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AVIS DE L’ÊDITEUR.

LE KAMTCHATKA efi un Pays fort peu connu
jufqu’ici à ceux qui aiment à acquérir des connoifÎances

nouvelles , trouveront de quoi fatisfaire leur curiofité
[dans la defcription de ce Pays. M. Kracheninnikow ,
né àMofcou en 171 3 , elt l’auteur’de- cette Defcription.

,Voici ce“ qui y a donné lieu.

Les RuITes , en I733 , allerent au Kamtchatka , par
ordre de l’Impératrice leur fouveraine : on fe propofa

dans cette expédition , de reconnoître les côtes de la Mer

glaciale , celles de l’Océan oriental dans les environs

du Kamtchatka , de l’Amérique & du Japon; de lever

des Cartes , de donner une defcription de la Sibérie , 54:
particulièrement du Kamtchatka ; d’obferver la fituation

de cette derniere’ contrée ; les qualités de fon fol 8c de fes

produéiions ; les mœurs de fes Habitants; en un mot de
ralTembler tout ce qui pourroit faigezrconnoître ces vafL

tes Pays. Pour remplir ces vues’,ïl’iAcladémie Impériale

des Sciences envoya trois de feslProfefÎeurs avec les
1Officiers de Marine. On avoit donné a ces Profefa

leurs pluiieurs perfonnes de différents talents , ô: on
leur avoit allocié lix jeunes gens capables de les aider



                                                                     

V) AVIS DE L’EDITEUR.
dans le befoin, 81 qui en le perfeé’tionnant fous leurs

Maîtres , pourroient les remplacer par la fuite.
M. Kracheninnikow étoit du nombre des jeunes gens.

attachés aux Profeffettrs. Il avoit fait avec beaucoup de
fuccès le cours de fes études. Sa capacité ô: fon amour

pour le travail , l’avoient toujours dillingué de tous fes

condifciples. Aux qualités de l’efprit , il joignoit des

mœurs honnêtes 8c vertueufes. Le jeune Kracheninni-

kow devoit , avec le Profelïeur d’HiPtoire naturelle,

travailler à la partie des Plantes, des Animaux ôz des
Minéraux; mais il lit voir de fi grands talents pour l’HilÏ-

toire ü la Géographie , qu’on lui permit de fuivre fou

goût. Cependant les Membres de l’Académie s’étant rem-

dus en I736 à Iakoutsk, apprirent que les préparatifs
pour la navigation que l’on avoit en vue , étoient fort peu

avancés , Ô: que leur voyage au Kamtchatka fouffriroit

beaucoup de retard. Comme ils avoient un grand nom-
bre d’obfervations à faire en Sibérie , ils jugerent à pro--

pos d’y relier; &ï ils déciderent entre eux qu’il fal»

loir envoyer au Kamtchatka une performe sûre ô: in-n

telligente , qui, en préparant beaucoup de chofes avant

leur arrivée , les mettroit dans le cas de relier moins
de temps dans ce Pays. Ils choilirent M, Krachenin-
nikow , comme le plus capable de féconder leurs vues;



                                                                     

AVIs DE L’EDITEUR. vi]
Ex lui donnerent toutes les infiruûions dont il pouvoit

avoir befoin.
M. Krachenninnikow ini’truit de tout ce qu’il avoit

à faire au Kamtchatka , parcourut ce Pays avec une
ardeur incroyable. Les Profefïeurs lui avoient procuré

tous les feeours qu’ils avoient eux-mêmes obtenus du

Sénat; il avoit avec lui des Interprétes, des Soldats
&1 les autres Perfonnes qui lui étoient néceffaires. On

lui avoit donné permiHion d’examiner les Archives ,

d’en prendre des copiesdans les divers endrOits où il le

jugeroit à propos. Quand il lui furvenoit quelques diffi-

cultés en matiere de fciences , il les propofoit aux Pro-

felleurs , qui, après les avoir examinées , lui envoyoient
de nouvelles inûrué’tions.

En I738 , l’Académie lit partir pour la Sibérie M.

George William Steller, un de fes Adjoints : il joignit
l’année fuivante les Profedeurs. Cet habile ÔC laborieux

Académicien déliroit avec ardeur d’aller d’abord au

Kamtchatka , ÔC d’être enfuite de l’expédition maritime.

On lui accorda ce qu’il demandoit. Il partit après avoir
reçu des Profefleurs les infirué’tions nécefÎaires pour fou

voyage. Il emmena avec lui un Peintre , pour lui faire
deliiner ce qu’il trouveroit de curieux dans l’Hifloire na-

turelle , dans l’habillement 6c les coutumes de ces Peu-



                                                                     

viij AVIS DE L’EDITEUR;
pies. Ayant joint M. Kracheninnikow , ilsref’terent en;

femble ôz travaillerent de concert jufqu’en 1741., que

le fit le voyage pour la découverte de l’Amérique voi-z

fine du Kamtchatka.
Après le départ de M. Steller , M. Kracheninnnikow.

fe rendit à IaKoutSK , d’où il alla rejoindre les Profef...

feurs qui étoient encore en Sibérie , ô: il retourna avec

eux à Saint-Pétersbourg en I743. Pour M. Steller , il
fut attaqué d’une tievre chaude , à fon retour de Sibérie,

ê: mourut à Tioumen le 12 Novembre I745.
L’Académie ayant reçu les obfervations qu’on avoit

trouvées dans les papiers de M. Steller, les remità M.

Kracheninnikow , ô: le chargea de les combiner avec les

liennes, pour ne faire du tout qu’un même Ouvrage.
M. Kracheninnikow travailla auflitôt à rédiger fes maté-

riaux ÔC ceux de M. Steller. L’Académie le nomma
’Adjoint en I745 , ô: Profefl’eur de Botanique ô: d’Hif-

toire naturelle en 1753.11 mourut en I755 , comme on
achevoit l’impreHion de fon Ouvrage. On a vu par les
papiers que l’on a trouvés après fa mort ,’ qu’il fe pro-.-

pofoit d’apprendre à fes Leéteurs“ de quelle maniere il

avoit été envoyé au Kamtchatka ; d’où il avoit tiré les

relations qu’ilpdonne , ô! l’uf’age qu’il avoit’fait du tran-

73.11 de Mo’SIeller. Il avoit auflî fait commencer une

I Carte



                                                                     

’Âvrs DE L’EDITEUR.’ lx

Carte du Kamtchatka , pour faciliter l’intelligence de

la defcription géographique qui fe trouve dans fou Ou-
vrage. Nous avons tâché de remplir à cet égard les vues

de l’Auteur , en donnant une Carte du Kamtchatka: elle

a été faite fur une grande échelle , parce que nous avons

voulu y placer tout le détail de l’original. Les noms ont

été écrits fous les yeux de M. ***. qui a bien voulu fe

prêter à ce travail pénible de plulieurs mois. Cette
Carte offre une partie de Géographie abfolument neuve.

En I764, M. James Grieve traduiût en Anglois l’ou-v

vrage de M. Kracheninnikow ; mais il fupprima pref-
que tout ce qui concerne la Géographie Ôl la plupart
des Planches relatives à la defcription des mœurs ; ob-

jets des plus utiles & des plus intérelTants. M. Eidous

vient de nous donner, à Lyon chez Duplain , une tra-
’ (hélion de la 00pie Angloife , fous le titre d’Hi/loire

du Kamtchatka , avec deux petites Cartes , l’une du
Kamtchatka , 81 l’autre des Ifles Kouriles.

On a laiffé fubliller dans cette nouvelle tradué’tion

toutes les Planches de l’Original ; mais parce qu’étant

aufïi mal deflînées que gravées , elles rendoient tr0p im-»

parfaitement les idées du Voyageur RufÎe ,M. l’Abbé

Chappe a engagé M. le Prince à faire de nouveaux
deflîns, M. Moreau s’el’t chargé d’une partie des vues.

Tome Il. b



                                                                     

x ’Avrs DE L’EDITEUR“:
L’Ouvrage que l’on publie aujourd’hui, e11 dû à l’ef-

prit éclairé de M. de *** , 8C à fou amour pour le tra-

Vail : il l’a traduit àSaint-Pétersbourg, où il étoit à por«

rée de confulter M. Muller , alors Secrétaire perpétuel de

l’Académie desSciences de cette Ville. Ce favant Aca«

démicien , aufïi ellimable par fa vaile érudition que par

les qualités de [on cœur , a bien voulu éclaircir les en-
droits obfcurs. On s’étoit d’abord pr0pofé de fupprimer

quelques détails un peu longs; mais on a préféré de re-z

préfenter l’original avec exaûitude.
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Ë m ErgH I S T O I R E
DU KAMTCHATKA.

PREMIÈRE PARTIE.
DES MŒURS ET COUTUMES DES HABITANTS.

CHAPITRE PREMIER.
Des Habitants du Kamtchatka en général.

L E s Habitants du Kamtchatka font aufli fauvages que leur Pays
même. Quelques-uns d’eux , ainû que les Lapons, n’ont point

d’habitations [ixes 5 mais ils vont d’un lieu à un autre , conduifant

avec eux leurs troupeaux de Rennes : les autres ont des demeu-
res fixes fur les bords des Rivieres qui le jettent dans la Mer orien- .
tale ô: dans celle de Pengina. Les PoiIÎons ou les bêtes marines

qu’ils prennent dans ces Mers , font leur nourriture. Quelques
autres enfin habitent les Illes limées aux environs du Cap méridio-

nal du Kamtchatka (1). Ils fe riourriffent également d’animaux
marins , de PoilTons , à; des différentes chofes que la Mer jette fur

(1) Cap Loparka. »Tome Il. A



                                                                     

a, H«rsrornsfes bords , ou des herbes qui croulent fur le rivage , comme de
choux ,. de raves marines, ôte. Les premiers vivent dans des iourtes.
ou cabanes faites de peaux de Rennes ; les autres dans des endroits
creufés fous la terre. Tous ces Sauvages font en général grofliers ,.

de la plus grande ignorance , &fans aucun ufage des Lettres : ils
font Idolâtres , 86 n’ont aucune connoifiance de la Divinité.

On d-ivife les Habitants de ce Pays en trois. Nations; favoir les
Kamtchadals , les. Koriaques à: les. Kouriles.

Les Kamtchadals habitent la partie méridionale du Cap de Karma
chatka , depuis. 1’ embouchure de la Riviere Ouka jufqu’a Kourils-

kai’a Lopatka , Cap méridional des Kouriles ou du Kamtchatka. Ils

demeurent auHi dans la premæiere me des Kouriles, qui s’appelle
Schoumcçhtchou.

Les Koriaques (I) rélident: dans les contrées feptentrionales , se”

autour de la Mer de Pengina , jufqu’à la Riviere Nouktchan , ô: au;

voifinage de l? Océan oriental, prefque joufqu’à la Ri-viere Anadira

LesKouriles occupent la l’econde Iile de leur nom. ,, ô; lesautres»

îufqu’â celles qui dépendent du Japon.

Ainfi les Kamtchadals ont. du côté méridional”, pour leurs voi»

fins, les Kouriles, Sc du côté feptentri’onal les Koriaques.. Ces der--

niets confinent avec les Tchouktchi, lesIoukagires 85 les Lamom-
tes. Les Kouriles. ont pour voiiins. les Kamtchadalsr ô: les 1219035
11013.

On peutedivifer’ les Kamtchadals felon la différence de leur Lamé

gue , en deux. Nations; l’une feptentrionale , 85 l’autre méridionale.

La premier-e clic celle qui habite le long de la Riviere de Kamis-v
chatka , depuis fa fource jufqu’â Ion embouchure, 6c le long des:
rivages de l’Océan oriental. , depuis l’embouchure de la Riviera

Ouka, vers le Midi, jiufqu’à celle de la Riviere N’alatchewa. Cette

Nation peut être regardée comme la principale , puifclu’elle ei’t

(a) Ou. Kariaki fuivant quelques Auteurs.



                                                                     

DU KAMTCH’A’TKA. 5
moins grofiiere dans l’es mœurs , plus policée , 85 que par-tout on y

parle la même Langue; au-lieu que les autres en ont autant qu’il y
a d’habitations différentes.

La Nation méridionale eft celle qui habite la Côte de la Mer
orientale depuis la Riviere Nalatchewa , jufqu’au Cap de Kamt-n

chatka ou Lopatka 3 86 du côté de la Mer de Pengina , depuis
ce même Cap , en allant vers le Nord , jufqu’à la Riviere de
Chariouzowa.

On divife également les Koriaques en deux Nations : l’une cil:
appellée Koriaque à Rennes; l’autre Koriaque fixe.

La premiere ePt errante , ô: va d’un lieu à l’autre avec les trous-

peaux; la l’econde a les habitations fixes le long des Rivieres ,
comme les Kamtchadals. Leur Langue el’t fi différente , qu’ils ne

peuvent s’entendre les uns les autres. ries Koriaques à Rennes
ont même beaucoup de peine à comprendre les Koriaques fixes , ô:

particulièrement ceux qui font limitrophes des Kamtchadals ,
parce qu’ils en ont emprunté quantité de mots.

Les Kouriles font aulli divifés en deux Peuples , les voifins 8:
les éloignés. On entend par Kouriles éloignés, ceux qui habitent

la feconde des Illes limées au Midi du Kamtchatka, 84: par Koa-

riles voifins, ceux qui habitent la premiere Ille de ce nom , se
l’extrémité du Cap Lopatka. Mais cette divifion n’ell: pas able.

lument julie; car quoique ces derniers different un peu des Kamt.
chadals par la Langue , les ufages , 86 même par la figure , il n’eit

pas moins certain qu’ils tirent leur origine des Kamtchadals que
j’appelle méridionaux , 85 que la différence qui le trouve entr’eux

ne provient que du voilinage , du commerce 86 des alliances mu?
tuelles qu’ils contraé’œnt avec les véritables Kouriles.

Les Kamtchadals , foit feptentrionaux , foit méridionaux , s’ap-

pellent eux-mêmes Itelmerz (Habitant) , 85 au féminin Itelma. Ces

noms dérivent du verbe Itelalgfz , qui lignifie habiter, comme l’a

Ali
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écrit ML Steller il). (KimaJtelakzja lignifie j’habite g Men ligniêê

ne un homme, 86 Ma ltelafan , où demeure-441 P L’origine de ce se

mors, fuivant M. Steller , ePt reliée dansïla Langue’des Kathhæ»

dals qui habitent entre les RiviereszNemlik ëz Morochetchnaïa. Ils
appellent Sa Majel’té Koatc/z-aerem, delta-dire; Prince brillant
comme le Soleil , fans aucune dilliné’tion de genre. Dans leur Langue

Koatclz lignifie Soleil, 84: le mor Acrem lignifie Majel’té , Seigneur,

Prince. Ils appellent en général les Bulles Bric/nazir: , ou gens de
feu, à caufe de leurs armes à feu. Comme ils ne connoifl’entl point“

ces armes , 85 qu’ils n’ont aucune idée de leurs effets, ils s’imaginent

que le feu cil: produit. par. le fouille des Bulles , 85- non pas par le:
funi. Dans leur Langue ils donnent aux Koriaques le nomde
Taouliougan , 85 aux Kouriles ceux de Kouchin ô: Kougin..

Les Kamtchadals ont la coutume particuliere de donner à chas-
que chofeun nom qui marque la propriété; 8c alors ils n’ont égard

qu’à quelque reflemblance du nonr, 84: aux ell’ets de la choie. Mais

lorfqu’ils ne la connoill’ent pas allez bien pour trouver aullLrôt la

rell’emblance des noms , ilsten- empruntent un de quelque Langue
étrangere 3 ô; ils. le corrompent tellement , qu’il n’a plus aucun

rapport avec le véritable. Par exemple , ils appellent un Prêtre
Bogâog, vrail’emblablement parce qu’ils lui entendent prononcer:

louvent le mot Bog, qui lignifie Dieu; un Médecin , DouêÎOIzas-a’

un Étudiant, Sokeinakcz/z. Ils nomment le pain Erichmtz’mAugte/z,

e’ePc-â-dire , la Racine ou la Samna des hommes qui vomiflent du
feu 5 un Diacre ou Clerc , Kimnguitclz , c’el’taâ-dire, un Canard

marin à la queue pointue ,. qui, fuivant’ eux, chante comme un.

(r) M. Sreller étoit un l’avant Médecin Allemand, de l’Académie de Saintvpéters-

bourg , qui accompagna les RuH’es dans leur exPédition vers les Côtes d’Amérique en

x 741. Il a fait quantité d’obfetvations fur la Sibérie 85 le Kamtchatka. Il mourut comme
il retournoît’â. SaintvPétersbourg; llen el’c beaucoup parlé dans le Fiera Siâerim de M.

çmelins.
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Diacre gutte Cloche, K 011k ; le Fer, Gare/zou ,° un Forgeron , Cycle

kifai ; un MateIOt , Outc/zawjrlzinimk ; un Calfateur , Kaloupa/àn;
du Thé , SokoÆch ; un Lieutenant.Colonel , qui étant chez eux:
pour faire des informations , en fit pendre planeurs , [tac/zïac/zak ,
c’elt-â-adire, celui qui pend.

Les Koriaques à’Rennesil’e donnent le nom de Toumougoutoue

Ils appellent les Bulles Melgimngi ; les Kamtchadals , licite/m’as
Ils ne connement point’lesaKouriles. LesKoriaques qui ne chan-r
gent point de demeure , s’appellent eux-mêmes Tchaoutc/zou: ils.
nomment ami-li les IRulÏes Melgimrzgi ; les K-amtchaldals , Nia.
mouilaga ,1 ô; les Kouriles , Koninala.-

Les Kouriles le donnent le noua d’ OuiwoutÆeke. Ils appellent
ceux d’entr’eux qui, ne paient point de tribut , 8c qui habitent les

Illes plus éloignées, Iaowzkour ; les Huiles, ngfgan ,2 les Kamt-v

chadals , Aroutarounkour. Les Koriaques leur [ont inconnus.
La grofliéreté de ces. Nations , 8: l’ignorance des Interpretes ,“

nous ont empêchés de nous éclaircir fur différents-v autres noms»

dont nous ne donnons point la lignilîcation. On doit remarquer.
que nous n’appellons aucune de ces Nations par Ion propre nom ,
85 que nousçnous fervons le plus louvent de celui qui lui ePt donné
par fes voilins ,. qui avoient été fournis auparavant par les Bulles ,
en ajuf’tant les finales, ô: les accommodant un peu à la. prononcia-o

tion des Bulles. C’elt de cette maniere que nous appellons les:
Kamtchadals en Langue Koriaque , parce que le terme Kami;
sharia! tire fon origine du mot Koriaque , Koala/zain , 8x: le nom:
Kourile , tire de même [on origine de Kamtchadal Koala/15....
Quoiqu’on. n’ait aucune connoilïzlnce certaine de l’origine du.

nom Koriaque , cependant M. Steller remarque , avec allez de:
vraifemblance , que le mot Koriaki dérive de [Cora , qui lignifie:
une Renne. Les Cofaques en arrivant chez ces Peuples leur enten,
dirent. louvent répéter. le mot Kora 3 ô: voyant qu’ils faifoient con..-
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flûtet tout leur bien 8:: tout leur bonheur dans les troupeaux de
Rennes , ils les appellerent Koriàki ; ce qui lignifie Nation à
Rennes. ’ ’ ’

Les Tchouktchi , Peuple farouche 85 belliqueux , qui habite
au Nord-EH: de l’AIie le Cap Tchoukotsk , font appelles par
corruption Tchaoutchou , nom qui el’t commun à tous les Koriaè

ques fixes. L’origine du nom des loukagires, avec lefquels confî-

nent les Koriaques à Rennes , du côté du Nord , e11; inconnue. On
croit cependant qu’il dérive du met Koriaque Edel , qui ûgnilïe un

Loup. Les Koriaques les appellent de ce nom , à caufe qu’ils ne le
nourrillent que des bêtes qu’ils prennent à la challe , 36 qu’ils com.-

pparent cette chaire à la rapacité du Loup. Mais il n’y a que peu de

redemblance entre les deux noms 3 d’ailleurs nous ignorons le
nom que les loukagires le donnent eux-mêmes, ainfl que celui
que leur donnent leurs voifïns qui habitent aux environs d’lakoutsk.

Les Habitants du Kamtchatka ont trois Langues : la Kamtchaa-
dale , la Koriaque 85 la Kourile. De plus chaque Langue le partage
en langages particuliers (ou en différents dialeétes ) , fuivant la. p

différence de l’idiôme. ’
La Langue Kamtchadale a trois principaux dialeôtes z le pre-.-

mier e11: en ufage chez la Nation du Nord; le fecond chez celle du
Midi. Ces deux dialeé’ces ont fi peu de rapport entr’eux , qu’on les

regarde comme deux Langues différentes; 85 quoiqu’ils n’aient au...

cane reflèmblance dans leurs mors , les Kamtchadals s’entendent
néanmoins fans le fecours d’Inrerpretes. Le troiiïeme dialecte cil;

celui que parlent les Habitants des bords de la Mer de Pengina ,“
depuis la Riviere de Worowskaïa ufqu’à celle de Tigil: elle e11: com-.-

pofée des deux premiers dialeâes , ô; de quelques mots Koriaques,

Les Koriaques à Rennes ont aufli leur dialeéte particulier , de
même que les Koriaques fixes. Quoiqu’on ne [ache pas au julie

quel 6113 le npmbre des dialectes de la Langue Koriaque , les Peus
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ples fournis à la RulIie parlant la même Langue , 8: «ignorant celle

des Peuples voifins , on ne peut prefque pas douter cependant
qu’il n’y ait air-moins la même variété dans la façon de parler des

Habitants répandus dans les différentes Illes , que celle qu’on a re...

marquée chez les Kamtchadals du Midi , s; dans les différentes.

habitations des Koriaques fixes.
Les Kamtchadals parlent moitié de la gorge , moitié de la houa

che. Leur prononciation el’t lente , diHicile , pelante, 85 accompa«

gnée de divers mouvements finguliers du corps. Ces Peuples font
timides , ferviles , fourbes 35 talés.

Les Koriaques s’énoncent de la gorge avec dillïculté, 86 comme

en criant. Les mots de leur Langue font longs, ô; les fyllabes coup
tes. Au commencement 86 à la fin de ces mots il y a communément:

deux voyelles : par exemple Ouemkai , qui lignifie une jeune
Renne qui n’a point encore été attelée. Les mœurs de cette Nation

font conformes à leur langage , comme on pourra le remarquer ci-
après dans la defcriprion qu’on en donnera.

Les Kouriles parlent avec lenteur ,. d’une façon d-illzin 6re , libre &c

a agréable. Les mors de leur Langue font doux , ô; il n’y a point des

concours trop fréquent de conformes ou de voyelles. Cette Nation
ei’t douce dans les mœurs : elle a plus de prévoyance , plus d’équité ,.

plus de conl’tance 3 elle cit plus civilifée , plus fociable , 85 le pique de.

plus d’honneur que tous les autres Peuples havages dont nous avons»
parlé.
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CHAPITRE IL,

Conjeflures j’y l’origine du nom Kamtchaa’al.

QU o IQU’ 0 N ait déja dit que le nom de Kamtchadal provenoit
du m0t Koriaque Komclzalo; cependant comme on n’a pas marqué

Pourquoi les Kamtchadals étoient ainli appellés par les Koriaques ,

on a cru devoir entrer ici dans quelque éclairciffement a cet égard.

Quelques Perfonnes prétendent que les Bulles ayant remarqué

Par les ligne-s de ces Sauvages, qu’ils appelloient leur Riviere Kon-

chatka , a caufe d’un fameux Guerrier nommé Konchat , avoient

donné pour cette raifon le nom de Kamtchadals a tous les Habi-
tants de ce Pays. Nous regardons ce fait comme une notion Plus
fpécieufe que véritable. En voici les raifons.

I °. Les RuŒes n’avoient pas befoin de parler par lignes avec les

Kamtchadals , Puifqu’ils avoient avec eux nombre d’Interpretes

de la Nation des Koriaques lixes , qui entendoient Parfaitement la
Langue Kamtchadale.

2°. Le nom Konchat en: entièrement inconnu aux Kamtcha;
dals.

3°. En fuppofant qu’il y ait eu un homme ainfi appellé , on n’a

Pu donner [on non; à la Riviere, puifque les Kamtchadals ne don-
nent des noms d’hommes ni aux Lacs , ni aux Rivieres, ni aux Illes 4;

ni aux Montagnes 5 mais ils les nomment, comme nous l’avons
déja dit , conformément a quelques Propriétés naturelles qu’ils leur

connement , ou fuivant la reliemblance qu’ils leur trouvent avec
d’autres choies.

4°. La Riviere de Kamtchatka ne s’appelloit pas Konchatka;
mais Ouikoua , c’en-adiré , la grande Riviere. On ne fait Pas non

Plus avec certitude pourquoi les Koriaques donnent aux Kamtchadals
le
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le nom de Kontchalo , puifque ces Peuples n’en faveur: rien eux-
mêmes. Mais on .el’t porté à croire que le mot de Kontchalo el’t un

mor corrompu de KOOtCh»aÏ , qui lignifie Habitant des bords de la

Riviere Elowka , qui fe jette dans celle de Kamtchatka , 85 qu’on

appelle Koorch , comme on le verra dans la feconde Partie.
Les Kamtchadals le diltinguent de la plus grande partie des autres

Nations , non-feulement par le nom général d’Itelmen, mais encore

parles noms des Rivieres Sc des autres lieux qu’ils habitent. Par exem-

ple Kikc/za-ai 5 Habitants des bords de la grande Riviere 5 Sonar»
chou-ai, Habitants des bords de la Riviere Awatcha 5 Kootc/z-dZ,Habi.

tants de la Riviere Elowka, parce que le mot aï, lignifie Habitant du
lieu qui cit dénommé par le mot auquel il ePr joint. Le mot [relmen ,’

lignifie en “général , comme on l’a déja dit , Habitant du Kamtchatka.

Ceux qui croient que Kontchat fut un Guerrier fameux de ce
Pays, fe font furement trompés , en attribuant à un feul , ce qu’ils

devoient attribuer à la valeur de tous les Habitants des bords de la
Riviere Elowka. Chacun d’eux s’appelle Koorc/z-ai ou Kontchat
dans le langage ordinaire. Il el’t très certain que cette Nation a été

anciennement regardée comme belliqueufe , 65 qu’elle s’el’t rendue

fameufe par fa valeur , plus que tous les autres Peuples de ces Con-y
urées. Aulii les Habitants de ce Pays étoient-ils connus , même des

Koriaques 5 autant par leur voilinage que’par le nom de Koatc/z-ai ;

que leur donnent les autres Nations Kamtchadales.
Malgré le peu de relIemblance des mots , je penfe qu’il y aura

peu de perfonnes qui puiffent douter du changement du mot
Koatc/z-ai, en celui de Koala/2414, 8; du changement de ce dernier ,
«en Kamtchadal 5 fut-tout quand on fait réHexion avec quelle facilité

non-feulement les Sauvages, mais les Européens même con-0m.
peut dans leur langue les mots étrangers. Les Buffes 5 par exem-
ple , du mot Ous-kig, qui lignifie la Riviere appellée Ous , ont;
fait le mot Ouchki 5 qui lignifie petites oreilles 5 du mot Krouk-ig5

Tome Il. s B



                                                                     

le HISTOIRE.ils ont fait Kriouki, des Crochets; du mot Ououtou; ils ont fait
Outka , Canard 3 de Kaliltigue , ils ont fait Kaliliki 3 du mot:
Kougi , ils ont fait Kourile , Habitant des Illes Kouriles- , ôte. l

Quant à l’origine des Kamtchadals , à leur tranfmigration;
8: aux lieux qu’ils. ont d’abord habités , nous ne pouvons rien
dire de pofitif à cet égard. Ces Peuples eux-mêmes n’en l’a-v

vent rien , oz n’ont d’autres preuves de leur ancienneté que des
traditionsfabuleufes. Ils prétendent avoir été créés dans l’endroit

qu’ils habitent , par le Dieu Koutkou même , qui autrefois habitoit

le Ciel, comme on le dira dans la fuite : aulli le réverent-ils
comme le Créateur , 85 l’Àuteur de leur Race.

Cependant les mœurs des Kamtchadals , leurs penchants , leurs.
inclinations, leur extérieur , leurs coutumes , leur langue , leurs
noms , leurs habillements 86 d’autres circonfianees, nous donnent

lieu de croire que ces Peuples font anciennement fortis de la Mun-v
galie , pour s’établir dans les lieux qu’ils habitent. Voici les preuves

que donne M. Steller pour appuyer fou opinion.
1°. Les Kanitchadals n’ont aucune connoifiance de leur ori-

girie , ils ont perdu toute tradition , 85 c’ef’o-lâ ce qui leur a donné

lieu de croire que Koutkou les avoit créés dans ce Pays.
2°. Avant que les Rufl’es virulent chez eux , ils ne connoiH’oient

d’autres Nations que leurs voifîns les Koriaques 65 les Tchouktchi.

Il n’y avoit pas long-temps qu’ils avoient connoifÏance des Japonois

St des Kouriles , fait par le trafic qu’ils faifoient avec ceux-ci , foil:
parce que des Vaillèaux Japonois avoient quelquefois été jettés fur

leurs Côtes.

3°. Les Kamtchadals étoient très nombreux , quoique chaque
année il en pétille une grande quantité, par la neige qui tombe des *

Montagnes , par les ouragans , par les Bêtes féroces , par les inona
dations, par le fuicide , ô: enfin par les guerres fréquentes qu’ils le.
font entr’eux.

ï .
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’4°’ Ils ont une parfaire connoiflance des vertus 86 de chaque pro-

priété des produôtions naturelles de leur Pays 5 ce qui fuppofe une

longue expérience , Principalement dans un Pays où la longueur
de l’Hiver 85 la brièveté de l’Eté ne laiffent pas plus de quatre mois

pour faire ces fortes d’obfervations. Encore faut-il qu’ils emploient:

une partie de ce temps à la Pêche , qui ePt leur principale occupa-
tion , 8: d’où dépend leur nourriture pendant l’hiver.

j°. Les inPtruments à: tous les ul’tenlîles dont ils le fervent dans

leurs maifons , font différents de ceux des autres Nations. Mais vu
leurs befoins 8: les difiëtentes circonltances de leur maniere de vi-
vre , ils font faits avec tant d’adreflè , qu’un homme même ingé-

nieux , qui ne les auroit jamais vus , auroit bien de la peine à en
inventer de pareils. Telle ePt , par exemple , la “façon dont ils font

tirer leurs traîneaux par les chiens , &c.
6°. Les Kamtchadals [ont grofliers dans leurs mœurs 5 leurs in.

clinations ne different point de l’initiné’t des Bêtes 5 ils font connil

ter le fouverain bonheur dans les plaifirs corporels; 84 ils n’ont au»
cune idée de la fpiritualité de l’aine.

Voici les raifons qui peuvent encore nous faire croire que ces
Peuples tirent leur origine des Mungales , a: qu’ils ne viennent ni
des Tartares qui habitent en deçà. du Fleuve Amour , ni des Kerr--
riles , ni des Japonois. Il femble qu’ils ne peuvent point defcendre

des Tartares , parce que certainement , dans leur tranlinigration ,
ils n’auroient pas manqué de s’emparer de la partie des bords de la

Lena , qui cil: aôtuellement au pouvoir des Iakoutes ô: des Tun-
goules , puil’que ces Pays étoient alors défens , 85 que par leur fer.

tilité ils devoient naturellement leur mieux convenir que le Kamt-
chatka. On dira Peut-être qu’eHeà’tivement ils habitoient le long

de la Lena, &I que dans la fuite ils en ont été chaires par les la»
koutes , comme les Tungoufes qui habitent préfentement entre les
Peuples Bratski ô; Iakoutes. Mais nous répondrons que les Isa--

Bi;
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en ont des Tungoufes; ce qu’on n’a cependant pas remarqué. Leurs

mœurs & leurs conformations font il différentes de celles des Kon-
Iiles , qu’il n’ell pas polÏible qu’ils en defcendent.

Il paroît auflï que les Kamtchadals ne font point originaires du

Japon, parce que leur tranfmigrarion el’t ancienne , 85 doit avoir
été antérieure à la féparation de l’Empire du Japon d’avec ce-

lui de la Chine 3 ô; ce qui en e31 une preuve , c’el’t que les Karma

chadals n’ont aucune connoilfance des Mines de Fer , non-plus
que des autres Métaux , quoiqu’il y ait plus de deux mille ans que

les Mungales , ainfi que les Tartares, ont commencé à faire des
ullenlîles 84: des inllruments de ce métal. Il ePt donc vraiufemblable

que les Kamtchadals furent chafTés dans ce Pays par les Conqué-

rants Orientaux, de même que les Lapons , les Olliakes 85 les Sa-
moiédes l’ont été aux extrémités du Nord par les Européens.

Si le Kamtchatka eût été inhabité dans le temps que lesTungoufes

furent challés de leur Pays, ils s’ y feroient vraifemblablement refu-

giés , comme dans le lieu le plus sûr, à. caufe de [on éloignement.

Il paroit évident que les Kamtchadals le font établis dans le Pays
qu’ils habitent , long-temps avant l’arrivée des Tungoufes 3 ô; que

ces derniers Voyant que le Kamtchatka étoit occupé par une Na.
tion nombreufe , n’oferent , malgré leur valeur , le hafarder à les

en chaIÎer. ’ .Il paroit encore que les Kamtchadals habitoient autrefois la
Mungalie , au-delà du Fleuve Amour, 8c: ne formoient qu’un
même Peuple avec les Mungales. C’ell: ce qui 6P: prouvé par les

Obfervations fuivantes.
I 9. Les Kamtchadals ont beaucoup de mots qui fe terminent,

de même que ceux des Mungales Chinois , en 072g, ing, oïng,
tchin, ter/2a, tching , k/ï ô: mug. Ce feroit trop exiger , que de
vouloir que tous ces mets Kamtchadals enlient la même lignifia
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cation 82 le même [on que ceux des Mungales , puifque la langue
Kamtchadale ePt Partagée en diPt’érents idiômes , quoiqu’elle ne foit

que la langue du même Peuple ô; du même Pays. D’ailleurs , pour

juger du caraôtere diltinétif d’une langue , il quit qu’un Européen ,

fans avoir appris les langues étrangeres , connoilTe par la feule
prononciation celui qui parlera Allemand, François , Italien , &C.
La diHérence des mors cil: elle-même une preuve que la tranfmi-
gration des Kamtchadals s’ell: faire dans les temps les plus reculés ,

85 qu’il ne rei’ce plus à préfent que comme une ombre de tellem-

blance entre ces langues. Cependant la langue Kamtchadale ref-
femble non-feulement dans plufieurs mots, mais encore dans les dé-
clinaifons ô; les dérivés , à la langue Mungale. Cette derniere a cela

de particulier , que d’un mor il s’en peut former plufieurs autres ,
85 qu’elle joint les prépofitions à les verbes.

2°. Les Kamtchadals font de petite taille , ainii que les Man;
gales : comme eux ils font bafanés 5 ils ont les cheveux noirs , peu
de barbe , le vifage comme les Calmouks , c’ePt-â-dire large ,
avec le nez écrafé 86 plat; les traits irréguliers ,t les yeux enfon-n

cés , les fourcils minces 85 les jambes grêles , le ventre pendant , la

démarche lente. Ils font les uns 86 les autres poltrons , vains , timi-
des ôc rampants devant ceux qui les traitent févérement , opiniâtres

ô: méprifants à l’égard de ceux qui les traitent avec bonté. Tel cit

au naturel le Véritable caraé’cere de ces deux Nations.
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CHAPITRE III.

De l ’ancz’ en état de la N arion Kamtcâadale:

C E T TE Nation fauvage n’avoir jamais payé aucun tribut , avant

que les Bulles enflent conquis ce Pays : elle avoit toujours vécu
dans une entiere indépendance , fans Souverains 8; fans Loix.
Les Vieillards, ou ceux qui le dil’tinguoient par leur bravoure,
avoient la prééminence fur les autres dans chaque Oürog ou Ha-
bitation. Cette prééminence ne conlîftoit cependant que dans la.
préférence qu’on donnoit à leurs confeils fur ceux des autres. D’aila

leurs une parfaite égalité régnoit parmi eux; performe ne pouvoit

commander à un autre, 86 n’auroit ofé le punit de l’on propre

mouvement.
Quoique les Kamtchadals reITemblent à quelques Nations de

Sibérie , par le teint bafané , les cheveux noirs , les yeux petits 56
le vifage plat 5 ils en difl’erent cependant , en ce qu’ils ont le vifage

moins long (Sc moins creux, les joues plus fortantes , les levres
épailles ô; la bouche très grande. En général , ils l’ont d’une taille

médiocre , ils ont les épaules larges 8: font trapus , particuliérement

ceux qui habitent près de la Mer , 85 qui font leur nourriture de
Bêtes marines. On n’a point vu dans tout le Kamtchatka, d’homme

d’une grande taille.

Ils font mal-propres 85 dégoûtants : ils ne fe lavent jamais les

mains , ni le vifage , 85 ne coupent point leurs ongles z ils man.
gent dans les mêmes vafes queleurs chiens, fans jamais les laver.
Tous , en général, fentent le goût de poifl’on , 85 répandent une

odeur l’emblable à celle du Canard de Mer. Ils ne le peignent jamais 5

les hommes ô; les femmes partagent leurs cheveux en deux queues a
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les femmes qui les ont plus longs , les mettent en plufieurs petites
treffes, dont elles forment enfuite deux grandes queues qu’elles
lient enfemble à l’extrémité avec une petite ficelle , puis les rejettent

fur le dos comme un ornement. Lorfque les treffes des cheveux
fe défont , elles les attachent avec des fils , afin qu’ils relient unis.

Ces Peuples font remplis d’une f1 grande quantité de vermine ,
qu’en foulevant leurs trelfes, ils ramalfent la vermine avec la main,
ils la mettent en un tas, 85 la mangent.

Ceux qui font chauves , portent des perruques qui pel’entjuf.
qu’à dix livres. Leur tête relfemble alors a une botte de foin. Au

relie , les femmes paroiffent plus belles 85 plus intelligentes que les
hommes : aulli choifilfent-ils par préférence leurs Prêtres , foit par.

mi les femmes légitimes , foi: parmi celles que l’on appelle des
Koekrc/zourc/zi , 85 qui font des concubines.

Leurs habillements font faits de peaux. Ils fe nourrili’ent de raci.

nes , de poilions , 85 de bêtes marines. Ils habitent pendant l’Hiver

les loutres ( ou Cabanes ), 85 font tirer leurs traîneaux par des
chiens. Pendant l’Eté, ils habitent les Balag’anes , autre efpece de

hure que l’on décrira ci-après g 85 ils vont dans de grands canors , ou

à pied , félon que les lieux le permettent. Les hommes portent les
fardeaux fur leurs épaules , 85 les femmes fur leurs têtes.

Ils ont une idée linguliere de Dieu , des vices 85 de la vertu. Ils font
confil’ter leur bonheur dans l’oiliveté 85 dans la fatisfacotion de leurs»

appétits naturels. Ils excitent leur concupifcence par des chanfons ,.

des danfes , 85 des hilioires amoureufes qu’ils ont coutume de fe ra-
conter. L’ennui , les foins , les embarras , l’inquiétude font regardés

comme les plus grands malheurs qui puiffent leur arriver 5 85 pour
s’en garantir , il n’ell rien qu’ils ne mettent en ufage , au rifque

quelquefois de leur vie. Ils ont pour principe , qu’il vaut mieux
mourir , que de ne pas vivre à Ion aife , ou de ne pas fatisfaire



                                                                     

16 HISTOIREles délits. Aufii aVoient-ils autrefois recours au fui’cide ; comme au

dernier moyen de le rendre heureux. Cette coutume barbare de-
vint même gri commune parmi eux , lorfqu’ils furent fournis par

les Bulles , qu’il fallut que la Cour envoyât de Mofcou des or-
dres pour en arrêter les progrès. Au relie, ils vivent fans aucun
fouci; ils travaillent à leur gré : uniquement occupés du préfent
ô: du nécell’aire , ils ne le mettent nullement en peine de l’avenir.

Ils ne connoiflent ni les richelles, ni l’honneur , ni la gloire :
par conféquent l’avarice , l’ambition 85 l’orgueuil leur font inconnus.

Tous leurs délits ont pour objet de vivre dans l’abondance de tout

ce qu’ils Peuvent avoir , de fatisfaire leurs pallions , leur haine 8::
leur vengeance. Ces Vices occalîonnent des querelles entr’eux , 86

des guerres fanglantes avec leurs voilins. Elles ne font point fon...
dées fur le morif de s’aggrandir; mais fur celui de recouvrer les
provilions qu’on leur a volées , 85 de le venger des outrages qu’on

leurfait en enlevant leurs filles. Ils ravili’ent à leur tour celles de
leurs voilins , ô; cette méthode ei’c la plus courte pour le procurer

une femme.
Ils ne commercent que dans la vue de le procurer les chofes

nécelÎaires à leur fublil’cance. Ils donnent aux Koriaques des Mar-

tres Zibelines ,des peaux de Renards , des peaux de Chiens blancs
a: à longs poils , des champignons fecs 85 d’autres bagatelles. Ils
en reçoivent des habits faits de peaux de Rennes ou d’autres Ani-
maux. Ils échangent entr’eux les choies qu’ils ont en abondance,

pour celles dont ils manquent; comme des Chiens , des ca-
nors , des plats, de grands vafes , des auges , des filets , de l’ortie
léchée pour faire de la toile , à; enfin des provilions de bouche.“

Ce trafic le fait avec les plus grandes marques d’amitié. Quand un

Kamtchadal veut avoir une choie dont un de les Voifins eli: en
poffell’ion , il va le Voir , à: lui expofe tout franchement les be...

foins,
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foins, quoiqu’ils foient louvent peu liés enfemble. Dès-lors l’Hôte ,

pour le conformer à la coutume du Pays , lui accorde tout ce qu’il

demande; mais enfuite il lui rend vilite , St il ePt traité de même.
Par ce moyen , ils obtiennent tous deux ce qu’ils défirent. On par-

lera plus amplement de cet ufage , dans un Chapitre particulier.
Les Kamtcbadals [ont extrêmement grolliers : la politelÎe ô; les

compliments ne font point” d’ufage chez eux. Ils n’ôtent point

leurs bonnets , ô: ne faluent jamais performe. Ils font fi flupides
dans leurs difcours , qu’ils [emblent ne différer des brutes que par la

parole. Ils (ont cependant curieux. Ils croient que le Monde , le
Ciel , l’air , les eaux , la terre , les montagnes ô: les bois (ont haw
bités par des efprits , qu’ils craignent 85 honorent plus que Dieu.

Ils leur font des facrifices , prefque dans toutes les occalions : ils
portent même fur eux les Idoles de quelques-uns, ou les gardent
dans leurs Habitations. Cependant loin de craindre Dieu , ils blaf-
phément contre lui , ô: le maudifl’ent dans tous les événements fa.

dieux qui leur arrivent.
Ils ignorent leur âge. Ils comptent néanmoins jul’qu’à cent; mais

avec tant de dlfHCUlté qu’ils ne peuvent aller jufqu’â trois, fans

le fecours de leurs doigts. Rien n’eft plus rilîble que de les voir
compter aundelâ de dix 5 car après avoir compté les dix doigts de

leurs mains , ils les joignent pour lignifier dix; puis ils comptent
le relie par les doigts du pied 5 8c: li le nombre va ait-delà de vingt,
ne lâchant plus ou ils en font , ils relient dans une efpece d’extafe ,
s’écriant , Marc/m , où prendre le relie P

Ils font leur année de dix mois; mais les uns [ont plus longs , les
autres plus courts. Dans la divilion æ la dénomination qu’ils en
font, ils n’ont aucun égard au cours des Aüres; mais uniquement

à la nature de leurs travaux , ainfi qu’on peut le voir dans la Table
fuivante.

Tome Il. C
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1. Tchougelingatchvkouletch . Le mais qui purifie les 19mm; parce qu’ils ont dans le

cours de ce mois une Fête pour la purification des«
péchés.

2.. Koukamlilinatchvkou-letch i Le mais qui rompt les Haches; parce que la grande geléc
fait calier les manches des haches.

3.Bnlatoul . . à . . . . Commencement de la Chaleur.
4. Kidichkounnitch . . . . Les Jours deviennent plus longs.
5. Kaktan . . . .. . . . Mois de la Préparation.
6. Koniche . . . . . .- Mois des Pozfons rouges.
7, Ajaba, . .. . . . . . Moisdes petits pageas blancs;
3.Kaiko . . . . . . . Mois du Poig’on kaïk.
9.Kijou . . . . . . . Mois desgrandsPoz’Ubns blancs.

10. Kikterou . . . . . .» Mois de la’c/züte des Feuilles.

Ce dernier mois dure jufqu’au mois de Novembre , ou (le la pu-L’

riûcation des péchés. On. voit par conféqnent qu’il renferme trois

de nos mois.
Les Kamtclmdals qui habitent les bords de la Riviere Kami;-

chatka ,’font les (culs qui nomment ainli les mois. Les Peuples du
Nord leur donnent d’autres noms , se voici comme ils les comptent.

1. Kelouoo-Lkouletch . . . le mais où les Riviera gelait.
z. Kijatp . . . . . . . Le mais convenable à la 612.2112.
3.Tchougelingetc . . . . Le mais de la purifïcation des Péchés.’
4. Koukamlilingtch . . . 3 Le mais oùles Haches ferompenz,â caufe du grand froid,

5.Kidichkonnetch . . . .- Le mais des longs jours.
6. Chijo . . . . . . . Le mais que les Laâ’aque: font des petits.
7. Kououl . . . . . . . Le mais auquel les Vache: marines mettent bas.
8. Koja . . . . . . . Le mais où les Rennes dame/figues mettent bas.
9. Kaiou . . . . . . . Le mais où les Rennes [havages mettent bas.

1 o. Kouilkojalidetchwkouletch . Le mais où la Pêche commence.

Ils divifent l’année en quatretjîaifons. Ils appellent le Prin-I
tems , Cage! ,- l’Eté , Adamal ; l’Automne , Khizk/zeil ; l’Hiver,

Koeleliou. Mais ils [ont li Rapides , qu’ils ne lavent en aucune fa-

çon le commencement ni la fin de ces Saifons. Voici ce que
M. Steller a écrit fur ce fujet.
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n Les Kamtchadals lavent que le monde n’eft pas de toute éter-

s: nité , mais qu’il a eu un commencement. Les Habitants des
m bords de la Met Pengina appellent le temps Itkouokâ ou Aîked.

n Les Habitants des bords de la Riviere de Kamtchatka le nom-
a: ment Letkoul ou Elc/zitc/z , fans que l’origine de ces mots ait au-

a: cun fondement. Ils divifent communément l’année Solaire en

a) deux parties , dont chacune elt compofée de lix mois. Par cette
n clivilion , l’Hiver fait une année , &: l’Eté une autre. Ils prennent

a: pour fondement de la divilîon de l’année , les effets de la nature

a) fur la terre. ’
n Le cours de la Lune régle la durée de chaque année 5 8e“ l’in-

» tervalle des temps qui le trouve d’une nouvelle Lune à l’autre,

a) fixe le nombre des mois qui compofent l’année. L’année d’Eté

a) commence au mois de Mai , 85 celle d’Hiver au mois de Novem-

» bre. Les Kamtchadals Méridionaux nomment le mois de Mai
a» T ava-kourch , c’elh-à-dire le mois des Râles :dans leur langue ,

» Tava lignifie l’oifeau que l’on nomme Râle , 8:: Koarc/z la Lune

» ô; le Soleil. Ils nomment ainfi ce mois , parce que c’el’t le temps

» auquel les Râles arrivent en grande quantité dans leur Pays.

a) Le mois de Juin , K oua-koatc/z , c’eflnâ-dire , le mois des Cou»

Z» cous , parce que cet Oifeau chante dans ce temps.
a) Juillet, Etemjîa-koatc/z , c’ell-âwdire , le mois d’Eté.

a) Août , Kik/zïouia-koatc/z , à caufe de la Pêche qu’ils font au

» clair de la Lune.
a) Septembre , Koaîouc/zra-koazc/z , c’eft«â.dire , le mois auquel

a) les feuilles jaunifÎent ô: tombent.

a) Oâobre, Pikis-koatC/z , le mois des Vanneaux , parce que
a) dans ce temps les arbres étant dépouillés , on voit ces oifeaux , que

a) les feuilles empêchoient d’appercevoir. Ces Il): mois con1pofer1t
p) l’année d’Eté , qu’ils comptent pour la premiere.

,» Le mois de Novembre commence l’année d’Hiver 5 ils nom-g

ce
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» l’ortie , qu’ils l’arrachent , la font rouit , la [épatent en petits

J) morceaux , ô; la mettent lécher.

n Décembre , Nokkoofzolzz’! , c’elLâ-dire , un peu froid ; pour

En lignifier que c’ePt dans ce mois que le froid commence ordinaire:-
» ment à le faire l’entir.

a» Janvier , Z ira-koatc/z , c’eft-â-dire, ne me touchez pas. Ils red

» gardent alors comme une grande faute de boire fans vafes de
» l’eau dans les Rivieres , parce qu’ils s’expofent à avoir les lévres

a) gelées; aufli dans ce temps ils puifent l’eau dans les Rivieres avec

Ï» cl es cornes de Bélier , ou avec des vafes faits d’écorce d’arbre.

a; Février , Kz’rc/zawatc/z , parce qu’ils remarquent que dans ce

» temps le froid rend plus callant le bois des échelles qui leur fer»

ga vent à monter dans leurs Habitations.
a) Mars , Agdou-koatc/z, parcequ’ordinairement la neige coma

» mençant alors à fondre tout autour de leurs Iourtes ou Cabanes ,’

» ils les ouvrent , ô; voient la Terre qui commence à le décou-a
p» Vrir.

J) Avril , szgËaZ-koam’z , delta-dire le mois des Hochequeuesg-

5; parce que ces Oifeaux leur annoncent par leur arrivée, que la fe-
» coude année 85 l’Hiver vont Huit «.-

Il paroit par le rapport de M. Steller , qu’il s’eft entretenu avec

(les Gens plus inl’truits que les autres Voyageurs , ô; que tous les
Kamtchadals ne comptent pas le même nombre de mois , ô; ne les
appellent pas de même. Ils ne dil’tinguent’ point les jours par des

noms particuliers 5 ils ne connoifl’ent ni les femaincs , ni les mois :
ils ignorent par conféquent de combien de jours leurs mois (’56 cha-

que année font compofés.

Les événements confidérables leur fervent d’époque dans la divi...

fion qu’ils font des temps : tels que , par exemple , la venue des
Bulles ,, la grande révolte des Kamtchadals , la premiere expédi-î
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tion au Kamtchatka. Ils ignorent abfolument l’écriture. Ils n’ont

nulles ligures hiéroglifiques pour conferver la mémoire des être;
nements : ainli toutes leurs connoillances ne font fondées qüe fur“

la tradition 5 «Sc elle devient fi fautive 84: li imparfaite de jOur en
jour , qu’on a peine àreconnoître les faits , même les plus vrais.

Ils ignorent toralement les caufes des Eclipfes; quand il en ar-J
rive 5 ils font du feu dans leurs Iourtes , ê: prient les APtres éclip-
fe’s de reprendre leur lumiere. Ils appellent les Eclipfes , Koulerc/zaf

gougircfz.

Ils ne connoillent que trois Cônllellatioiïs 5 la grande Outre;
qu’ils appellent Krarzkle 5 les Pléiades , qu’ils nomment Degitc/t

ou Igitcâ , 8c: Orion , appelle:r par eux Oukalregia’.

Ils attribuent le Tonnerre sa l’Eclair à de mauvais génies , ou à

des gens qui font leurs habitations dans des Volcans.
Les Kamtchadals ne donnent des. noms qu’aux Vents cardia

naux 5 encore ne s’accordentails pas à cet égard. Les Habitants de la

Riviere de Kamtchatka appellent le vent d’Ori-ent Changuic/z , qui
lignifie , fouillant d’en-bas; le vent du Couchant , Eauikimz’g ,° le

vent du Nord , Barrage”: ,-. le vent du Nord-EP: 5 Korg/jvioul ,
c’el’t-âa-dire , le vent gras 5 parce que ce vent pouffant les glaçons

vers le rivage , on tue beaucoup de Bêtes marines z le vent du
NordaOuelt , cil: appellé Tag’, oeil-audite», qui fouille d’en-haut 5

le vent du Midi, Tchelioukimg’. Les Kamtchadals qui habitent
vers le Nord , depuis les. bonds de la Riviere Kamtchatka , ap-
pellent le vent d’Orient, Kouneouc/zkt, c’eft-â-dire 5 fouillant du

côté de la Mer 5 le Vent d’Occident 5 Eemc/zkt , c’elbâadire , qui

fouille du côté de la Terre 5 le vent du Nord 5 Tinguilc/zk/zt ,“

c’ePt-â-dire, froid 5 le vent du Midi, Tcheliouguink; le vent du
Sud-Ouelt , Guingui-Eemc/zkt , delta-dire , faifon des Femmes 5
parce que pendant que ce vent fouille, le Ciel pleure comme une
Femme, à ce qu’ils difent.



                                                                     

M, HISTOIREIls n’ont point de Juges Publics pour juger 85 terminer les
(inférences affaires qui Peuvent naître entr’eux. Chacun Peut ju-

ger fou Voilin : le tout confilÏe à traiter le coupable de la même
maniere qu’il en a. agi envers celui qu’il a outragé. Si un homo

me en a tué un autre , il eli mis à mort lui-même par les Pa-
rents du défunt. Ils punilïent les voleurs qui font convaincus de
plufieurs larcins , en leur entortillant les mains d’une écorce de
bouleau à laquelle ils mettent le feu. Ceux qui l’ont attrapés pour

la premiere fois , font battus par ceux qu’ils ont volés , fans que les

voleurs fallent la moindre réfil’cance; après quoi ils [ont obligés

de Vivre feuls fans efPoir d’aucun fecours , fans avoir aucun com»

merce avec les autres; enfin comme des gens morts civilement.
Lorfqu’un voleur n’eli point attrappé , ils vont en grande cé-

rémonie sa en préfe’nce de leurs Prêtres , jetter dans le feu le nerf

de l’épine du dos d’un Bélier de Montagne (1). 11s s’imaginent que

le malfaiteur éprouve les mêmes convulfions , le plie, le courbe 8;
Perd l’ul’age de les membres , à mefure que le nerf’fe retire au feu.

Ils n’ont jamais de démêlé Pour leurs biens, leurs cabanes ô; leurs

limites , Parce que chacun “d’eux a plus de terrein qu’il ne lui en

faut , 66 qu’ils trouvent abondamment de l’eau, des herbes , des

animaux propres à leur nourriture , dans les Prairies (Sales Rivieres
qui (ont auprès des lieux qu’ils habitent.

Ils ont jufqu’â deux ou trois Femmes , outre «celles qu’ils entre;

tiennent , 86 qu’ils appellent Koektcïzoutc/zei. Ces dernieres font
habillées de même que les autres «Femmes , &ïfont le même travail

qu’elles. ’Elles n’ont aucun commerce avec “les Hommes, 84 elles le

conduil’ent comme li elles avoient de l’averlion pour toute liailbn

avec eux. ’
(1) On trouve la defctiption de ces Béliers de Montagne , dans le Tome V. des Mé-

moires de l’Académie de Saint-Pétèrsboutg.



                                                                     

W

DU KAMTCHATKA. a;
Les Kamtchadals ne connement pas la maniere de compter par

Veri’ts , ô: ils mefurent la diPtance d’un lieu à l’autre , parle nom-

bre des nuits qu’on ePt obligé de palier en route.

Ils ont un grand plaint à imiter ô; contrefaire exactement les
autres hommes , dans la démarche , la voix , les mouvements,
les gelles du corps 5 de même que les Oifeaux 86 les autres Ani-
maux , dans leurs chants , leurs cris , ou hurlements : c’ell: en quoi:

ils [ont très adroits.

Quelque dégoûtante que [oit leur façon de vivre ,quelque grande
que foit leur Rapidité , ils [ont Perfuadés néanmoins qu’il n’el’t

point de vie plus heureufe 85 plus agréable que la leur. C’ePt ce qui

fait qu’ils regardent avec un étonnement mêlé de mépris, la nia-

niere de vivre des Cofaques 8: des Bulles. Ils commencent cepen-w
dant à revenir de cette erreur. Le nombre des vieux Kamtchadals
attachés àleurs anciennes coutumes , diminue tous les jours. Les
jeunes gens ont prefque tous embraiTé la Religion Chrétienne.
Ils adoptent les courumes des RulI’es , 85 le moquent de la barbarie
8: de la fuperl’tition de leurs Ancêtres. L’Impératrice de Ruflie a

établi dans chaque habitation un Chef, nommé Toion , qui décide

toutes les caufes , excepté celles ou il s’agit de la vie ou de la mort.

Ces Chefs 85 les limples Particuliers ont déja bâti des logements 85

des chambres a la mode Ruffrenne , Sc dans quelques endroits , des
Chapelles pour le Service divin.

Il y a aulli des Ecoles : les Kamtchadals y envoient avec plailîr
leurs Enfants , Pour y être inPtruits. Ainfî il y a tout lieu d’efpérer

qu’avec ces moyens, on parviendra bientôt à faire fortir ces Peu»

pies de leur barbarie.

m
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CHAPITRE IV.
Des Oerogs ou Haêt’mzz’ons des Kamtchaa’als.

Sous le nom d’sz’rog, on entend une habitation compofée
d’une ou de plulieurs Iourtes ô: Balaganes efpeces de huttes. Les
Kamtchadals les appellent Au’num , 85 les Cofaques à leur arrivée

au Kamtchatka , leur ont donné le nom d’O/lrog, parce que ces
habitations étoient revêtues d’un rempart de terre , 84: fortifiées

de la même maniere que les Koriaques [ixes du Nord fortifient en-

core les leurs.
Ils conliruifent leurs Iourtes de la maniere fuivante. Ils creufent

dans la terre un trou d’environ deux Archines (I) de profondeur ,

dont ils proportionnent la longueur ô; la largeur , au nombre des
perfonnes qui doivent l’habiter. Ils plantent au milieu de ce
trou quatre poreaux , éloignés l’un de l’autre d’une Sagêne (2.) en-e

viron. Ils placent fur ces poreaux de grolles traverfes ou Poutres ,
pour foutenir le toît , en biffant au milieu une ouverture quarrée ,
qui leur tient lieu de fenêtre, de porte 86 de cheminée. Ils atta.
chent à ces traverfes des [olives , dont une des extrémités ePt affurée

fur la terre. Ils les entrelacent de perches , 85 les couvrent enfuite
de gafon 86 de terre , de façon que leurs Iourtes reffemblent en de-
hors à de petites buttes rondes,quoique quarrées en dedans. Il yj
a toujours deux côtés plus longs que les deux autres 5 ô; c’ePt or-

dinairement entre les poteaux, auprès du côté le plus long à qu’ils

placent leurs foyers. Un peu au deffus de ce foyer, ils font une ouï

W(1) L’Archine eft égale à 2.6 pouces 6 li’g. 3 dixièmes du Pied-de-Roi de Paris.

(.2) La Sagène eft égale à 5 Archines, ou 6 pieds 7 pouces, 6 Hg. 9 dixièmes-

Verture ,’
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verturegou un tuyau de dégagement , afin que l’air qui y entre

.l
i!ghaife” la fau dehors: par la cheminée. , r . v ’ .

. “Ils placent. dans; l’intérieur de leurs Tourtes le long desmans, delà z u

la. . ’ . i a a c o ” I ’ v . a v.rges bancs; autour defquels chaque famille fait [on menage à;
part. Il n’y a jamais de. bancs visa-vis du foyer , parce que 5’611; si”?

çet endroit qu’ils placent ordinairement leurs ulizenlil’es, è*
ô: leurs auges de bois, dans ’lel’quelles ils préparent à manger” ,1

eux 8: pour leurs chiens. Dans les loutres ou il n’y apôin’tjgig’ h

bancs, ils mettent tout autour des folives couvertes de nattes ,Î ”
lel’quelles ils repol’ent. On ne Voit aucun ornement dans leurs louré-fi
tes ’,’ li ce n’efi que’quelqu’esuuns garnill’ent leurs murailles de nattes:

faites aveé des herbes. ( N9; I.) - ’ * w a“ .v ’ ,
. Les Kamtchadals du Nord ont dans leurs Iourtes (leur; idoles

l’une appellée Kâarztaïz l’autre Ajouc/zak. L’Idole Kéanzdï el’t’tailléez

comme une Sirène 5 c’ellrâ-dire , qu’elle a la forme d’un homme

depuis la tête jufqu’â la poitrine , sa le relie du corps relTemble a la

Queue d’un poilion. Sa place Cil: ordinairement près du foyer. Ils
difent qu’ils lui donnent cette figure, parce qu’il y a un çfprit. de ce:

nom. Chaque année, à la purifiçation des fautes! ils en fabriquent.
une femblable , qu’ils placent auprès de l’anèienne; &“eneompg

tant le nombre des Idoles qui. font “anp,rês*du foyer *, ton faithcqna.

bien il Y a. d’années que lajlourte ePc bâtie. ’ ’
L’Idole Ajouc/zak , cil: une petite colonne dont’le bout eli fais ’

en forme de tête d’homme. Ils la font prélider fur les uf’tenliles de ’

la. Maifon , ô: la regardent comme un Dieu tutélaire qui éloigne
de la Iourte les efprits malfaifanrs ,des Bois. C’ei’c pourquoi ils lui

donnent manger chaque jour à, la frettent se lui oignent la tête ô;
le vifage de Sarana cuite , onde Paillon. Les Kamtchadals du Midi
ont la même Idole, qu’ils appellent joulozmatclz 5* mais au lieu des?
Klzçm’taî , ils ont des perçhes , ou des e’fpeces de porteumanteaux

ou [ont des têtes d’homme ,: ils les appellent Ouriliclarc/z.

Tome Il. D
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:6 HIS-TOERELes. Kamtchadals defcen’dent dans leurs loutres par des échelles ,,

dont une des extrémités eIl: placée proche le foyer , ô; l’autre dans

l’ouverture qui fert de cheminée 3 de maniere que quand ils font du.
feu , l’échelle clic brûlante , 8; qu’il faut retenir fon haleine , li l’on

ne veut pas être full’oqué parla fumée. Mais les Kamtchadals ne-

s’en embarraITent pas; ils grimpent comme des écureuils fur ces
échelles , dont les échelons font fi étroits , qu’on ne peut y mettre

que la pointe du pied. Les Femmes.pa.iTent même volontiers à tra»

Vers la fumée avec leursEnfants fur leurs épaules, quoiqu’il leur
foit permis d’entrer 84: de forcir par une autre ouverture , qu’ils

appellent Jouparza. Mais on le moqueroit d’un homme qui. y paf-ï»

feroit, 85 il feroit regardé comme une Femme. Les Cofaques , qui
dans les commencements n’étoient point accoutumés à palier à

travers la fumée , (orroient par le loupana , dei’tine’ pour les Fem-

mes; aufli les. Kamtchadals lesregardoient-ils comme ce fexe.
Ils ont des bâtons faits. en guife de tenailles , nommés Andron;

pour jetter hors de leurs Iourtes les riions g ceux qui lancent avec
ces bâtons du fond de la Iourte les plus gros tifons par l’on--
verture fupérieure , font regardés comme les plus habiles. &t les plus

adroits.
Les Kamtchadals habitent les loutres depuis l’Automne juli-

qu’au Printemps 3 ils vont enfuira dans les Balaganes , qui leur fer-

vent de Maifons 56 de Magalins pendant l’Eté. Elles font faites. de:

la maniere fuivante (N°.. VIII )..
Ils plantent d’abord neuf poteaux de la hauteur de d’eux Sagënesa

ou de treize pieds environ de France 5 ils les mettent fur trois rangs»
à égale dil’tance les uns des autres. Ils joignent les poteaux avec des

traverfes, 85 mettent delihs des foliveaux pour faire le plancher ,,
qu’ils couvrent de gazOn. Pour le garantir de la pluie , ils. tonitrui-

fent avec des perches un toît pointu ,, qu’ils couvrent aufii avec:

du gazon , après avoir affuré avec des courroies 84: des cordes



                                                                     

DU KAMTCHATKA. a7
les extrémités des perches aux bouts des folives d’en bas. Ils y pra-

tiquent deux portes en face l’une de l’autre, 85 ils montent dans les

Balaganes avec les mêmes échelles dont ils ont fait. ufage pendant

l’I-liver , pour defcendre dans leurs Iourtes.

Ils conltruifent ces Balaganes non-feulement auprès de leurs
Iourtes ou habitations d’Hiver , mais encore dans tous les endroits
ou ils vont paITer l’Eté pour y faire des provilîons.

Ces bâtiments leur font fort commodes pour garantir leur Poif-
fon de l’humidité , la pluie étant très fréquente dans ce Pays. Les

Balaganes leur fervent encore pour faire (écher leurs Poillons , 66
ils les y laifl’ent jufqu’en Hiver, le contentant de retirer les échel-

les , pendant ce temps. Si ces Balaganes étoient moins hautes;
leurs Provilions deviendroient la proie des Bêtes ; malgré ces
Précautions , on a vu plufïeurs fois les Ours grimper dans les Ba-
laganes , fautent pendant l’Automne, lorfque les PoiHons commen-

cent â devenir rares dans les Rivieres , 85 les fruits dans les Cam-
pagnes.

En Eté , lorfqu’ils vont à la chafl’è, ils confiruifent auprès de

leurs Balaganes des butes de gazon, dans lefquelles ils préparent
leur manger , 8: vuident le Poilfon pendant le mauvais temps. Les
Cofaques y font du fel de l’eau de mer.

Les Oùrogs confîdérables font entourés de Balaganes; ce qui

tolite de loin un coup d’œuil fort agréable , chaque Olirog tellem-

blant aune petite Ville , ô: les Balaganes à des Tours.
Les Kamtchadals méridionaux qui vivent le long de la Mer de

Pengina , bêtifient ordinairement leurs Ofirogs dans les bois, à
vingt wetlls de la mer 8: quelquefois plus , ou dans des lieux forti;
fiés par la Nature, 84: qui ont unef1tuation sûre 86 avantageufe.
Mais ceux qui habitent du côté de la Mer orientale , conl’truifent
ies leurs près de la Côte.

Tous les Habitants d’un Olirog regardent les bords de la ria

D



                                                                     

2.8 HISTOIREViere fur lefquels ils demeurent, comme le domaine à: l’héritage

de leur famille. Ils ne quittent jamais les bords de la riviere ou ils.
font, Pour en aller habiter une autre. Si quelques familles veulent
le féparer de leur Olirog, elles conftruil’ent des loutres fur la même

riviere , ou fur les ruilTeaux qui s’y jettent. Cela donne lieu de croire

que les bords de chaque Riviere font habités par des Peuples qui:
forcent tous de la même tige LesKamtchadals difent eux-mêmes, ,,
fuivant le rapport de M. Steller , que Kant , qu’ils regardent quel-
quiefois comme leur Dieu», 85 qu’ils appellent aufll leur premier

Pere ,. vécut deux ans fur les. bords de chaque Riviere du Karma
chatka; qu’après y avoir eu des Enfants , il les a laurés dans le lieu.

de leur nailÎance, 85 que c’eli de ces. Enfants de Kout , que les
Habitants de chaque Riviere tirent leur origine. Ils prétendent que
Kout fut de cette maniere jufqu’à la Riviere Ozernaïa, qui prend

fa fource au Lacs des Kouriles; qu’il finit dans cet endroit le cours
de l’es travaux , sa. qu’après avoir mis l’es Canors contre une Mon.-

tagne , il difparut du Kamtchatka.
Autrefois les Kamtchadals obfervoient fcruptlleufement de n’allez:

à la thalle que En les bords des rivieres qu’ils habitoient , 85 qu’ils.

regardoient comme leur domaine ; mais aujourd’hui ceux qui veul-
Ient aller à la chalTe des Bêtes marines, s’éloignent à environ deux

cents, verPts de leur Habitation , jufqu’au Port d’Awarc/za , sa
même jul’qu’à la Pointe méridionale des Kouriles , ou Kourilsækaia.

Lepatka. h
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DU KAMTCHATKA.’ 2.9

CHAPITRE’V.
De leurs Meuêles ê de leurs Ujlerjz’les.

Tous les Meubles des Kamtcllaclals confil’tent en talles , auges;
paniers , ou corbeilles quarrées faites d’éc orce de bouleau (1), canOts

85 traîneaux. Ils Préparent leurs repas , ainfi que ceux des Chiens ,

dans les auges : les Paniers ou les corbeilles leur fervent louvent de
gobelets. Ils voyagent fur les traîneaux Pendant l’Hiver , 8: dans

les canots pendant l’Eté. “
Tels font les Meubles dont les Kamtchadals le fervent 5 mais je“

penfe que le Leôteur fera bien aile de [avoir comment ces Peuples ,
qui n’avoient aucune connoiIÎance des métaux , ignorants d’ailleurs,

grofliers 85 allez llupicles Pour ne pouvoir compter jufqu’â dix , ont:

Pu néanmoins parvenir, fans le fécours d’aucun infrrument de fer,

à creufer , tailler, couper , fendre, fcier le bois , bâtir des Maifons ,

avoir du feu , 86 faire cuire leurs aliments dans des vafes de bois;
La nécellité cit. ingénieufe , sa l’homme trouve des «refources
en lui-même ,’ lorfqu’il CH: obligé. de fournir à fes bCfOIHS“.

Avant l’arrivée des Bulles , les Kamtchadals le fervoient (l’os 82

de cailloux au«li’eu de métaux. Ils en! faifoient des couteaux, des?

Piques , des fléches , des lancettes , des aiguilles ô: des haches. Ils
faifoient aullî leurs haches avec des os de Rennes 36 de Baleines ,,

ou avec des Pierres de jafpe taillées en forme de coin 5 ils les ara.
tachoient avec des courroies à des manches courbés. C’efl: avec

ces inl’truments qu’ils creufoient leurs canots ô; leurs vafes 5 mais

ils y emploioient tant ode temps , qu’ils étoi’entytroris ans à creufer un.

mm(il) On les appelle dans le Pays chioumanàr



                                                                     

3b HISÎOIRE.Canot , se au moins un an à faire une auge : aulii les Canots 84: les
grands Vafes n’éçoient pas moins eftimés chez eux , que l’ef’t chez

nous la plus belle pièce de vailfelle, mêmeldu métal le plus pré-n
cieux. Le Village qui étoit en polfellion d’une belle auge , s’ef’ti-

nioit plus que fes Voifins , fur-tout lorfqu’elle étoit de grandeur
à traiter plufieurs Convives. C’ei’t dans ces auges qu’ils font cuire

la viande 85 les Poilfons , en jettant dedans des cailloux rougis au
feu; 8c: la provifion doit être abondante , puifqu’un Kamtcha...

dal mange quelquefois a lui feul autant que dix hommes en,

femble. ’Leurs couteaux font encore aujourd’hui d’un cril’tal de mon;

tague verdâtre , tirant fur le brun , pointus ô; faits comme des Ian-s

certes , avec des manches de bois. Ils emploient de même le crif-
tal pour armer leurs Heches ô: leurs piques , ainfi que pour faire
leurs lancettes , dont ils fe fervent encore aujourd’hui pour fe fai-
gner. Leurs aiguilles font faites d’os de zibelines : ils s’en fervent

avec beaucoup d’adrelfe pour coudre leurs habits , leurs chaulfures ,

de même que toutes les garnitures 85 bordures qu’ils y ajoutent.

Lorfqu’ils veulent allumer du feu , ils prennent un petit ais de
bois bien fec , percé de plulieurs trous , dans lefquelles ils tournent
avec rapidité un bâton fec 65 rond , jufqu’â ce qu’il s’enflamme

(N°. IL). Ils fe fervent en guife de mèche , d’une herbe (r) fâchée

ô; bien broyée. Chaque Kamtchadal porte toujours avec lui un
de ces infiruments enveloppé dans de l’écorce de bouleau. Ils pré...

ferent même à préfent cette façon de faire du feu, à nos fufils , par

la raifon qu’ils ne peuvent avec ceux-ci faire du feu aulii promp...

tement qu’à leur ancienne maniere. Ils font un fi grand cas des
autres inliruments de fer , tels que les couteaux, fleches, haches,
aiguilles , 86C. que dans les premiers temps qu’ils furent fournis un

f I ) On l’appelle dans le Pays Tokchigch,



                                                                     

Kamtchadal s’efiimoit riche se heureux, dès qu’il pollédort un mor--

ceau de fer , quel qu’il fût. Aujourd’hui même lorfqu’un chan-v

dron eft ufé par le feu, ils ont un foin extrême d’en ramaffer les

morceaux ; ils les forgent à froid entre deux pierres, 86 ils en font
toutes fortes de Petits inliruments utiles , comme des Heches a: de
petits couteaux. Tous les Peuples du Kamtchatka St de la partie
orientale de la Sibérie, font très avides de fer 5 86 comme quel-e
que5«uns font portés a la rebellion , principalement les Tchouktæ»

chi , il el’c défendu aux Bulles de leur vendre des armes 5 mais ces

Sauvages ont l’adrelïe de faire des lances 85 des Heches , des pots 85
des marmites qu’ils acheteur z ils ont aufli des armes à feu qu’ils en«

levent aux Huiles , mais la plupart ne faveur point en faire ufage.
Ils font fort adroits à raccommoder les aiguilles : lorique la tête le
rompt , ils la percent de nouveau jufqrr’à ce qu’il ne relie plus que

la Pointe.
Pendant mon féjour dans ce Pays , je n’ai vu que ceux qui le

piquoient de vivre à la Bulle , qui le fervifÎent de vafes de fer ô:
de cuivre; les autres ont confervé leurs ulienfiles de bois.

On prétend que les Kamtchadals ont connu l’ufage des infini-r
ments de fer avant l’arrivée des Bulles , ô: qu’ils doivent cette con-w

noifl’ance aux Japonois qui venoient dans les Illes Kouriles. On
ajoute même que les Japonois vinrent une fois par Mer jufqu’à; l’em«

bouchure de Bolchaïa relira , 85 que le nom de Chic/lamait, que les
Kamtchadals donnent aux Japonois , vient de C/zic/ze , qui ügnifîe
aiguillé à coudre.

Il n’y a point de doute que les Jappnois ne foi-ent venus autre»

fois dans les Illes Kouriles avec de petits Bâtiments pour y com.-w
mercer , puifque j’ai acheté des Kamtchadals des boucles d’oreil»

les d’argent , un labre Japonois , 85 un cabaret verni fur lequel on
prélente du thé g ce qui ne peut venir d’ailleurs que des Japonoist

Mais on n’a aucune efpece de certitude qu’aucun de leurs VaiŒeaux



                                                                     

3,, HISTOIREait jamais paru à l’embouchure de la Riviere Bolchai’a. D’ailleurs ,

il cit dichile de croire que des Navigateurs Japonois fe [oient
expofés à commercer avec tant de peines à: de dangers“, dans des
Contrées inconnues.

De tous les Ouvrages que j’ai vus de ces Peuples , aucun ne m’a

plus étonné qu’une chaîne qu’ils avoient faire avec une feule

dent de Cheval marin: elle avoit un pied environ de longueur.
Les premiers anneaux étoient plus grands que ceux d’en bas , 8:: ils

étoient aufli ronds &t aulli unis que s’ils enflent été faits au tour.

Cette chaîne fut apportée du Cap chhouk0tzkoi par le Vaifl’eau

appellé Gabriel. Les Cofaques lavoient trouvée dans une Iourte
abandonnée par les chhouktfchi; ce qui el’t caufe qu’on ignore à

quoi elle leur ferVoit. Mais il eil étonnant que des gens aulîi l’ami

Vages ayent pu faire avec un limple inftrument de pierre cette
chaîne , qui eût pallié chez nous pour un ouvrage curieux : je crois
que celui qui l’a faire y aura mis plus d’une année.

Les Koriaques font des cuirali’es avec de petits os , qu’ils coulent;

enfemble avec des courroies. Les piques dont ils fe fervent en
guerre , font aulli faites d’os 5 elles ont trois pointes , ô; font en-
foncées dans de longs manches de bois z l’os cf: fi poli, qu’il en

cil luifant.
Il fera quellion dans la fuite , de leurs Traîneaux , sa de la manierez

’deles conllruire, ainli que des Chiens dont ils le fervent pour les
tirer. Par rapport aux Canors , nous ne parlerons ici que de la fa-
çon de les faire , du bois qu’on y emploie, 8: des endroits où l’on

fait ufage de ces bateaux.
Les Canors des Kamtcliadals , appellés Bats dans leur Ian-c

gage , fe font de deux manieres 65 fuivant différentes formes; les
uns font nommés K oiak/zrakrz’m , 8: les autres Takrou. Les premiers

ne difl’erent en rien de nos bateaux de Pêcheurs ç ils ont la proue

plus haute que la pouppe , ô: les côtés font plus bas. ’

Les
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Les Taktous ont l’avant (Sc l’arriere d’égale hauteur g mais les

côtés font recourbés dans le. milieu 5 ce qui les rend très incommo-

des. En effet , pour peu qu’il faffe de vent , ils fe rempliernt d’eau.

dans l’inf’tant. Les Kamtchadals ne fe fervent des KoiaÎt/zmkrim que

fur la Riviere du Kamtchatka, depuis fa fource jufqu’à fon embou-

chure. Ils emploient les Taktous fur la Mer orientale ô; fur celle de
Pengina. Lorfque ces derniers Canots font revêtus de planches 86 de
peaux, on les appelle Baicz’ares (N0S XIII 64 XIV.) , 85 c’efl: avec ces

Bâteaux que les Habitants des Côtes de la Mer des Caf’tors vont à

la chaffe des Animaux marins. Ils fendent le fond de ces Baidares ,
les recoufent avec des fanons ou barbes de Baleine , 8c les calfatent
avec de la. mouffe, ou de l’ortie battue ô: brifée, Cet ufage eft fondé

fur ce qu’ils ont remarqué que les Baidares qui n’avoient point été

fendues s’entr’ouvoient ,aifément par la violence des vagues de la

Mer. Les Kouriles des Illes , ô; ceux qui habitent la Pointe mérit-
diona-le du Cap Lepatka ,, conüruifent leurs Baidares avec une quille;

ils les“ revêtent aulli de planches avec des fanons de Baleine , (à; les

calfatent avec de la mouffe. ’
Tous les Habitants du Kamtchatka font leurs Canors avec du

’bois de peuplier. Les Kouriles n’ayant point de bois propre à. les

conlIruire , fe fervent de celui que la Mer jette fur leurs Côtes, 86
que le vent pouffe , ce qu’on croit, des Côtes du Japon ô: de
l’Amérique.

Les Kamtchadals Septentrionaux , les Koriaques fixes 85 les
Tchouktchi font leurs Baidares de peaux de jeunes Veaux marins;
parce que n’ayant ni fer , ni bois propres à, la confirué’tion, il leur

raft plus facile de les faire de cuir.
Les Canocs leur fervent à tous pour la Pêche, 85 à tranfporter

leurs provifions. Deux hommes fe mettent dans chaque Canor gl’un
eft aflis a la proue , 65 l’autre à la pouppe. Ils remontent les rivieres

avec des perches; mais ils ont tant de peine , qu’ils relient quelque-

Tomç I I g E



                                                                     

34 HISTOIREfois dans les endroits ou le courant cit rapide ; près d’un demi;
“q urus-d’heure courbés de penchés fur leurs perches , fans avancer feuc s

lement de deux ou trois pieds. Cependant malgré ces difficultés ,
les plus forts 8.: les plus vigoureux Kamtchadals font avec ces bâ-
teaux chargés , vingt verPrs de chemin , ô; trente 84: quarante quand

ils ne font point chargés. Ils traverfent ordinairement: les rivieres ,-
en ramant debout, comme les Pêcheurs du Volkhowa dans leur

efquif. iLes plus grands Canots. peuvent porter la charge de trente à qua-r
rame pondes (I). Lorfque la charge ePt légere de qu’elle occupe un

grand efpace , li c’ePr par exemple du PoilÎon [cc , alors ils la tranf--

portent avec deux Canors joints enfemble , fur lefquels ils font une
efpece de pont avec des planches. La difficulté qu’ils éprouvent à

remonter les rivieres avec ces Canors ainfi unis par un pont , ePt
carafe qu’ils ne s’en fervent communément que fur la riviere de

Kamtchatka , dont le cours n’eft pas fi rapide; 66 ils defcendent’

les autres Rivieres avec de fimples Canors.

(I) Neuf âtreize Quintaux de France , parce que le l’onde el’t égal à trente-trois livres]

de France.
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CHAPITRE VI“
Des occupations des Hommes 6’ des Femmes.

L E s Hommes Vont à la pêche pendant l’Eté , font lécher le Poil?

[on , le tranfportent de la Mer a leurs Habitations, &t Préparent les
arrêtes sa le PoilIbn gâté Pour la nourriture de leurs Chiens. Cepen-

dant les Femmes vuident les PoiIÎons , les étendent; quelquefois
même , elles accompagnent ô; aident leurs Maris à la Pêche.
( N °. III. ) Elles emploient le relie du temps à cœuillir différentes

herbes, des racines 8; des baies ou de petits fruits , tant pour leur
nourriture que pour leur fervir de médicaments. Elles préparent:
l’herbe douce dont ils ne faifoient ufage anciennement que pour leur
nourriture; mais préfentement ils en font de l’eawde-Yie. Les Fem-
mes préparent aulli le szrei ô; l’herbe appellée Secalefpiculis ge.

minais, dont elles ourdiflerit leurs tapis , leurs manteaux , leurs facs ,
a: d’autres petites bagatelles de ménage. Elles ont foin des provia

lions de bouche , ainfi que de toutes les autres.
Dans l’Automne, les Hommes s’occupent à la Pêche 8e à tuer

des Oies , des Cignes , des Canards, Sec. Ils tirellent leurs Chiens
au charroi , 86 Préparent du bois Pour faire des traîneaux 86’ d’autres

:Ouvrages. *Les Femmes s’occupent pendant ce temps à cœuillir de l’ortie ’:

elles la font rouir , la brifent , la dépouillent de l’écorce , ô; la met-

tent fous leurs Balaganes. Elles Vont dans les grandes plaines quine

(ont couvertes que de mouffes , ô: retirent des trous de rats , des ra;-
cines de différentes efpeces de la Plante qu’on appelle dans ce Pays

54mm.
Dans l’Hiver , les Hommes vont à la thalle des Zibelines 8:: des



                                                                     

36 HISTOIRËRenards g ils font des filets; ils tranfportent avec leurs traîneaux ,;
dans leurs loutres, du bois 84: les autres provifions qu’ils avoient
laillées pendant l’Eté dans les Balaganes 5 à: d’où ils n’avoient pas

eu le temps de les retirer pendant l’Àutomne.

Pendant l’Hiver, les Femmes filent pour faire des filets 5 cet“
ouvrage el’t f1 long , qu’une Femme peut à peine fournir ailez de 51a

fou Mati pour les filets qui lui font micellaires pendant l’Eté. Mais
quand les Familles (ont nombreu’l’es , ils en font plus qu’il ne leur

en faut. Alors ils échangent le furplus pour d’autres bagatelles ,

comme des aiguilles, de la foie , des. dez a coudre , sa des cou-s
teaux.

Au Printemps , lorfque les rivi’eres deviennent navigables , 85
que les Poilïons qui y ont palle l’Hiver regagnent la Mer,les Homa
mes s’occupent à la pêche , ou ils vont’du côté de la Mer pour attraie

pet une elp’ece de poifl’on appellé Vac/zfziau j; on le trouve alors en

grande quantité dans les Golfes ô; dans les Baies. Il y en a qui vont

même fur la Mer orientale 85 jufqu’au Cap Lopatka , pour attraa
pet des Callors marins , 85 d’autres animaux;

Les Femmes , de leur côté, vont coeuillir dans les champs une
efpece d’ail [sautage 85 d’autres plantes, non-feulement pour fupa

pléer aux provifi’ons dont on manque dans cette faifon , mais même

pour s’en régaler. Elles aiment’li fort les herbages ,’que pendant

tout le Printemps, elles en ont prefque toujours dans la bouche; 85
quoiqu’elles les apportent chez elles par braillées, à peine en ont;

elles pour un jour”.

Les Hommes font encore chargés de co’nfir’uire les” Iourtes 85 les

Balaganes , de les chauffer, d’apprêter leurs aliments, de donner à
manger à leurs chiens , de régaler les Conviés lorfque l’occalion

s’en préfent’e , d’écorcher les chiens-8x:autresanimaux dont les peaux

(i) 0720s, Janus antiqzrorum , efpece de Merluch-e;
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leur fervent à faire des habits; enfin de préparer les ufïerïliles des.

melliques 8è les armes néceHaires pour la guerre;

Les Femmes à leur tour font obligées de préparer 86 de coudre

les peaux dans elles font les habits , les bas 86 les fouliers: Ce traVail
cil: tellement leur partage , qu’un Homme qui s’en mêleroit , ferois

auHi-tôt méprifé a: taxé de s’adonner à une octupation deshono-

rante 5 aulli regardoient-ils dans le commencement avec mépris les
Bulles qu’ils voyoient manier l’aiguille 8: l’alene’. Ce font auHi les

Femmes qui teignent les peaux 5 qui traitent les malades , 8; qui
font les cérémonies de Religion; Voici la maniere dont elles prépa.

rent , teignent 8: coulent les peaux enfemble;
Les Femmes n’ont qu’une feule façon de préparer toutes les

peaux de Rennes , de Chiens , de Veaux 8c: de .Callors ma-
tins, &c. dont elles font les habits. Elles commencent par mouila
1er l’intérieur de la peau,- après quoi elles ratifient avec un cou:

testu fait de pierre , les libres ô; les chairs qui y font reliées au»
tachées quand on a écorché les animaux. Elles la frettent enfuife
avec des œufs de poilions ou frais , ou fernïerités , la tordeur ô: la

foulent aux pieds jufqu’â ce qu’elle devienne un peu molle. Elles

la ratifient une [econde fois , la frottent encore ,- ôz continuent ce
travail jufqu’â ce que la peau [bit bien nette à: molle. La prépara-v

fion e’l’r la même peur les peaux qu’elles veulent tanner; elles les

expofent enfaîte a la fumée pendant une femaine , ô: après les avoir

trempées dans l’eau chaude pour en faire tomber le poil, elles les

frouent avec du caviar , les tordent entre leurs mains , les foulent:

64 les ratifient. i
Elles teignent les peaux de Rennes 65 de Chiens dont elles font

les habits, en les frortanf fouîvenr’ avec de l’écorce (l’aune hachée en:

petits morceaux» Mais elles ont” une méthode particuliere pour rein-v

dre les peaux de Veaux marins dont elles font des habits , des
chauffures , sa les courroies qui fervent à garnir ô; à arracher les



                                                                     

33 i HISTOIRÈtraîneaux. Après en avoir ôté le poil avec de l’eau chaude, elles les

coulent en forme de fac , tournant en dehors le côté de la peau ou
étoit le poil. Elles verfent dans ce fac une forte décoction d’écorce

d’arme Sc les recoulent par le haut. Quelque temps après , elles le
pendent à un arbre , le battent avec des bâtons , ô; continuent cette
opération à plulieurs reptiles, jul’qu’â ce que la couleur ait allez péné-

tré la peau; elles la [aillent lécher à l’air , 85 la frottent avec les mains

jufqu’â ce qu’elle foil: molle, fouple de propre à être employée. Les

peaux ainli préparées , reli’emblent beaucoup au maroquin.Les La-

moutes , fuivant M. Steller, les préparent beaucoup mieux 3 ils les.

appellent Mandam , de vendent chaque peau huit grives. La grive
cil: une piéce d’argent qui vaut dix fols.

Quant au poil des Veaux marins dont elles le fervent pour gara.
nit leurs robes 85 leurs chauffures , elles le teignent avec un petit
fruit d’un rouge très foncé , qu’elles font bouillir avec de l’écorce

d’arme , de l’alun , 85 une huile minérale appellée Oleumpetræ (I ).

Cette couleur ePr ordinairement d’un rouge très vif.

’Elles coulent leurs robes ô; leurs chaulTures avec des aiguilles
d’os , 86 au.lieu de fil elles le fervent de nerfs ou de fibres de Ben.-
nes qu’elles rendent auHî lins qu’il clic nécellaire pour leur uI’age.

Elles font la colle avec des peaux de poilions léchés , de fur-tout
avec des peaux de Baleine. Elles enveloppent ces peaux dans de l’é.

corçe de bouleau , 8c la lainent quelque temps fur de la. cendre
chaude. Cette colle el’t aulli bonne que la meilleure de Rullie.

(r) Vaccim’am. Lumens.
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CHAPITRE VII.
De l’haâillemeizt des K arme/zadais.

L Es habits que portoient autrefois les Kamtchadals , 85 qùe le:
plus grand nombre porte encore aujourd’hui, font faits de peaux:
de Rennes , de Chiens , de Veaux marins , 85 même d’Oifeaux g
ils coulent ces peaux enfernble fans aucun choix.

Les Kamtchadals portent communément deux habits 5 celui de
deffus cil; appellé par les Cofaques Kouklianka (I). Ils font leurs
habits de deux manieres. Dans les uns les pans de l’habit [ont
égaux ( N°3. IV, V 85 VI.) 3 dans les autres ils font un peu plus

longs fur le derriere que fur le devant. Quelquesauns ont par der
riere une grande queue. Les premiers font appelles Kouklianki
ronds 5 les autres [ont connus fous le nom de Kouklianki à queue.
Leurs habits defcendent un peu plus bas que les genoux , les man-æ
ehes en font fort larges. Les Kamchadals portent aulÏi un tapus-
chou ( N0. V. ). qu’ils mettent fur leurs bonnets pour le garantir
contre les ouragans qui font fréquents dans ce pays. Le collet de
l’habit n’a que la largeur néceffaire pour palier la tête; ils attachent anar

tout du collet des peaux 8; des pattes de chiens avec lefquelles ils le
couvrent le vifage pendant les mauvais temps. Le bas de leurs habits
eIi: garni tout autour, de même que le bout desmanches à: le tout
du capuchon, d’une bordure de peaux de chiens blancs à longs
poils. Cette bordure cit plus ePtirnée que toutes les autres. Ils cou-v
fent fur le dos des bandes de peau ou d’étoffe peintes de didérentes:

couleurs, ô; quelquefois «des houpes faites de fil ou de courroies

’ (n) Par les Kamtchadals du Nord Koavis , &par ceux’du Midi Kakpitacli.



                                                                     

4o HISTOIREdiEéremmenr peintes. L’habit de deIÎus a le poil en dehors, 845 celui

de deiÎous le poil en dedans , 84 le revers eli teint avec de l’aune. Ils

choiliH’ent pour le Premier, des fourrures de la couleur du poil le

plus efiimé parmi eux , telle que le noir , le blanc , ou celles qui
[ont tachetées. Les Kamtchadals ont pris cet: habillement des Koria-
ques. Celui qu’ils portoient d’abord avoit à la vérité la même forme ,

mais il étoit fait de peaux de Chiens, de Zibelines , de Renards ? de
Marmortes 85 de Béliers de montagnes.

Il y a encore un habillement appellé Kamlez’, qui leur vient des

Koriaques : il ne diffère des Kouklianki que par la longueur; il leur
defcend jufqu’aux talons , 85 ils ne le teignent d’aucune couleur.

Le plus beau vêtement dont les Cofaques 8:: les Kamtchadals le
parent , el’t appellé par les Kamtchadals du Nord Tingek. Cet ha-

bit el’t de la même longueur que les Kouklianki; mais plus large en
bas , ô: plus étroit fous les aillelles. Le collet ei’t fait comme celui des

chemifes gles manches (ont étroites. On borde le bas de l’habit, le

collet 85 les manches avec de la fourrure de Gallon
Ces bordures font faites d’une laniere ou bande de peau tan-u

née , de la largeur d’un doigt 8: demi. On en forme trois rangs
découpés par petits quarrés. ( N°. VIII. Chaque quarré cil: coufu

avec des fils de différentes, couleurs. On obferve de- laiITer un
vuide entre chaque quarré. Le premier rang ef’t coufu avec de la

barbe de Rennes. On ajoute à cette laniere , en haut ôs en bas, une
petite laniere rouge ou noire, qui ei’t variée par une bordure faire
de la peau du cou d’un chien, à; l’on attache à routes ces bandes de

ces mêmes peaux découpées en pointes 85 bordées de laine peinte.

Ces habits (ont les mêmes pour les hommes 8; pour les femmes;
85 ils ne diffère nt que par l’habit de defÎous 8; la chauŒure ( N9?.VI“I ,

“VIII sa IX.) L’habillement de deffous que les femmes portent on-
dinairement dans la maifon , ePt compofé d’un caleçon ô; d’une ca-

rnifole confus enfemble. Les caleçons tellemblent par leur longueur 88

’ - largeur
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largeur aux culortes des Matelots Hollandais : elles s’attachent de
même plus bas que le genou: la camifolle a un collet qui s’ouvre «Sc

fe ferme avec un petit cordon. Cet habillement ePc appellé Clzmba :
il le met par les pieds. Les femmes Kamtchadales s’en fervent l’Eté

85 l’Hiver: celui d’Eté ePt fait de peaux blanches ô; délicates , mais

fans poil, ou de peaux de Bêtes marines , préparées comme des peaux

de chamois. Celui d’Hiver el’t fait de peaux de Rennes , ou de

peaux de Béliers de montagne. On le porte quelquefois le poil en
dans , d’autrefois le poil fur la chair.

L’habit ou le deshabillé que les hommes portent dans la maifon,”

comme en une ceinture de cuir qu’ils appellent MachW’a : on y

attache une efpece de bourfe fur le devant , ô: un tablier de cuir
pour couvrir le derriere. Cette ceinture el’t variée par des poils de
,Veaux marins teints de différentes couleurs.

Tous les Kamtchadals alloient autrefois à la chaIÎe ô: à la pêche

dans ce déshabillé , 8:: ils ne portoient point d’autre habit pen-
dant l’Eté 5 mais aujourd’hui on ne trouve cet ufage que parmi les

Kamtchadals qui [ont éloignés des Habitations Bulles : ceux qui en

[ont les plus voilins , portent des culottes ô: des chemifes qu’ils

achetent des Bulles.
Les culottes que les Hommes portent en Eté, font les mêmes

que les caleçons des Femmes: on les fait de différentes peaux: elles .
.defcendent jufqu’aux talons, comme les culottes des Payfans Buf-
fes; mais elles [ont plus étroites : celles qu’ils portent en Hiver,
font coupées de la même maniere que celles d’Eté , avec la difl-

férence qu’elles font plus larges , 85 que la partie qui el’t autour

. du derriere a le poil fur la chair , ô; celle qui el’t autour des cuiffes ,

a le poil en dehors. On fait communément cette derniere de la
p «peau des jambes de Rennes 85 de pieds de Loups. La partie du

bas des cuiller. 85 des jambes cit bordée de peau blanche sa fine
pu de drap , sa l’on y palle une petite courroie pour attacher la

Tome F



                                                                     

4L HISTOIREchauffure, fur laquelle on fait tomber le haut de chauffe ou caleçon y
afin que la neige n’y entre point.

La chauffure des Hommes diflére ordinairement de celle des.
Femmes, en ce que les bettines de ceux-ci font courtes, 84 que
celles des Femmes vont jufqu’au genou : on fait ces bottines de dif-
férentes peaux. Celles qu’on porte pendant l’Eté (Sc en temps de

pluie, font faites de peaux de Veau marin non préparées , dont
on met le poil en dehors : elles reffemblent a celles des Cofaques de
Sibérie à: des Tartares , lorfqu’ils tirent leurs bateaux avec des cor--

des pour remonter les rivieres : il y a cette feule différence , que
ceux-ci font leur chauffure de peau de cheval ou de vache. La.
chauffure dont les Kamtchadals fe fervent pendant l’Hiver, ef’s

faite communément de la peau des jambes de Rennes a les poils
font toujours en dehors. Ils font la femelle de peau de Veau man
tin , qu’ils garniffent en dedans de morceaux de peau des jambes
de Rennes , qui ont le poil long , ou de pattes d’Ours. Outre que
ces femelles ai’nfi garnies les garantillaent du froid ,. elles. ont encore

cet avantage , par leur rudeffe, qu’on peut marcher fans aucun dans-

ger fur la glace.
Les plus belles chauffures dont les Cofaqu-es 85 les Kamtchadals

fe parent, font des bottines larges qui reffemblent un peu aux.
bottes que portent les Payfans Ruifes , 8: qu’ils attachent par
en bas avec des courroies. La femelle eIÏ faire de peau blanche
de Veau marin , 8: l’empeigne de cuir teint en rouge 85 brodé
comme les habits 5 les quartiers font de peau blanche de Chien ,’

8c la partie qui couvre la jambe ePt de cuir fans poil, ou de peau
de Veau marin teinte. Cette chauffure ePt li magnifique dans
le Pays , que lorfqu’un jeune homme la porte , on le foupçonne
aufliutôt d’avoir une Maîtrelfe. Leurs bas font faits de peaux de

Chiens qu’ils appellent Tchaja; mais le plus fouventils s’entortiL-

lent les pieds de l’herbe nommée T endurât, qui a fumant eux:
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el’t aufli chaude que le Tchaja : elle a encore l’avantage d’empêcher

les pieds de fuer.
Leurs bonnets font femblables à ceux des Iakoutes 5 mais M. Stel-

ler rapporte qu’autrefois les Kamtchadals avoient des bonnets ronds

fans pointe , faits de plumes d’oifeaux 86 de peaux de bêtes, fembla-

bles aux anciens bonnets des femmes Bulles, avec cette feule diffé-
rence que les oreilles des bonnets Kamtchadals n’étoient pas coufues

avec le bonnet , mais qu’elles étoient pendantes. Ils portent durant
l’Eté des chapeaux faits d’écorce de bouleau, qu’ils attachent derrierc

la tête : ceux des Kouriles font faits de paille battue. Les Femmes
“portoient des perruques ôc les regardoient comme un bel ornement:

elles y étoient autrefois li attachées, que, fuivantle rapport de M. Stel-

1er , plulieurs femmes Kamtchadales n’ont point embralfé le Chriltia-

nifme , parce que pour les baptifer, il falloit leur ôter ce bifarreor-
nement , 85 que celles qui avoient des cheveux naturellement frilés

en forme de perruques , étoient forcées de les faire couper. Les
Filles treffoient leurs cheveux en petites queues , qu’elles enduifoient

d’huile de Veau marin pour les rendre luifants. Mais tout cela elt
changé aujourd’hui , les femmes 65 les filles Kamtchadales s’habil-

lent 85 fe parent à la mode des femmes Bulles : elles portent des cami-

foles , des juppes , des chemifes avec des manchettes , des welfares
fort hautes , des efpeces de bonnets 85 des rubans. Les vieilles Fem...
mes font les feules qui foient reliées attachées à leurs anciens babil-

lements.
Les Femmes ne travaillent plus qu’avec des gants , qu’elles ne

quittent jamais. Antrefois elles ne le lavoient jamais le vifage 5 mais
à préfenr elles mettent du rouge sa du blanc. Elles emploient pour le

blanc , une racine vermoulue pulvérife’e , de pour le rouge, une

plante marine ( I). Après avoir fait tremper cette plante dans de
o

4 .. a “ s f y v l .(1) Parus marinas abierz’s forma : Pizzas maritime. Dood append. 32,6. Ray , Linn.

F11



                                                                     

44 HISTOIREl’huile de Veau marin , elles s’en frottent les joues , qui deviennent

d’une couleur vermeille : elles le parent , principalement pendant
l’Hiver , lorfqu’elles reçoivent des vîntes ou qu’elles en rendent. Si

elles voient paroître un Étranger , toures courent le laver , mettre

du blanc , du rouge , 85 le parer de leurs plus beaux habits.
Un Kamtchadal ne peut s’habiller , avec fa Famille , à moins de

cent roubles ( ou 500 liv. de France) : une paire de bas de laine
qu’on vend ici ( à Saintn-Pétersbourg) vingt fols , vaut un rouble

(ou 5 liv. de France) au Kamtchatka , 64: le relie à proportion,
Les Kouriles [ont plus en état de faire de la dépenfe en habillez:

meurs que les Kamtchadals , parce qu’avec un feul Cal’cor marin

qui le vend au Kamtchatka même , depuis quinze jufqu’â quarante

roubles , ils-peuvent avoir autant de marchandifes qu’un Kamt-
chadal avec vingt Renards; ô: un Kourile attrape plus facilement
un Cafior marin, qu’un Kamtchadal ne prend cinq Renards. Le
plus habile ChalTeur de cette derniere Nation peut à peine tuer dix
Renards dans un Hiver, 85 un Kourile , même dans une mauvaife’
année, prend au moins trois Caliors , outre ceux que la Mer jette“
fur le rivage , dans les tempêtes»



                                                                     

DU KAMTCHATKA. 45
.nn

CHAPITRE VIII.-
De la nourriture à? de [a êozjôn des Kamtchaa’als , é” de la maniera

de les préparer.

LÀ nourriture des Kamtchadals conlilie en racines , poilions 8:
animaux marins 3 on en donnera la defcription ailleurs: je me bor-
nerai à parler ici de la maniere dont ils apprêtent leurs aliments. Ï e

commencerai par les poilions , qui leur tiennent lieu de pain. Ils
font ce principal aliment, appellé Ioukola , de différents poilions
de l’efpece du faumon. Ils découpent chaque poifÎon en lix parties; ils

fufpendent à l’air les côtes avec la queue pour les faire lécher , 85 c’ellî

ce poil’l’on fer: qu’ils appellent proprement loukola. Ils préparent le

dos 85 le ventre d’une façon différente , 8c“ les font ordinairement fé-

Cher à la fumée. Ils mettent pourrir les têtes dans des folles , jul’qu’a’.

ce que les cartilages deviennent rouges 5 alors ils les mangent en
guife de poilions falés :ce’mets el’t pour eux très agréable , quoique

l’odeur n’en foit pas fupportable pour un Étranger. Ils ôtent enfaîte

les chairs qui relient encore fur les arrêtes , ils les mettent en pan
quets , les font lécher , 85 les pilent lorfqu’ils veulent s’en fervir : ils

font aulli [écher les grolles arrêtes pour en nourrir leurs Chiens 5*
c’ePt ainfi que ces différents Peuples préparent le Ioulcolcz, ô: ils le

mangent fec pOur l’ordinaire. Les Kamtchadals l’appellent dans j

leur langue Z aa];
Le fecond mets favori de ces Peuples eflî le Caviar , ou les oeufs

de poiflons : ils les préparent de trois manieres diliérentes : ils les
font lécher à l’air , ou bien ils les dépouillent de la membrane qui les

enveloppe comme un fac , 65 les étendent fur un gazon pour les faire
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lécher. D’autres fois ils renferment ces œufs dans des tuïïaux creux ,

de différentes herbes , ou dans des rouleaux faits avec des feuilles z
dans l’un 86 l’autre cas ils les font lécher au feu. Jamais ils ne mar-

client fans porter avec eux du Caviar fec , 8: un Kamtchadal qui
en a une livre , peut fublifier long-temps fans aucune autreinourria
ture : il mêle avec le Caviar une partie de l’écorce de bouleau ô; de

faule (I) , &r ce mélange lui fournit un mets qu’il aime beaucoup 5

mais une feule de ces choies ne peut lui quire pour fa nourriture ,
parce que le Caviar el’t tellement rempli de colle, qu’il s’attache aux

dents , &I l’écorce des arbres el’t fi [éché 5 qu’on ne peut l’avaler ,

“quelque temps qu’on foil: à la mâcher.

Les Kamtchadals de les Koriaques ont une quatrieme façon de
préparer le Caviar 5 les Kamtchadals mettent une couche de gazon
au fond d’une folle , se jettent enfuite dedans des œufs frais de poil:

Ions 5 85 après les avoir couverts d’herbes 85 de terre , ils les lament

fermenter. Les Koriaques font aigrir le leur dans des facs de peaux.
Les uns 85 les autres trouvent ce Caviar aulli agréable , que les Rufq
fes celui qui el’t le plus frais.

Le troilieme mets des Kamtchadals el’t appellé Tchozzpriki : cet

aliment qui le fait avec différents poilions , le prépare de la mat-p

niere fuivante. Ils conftruifent dans leurs loutres (ou Cabanes )
auu-dellius du foyer , a la hauteur de trois Archines (ou fept pieds
environ ) , une efpece de claie fur laquelle ils mettent des poilions:
ils rendent enfuite leurs Iourtes aulii chaudes que des étuves , ô: fera

ment tout exaérement :li l’on ne met pas beaucoup de poilions fur

ces claies , il je cuit bien-tôt , 85 il ePt prêt à manger quand la.
loutre le refroidit 5 mais quand il y. en a beaucoup , ils font chauf-

’! “lm...” I(1) C’Çff celle qui cit la plus tendre , elle cit comprife entre l’aubiet 86 la premiere
écorce.
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fer leurs Iourtes à plufieurs reptiles , ils retournent leurs poilions se
louvent ils font deux ou trois feux. Les poilions ainli préparés , font
moitié rôtis 85 moitié fumés , 85 ils ont un goût fort agréable. Cette

maniere de préparer les poilions , peut être regardée comme la meil-

leure dont les Kamtchadals fallent ufage. En eËet , toute la graille
8x: tout le jus le cuifent fort lentement , 85 relient dans la peau
comme dans un fac , 85 lorique le poillon el’t cuit, elle le détache

ailément : enfuite ils les vuident , les font lécher fur des nattes , les

coupent en petits morceaux , 85 les enferment dans des facs d’her-
bes entrelacées.

Le mets le plus délicat, fuivant leur goût , efl: du poillbn aigri
qu’ils font pourrir dans des folles de la maniere dont on l’a déja dit:

ce mets leur paroit délicieux , quoique l’odeur en loir plus infuppor-

table que celle d’une charogne. Ce poilÎon le pourrit quelquefois li

fort dans les folles , qu’on ne le peut retirer qu’avec des efpeces de

cuillers; alors ils le donnent à leurs Chiens , ô: on le délaye dans
leurs auges , au lieu de farine d’avoine.

M. Steller dit, que les Samoyédes font pareillement pourrir les
poilions , mais que la terre étant gelée , ils le confervent mieux. Les

Iakoutes en ufent de même : ils meulent des folles profondes , 85 les

remplillent de poilions : ils les laupoudrent de cendres, fur lei;
quelles ils mettent une couche de feuilles, de fur celle-ci une cou-
che de terre. Cette méthode ePt préférable a celle des Kamtchadals.

Les Toungoufes 85 les Cofaques d’Okhotsk préparent les poilions

de la même maniere que les Iakoutes, avec cette différence qu’au;

lieu de la cendre de bois, ils le fervent de celle de l’algue. Ils font
cuire le poilIbn frais dans des auges, de après l’avoir laill é refroidir ,

ils le mangent avec du bouillon qu’ils font avec de l’herbe ap pellée

Sarana.
A l’égard de la..çhair des Bêtes de mer. ô; de terre, ils la font



                                                                     

48 HISTOïREcuire dans les auges avec différentes racines , 82 particulièrement
avec la Sarana. Ils boivent le bouillon avec de petits vafes d’écorce ou

avec des talles , ô; mangent la viande avec leurs mains. Ils appellent en
général Oparzga , tous les bouillons , même celui de leurs Chiens.

Ils mangent auili de la graille de Baleine ô: de Veau marin cuite
avec des racines , 86 aigrie dans des folles. Ils coupent par tranches
les grailles qu’ils ont fait cuire , 86 particulièrement celle du Veau

marin. Ils en mettent dans leur bouche autant qu’elle en peut con-
tenir , 85 la coupant alors avec un couteau tout près de leurs lévres ?

ils avalent le morceau tout entier fans le mâcher, sa aulli goulu-
ment que les Hirondelles de Mer avalent les PoilÎons.

Leur mets le plus exquis ô: le plus recherché , ePt le Selagtz (I) 5
aulli n’en mangent-ils que dans leurs feltins : ce n’eli cependant autre

choie que différentes fortes de racines 84: de baies broyées enfemble,“

auxquelles ils ajoutent du Caviar , de la graille de Baleine, du Veau
marin , «Sc quelquefois du poilfon cuit. Ce mets , compofé de baies
acides ô: de Sarana , el’t fort agréable 85 nourrifl’ant 5 mais la mala

propreté avec laquelle ils le préparent , le rend dégoûtant , fur-

tout quand on le fait liquide. Une femme , après avoir pilé
les racines dans un vafe fale ê; mal-propre , le remue avec fes mains
pleines de craffe , qui deviennent enfuite aufli blanches que la nei-
ge, en comparaifon du relie du corps. En un mot , un Etranger ne
peut voir préparer ce mets, fans que [on coeur ne le fouleve.

i Avant la conquête du Kamtchatka par les Bulles , les Kamtcha4
’dals ne connoifÎoient pointd’autre boillon que celle de l’eau. Pour

[e mettre en gaieté , ils buvoient de l’eau dans laquelle ils avoient

fait infufer des champignons: je parlerai ailleurs de cette boiflion.’
Aujourd’hui ils boivent de l’eau-de-vie , ainli que les Bulles qui de-

M.“

i (I) Les Cofaqszes l’appellent Tplkouclzal.

meurent
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meurent dans leur Pays; 85 ils ont une li grande paillon pour cette
liqueur , qu’ils vendent tout ce qu”ils ont pour s’en procurer. Ils

boivent beaucoup d’eau après le dîner, 85 ne le couchent jamais

fans en avoir auprès de leur lit dans un grand vafe , pour boire
pendant la nuit. Ils y mettent beaucoup de glace 85 de neige , afin
qu’elle ne s’échauffe pas , 85 il ePt rare qu’on trouve le matin de l’eau

dans le vafe , quoiqu’il fût plein. Ils s’amufent , pendant l’I-Iiver , à

le jetter dans la bouche des poignées’de neige; 8: les jeunes Gar-

çons qui doivent fe marier , 6: qui travaillentüchez leurs beaux pores

futurs en attendant ce moment, ont beaucoup à faire pour leur
fournir de la neige pendant l’Eté , parce qu’ils fontpobligés d’en

aller chercher fur les hautes montagnes , quelque temps qu’il faire ,

à: s’ils y manquoient , on leur en feroit un crime. ’

Tome Il. G
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WbCHAPITRE IX.
De la maniera de voyager dans des traîneaux tirés par des CÆz’ ans“ ,1

à? des déférents H armois,

L E s Chiens du Kamtchatka ne diffèrent en rien de nos Chiens.
domeliiques. Ils font pour l’ordinaire de taille moyenne , de diffé-
rentes couleurs , comme les nôtres , mais plus communément blancs,

noirs sa gris , que de toute autre couleur.
Ceux dont on le fert pour le traînage font coupés , Sc l’on en mer

ordinairement quatre à un traîneau ( N°. X. ) , deux proche le traie
neau , 85 deux en avant. Ces quatre Chiens s’ appellent au Kamtchat--»

ka un Nana , de même qu’on appelle chez nous un attelage , plu-w
lieurs Chevaux réunis à une voiture.

Les harnois néceHàires pour l’équipage des traîneaux , font 1’14;

laid , le Poèegezzik, l’Ozzîala ou rênes, ô; les Ockeiiziki ou colliers.

Les traîneaux font faits de deux morceaux de bois courbés gils:

choiûffent pour cet effet un morceau de bouleau qui ait cette forme a:
ils le féparent en deux parties, 85 les attachent à la dil’tance de treize

pouces par le moyen de quatre traverfes 5 ils éleveur vers le milieu;
de ce premier chams quatre montants qui ont dix-neuf pouces d’é-
quariH’age environ. Ils établiEent fur ces quatre montants le liégé , qui;

cl): un vrai chams , de trois pieds des long fur treize pouces de large ;il:
el’t fait avec des perches légeres 85 des courroies. Pour rendre le train

neau plus folide, ils attachent encore fur le devant du traîneau un
bâton qui tient, par une de l’es extrémités , à la premiere traverfe ,

85 par l’autre , au chams qui forme le liégez s

Les fila/ti ,ou les traits, font compolés de deux courroies larges
66 fouples . qu’on attache fur les épaules des Chiens ,â une efpece
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de poitrail. Il y a au bout de chaque Alaki une petite courroie avec
un crochet qu’on place dans un anneau qui ePt fur le devant du
traîneau.

Le Poâegenik cit une longue courroie qui fert de timon 5 elle
eli: attachée par un crochet à un anneau qui ePt aliermi fur le de-
vant du traîneau , 8: par l’autre bout au milieu d’une petite chaîne.

Les Chiens [ont attachés à l’extrémité de cette chaîne , qui les em-

pêche de s’écarter.

L’Owgla ou la bride , el’t une courroie garnie d’un crochet Sc d’une

chaîne qu’on attache aux chiens de la volée; elle tient par une de l’es

extrémités au traîneau , ainiï que le Pobegenik , 65 par conféquent

elle eft plus longue. Les Oc/zeiniki ou colliers font faits de peau
d’Ours , dont le poil e13: en dehors 5 ils ne fervent que pour l’or-

nement.
Les Kamtchadals conduil’ent leurs Chiens avec un bâton crochu

de la longueur d’une archine 86 demie , ou d’environ trois pieds : ils

nomment ce bâton Oc/zml. On attache à une de les extrémités plu-

lïeurs grelors qu’ils fecouent pour faire aller les Chiens avec plus de

vîteffe. Ils les arrêtent en enfonçant le bâton dans la neige. Quand

ils veulent aller à gauche , ils crient ouga , en frappant fur la neige
avec ce bâton , ou fur le traîneau. Ils crient km; , km2 , quand ils
veulent aller à droite , sa le Conduéteu-r met en mêmeatemps un
de l’es pieds fur la neige , afin de retarder leur vîtefi’e par le fronte-

ment. Ils ornent quelquefois ce bâton , ainli que leurs traîneaux , de
courroies de différentes couleurs , pour plus d’élégance. Ils s’alÎeyent

fur le côté droit du traîneau, les jambes pendantes; ce feroit un
deshonneur de s’ali’eoir dedans , ou de le faire conduire par un guide,

parce qu’il n’y a que les Femmes qui s’y aIÎeyent 85 qui prennent

des Guides. ’
qUn attelage de quatre bons Chiens vaut au Kamtkatka quinze

roubles (ou 7 5 liv. de France), 8.5 avec leurs harnois vingt tout
Gy



                                                                     

j; H I s T o r R. Ebles environ ( I oo liv. ). J’ai connu un Kamtchadal curieux , qui
avoir acheté quatre Chiens 6 o roubles ( ou 300 liv. ).

On voit par la feule forme de ces traîneaux , qu’ils doivent être

très difliciles à conduire : il faut être continuellement fur les gardes!
pour conferver l’équilibre tautrement on ef’c expofé à verfer , parce

que ces traîneaux (ont fort hauts 84: fort étroits. Malheur â-eelui qui

verre dans des lieux défens , parce que les Chiens ne s’arrêtent point“

ordinairement qu’ils ne [oient arrivés au gite ,. ou qu’ils. ne tenu

contrent quelque obliacle. Si l’on verfe , il faut tâcher de faifir
le traîneau , 85 alors les Chiens s’arrêtent bien-tôt de laflitude : ils

ont ordinairement le défaut d’aller vite lorfqu’ils fentent que leur

Conduâeur cit tombé, ainfi que dans les d’efcentes 85 loriqu’on.

’ CR obligé de traverfer des rivieres. On prend alors la précaution de

dételer les Chiens dans les defcentes & de les conduire par la bride,
On n’en laine qu’un feul au traîneau , ô; on met encore fous les l’es

ruelles du traineau des anneaux faits de courroie , pour qu’il ne deiî

eende pas trop vite.
On e11 obligé de mettre pied à terre dans les montagnes , les

Chiens ayant beaucoup de peine à conduire le traîneau quoique
vuide. Quatre chiens tirent une charge d’environ cinq. poudes, fans

y comprendre les provilions du Conducteur 85 celles des Chiens,
Lorfque le chemin el’t frayé 86 battu ;.ils. font , malgré ce fardeau ,.

trente vents environ par jour , se cent cinquante à vuide , particuliè-

rement au commencement du Printemps , lorique la furface de la
neige ef’t couverte d’une glace très folide. ,i ô: que l’on amis fous les

traîneaux des glillbires faites d’os. p
Lorfqu’il y a beaucoup de neige , on ne peut“ voyager avec des

Chiens, fans avoir frayé-le chemin. Un Guide alors précede le traî-»

neau avec des efpeces de raquettes. On appelle ce Guide [fredon/s
chiki ( N°. X.) z ces raquettes font faites» de deux ais aITez minces ,1
[épatés dans. le milieu par deux traverlÏesa liées enfemble aux enrênai-a
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tés: celle de devant ef’t un peu recourbée. Ces deux ais font lies

avec des courroies, 86 on en attache d’autres fur les traverfes pour y

placer le pied. Le Brodowc/aiki , ou le Conduâeur , après avoir mis
fes raquettes , prend les devants 85 fraye le chemin jufqu’â une cor-a

taine dil’tance ; enfuite il revient fur fes pas , fait avancer les
Chiens , &t continue de la même maniere a. leur frayer le chemin ,
jaul’qu’à ce qu’il foie arrivé au gîte. Cette façon de voyager cit Il pé- x

* nible sa fi lente , qu’on peut à peine en un-jour faire dix verllzs ( ou

deux lieues ô: demie). On le fert auflî pour frayer le chemin de pal--w

tins ordinaires; cependant l’ufage n’en ell pas Il fréquent. Aucun

Conduôteur ne mar-che pour une longue route , fans des patins 80

des raquettes, t I .La plus grande incommodité de ces v0yages , cil d’être fur-3

pris dans les défens , par des ouragans accompagnés de neige. Alors»

on elle obligé de le refugier le plus promptement qu’il ePt pollîble

dans les bois, 8c d’y relier avec les Chiens jufqu’à ce que l’orage fois

diilipé : ces ouragans durent quelquefois une femaine entiere. Les:
Chiens , pendant ce tempsJ relient fort tranquilles; mais lorfqu’ils
font preilés par la faim , ils mangent toutes les courroies , les brides»

86 tous les attirails des traîneaux. Si la» tempête furprend plufieurs

Voyageurs, ils font une efpece dei-hutte 8c la couvrent de neige 5,
mais les Kamtchadals en font rarement:

Ils le. mettent plutôt dans des creux. qu’ils garnifi’ent de petites;

branches 5 85 s’enveloppant dans leurs pélifl’es (ou fourrures), ils

baillent leurs manches; bien-rôt la neige les. couvre de façon qu’on)

ne leur voit ni les pieds , ni les mains ,; ni la, tête. Ils peuvent le re-
tourner fous la. neige comme une boule 5 mais ils ob-I’ervent avec
beaucoup de précaution de ne pas faire tomber la neige, fous la...
quelle ils le tiennent tapis comme dans leurs loutres ( ou Cabanes ).
Il leur frillât d’avoir un trou par lequel ils puiü’ent refpirer. S’ils ont
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ils difent que le froid el’t alors infupportable , parce que l’habit de-

venant humide par la vapeur de leur refpiration , ils ne Peuvent
alors fe réchauffer.

Lorfqu’un ouragan les furprend dans une plaine , ils cherchent
quelque petite colline , au pied de laquelle ils le couchent ; 85 afin
que la neige en s’amaIÎant fur eux ne les étouffe point , ils le levent

à chaque quart-d’heure pour la fecouer. Mais comme les vents de
TER 85 du Sud»EPc font accompagnés ordinairement de neige hu-
mide , il arrive fouvent que les Voyageurs qui en ont été mouillés ,

font gelés ou meurent de froid, parce que ces ouragans Hnillent
prefque toujours par des vents de Nord 85 par une forte gelée.

* On cf: encore expofé à perdre la vie , en voyageant dans cette
faifon fur les rivieres 3 on en rencontre beaucoup qui ne font pas
entièrement gelées , ou li elles le font, on y trouve de grands
trous qui ne gelenr pas, même dans les froids les plus rigoureux.
Comme pirel’que tous les chemins [ont le long des rivieres dont
les bords font roides 85 montagneux , à: dans quelques endroits
prefque impraticables , il le palle peu d’années qu’il ne périlÎe plu-

fleurs perfonnes dans ces routes. On ePt obligé dans quelques
endroits de palier fur l’extrémité de la glace 3 8c quelquefois elle

le rompt, ou le traîneau glill’e dans l’eau , alors on fe noient com-

munément , à caufe de la rapidité de la riviere: fi quelques Voya-s
geurs font allez heureux pour s’en tirer , l’humidité dont leurs ha-

bits font pénétrés les fait mourir dans les plus vives douleurs , lorf,

qu’ils ne trouvent point d’habitation dans le voilinage,

On cit obligé dans ces voyages de traverfer des bois de faule
fort épais 3 on court alors le rifque de le crever les yeux, 86 de le
rompre les bras ou les jambes ;’ car c’el’t précifément dans les en-

rilsans les plus diHîÇîleS ô; les plus périlleux , que les Chiens emg:
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ploient toutes leurs forces pour courir plus vite ,3 65 pour fe délivrer

de leur fardeau : fouvent ils renverfent le traîneau 55 le Conduc-
teur, comme on l’a déja dit.

Le temps le plus favorable 8; le plus propre pour voyager , CPË
aux mois de Mars 85 d’Avril , quand le froid eft moins rigoureux ,
86 que la neige ef’t cependant encore fermes Mais on ef’t obligé de

palier deux ou trois nuits dans des lieux déferts , 8; il cit difficile
d’obliger les Kamtchadals à faire du feu pour apprêter le manger ,.

ou pour fe chauffer 5 eux 85 leurs Chiens ne fe nourriifant que des
poilions fecs. Ils s’accroupiffent fur le bout des doigts du pied ,
s’enveloppent de leurs péliffes , 85 ils ne comprennent pas que les

Voyageurs puilfent avoir froid 5 ils dorment cependant dans cette
lituation gênante , fans reffentir le moindre froid , 85 lorfqu’ils
fe réveillent , ils ont auifr chaud à: aulïi bon vifage que s’ils avoient

palfé la nuit dans un bon lit. Cela ef’t commun à toutes les Na-

tions fauvages de ce Pays. J’ai vu plufieurs de ces Sauvages , qui ,
s’étant couchés le foir le dos nud , tourné vis-anis du feu , dor-

moient d’un fommeil profond , quoique le feu fût éteint , ô; que

leur dos fût couvert de givre.
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CHAPITRE X.
Des Armes dontfèk’rvent les K amtc/zaa’als , 6’ de la maniera dont

ilsfôzzr la guerre. ï -
Q U o I QU E les Kamtchadals , avant que d’être fournis aux Bulles,
n’eulfent point l’ambition d’augmenter leur puilÏance , ni d’étens

dre leurs frontieres , comme on l’a déja dit , ils fail’oient cependant,

la guerre 5 a; il ne le pafÎoit pas d’année qu’il n’y eût quelque Of-

trog (ou Habitation) de ruiné. Le but de leurs guerres étoit de faire

des prifonniers ,’ a; fur-tout de prendre des Femmes. Ils employoient

les Hommes à des travaux pénibles : quant aux Femmes , ils en fai-
l’oient ou leurs concubines , ou leurs époufes. Ils s’embarralï’oient

peu files raifons de faire la guerre étoient j ulies ou non. Quelque-
fois les Habitations voifines prenoient les armes les unes contre les
autres, à l’occafion des querelles que leurs Enfants avoient eues en-
femble , ou parce qu’un Kamtchadal , après avoir invité quelqu’un

de l’es Voilins , ne le traitoit pas comme il convenoit. Ce dernier
ças étoit regardé comme une injure qu’on ne pouvoit venger autre-

ment que par la dellruétion de l’habitation ou, cette infulte avoit

été commil’e, ’
Dans leurs guerres , la rufe ePt beaucoup plus en ufage que la va?

leur. En effet , ils [ont li timides 84: li lâches , qu’ils n’ofent attaquer

leur ennemi ouvertement, à moins qu’ils n’y [oient forcés par une

néceflité indifpenfable. Cela el’t d’autant plus furprenant , que cette

Nation fait peu de cas de la vie, 86 que le fuicide y el’t fréquent,“

C’el’t pendant la nuit qu’ils attaquent les Habitations de leurs enne...

mis; ce qui leur el’t très facile , parce qu’elles ne font point gardées,

une poignée de gens luffa pour mallaçrer un grand nombre d’Ha-g

’ ’ ’ bitants
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bitants , fans courir aucun rifque 86 fans trouver de rélil’tance. On
self sûr de remporter une femblable viétoire , en s’alÏurant de l’entrée

des Iourtes, Pour n’en lainer fortir performe , ô; en s’y tenant avec

une maline ou une longue pique 5 car fuivant la confiruâion de ces
loutres, on n’en Peut fortir qu’à la file. Ainli un petit nombre
d’hommes Peut aifément tuer ou faire Prifonniers tous ceux qui s’y

trouvent,
Ils traitent leurs Prifonniers , &fur-tout les Plus dil’ringués par

leur valeur , avec la barbarie ô; l’inhumanité ordinaire à toutes les

Nations de ce Pays. Ils les brûlent , les coupent par morceaux, leur
arrachent les boyaux , les pendent par les Pieds 8: leur font toutes
fortes d’outrages ô: de cruautés , en réjouillance de la viéloire qu’ils

viennent de remporter. Plulieurs Cofaques ont fouffett les mêmes
Iupplices pendant la grande révolte du Kamtchatka.

Les guerres que les Kamtchadals avoient eues entr’eux , n’ont pas

peu contribué à faciliter aux Cofaques les moyens de foumettre
toute la Nation 5 car li les Cofaques attaquoient quelque Habita-
tion 5 ils n’avoient Pas à craindre qu’elle fût fecourue : au contraire,

les Voilîns le réjouiflbienr envoyant de quelle façon les Cofaques

s’en rendoient maîtres 5 mais ils ne tardoient Pas à avoir le même

fort. , .Dans leurs guerres contre les Cofaques , ils employoient leurs
rufes ordinaires, 84: ils en ont plus détruit par ce moyen que par les

armes. Lorfque les Cofaques exigeoient des tributs de quelque Ha.
bitation qui n’étoit Pas encore foumife , on leur faifoit rarement ré;

liliance 5 mais on les recevoit Prefque toujours comme des amis 85
avec routes fortes de PoliteEes. On leur faifoit de grands Préfents ,
on les régaloit5 8:: on ne leur refufoit rien. Après les avoir ainfî

trompés en leur ôtant toute défiance , les Kamtchadals profitoient

de la nuit pour les maŒacrer 5 ou bien ils ferroient de leurselourtes
yendant que les Cofaques étoient endormis 5 ils y mettoient le feu

Tome II. H
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en deux endroits près de foixante-dix Cofaques ; ce qui , eu égard:

au petit nombre de Soldats qui font dans ce Pays , peut être re-
gardé comme une grande perte pour les Bulles. Il ePt même quel-r
quefois arrivé que les Kamtchadals n’ayant point trouvé l’occafion.

de faire périr les Cofaques loriqu’ils étoient venus les .aITujettir pour

la premiere fois , payoient le tribut pendant deux ou trois années ,.
65 qu’ils égorgeoient enfuite ceux qui venoient en petit nombre;

pour le recevoir.
Mais ces Ptratagêmes autrefois li funel’tes aux Cofaques , les en»:

gagent àfe tenir aujourd’hui fur leurs gardes. Ils ne craignent jamais:

plus les Kamtchadals , que quand ceux-ci les reçoivent avec grande
politeHë , ô: qu’ils leur font des catelles; ils regardent cet accœuil.

comme une marque infaillible de perfidie. Ils ont les mêmes craintes

lorfque les femmes Kamtchadales fortent Pendant la nuit de leurs
’Iourtes 3 car elles ne peuvent voir répandre le fang, 84: leurs. Maris

ne tuent jamais performe en leur préfence. Lorfque les Kamtchadals
racontent leurs fonges , qu’ils ont vu des morts, ô; loriqu’ils. vont

au loin le vifirer les uns les autres , c’el’t’ encore un indice qu’ils.-

trament quelque trahifon , ou qu’ils font prêts à le révolter , Be que

planeurs Olirogs ou Habitations font du complot.
Lorfque l’entreprife réufiit , les Kamtchadals égorgent tous les.

Cofaques qu’ils rencontrent , aufii-bien que ceux de leurs Compas-J
triotes qui n’entrent point dans la révolte. S’ils apprennent qu’on.

fait marcher des troupes contr’eux , ils ne le préparent pas a le dé-r

fendre en allant à leur rencontre ; mais ils ChOillHèIll: les. endroits les

plus élevés 8; les plus efcarpés , y bâtiffent de petits Forts ou Cil

trogs , s’y retranchent 85 y attendent leurs. ennemis. Ils rénitent
avec valeur à ceux qui les attaquent, leur tirant des flèches , 85 em--
ployant toutes fortes de moyens pour le défendre. Lorfqu’ils voient
que l’ennemi a l’avantage fur eux , 8.: qu’ils font hors d’état de refil:-
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ter, chaque Kamtchadal commence par égorger fa Femme 8: les
Enfants 3 il le jette enfaîte dans des précipices, ou s’élance au milieu

des ennemis les armes à la main , pour ne pas mourir fans (e venger:
ils appellent cette aâion dans leur langue ,f’efàire un lit. En 174.0 ,

on m’amena une Fille d’Outkolok , que les Rebelles de cet endroit

n’avoient pas eu le temps d’égorger , lorfqu’on emporta d’alTaut

leur habitation. Toutes les autres Femmes , depuis la plus âgée
jufqu’à la plus jeune , furent malTacrées , ô; les Rebelles le pré-

cipiterent dans la Mer , du haut de la Montagne fur laquelle ils
s’étoient refugiés.

Depuis le commencement de la conquête du Kamtchatka , il n’y
a eu que deux révoltes. La premiere arriva l’an r71 o , à Bolcherets-

koï Oflrog , 85 la feconde en I713 , lorfqu’on envoyoit des troupes
pour foumettre les Kamtchadals d’Awatcha. Ces révoltes leur ont
été toutes deux très funel’tes. Dans la premiere , ils afIiégerent Bol-

c/zeretskoï , avec tant de confiance dans leur grand nombre , qu’ils

fe vantoient d’ étouffer avec leurs bonnets feulement , les Co-
faques qui étoient renfermés dans cet Olirog , au nombre de
foixante-dix. Cependant trente-cinq d’entr’eux firent une fouie;

ô; les Kamtchadals n’ayant pu fupporter leur choc , prirent la
fuite , 85 chacun chercha à fe fauver comme il put. En voulant
regagner leurs canors , ils s’y jettoient avec tant de précipitation,
qu’il s’en néya un grand nombre. On tua dans cette occalion une fi

grande quantité de Kamtchadals , que la riviere étoit couverte de corps

morts. Les Rebelles d’Awatcha n’avoient pas moins d’efpérance de

vaincre les RuH’es qui marchoient contr’eux , puifqu’ils s’étoient

munis de courroies pour les lier ô; les emmener; mais il en arriva
tout autrement , ils furent euxomêmes tués ou faits prifonniers. On
avoit envoyé cent vingt Cofaquesâ l’expédition d’AW/atcha , 86 cent

cinquante namtchadals fideles; ce qui peut faire juger quel étoit le
Ha
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nombre des ennemis , puil’qu’ils fe Hattoient de prendre avec’ farci-e

’lité tous les Bulles.

Leurs armes conlîf’tent en arcs , Heches , lances , piques 8: cottes de

maille. L’arc elt fait de bois de Mélefe (I) 5il el’t couvert d’écorce“

de bouleau, 8x: les cordes font de nerfs de baleine. Les Heches font.
ordinairement de la longueur d’une Archine trois quarts, ô: font ara

mecs de pointes faites d’os ou de pierres.» Ils les nomment diffé-

remment , fuivant la différence des bouts dont elles [ont garnies,
Une Proche avec un bout mince d’os ef’t appellée Fine/z 5. quand il.

6R large Aglpinc/z 5lorfq11ele bout cit de pierre , Kauglazch, 86cv
Quoique leurs Heches foient fort mauvaifes 8: mal faites, cependant
elles font très dangereufes 5 parce qu’elles font empoifonnées 5 ce.

qui fait enlier trulli-tôt la partie blelÏée. Celui qui el’c dans ce cas ,,

meurt ordinairement dans les vinguquatre heures 5.86 il n’y a d’autre

remede que de fucer le poifon de la bledard-
Leurs lances. font armées d’os ou. de cailloux 5 comme on Î’ a déja»

dit. Les piques , qu’ils appellent Culturel , font armées de quatre“

pointes5 elles foutait-tachées à un manche que l’on liche au bout de

longues perches. Leurs certes d’armes ou cuiraffes font faites de nattes,

ou de cuir de veau ou de cheval marin , qu? ils coupent en lanieres ôs
qu’ils joignent l’une fur l’autre de façon qu’elles peuvent le pliera,

comme des baleines. 11:5 les mettent du côté gauche , 86 les lient fur...

le côté droit, comme une camil’ole. De plus ils s’attachent deux ais,

ou petites planches : celle de derriere cit plus haute 5 elle fert à gai-r
rantir la tête 5. 65 l’autre met: la poitrine à couvera

Ils ne fe fervent de leurs Chiens 85 de leurs traîneaux. que pour

les longues marches , ou pour des voyages5 mais quand ils ne vont. M
pas loin 5 ils marchent à pied. Pendant l’Eté , ils le fervent ordinai-

(r) Larix.
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renient-de grands Canots qui peuvent contenir plufieurs perfonnes...

Une choie fort linguliere , c’eût que lorfqu’ils marchent à pied ,.

ils ne v0nt jamais deux de front , mais toujours [culs z. en allant a la
file les uns des autres , ils fuivent toujours le même feutier , qui par-w
la devient fort creux ô: profond : quelqu’un qui n’y feroit pas ac-..

coutumé , ne pourroit y marcher qu’avec une extrême difiiculté ,

vu qu’ils font fort étroits, 85 qu’il n’y a de place que pour y mettre t

un pied à la fois 3 car ces Peuples ne marchent qu’en mettant toua
jours un pied précifément devant l’autre , 85 prefque fur la même

lignes
M. St’eller attribue la calife des guerres inteltines’ qui regnent

entre ces Nations, à la haine 85 à la pallion de pofléder ce qui.
peut Harter leurs fens, Nous dirons quelque choie ici de fon cpt-r

mon. ,Quoiqu’il n’y eût point-ci-devant de Chef, dit-il, au Kamtchatka ,,

’86 que chacun y vécût dans l’indépendance , cependant deux paf-i

fions , la haine 85 la cupidité , étoient caufe que les Kamtchadals
troubloient eux-mêmes leur repos ô: leur tranquillité en le faifant la

guerre. Ils le détruifoient de temps en temps , sa s’afFoibliiÎoient

confidérablement. Les femmes , l’ambition , l’envie de dominer ,

le befoin d’ul’teniiles ô; des choies néceÜaires à la. vie ,’ les armoient-

les uns contre les autres. Pour être en état de rélii’ter à l’ennemi,

ils le foumettoient aux plus vieux , aux plus courageux ê: aux plus
prudents. Lorfqu’ils avoient remporté quelques victoires , ils monw

troient à leurs Chefs tout l’attachement 36 le zele qu’il falloit pour’

le but qu’ils le propofoient; ce lour conûllzoit à augmenter leur puif-

lance , à fatisfaire leur vengeance , à faire un grand b’ùti-n 85 à par-r

rager entre eux avec égalité les dépouilles de leurs ennemis,

On trouve donc chez ces Peuples des preuves qu’ils ont eu quelu
ques idées élevées ,“qu’ils ont afpiré à“ devenir conquérants, ce qui a

été Gaule que laNation- s’el’c divifée en plulîeurs branches également .
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les bords du Tigil , entrerent dans le Kamtchatka , en [mmm les
Côtes occidentales jufqu’â la grande Riviere , ou Bolchaia Reka. Les

Chantales fuivirent leur exemple. gconduits par un ChefauHi brave,
qu’habile sa prudent, nommé, dit-on , Grandit]. Comme ce Chef
avoit formé le dellein d’étendre la puill’ance , il travailla à acquérir

par la douceur, ce qu’il ne pouvoit obtenir que par la force des
armes 3 c’ef’t-â-dire , de le rendre tributaire tout le Kamtchatka.

Cependant il le forma deux partis; l’un vers la fource de la riviere
du Kamtchatka , qui le foutint jufqu’â l’arrivée des Bulles 5 85 un feu

cond à Kronaki , dont les Habitations s’étendoient j ufqu’à Kourils-

kaia Lopatka , ou Cap des Kouriles. Les Peuples qui habitoient deu
puis la riviere de Goligina jufqu’à celle de Kompanovaia , le détache-

Ient des habitants du Cap Kourile. Quoique ces derniers fuirent
peu nombreux , cependant ils furpaffoient les autres en force , en
valeur 85 en intelligence. Ils attaquerent plulieurs Olirogs ou Haa
bitations , dont ils emmenerent prifonniers les Femmes 84: les En-
fants. Quelques Montagnes même aux environs de la riviere Apala ,
portent les noms des combats qui s’y font donnés. Les Habitants du

Cap Lopatka , qu’on appelle ordinairement Kouriles , pallbient
pour être invincibles , parce qu’ils attaquoient leurs ennemis à l’im-

PIOVÎPŒ, en venant par Mer fur des Baidares; 8c ils s’en retournoient

aulIi-tôt avec leurs dépouilles , fans crainte d’être pourfuivis , parce

que les Kamtchadals n’ont point de Baidares qui paillent tenir la
Mer.

A l’égard de l’ambition 86 du délit de conquête , que M. Steller

attribue aux Habitants du Kamtchatka, à: qu’il regarde comme la
caufe de la divilion de cette Nation; cela ne me paroit point tab-a
folument dénué de vraifemblance , quand on fait réflexion qu’il n’y.

a gueres de Nation , quelque fauvage qu’elle (oit , qui n’afpire à

dominer , ou tin-moins qui ne tâche de prendre l’afçendant fur les
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autres; penchant qui le remarque dans les Bêtes mêmes : cependant
pour former une pareille entreprife , il me (emble qu’il faut plus
de jugement 84: d’intelligence que l’on n’en trouve dans les Kamt-

chadalsa

S’ils le faifoient la guerre les uns aux autres , s’ils prenoient des

prifonniers , s’ils s’erîlevoient leurs biens 85 leurs provifions , on

n’en peut pas conclure qu’ils ayent formé un aulli valie deIÎein y

que celui de former un Etat. Un homme tel qu’on nous peintî
Chandal , devoit plutôt longer à affermir [on pouvoir fur la Nae-
tion , sa à la tenir dans une entiere foumiliion 3 cependant on
n’a point trouvé la moindre trace de cette foumillion , dans le
commencement même de la conquête que les Rufl’es ont faite
du Kamtchatka 5 au contraire , on n’a vu par-tout qu’une égalité;

parfaite. La divifion de la Nation Kamtchadale , 86 [a difperlion
dans les différents lieux du Kamtchatka peut venir d’une autre rai-

fon , comme , par exemple , du peu détendue du terrent, ou parce
qu’ils étoient en trop grand nombre pour trouver des proVilions née

cell’aires àleur fublil’tance , (Sac. Le nom même de Chandal me pa-

roi-t fort douteux , je ne crois pas qu’il. y ait jamais eu un Kamtcha-
dal qui ait été appelle ainfi. En effet li ce nom eût jamais exil’té- par»

mi ce Peuple ,l’ufage s’en feroit conferve 5 cependant je n’ai jamais

entendu dire qu’aucun Kamtchadal , homme ou femme , fût ainli.

appellé dans aucun endroit de ce Pays. Il me femble que fous ce
nom , on doit entendre tous les Habitants Chantales 5 c’efl-â-dire ,

ceux qui habitent aux environs du petit canton qu’on appelle
Chantal; comme fous celui de Komc/zar , on entend tous les Ha-
bitants des bords de l’Elowka. D’ailleurs il eli incontel’table que

ces. Chantales ont été autrefois un Peuple li célebre 65 li nom--

breux , que leur feul Ollr ou Habitation avoit plus de deux
verPts de longueur, 86 que laganes en étoient confiants fi
près les uns des autres , que les abitants alloient fur ces Bah-
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games ’ d’un bout de l’habitation jufqu’â l’autre. Aujourd’hui même

.cet Citrog a encore plus d’Habitants que prefque tous peux du

.Kamtchatka.
Quant à la bravoure de ces Peuples , on peut dire en général

que plus on s’avance Nets le Nord , plus ils font courageux ô; in-
trépides. Parmi les Kamtchadals , les Habitants de l’Elowka 86 de

Chantal ,tpalTent pour les plus braves; après eux ce [ont les Koua-
:riles ô; les Habitants d’Avcfatcha , que les Cofaques ont eu bien
«de la peine à tfoumettre,

CHAPITRE
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CHAPITRE XI.
De l’idée glie les Kamtckaa’als ont“ de Dieu , de la jïarmation du

Monde , 6’ des dogmes deleur Religion.

L E s Kamtchadals regardent comme leur Dieu un certain Kom-
ktlozz, dont ils croient tirer leur origine. Ils ignorent qui a créé
le Ciel 85 les Af’tres 5 ils difent feulement qu’ils exil’toient avant la

Terre , fur la création de laquelle ils ont deux opinions différentes.
Quelques-uns prétendent que [Courir/zou créa la Terre de [on Fils
appellé Simskalz’n , qui lui étoit né de fa femme Ilkkâoum , en

fe promenant avec elle fur la Mer. D’autres croient que Kom-
[dans 85 fa fœur K/zoutligz’tc/z , ont apporté la Terre du Ciel,’
qu’ils l’ont affermie fur la Mer , ô; que cet élément aéré créé par

Outleigin , qui y demeure encore aujourd’hui. Cependant tous con-
viennent en général que Koutklzou a vécu dans le Ciel avant la

création de la Terre.

L’opinion de ceux qui reconnoill’ent un Dieu de la Mer, efi

conforme ancelle des Iakoutes , qui donnent le gouvernement du
Ciel 86 de la Terre a différents Dieux. Ils admettent aulli une divi-
nité de l’Enfer 3 ils croient tous que ces Dieux [ont les freresï de

.celui du Ciel.
Komk/zou après avoir créé la Ter-re, quitta le Ciel 86 vint s’éta-ï

blir au Kamtchatka , ou il eut un autre Fils appellé Tigz’l , ô; une

Fille nommée Sidouka; ils le marierent enfemble , loriqu’ils en eu-»

rent acquis l’âge. Koutk/zou , fa Femme 85 l’es Enfants , portoient des

habits faits de feuilles d’arbres , se le nourrilïoierit d’écorce de Bon-

Leau a; de Peuplier; car , fuivant eux , les Animaux terrefires n’avaient:

Tome Il. I
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point encore été cre’e’s , 85 leurs Dieux ne favoient point prendre le

poilÎon.

Kourkâou abandonna un jour Ion Fils 85 fa Fille , sa difparut du
Kamtchatka. On ignore ce qu’il devint; ils prétendent qu’il s’en

alla fur des patins ou raquettes , &I que les montagnes 85 les collines.
le formerent fous fes pas , parce que les pieds s’enfonçoient dans la

terre comme dans de la glaife molle. Ils croient que leur Pays étoit
parfaitement uni avant ce temps.

Tigil Kouzklzou eut un fils nommé Amleia, ô; une lille qu’ils ap-

pellent Sia’oukamc/zirc/z ; le Frere 85 la Soeur le marierent enfem-

ble lorfqu’ils furent grands. Ils ne font pas plus infiruits fur la géa-

néalogie de ces Dieux 5 ils affurent feulement que c’el’t d’eux que

leur Nation tire fon origine. ”
T igil Kant/(hou voyant augmenter fa Famille , longea aux

moyens de pourvoir a fa fublîi’tance; il inventa l’art de faire des

filets avec de l’ortie pour prendre des Poiflons. Son Pere lui avoit
déja appris à faire des Canots. Ce fut lui qui leur enfeigna à le faire
des Habits de peaux. Il créa les Animaux terrel’tres , ô; établit pour

veiller fur eux Piliarc/wurc/zi , qui les protege encore aujourd’hui.
On le dépeint d’une taille fort petite , revêtu d’habits faits de fourn-

res de Goulus , dont les Kamtchadals font beaucoup de cas 3 il e11:
traîné par des Oifeaux , ô; fur tout par des Perdrix , dont ils s’ima-

ginent quelquefois appercevoir les traces.
M. Steller nous repréfente ces Peuples comme idolâtres, Ils ont

beaucoup de Dieux qui , fuivant la tradition , ont apparu à plulieurs
d’entr’eux. Ils n’ont point dans-leur langue le mot lignât , ils n’en.

ont aucune idée , non plus que de la grandeur 8c de la fagelïe de
I’Etre fuprême.

Au relie on ne peut rien imaginer de plus abfurde que leur
Dieu Koutklzou. Ils ne lui rendent aucune forte d’hommage , a;
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ne lui demandent jamais aucune grace : ils n’en parlent que par dé-

rilion. Ils racontent de lui des chofes f1 indécentes 5 que j’aurois

honte de les rapporter. Ils lui reprochent d’avoir créé une trop grande

quantité de Montagnes, de Précipices 5 d’Ecoeuils 5 de Bancs de

fables , ô; de Rivieres rapides 3 d’êtr e la caufe des Pluies 86 des Tem«
pâtes dont ils font (cuvent incommodés. De-là vient que lorfqu’ils

montent ou qu’ils defcendent en Hiver les montagnes , ils lui di-
rent toutes fortes d’injures 85 l’accablent d’imprécations. Ils en agif-

leur de même lorfqu’ils le trouvent dans quelques autres circoni’tam

ces dichiles ou dangereufes.
Ils ont néanmoins un Dieu , qu’ils appellent communément Douf

tekt/zitc/z , ô; ils ont en quelque façon la même vénération 86 le même

refpeél: pour ce nom, que les Athéniens portoient à leur Dieu in-

connu. Ils tirellent un pilier ou une efpece de colonne au milieu de
quelque grande plaine. Ils l’entortillent de Tontcliitch , 8; ne palliant

jamais devant, fans lui jetter un morceau de poilÎon , ou de quelque
autre chofe 5 ils ne cœuillent jamais les fruits qui croilÎent à l’entour,

84: ils ne tuent point d’oifeaux 5 ni aucun animal dans le voifinage.

Ils croient prolonger leur vie par ces oiliandes 5 85 qu’elle feroit
abrégée s’ils y manquoient. Cependant ils n’offrent rien de ce qui

QPC bon 5 mais feulement les nageoires , les ouïes ou les queues de
poilions qu’ils jetteroient de même s’ils n’en faifoient pas une miran-

de. Ils ont cela de commun avec toutes les Nations Afiatiques 5 qui
offrent feulement à leurs Dieux ce qui ne vaut rien , 86 qui gardent
pour elles ce qu’elles peuvent manger. M. Steller a vu deux colon-
nes aux environs de l’Oltrog inférieur 5 il n’en a pas trouvé ailleurs.

En allant vers le Nord , j’ai vumoi»même plufieurs endroits ou les
Palfants faifoient des ofl’randes 5 comme s’ils eulÎent cru que des e11.

prits malfaifants habitoient ces lieux 5 mais je n’ai vu ni Colonnes ,

ni Idoles,
Ils croient encore que tous les endroits dangereux , comme, par

Il;
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lantes , les Bois , &c. (ont habités par des démons qu’ils craignent

56 refpec’tent plus que leurs Dieux.

Ils appellent les Dieux des Montagnes Kamouli , ou petits Gé-
nies. Ce que nous nommons Génie , s’appelle en Kamtchadal
Kamoulerc/z. Ces Dieux , ou , fuivant eux , ces Génies. malfaifants

habitent les grandes Montagnes , 85 particulièrement les: Volcans;
auHi n’ofent-ils s’en approcher. Ils prétendent que ces mauvais Gé-

nies vivent des PoiITons qu’ils attrapent à la pêche ; ils defcendent

pendant la nuit des Montagnes, ô: volent jufqu’à la Mer pour y
chercher leur nourriture 5 ils emportent un Poiffon à chaque doigt,
ils les font cuire à la façon des Kamtchadals , sa ils le fervent de
graille à: d’os de Baleine , au lieu de bois. Lorl’que les Kamtchadals

paŒem par ces lieux, ils y jettent toujours quelque viôtuaille qu’ils

offrent à ces mauvais Génies...

Les Dieux des Bois s’appellent Ouc/mktc/wzz. Ils difent qu’ils ref-

femblent aux Hommes 5 que leurs Femmes portent des Enfants qui
croulent fur leur dos , 86 qui pleurent fans celle. Ces Efprits , fui-
vant l’opinion fuperititieufe de ces Peuples , égarent les Hommes
de leur chemin , 86 leur font perdre l’efprit.

Ils appellent le Dieu de la Mer Mirg 3 ils lui donnent la
forme d’un PoiIÏon. Son Empire s’étend fur la Mer ô; fur les Poif-

Ions 5 il envoie les poiII’ons dans les rivieres , afin qu’ils y prennent du

bois pour lui coui-traire des Canors , 85 jamais dans l’intention qu’ils

fervent de nourriture aux ’Hommes 5 car ces Peuples ne peuvent
croire qu’un Dieu paille leur faire du bien.

Ils racontent plufieurs fables fur Pi/iarc/zouzc/zi , dont nous avons
dëja parlé, 85 que M. Steller appelle Bilioukai. Ils difent qu’il ha.-

bite fur les nuées avec plufieurs Kamozdi , que des: lui qui fait
briller les éclairs ,qu’il lance la foudre, 85 fait tomber la pluie. Ils re.-

gardent l’arc-en-ciel comme la bordure de fou habit..Ce Dieu ,à ce
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qu’ils imaginent, defcend quelquefois des nuages fur les m0114
cagnes , 85 il eft dans un traîneau tiré par des perdrix. Ils reà
gardent comme un grand bonheur d’appercevoir les prétendus
traces que laiffe ce Bilioukai 5 elles ne font autre chofe que de pe-a
tirs fillons que le vent a laiffés fur la furface de la neige; ce qui ara
rive fur-toutdans les ouragans: ils craignent auIIi ce Dieu. Ils pré-n
tendent qu’il fait enlever leurs Enfants dans des tourbillons par les

Satellites, pour lui fervir de bras ou de girandoles , fur lefquels il?
fait mettre des lampes remplies de graille pour éclairer fou Palais».
Sa femme eii appellée Tiranous.

Ils reconnoilfent auHi un démon , fuivant M. Steller; ils le repré’;

fentent très rufé ô: trompeur 3 ils l’appellent par cette raifon Karma.

On montre aux environs de l’OItrog inférieur du Kamtchatka , un

aune fort élevé 55 fort vieux, qui palie pour être fa. demeure. Les
Kamtchadals décochent toures les années des fléchés contre cet au

bre 3 de forte qu’il en ef’t entièrement hériffé.

Gérard: ef’t, à ce qu’ils prétendent , le chef du“ monde fourerrain ,.

où les hommes vont habiter après leur mort. Il a autrefois habité la:

terre; ils donnent à un des premiers enfants de Kamis/zou l’em-
“fpire fur les vents , 84: ils attribuent à fa femme S avina la création de

l’Aurore ô; du Crépufcule.

Ils regardent leur Dieu Touz’la , comme l’auteur des tremble-a”

meurs de terre , étant perfuadés qu’ils proviennent de ce que forr

chien Koîei , qui le traîne quand il va fous terre , fecoue la neige
qu’il a fur le corps.

Toutes les idées qu’ils ont: de leurs Dieux , 86 de leurs Démons

ou mauvais Génies ,. font fans liaifon, fi a-bfurdes 8: f1 ridicules, que

ceux qui ne connoilIent pas ces Peuples auront de la peine à croire u
ces faits 5 ils tâchent cependant de rendre raifon le mieux qu’ils peu-

vent de tout ce qui exifie : ils cherchent même à pénétrer ce que

peuvent peule: les Poilfons à; les Oifeaux; mais ils ont le défaut de
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adoptent tout avec facilité a: fans réflexion.

Leur Religion elt principalement fondée fur d’anciennes Tradi-

tions qu’ils confervent précieufement , fans vouloir écouter aucun

raifonnement qui pourroit les détruire.
M. Sreller rapporte qu’il a demandé à plus de cent d’entr’eux , il

en jettant les yeux fur le Ciel, les Étoiles , la Lune , le Soleil, Bic.
il ne leur étoit jamais venu dans l’efprit qu’il y eût un Erre tout.

puiH’ant , Créateur de toutes choies , que l’on devoit autant aimer

que refpeé’cer à caufe de l’es bienfaits. Ils lui ont tous répondu affirma-

tivement , que jamais cela ne leur étoit venu dans l’idée, 65 qu’ils ne

fentoient 85 n’avoient jamais fenti pour cet Erre fuprême ni amour ,

m crainte. .Ils penient que Dieu n’ef’t la caufe ni du bonheur , ni du mal-

heur 3 mais que tout dépend de l’homme. Ils croient que le monde

cil éternel, que les aines font immortelles , qu’elles feront réunies

au corps , 86 toujours fujettes à toutes les peines de cette vie , avec
cet avantage feulement qu’elles auront tout en abondance dans l’au-n

tre monde , ô: qu’elles ne feront jamais expofées a endurer la
faim,

Toutes les Créatures ,jufqu’â la mouche la plus petite, reffufcite-

ront après la mort , 86 vivront fous terre 5 ils croient que la terre cil:
platte , 8: qu’au-défions il y a un Ciel femblable au nôtre , fous le-

quel efl: encore une autre terre , dont les Habitants ont l’I-Iiver lorf.
que nous avons l’Eté , sa l’Eté lorfque nous avons l’Hiver.

Quant aux récompenfes de l’autre vie , ils difent que ceux qui ont

été pauvres dans ce monde , feront riches dans l’autre; 85 que ceux

qui (ont riches ici , deviendront pauvres à leur tout. Ils ne croient
pas que Dieu puniiI’e les fautes; car celui qui fait mal ,difent-ils ,en
reçoit le châtiment dès-â-préfent.

Voici le conte qu’ils débitent fur l’origine de leur Tradition. Il
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y a, difent-ils , dans le monde fouterrain ou les hommes pafTent
après leur mort , un grand 8; fort Kamtchadal appellé Gaetc/z, qui
cil: ne de Koutlc/zou g’c’eii le premier qui [oit mort au Kamtchat-

ka g ila habité feul ce monde fouterrain , jufqu’au moment que [es

deux Filles moururent 85 furent le rejoindre 3 il palTa alors dans no-.
tte monde pour inPrruire fa poiiérité , ô: c’efl: lui qui leur a raconté

tout ce qui fait aujourd’hui l’objet de leur croyance; mais comme

plulieurs de leurs CompatriOtes moururent d’effroi en voyant revo-

nir un mort parmi eux , ils abandonnent leurs loutres depuis ce
temps , lorfqu’il y meurt quelqu’un , ô: ils en conliruifent de noua

velles , afin que fi quelque mort revenoit chez eux comme Gaet’ch ,,

il ne pût trouver leurs nouvelles habitations.
Ce Gaetch ePt, difent-ils , le chef du monde fouterrain. Il reçoit

tous les Kamtchadals qui font morts , 85 il donne de mauvais Chiens
85 des haillons à celui qui y vient revêtu de riches habits ou avec de
beaux Chiens; auulieu qu”il fait préfent de beaux Chiens ô; de met-

gnifiques habits à ceux qui y viennent déguenillés 85 avec de vieux

Chiens. Ils s’imaginent que les morts fe confiruifent des loutres ,
qu’ils s’occupent à la chaire , à la pêche; qu’ils boivent , mangent 85

fe réjouifient comme ils faifoient dans ce monde-ci , excepté qu’ils

ne refI’entent aucune des peines 84: des maux. attachés à la condition-

humaine. Ils croient qu’on n’y efTuie jamais ni ouragans ni rem-æ

pètes. ,que la neige de la pluie y font inconnues 5 que toutes les
choies nécell’aires à la vie y font en abondance , ainfi qu’au

Kamtchatka du temps de Kourk/zozr. Ils penfent que ce monde
empire de jour en jour , 85 que tout dégénere en comparaifon:
de ce qui a exiPté autrefois 3 car les animaux aufii-bien que les
hommes, difent-ils , fe hâtent d’aller s’établir dans ce monde foutez-’-

rain. qQuant aux vices 85 aux vertus, ils en ont des idées aufÏi bizarres

que de leurs Dieux. Ils regardent. comme une chofe permi-fe , tout
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ce qui peut fatisfaire leurs délirs se leurs pallions , 8;: ils n’envifagent

comme faute 5 que ce qui leur fait craindre un dommage véritable.
Ainfi le meurtre, le fuicide , la fornication , l’adultere , la fodomie ,

l’outrage , &c. ne [ont point des crimes: ils croient , au contraire,“
que c’ef’t une grande faute de fauver un homme qui le néye , parce

qu’ils font dans l’opinion que celui qui le délivre , fera néyé lui-

même. C’ell aulli une impiété horrible de recevoir dans l’on habi-

tation ceux qui étant couverts de neige fur les montagnes , s’en font
débarralÎés avant d’avoir mangé toutes leurs provilions de voyage;

ces perfonnes ne peuvent entrer dans une Iourte qu’après s’être des--

habillés tout nuds , &: avoir jetté leurs habits comme fouillés. Boire

de l’eau de fources chaudes, s’y baigner, monter furies Volcans 5

c’eft, fuivant eux , s’expofer à une perte certaine, en commettant

un crime que le Ciel doit venger. Ils ont la même idée de plulieurs
autres fuperl’titions dontj’aurois honte de parler.

C’eft un péché chez eux de le battre 85 de le quereller pour du

poilT on aigre; d’avoir commerce avec leurs Femmes lorfqu’ils écor-

chent les Chiens 5 c’en en aufli un de racler avec un couteau la neige

qui s’attache àleur chauffure , de faire cuire dans le même vafe la
chair de dinérentes bêtes ô: poilions 5 d’aiguifer fa hache 85 les coû-

teaux lorfqu’on el’t en voyage 5 ainli que de faire d’autres puérilités de

cette nature : ils craignent que ces aérions ne leur attirent quelques
accidents fâcheux. Par exemple, des difputes 65 des batteries pour
du poifibn aigre, leur font craindre de périr5 s’il leur arrivoit d’a-

voir commerce avec leurs Femmes dans le temps qu’ils écorchent:

leurs Chiens , ils craindroient la gale 5 s’ils raclent la neige avec le
coûteau, ils le croient menacés d’ouragans; s’ils font cuire différem-

tes viandes enfemble , ils le perfuadent qu’ils feront malheureux dans
leurs chaH’es , ou qu’ils auront des abcès 5 s’ils aiguifent leurs ha;

aches dans le voyage , ils s’imaginent être menacés de mauvais
temps ô; de tempêtes. On ne doit pas trop s’étonner de tout gela ,’

puifque
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puil’que chez tous les Peuples il y a quantité de fuperl’titions de

cette nature.
Outre les Dieux dont j’ai parlé, les Kamtchadals réverent encore

différents Animaux 85 d’autres Etres dont ils ont quelque chofe à

craindre. Ils offrent du feu à l’entrée des terriers des Zibelines 85 des

Renards 5 quand ils vont à la pêche , ils prient ô; conjurent parles
difcours les plus Hatteurs les Baleines 85 les Kacatki , ou l’Oréa ,

parce que ces paillons renverfent quelquefois leurs canots. Ils n’ap-

pellent pas les Ours ni les Loups par leurs noms 5 ils prononcent
feulement le nom Sipang, qui figniHe mal/Leur 5 ils relÎemblent
en cela à nos Chalïeurs de Zibelines , qui le gardoient bien pen-
dant la chaITe d’appeller beaucoup de chofes par leurs noms , comme

fi cela rendoit la chaffe malheureufe. Telle étoit l’état de cette Na-

tion pendant mon premier féjour au Kamtchatka .5 mais aujourd’hui

prefque tous les Kamtchadals ont reçu la Foi Chrétienne, de même

que plufieurs Koriaques Septentrionaux,par la vigilance de Sa Maj elté

l’Impératrice Elifabeth , 85 les foins vraiment maternels qu’elle a pour

tous les Sujets. En 1741 , le Synode envoya au Kamtchatka des
Millionnaires 85 tout ce qui étoit néceIÎaire à l’établifÏernent d’une

Eglife, pour convertir à la Foi Chrétienne des Peuples auHî fauva.

ges ;ce qui a fi bien réufli qu’on en a baptifé un grand nombre. On

a même infpiré à ce Peuple le défit de s’infiruire , 85 l’on a établi

des Ecoles en différents endroits. Les Kamtchadals y envoient de
bon gré leurs Enfants, ô; quelques-uns les fontinf’truire a leurs pro-

pres dépens 5 ce qui donne lieu de croire que dans peu de temps la
Religion Chrétienne fera de grands progrès dans cette contrée.

Tome Il. “i K
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CHAPITRE XII.

Des (Mamans ou Magiciens.

L Es Kamtchadals n’ont point de Chaman’ particulier , comme
leurs Voilins 3 mais les Femmes , fur-tout les vieilles , 8c les Koehkt-
choutche, font regardées comme des Magiciennes ; ils croient qu’elles

lavent interpréter les fonges. En faifantleurs fortileges , elles ne frap-

pent point fur des efpeces de tambour; elles ne fe revêtent point
non plus d’habits dellinés pour cette cérémonie , ainfi qu’il cil d’u-

fage parmi les Koriaques , les Toungoufes, les Bourates, 86 toutes les
autres Nations idolâtres de la Sibérie. Elles prononcent des paroles à.

voix baffe fur les ouïes ou nageoires des poilions , fur l’herbe douce
ou la Sara/w , 8c le Touchitche :c’ePt par ce moyen qu’elles préten-w

dent guérir les maladies , détourner les malheurs , 85 prédire l’ave-

nir. .Ï e n’ai pu lavoir quelles paroles elles emploient dans leurs cé-

rémonies ou conjurations, ni quel cil: celui dont elles invoquent
l’afiif’rance. On me l’a caché comme un myPrere.

Leur principal fortilege le fait de la maniere fuivante. Deux
Femmes s’alÎeyent dans un coin , 84 murmurent fans celle quel-
ques paroles à voix balle. L’une s’attache au pied un fil fait d’or-r

ries entortillées de laine rouge , 8c agite l’on pied. S’il paroit qu’elle

leve le pied avec facilité , cela e91: regardé comme un préfage

heureux , 8c un ligne que ce qu’ils ont entrepris aura un heureux
fuccès 5 s’il paroit , au contraire, qu’elle remue le pied pefarnment ,

c’elt un mauvais augure : cependant elles invoquent les démons
par ces mots Couche , Couche , en grinçant les dents; 8c quand elles
ont quelque Villon , elles crient en éclatant de rire , Khaï , K/z/aï,
Kiwi. Au bout d’une demi-heure les démons dil’paroillent , 8c la



                                                                     

DUKAMTCHATKA. .75
Magicienne crie fans celle Ic/zki ; défi-adiré , il: n’y [in pl s.
L’autre Femme qui lui aide , marmore des paroles fur elle , ô: l’ex-

horte à ne rien craindre , mais à confiderer attentivement les appa-

ritions , 85 à fe rappeller le fujet pour lequel elle fait les fortilegesi
Quelques-uns difent lorfqu’il tonne 86 qu’il éclaire , que Biliozzkaï

defcend vers ces Magiciennes , 85 qu’en prenant poffellion d’elles ,
il les aide a lire dans l’avenir.

S’il arrive un malheur à quelqu’un , ou s’il n’el’t point heureux à:

la chaire , il vient auiÏi-tôt trouver une de ces vieilles, ou même fa
Femme : on fait alors une conjuration ou un fortilege 5 on examine
la raifon qui a pu occalîonner ce malheur; on prefcrit les moyens
pour le détourner; on en attribue la principale caufe à la négligence

de quelques pratiques fuperiiitieufes 5 85 pour réparer la faute , celui

qui a manqué à cette pratique, efi: obligé de tailler une petite idole

ou ngre , de la porter dans les bois , ô; de la mettre fur un arbre.
Les Kamtchadals font aufli leurs fortileges dans le temps des fêtes

où l’on le purifie de [es péchés. On murmure alors certaines paro-

les , on parfume , on agite les bras , on fe met dans un violent mou-
vement 3 on le frotte de Tonc/zitc/ze , on s’entortille de bandelettes ,

on tâche de rappeller à la raifon ceux qui ont perdu l’efprit. On fait

d’autres cérémonies extravagantes dont on parlera plus amplement

dans le Chapitre fuivant.
Si un Enfant vient au monde pendant une tempête ou un oura-

gan , on fait des fortileges fur lui lorfqu’il commence a parler , 85 on
le réconcilie avec les démons : voici comme on s’y prend. On le des-

habille tout nud pendant quelque violent ouragan ; on lui met en-
tre les mains une coquille marine; il faut que portant cette coquille
en l’ait , il coure autour de la Iourte , du Balagane 86 du Che-
nil, en adrelfant ces mots à Bilioukaï 86 aux autres efprits malfai-
fants : a» La coquille elt faite pour l’eau falée , 85 non pour l’eau

sa douce , vous m’avez tout mouillé 5, l’humidité me fera périr.

K



                                                                     

76 HISTOIREa) Vous voyez que je fuis nud 85 que je tremble de tous mes
a, membres a. Lorfque cela ef’t fini, l’Enfant ePt cenfé réconcilié

avec les démons; autrement ils s’imaginent que cet enfant ePt la
caufe des tempêtes 65 des ouragans.

Les Kamtchadals font fi curieux de fonges 85 y ont tant de foi,”
que la Premiere chofe qu’ils font le matin en s’éveillant , c’efi de fe

les raconter les uns aux autres , ô: c’el’r Par ces fonges qu’ils j ugent de

ce qui doit leur arriver. Ils ont des regles fixes ê: invariables pour
l’interprétation de quelques fonges g comme, par exemple , s’ils ont

rêvé de vermines , ils s’attendent à voir le lendemain arriver les Co-

faques chez eux. Lorfqu’ils rêvent qu’ils font leurs néceHités , ils

croient que c’eli: un ligne qu’ils auront des Hôtes de leur Nation.“

Quand ils rêvent qu’ils iouifi’ent d’une Femme, c’eli: un préfage

d’une heureufe chaire;

Outre la magie ô: les fortileges , ils (ont fort adonnés à la Chia-

romande; ils- croient pouvoir prédire à un homme le bonheur ou
le malheur qui doit lui arriver , en regardant les lignes qu’il a dans

la main gmaisils cachent avec beaucoup de myftere les regles de cet
art. S’il vient àparoître une ligne ou une tache fur la main de quel!-

qu’un d’eux , ou li cette tache vient à difparo’itre, ils confultent aufliz-

tôt fur cela une vieille forciere. M. Steller lui-même s’en adula
en feignant d’être endormi.
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CHAPITRE XIII»
De leurs Fêtes 6’ des Cérémonies qui s’y (ab/émient”.-

T o U s les Kamtchadals n’ont qu’une Fête pendant l’année , dans

laquelle ils fe purifient de leurs fautes. Cette Fête le célebre ,
fans jamais y manquer , dans le mois de Novembre, qui s’appelle ,

par cette raifon, le Mois de [a purgïcarion des fautes. ,M. Steller
el’t dans l’opinion qu’elle a été inilituée par leurs. Ancêtres ,

pour remercier Dieu de fes bienfaits; mais que dans la fuite le
véritable Principe de cette Fête a été obfcurci par des fables auHî

folles que ridicules. Cela me paroit d’autant plus. fondé , qu’après

avoir fini leurs travaux de l’Eté ô: de l’Automne ,ils croiroient com«

mettre une grande faute de travailler, de le viûter les uns les autres ,
ou même d’aller à la thalle avant cette Fête. Si quelqu’un s’écarte

de cette conduite , foit volontairement ou par néceflité, il e11: al)-
, folument obligé d’expier fa faute 85 de le purifien C’ePt en quelque

façon ce qui donne lieu de croire que leurs Ancêtres , après avoir
préparé leurs provilions de bouche pour l’Hiver , avoient coutume

d’offrir à Dieu les prémices de lieurs travaux , 85 enfuite de fe réjouir

enfemble en allant les uns chez les autres. Lorfqu’il-s célebrent cette

Fête , ils y obfervent entr’aUtres choies pluiieurs minuties qui ne
mériteroient pas d’être rapportées. Cependant comme elle le célebre

fans jamais y manquer , j’en donnerai un détail exacît depuis le coma

mencement j ufqu’à la En, fans même en omettre la- plus légere cir-a

conltance ,. non que j e penfe faire plailîr à mes Leéteurs , car le rez.

cit de ces folles puérilités fera plus faltidieux qu’agréable 5 mais
pour faire connoître iufqu’où va la fuperf’tition 84 l’extravagance de

ces Peuples,
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Comme les Kamtchadals Méridionaux ont quelques cérémonies

différentes de celles des Septentrionaux , je ferai mention de leurs
Fêtes féparément. J e commence par les Kamtchadals Méridionaux,’

chezlefquels j’ai été exprès en 1738 ô: I739 pour en être témoin.

Je paflai trois jours dans un Oflrog ou Habitation des plus confi-
dérables , appellé Tchaapizzgan , litué fur les bords de la riviere

Kiktchika.
La Cérémonie commença par balayer la Ionrte; après cela deux

Vieillards tenant dans leurs mains un petit paquet de Tonchitche ,
dirent à voix balle quelques paroles fur les ordures de la chambre ,
ô: ordonnerent de les jetter dehors. Au bout d’une demi-heure , ils
ôterent de la place la vieille échelle 3 on nettoya le lieu“ ou elle étoit ,

8:: un des Vieillards , après avoir Prononcé quelques paroles tout
bas , pofa dans cet endroit un petit morceau de bois entortillé de
Tonchitche gaprès quoi on attacha une échelle neuve , en pronon-
çant aulli tout bas plufieurs paroles , 36 on plaça la vieille contre la
muraille. Il n’ell: pas permis de l’emporter avant d’avoir fini la Fête.

- Cependant on enleva hors de la lourte tous les traîneaux , les
harnois des Chiens , les traits , les brides, Sec. parce qu’ils croient
que tout cet attirail n’el’t point agréable aux génies malfaifants qu’ils

attendent pour cette Fête.
Un inliant après on apporta dans la Iourte de l’herbe feche qu’on

joncha fur l’échelle. Alors le même Vieillard qui jufqu’ici avoit

prononcé les paroles à voix balle , s’approcha de l’échelle avec trois

Femmes; il s’aflit à droite de l’échelle , de les Femmes à gauche.

Chacun d’eux avoit une natte dans laquelle il y avoit de l’Ioukola,

de l’herbe douce , du Caviar fee, de la graille de Veau marin ren-
fermée dans des boyaux ô; en morceaux. Ils firent de l’loukola ,
une efpece de hache qu’ils entortillerent avec de l’herbe douce, de

après avoir tout préparé fuivant leur ufage , le Vieillard de les
Vieilles Femmes envoyerent chacun un homme dans le bois pour
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prendre un bouleau , en leur attachant à la ceinture , fur leurs ha-
ches se fur leurs têtes due Tonchirche; ils leur donnerent la natte
avec la provifion qu’elle renfermoit pour manger en chemin , 85 en

garderont feulement un peu pour eux.
Après cela le Vieillard 85 les Femmes le levant de leurs places ,

firent une fois le tout de l’échelle en agitant leur touFfe de Tonchit-

che qu’ils tenoient dans chaque main , 85 en prononçant le mor

Aclc/zalalalaï 5 ils étoient fuivis de ceux qui devoient aller dans le

bois pour chercher du bouleau. Ces derniers , après avoir fait le
tout de l’échelle , partirent pour aller dans le bois. Alors le Vieillard

86 les Femmes mirent leur Tonchitche fur le foyer , 85 jetterent les

proviiions qui leur relioient aux petits Enfants , comme pour les
faire battre enfemble. Ces Enfants s’en faiiirent ô; les mangerent.

Cependant les Femmes firent une efpece de baleine de leur herbe
douce (Sc de leur Ioukola : on l’emporta hors de la Iourte , 85 on la

pofa fur le Balagane. Enfuite on chauffa la loutre , 86 le Vieillard
après avoir creufé un petit folié devant l’échelle , apporta une bar.-

bue enveloppée de Tonchitche , a: la porta dans le foiré en pro.
nonçant tout bas quelques paroles. Il commença par tourner lui.
même trois fois fur la même place genluite tous les Hommes, tow-
tes les Femmes 8: même les petits Enfants firent la même choie.

Après cette cérémonie , l’autre Vieillard fe mit à faire cuire de la

Sarane dans des auges échauffées avec des pierres rougies au feu,
C’ei’t avec cette Sarane qu’ils s’imaginent régaler les efprits malfai-v

fants; cependant ceux qui avoient fur eux les Idoles appellées Omi-

lidatc/zs , les envelopperent d’herbe douce 5 les autres firent des
Idoles nouvelles appellées Ilourzg, 8; les enfoncerent dans les pla-
fonds au-delius du foyer.

En même-temps un Vieillard de la troupe apporta dans la loutre
un tronc de bois de bouleau, 85 commença enfaîte allaite une Idole:
qu’ils appellent KIUUZIaï. Lorfqu’elle fut faire , le Chef de l’habita-



                                                                     

8o HISTOIREtion lui attacha le premier de l’herbe douce au cou 5 enfaîte tous

les autres lui offrirent de l’herbe douce ou du Tonchitche. Après
cette offrande , on plaça cette nouvelle l’aune fur le foyer, à côté de

l’ancien K/zanraï.

Le Vieillard dont nous avons déja parlé plufieurs fois , prit deux

Petites Pierres , 86 après les avoir entortillées avec du Touchitche , il

murmura fur elles quelques paroles. Il les enrerra enfuite dans diffé-

rents coins du foyer , alluma du feu , 85 plaça les petits Enfants au-
tour de l’échelle pour attraper les Idoles que l’on devoit jetter dans

la Iourte par l’ouverture. Les Enfants les failirent ô: les enveloppè-

rent d’herbe douce , Sc un d’eux ayant pris la nouvelle Idole Khan-

ta’z’, la traîna par le cou autour du foyer 5 les autres Enfants le fui-

virent en criant AZk/qualalaï: ils la mirent enfuite dans fa premiete

place.
Après cela tous les Vieillards de la loutre s’alÏirent en rond autour

r du foyer. Celui qui avoit prononcé les paroles fur tout ce que nous
avons dit , prit dans fes mains une pelle enveloPpée de Tonchitche,

85 adrelfa au feu les paroles fuivantes a a: Koutkhou nous a or-
» donné de t’offrir une Viâime chaque année; c’ePt ce que nous ac-

a: compliffons. En conféquence nous te prions de nous être pro...
a: pice , de nous défendre , 65 de nous préferver des chagrins , des

a: malheurs a; des incendies a, Le Vieillard ne prononça ces paro-
les qu’à plufieurs reprifes. Cependant tous les autres Vieillards fe le...

verent , a: frappant des pieds, battant des mains , ils crierenr Alkha-
lalalaz’. Cette cérémonie achevée, tous ces Vieillards quitterentleurs

places , ô: fe prenant l’un l’autre par la main , ils le mirent à (lanier

en criant Alk/zalalalai 5 ce que répéterenr tous çeux qui étoient

dans la Iourte.

Q Pendant ces cris , les Femmes ô: les Filles commencerent à
fortir de leurs coins en lançant des regards terribles , tournant
la bourbe 3 fanfans les grimaces les plus affrçufÇS. a 5:6 S’ZPPPIochant

de
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de l’échelle , elles leverent les mains en haut. Enfuite faifanr des

mouvements extraordinaires, elles le mirent à daufer 56 à crier de
toutes leurs forces , après quoi elles tomberent l’une après l’autre à

cette , comme Il elles étoient mortes. Les hommes les emporterent 85

les mirent à leurs places , où elles refrerent couchées 85 comme pri-

vées de tout fentimem , jufqu’â ce qu’un Vieillard vint prononcer

tout bas quelques paroles fur chacune d’elles en Particulier.

Ce fperîizacle me parut plus étrange 84 plus bizarre que les forti-

leges des Iakoutes , puifque chez eux le Sorcier entre [cul dans
une efpece de fureur, au-lieu qu’ici elle le communique à l’ha-

bitation entiere. Les Femmes ô; les Filles fur lefquelles les Vieil,
lards avoient prononcé des paroles, crierenr beaucoup , 85 pleure-
tent comme li elles enflent redent-i une violente «douleur , ou qu’el-
les fulÎent accablées d’un grand chagrin.

Cependant le Vieillard après avoir fait fou fortilege fur la cendre,
la jetta en ha ut deux fois avec une pelle , &c toute la Iourte fit après lui

la même choie; enfuirez ce même Vieillard , ayant rempli de cendre
deux efpeces de paniers faits d’écorce d’arbre , envoya deux hommes

pour emporter cette cendre hors de la Iourte. Ils fortirent par l’ou-
verture qu’on appelle Chopk/zad , 85 répandirent la cendre fur le

chemin. Au bout de quelque temps ils étendirent autour de toute
la lourre une corde faire d’herbe , à laquelle on avoit arraché d’ef-

pace en efpace du Touchitche,
Le jour le pafl’a à faire cette cérémonie; mais fur le (on ceux que

l’on avoit envoyés pour chercher le bouleau revinrent 3 8; s’étant

ejoinrs avec un certain nombre de Kamtchadals qui étoient (ortie,
ils apporterent au-deH’us de la Iourte un des plus grands bouleaux
qu’ils avoient coupé tout près de la racine. Ils commencerent à frap-

per avec ce bouleau à l’entrée de la loutre , battirent en même-

xenlps des pieds, 85 crierent de toute leur force. Ceux qui étoient
dans la lourte , leur répondirent tous de la même façon.

Tome Il. L



                                                                     

87. HISTOIRECes cris durerent plus d’une demi-heure , après quoi une Fille

comme tranfportée de fureur , s’élance. du coin ou elle étoit 5 85

après avoir rapidement monté l’échelle , failît le bouleau. Dix Ferm-

mes environ accoururent pour l’aider g mais le Chef ou Toion de:
cette habitation ,,fe tenant fur l’échelle , les empêcha d’enlever le

bouleau. Cependant on defcendit cet arbre dans la loutre; ô: lorf-
qu’on put le toucher d’en-bas , toutes les Femmes s’en étant failles ,

le mirent à le tirer à elles , en daufant 85 jettant des cris eÆoyables 5..

mais ceux qui étoient fur la Iourte le retirerent avec force. Après
cela toutes les Femmes tomberent à terre , comme il elles enflent
été polledées par quelque démon , excepté la Fille qui avoit failî la

premiere le bouleau : elle s’y tint fufpendue , 8: ne cella de crier
qu’après que le bout de l’arbre fût fur le plancher. Alors elle tomba

comme morte , de même que les autres Femmes.

Le Vieillard defenchanta toutes les Femmes ô; les Filles de la;
même maniere qu’auparavant , 85 les lit revenir promptement , en
prononçant tout bas quelques paroles 5 il n’y eut qu’une Fille fur la-

quelle il relia plus longtemps. Cette Fille revenant a elle , fer
mit à crier qu’elle avoit fort mal au cœur; enfaîte elle confelÏa les

fautes , s’accufant d’avoir écorché des Chiens avant la Fête. Le

Vieillard la confola , l’exhorta à fupporter avec courage la douleur
qu’elle s’étoit attirée elle-même , pour ne s’être pas purifiée de l’es

fautes avant la Fête , ô; n’avoir pas jetté dans le feu des nageoires

ou des ouïes de poilion.

Au bout d’une heure ou d’une heure 85 demie, on jetta dans la

Iourte huit peaux de Veaux marins, dans lel’quelles on avoit mis du
loukola , de l’herbe douce 86 des boyaux remplis de graille de Veaux

marins. On y .jetta encore les quatre nattes qui avoient été données

avec des provilîons , à ceux qu’on avoit envoyés pour chercher le

bouleau. On trouva dans les nattes des copeaux de bouleau 85 tout.
le relie de leurs proviiîons. Tous les Kamtchadals qui étoient pré-
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fents partagerent entr’eux le poian qui étoit dans ces peaux ,
l’herbe douce 8c: la graille 5 ils étendirent ces peaux au pied de l’é-

chelle , 86 ils firent de ces copeaux de bouleau de petites Idoles à
tête pointue , en l’honneur de ces démons , qu’ils croient s’emparer

des Femmes lorfqu’elles daufent. Ils nomment ces Idoles Kamoude.

Les peaux de Veaux marins dont nous avons déja parlé, font delti.
nées des l’Automne à ces démons , lorfque les Kamtchadals vont à la

chaire de ces animaux , 8c c’ePt pour cette raifon qu’ils ne les em-

ploient à aucun ufage 5 ils le contentent de coucher deHus.

Quand ils eurent fait cinquanteæinq petites Idoles ,ils les rangè-
rent les unes à côté des autres , 65 commencerent par leur enduire
le vifage de Broufnitfa(1) , après quoi ils leur préfenterent fur trois

vafes de la Sarane pilée , 85 mirent devant chaque Idole une petite

cuiller. Ils y lailÎerent quelque temps ce mets , ô: quand il les
crurent ralTafiées , ils mangerent eux - mêmes la Sarane. Enfuite
après avoir fait des bonnets avec de l’herbe , ils les mirent fur la tête

de chaque Idole , 85 leur attacherent au cou de l’herbe douce 85 du

Tonchitche; ils les lierent en trois paquets que deux hommes jet--
terent dans le feu en pouffant de grands cris 8: en daufant. Ils brû-v
lerent en même-temps les petits copeaux qui étoient reliés lorfqu’on

avoit fait les Idoles.
Vers minuit environ une femme Kamtchadale entra dans la

Iourte par la feconde ouverture (nommée (Malais/zade), portant une
efpece de baleine attachée fur fou dos 5 elle avoit été faire d’herbe

douce de de poiffon au commencement de la Fête. Cette Femme le
mit à ramper autour du foyer , fuivie de deux Kamtchadals qui te--
noient des boyaux remplis de graille de Veaux marins , enveloppés
d’herbe douce. Ces deux Hommes, en faifant des cris femblables au

.croaffement d’une Corneille, frapperent la baleine avecleurs boyaux.

(1) Vaccim’um. Linn.S,uec. Spec. 3.

La
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Lorfque la Femme eut parlé le foyer , tous les Enfants de la loutre
le jetterent fur elle, ô; arracherent la baleine qu’elle avoit fur le dos.
La Femme s’enfuit par la même ouverture qu’elle étoit venue; mais

’ un Kamtchadal qui étoit hors de la Iourte exprès pour cela , la l’ai--

fit , sa l’ayant ramenée fur la loutre , il le mit à la defcendre le long

de l’échelle la tête en bas. Quelques Femmes ô; Filles coururent

pour la recevoir en pouffant toujours de grands cris; après quoi
toutes le mirent a danfer enfemble , 85 a crier jufqu’â ce qu’elles

tombaffent à terre. On marmota des paroles comme auparavant g
cependant les Kamtchadals partagerent ô; mangerent la baleine que
les Enfants avoient arrachée à la Femme.

ils chaufferent la Iorurte’ immédiatement après , ô; les Femmes

fe mirent à Préparer le manger, chacune ayant apporté un vafe
535 un mortier z elles le mirent à piler des. racines de C/zelaw
main (r) , des œufs de Poiffons , de l’herbe nommée Kipreï (2)1,

avec de la graille de Veau marin; ô; après qu’elles eurent pilé

tout cela enfemble comme une pâte , le Vieillard prit un: vafe ,
“s’approcha de toutes les Femmes pour Prendre a chacune une cuil-

lerée de ce qu’elle piloit; Après qu’il en eut pris , il donna le vafe

a l’autre’Vieillard , qui en prononçant tout bas quelques paroles),

défenchanta les Femmes tombées dans une efpece d’extafe. Ce Vieil:-

lard s’allie près du feu , tenant ce qui venoit d’être pilé , ou le Tol-

koucha 5 sa ayant Prononcé quelques paroles fuivant l’ufage , il en

jetta au feu une petite partie , a: rendit le relie au premier Vieil...
lard. Celui-ci donna encore à chaque Femme une cuillerée de cette
pâte, à la place de celle qui avoit été prife pour fervir d’oifrande.

La nuit fe paH’a dans ces ’cérémonies , ô: aucun des Kamtchadals ne“

le coucha. lLe lendemain , delta-dire le 22. Novembre , ’Vers les neuf heus-

(I) ’Ulmarz’afruâiôus Hifjn’d’is. Stem

(a) Epz’lolvium. Linn, Suec. Sp. I.
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teS’du matin, on étendit devant l’échelle deux peaux de Veaux

marins, au milieu defquelles on mit une natte où s’aliirent’ trois

vieilles Femmes. Chacune d’elle avoit un paquet de petits cordons

de courroie, bigarré de poil de Veau marin 8; de Tonchitchei
Elles étoient aidées par un Vieillard , qui après avoir pris les cor-

dons , 85 les avoir fait un peu brûler , les leur rendit. Les vieilles
Femmess’étant levées de leurs places , marcherent l’une après l’au-

tre dans la Iourte , 85 la parfumerent par-tout avec ces cordons al-
lumés 5 sa pendant que ces vieilles promenoient ces cordons ,
les Kamtchadals , ainfi que leurs Femmes ôc leurs Enfants , s’erna
prelÎoient de les toucher , comme fi c’eût été une choie facrée.

Après avoit parfumé tous ceux qui étoient dans la Iourte , les
vieilles Femmes s’aHirent à leurs premieres places, 85 une d’elles

ayant pris les cordons des autres , fe promena pour la deuxiem-e
fois , en les appliquant à. tous les piliers 86 aux poteaux de la
Iourte. Cependant tous les Kamtchadals le mirent à crier , 8c les
vieilles Femmes qui avoient des paquets de ces cordons , danferent
ô: entrerent en fureur comme auparavant. La troilieme de ces vieil-
les fit la même chofe , après s’être promenée dans la loutres Enfin

toutes tomberent a terre comme mortes.
Celui qui les avoit aidées , ayant pris les cordons de cette vieille

qui étoit tombée à terre , les mit fur l’échelle , 85 les y tint jufqu’à.

ce que tous ceux qui étoient dans la loutre , fans exception, les cul:-
fent touchés 5 enfuite il les dif’ttibua dans chaque coin où chacune

des Femmes en prit à proportion du nombre de fa famille 5 elles les
panèrent fur chaque homme, après s’être premièrement parfumées

elles-mêmes , leurs maris 85 leurs enfants.

Au bout d’une demi-heure , les Kamtchadals étendirent devant

l’échelle une peau de Veau marin , 85 ils attacherent un Enfant à
chacun des deux poteaux qui étoientâ côté de l’échelle. Deux Vieil-

«lards qui entrerent dans la lour’te , demanderent à ces Enfants quand



                                                                     

85 HISTOIREleur Pere feroit de retour? A quoi tous les Kamtchadals répondirent;
cet hiver. Les Vieillards fortirent après avoir pofé devant chacun des

Enfants un boyau rempli de graille de Veau marin, 8c enveloppé
d’herbe douce 5 mais étant revenus peu après , ilscommencerent à

crier ô: à danfer ; a: tous ceux qui étoient dans la loutre pondèrent

de grands cris à leur exemple.

Cependant une Femme entra par la feconde ouverture ou Chop-
khade , tenant devant elle un loup fait d’herbe douce 36 rempli
de graille d’Ours , des boyaux remplis de graille de Veau marin, 86

d’autres provilîons de bouche. Cette Femme étoit fuivie du Chef

de cette habitation , qui tenoit à (a main un arc bandé 5 la Femme

.85 lui avoient la tête 84: les mains enveloppés de Tonchitche. La
ceinture 85 la Heche du,Chef étoient ornées de guirlandes de la

même herbe. La Femmth le tout de la loutre le long des mua
railles , fuivie de toutes les Perfonnes de cette habitation qui dan-
(oient &r qui jettoient de grands cris. Quand elle fut arrivée à
l’échelle, quelques Kamtchadals ayant faifi le loup qu’elle tenoit,

monterent promptement jufqu’au haut de la loutre. Toutes les
Femmes qui entouroient l’échelle firent tout ce qu’elles purent

pour monter ô; reprendre le loup. Mais les Hommes qui fe te-
noient fur l’échelle les en empêcherent; ô: quoiqu’elles en euf-

[eut jetté quelques-uns du haut en bas , cependant elles ne purent:
exécuter leur defÎein. Comme elles n’en pouvoient plus , elles
tomberent accablées de fatigue , ô: on les porta en divers endroits ,l
ou elles furent défenchantées comme auparavant. Après cela le Chef

qui le tenoit un peu éloigné de l’échelle , ayant toujours l’on arc

bandé, s’en approcha 85 tira contre le loup. Les autres Hommes qui
étoient en bas , tirerent à eux le loup , 84: après l’avoir déchiré, ils

le mangerent , ne laiifant qu’un peu de graille d’Ours pour régaler

les Idoles Khanrai.

Quoique les Kamtchadals ne foient pas plus en état de rendre
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raifon de cette cérémonie , Que de celle de la Baleine dont j’ai

parlé, quoiqu’ils ignorent fi elle a rapport à leurs opinions fu-

perl’titieufes ou non , 85 pourquoi elle le pratique; il me paroit ce...
pendant que ce n’eil qu’un limple divertiffement , ou un emblème

du délit qu’ils ont de prendre 86 de manger des Baleines 85 des
Loups , avec la même facilité que ceux qu’ils font avec de l’herbe.

Et voici la fable qu’ils racontent à ce fujet.

Un Kamtchaclal habitoit fur le bord d’une certaine riviere ,.
il avoit deux Fils fort jeunes 5 en allant à la chaire , il fut obligé
de les laiffer feuls dans fa Iourte , ô; de les attacher au poteau pour
qu’ils ne fe Hffent point de mal. Pendant fon abfence , des Loups
vinrent demander à ces Enfants il leur Pere feroit bien-tôt de re-
tour. Ces Enfants répondirent, dans l’Hiver. Cependant failis de

crainte , ils relierent long-temps privés de fentimenr. Le Pere re-
vint de la chaire, 86 ayant appris ce qui s’étoit paffé , il alla pour
prendre le loup , a: le tua à coups de fléchés. A l’égard de la céré-r

monie de la Baleine , celle qui le fait d’herbe,ef’t la repréfentation

des Baleines mortes qui Hortent quelquefois fur la mer , que les va-
gués pouffent fur le rivage. Les corbeaux qui font faits de boyaux,
repréfentent ces Oifeaux carnafliers qui dévorent les cadavres de Ba»

leines 5 8x: les petits Enfants qui les déchirent repréfentent les Karma.

chadals qui coupent leur graille.
Lorfque la [ce n e du loup futfinie , un Vieillard brûla du Ton-

chitche, qu’il prit par paquet de chaque famille , 85 qu’il aflèmbla

pour l’offrir au feu. Il parfuma deux fois la Iourte avec cette herbe...

Il mit tout le Tonchitche brûlé fur le foyer, excepté un paquet
qu’il fufpendit au plafond , au-delÏus du foyer, où il relie toute
l’année.

Bien-tôt après on apporta dans la Iourte des branches de bouleau ,1

fuivant le nombre des familles. Chaque Kamtchadal prit une de ces:
branches pour fa famille , (Sc après l’avoir courbée en cercle, il fit
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de ce cercle, fe mirent a tourner en rond. Cela s’appelle chez eux
[e purifier de [es fautes.

Quand tous le furent purifiés , les Kamtchadalsrfortirent de la
loutre avec ces petites branches par le Joupana ou la premiere ouver-
cure, &r ils furent l’uivis de tous leurs Parents des deux fexes. Lorf-
qu’ilsfurent hors de la Iourte , ils pailleteur pour la feconde fois à.

travers ce cercle de bouleau , après quoi ils enfoncerent ces verges
ou petites branches dans la neige , en inclinant le bout du côté de
l’Orient. Les Kamtchadals, après avoir jetté dans cet endroit tout

leur Touchitche 8: avoir fecoué leurs habits , rentrerent dans la
loutre par la véritable ouverture , (Sc non par le Ïoupana.

Parmi ceux qui étoient fur la place ou l’on s’étoit purifié , il le

trouva une Elle malade, que le Vieillard fit affeoir fur la neige:
appuyé fur [on bâton ô: courbé devant elle , il fut près d’une derniè-

heure à prononcer des paroles fur cette Fille. Enfin après lui avoir

fecoué les habits avec une baguette , il la laifla aller dans la
Iourte.

La purification étant faire, les Kamtchadals apporterent un peg-
tit oifeau fer: , &un faumon de l’efpece de ceux qu’ils appellent Gal:-

fz’, qu’on avoit préparé exprès; après les avoir un peu grillés , ils les

couperent en différents morceaux , s’approcherent enfaîte du feu 84:

les y jetterent en trois foi-s pour fervir d’offrande aux efprits mal-
faifants qui viennent à leurs fêtes 85 qui s’emparent des femmes. Les

Kamtchadals difent qu’ils demeurent fur les nues , qu’ils reffemblent
a des hommes , excepté qu’ils ont la tête pointue; qu’ils font de la

grandeur d’un enfant de trois ans , ô: qu’ils portent des habits faits

de peaux de Renards , de Zibelines ô: de Goulus.
Comme ils croient que ces Efprits entrent dans la bouche des

femmes au nombre de cinquante 8; plus , je leur demandai comment
un [i grand nombre d’Efprits de cette grandeur pouvoient le faire

un
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un panage à travers la gorge qui elt li étroite , qu’il paroit impolli-

blé d’y faire palier la main d’un enfant de cet âge? Cela cit aulli

étonnant pour nous, me répondirennils; mais peut-être font-ils
plus petits , quoiqu’ils nous paroiITent de cette grandeur.

Enfuite on chauffa la loutre , à: après avoir fait rougir des cail-i
loux , ils firent cuire dans des auges du poilïon léché 5 85 ils la
mangerent après avoir verré le bouillon fur les Khantai , fur les Idœ

les, ô: fur le bouleau qui étoit encore dans la loutre.

Quand il fallut retirer ce bouleau , deux hommes monterent au;
deffus de la lourte , en grimpant le long du bouleau 5 car il n’ef’t
pas permis de monter par l’échelle. Alors ceux qui étoient dans la

Ionrte , donnerent le bouleau à ceux du dehors , 8: ces derniers ,
après l’avoir promené autour de la loutre, l’emporterent fur le Ba»

lagane où il relie toute l’année , fans qu’on le regarde avec la moins-g

dre vénération. Ce fut par-là que finit la Fête.

Les K amtchadals Septentrionaux diriment beaucoup dans leurs
cérémonies des Méridionaux. J’allai à leur Fête le 19 Novembre

au matin. Elle étoit déja commencée, car toute leur loutre étoit

balayée avant mon arrivée. On avoit fait des fépararions fur les
bancs , aundefl’us defquels on avoit mis des perches horifontalement,
.avec des têtes grolliérement taillées. Ces efpeces de têtes s’appellent

chez eux Ourïlidarc/zes.

Outre ces têtes, on avoit placé autour du foyer , du bois fec pour
l’ufage de la Fête. Les Kanltchadals Septentrionaux allerent cher.-
cher du bois 85 des perches pour ces têtes , avec les mêmes cérémo-

monies que les Méridionaux vont chercher le bouleau.

Quelque temps après mon arrivée , toutes les Femmes fouirent
de la lourste , 85 le difperferent dans les Balaganes. Quand elles re-
vinrent , les vieilles Femmes defcendirent les premieres 5 enfuite les
jeunes Filles 86 les autres Femmes; mais avant d’entrer dans la lour-
te , elles y jetterent de l’herbe douce , à laquelle quelques Femmes

Tome II. M
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j’appellerai dans la fuite les Servireurs , ô; qui étoient Particulièrement

defiinés pour cette Fête , prirent ces Provilions , 86 les fufpendirent

fur les têtes qui le trouvoient au-deflus des endroits ou l’on devoit
s’alleoir. Chaque Femme qui étoit entrée dans la Iourte , mit en.»

faire fur le foyer un peu de Touchitche , après quoi elle s’en fut à;

la Place. ’
Une des Femmes defcendit dans la lourte avec deux jeunes

Filles jumelles. Elle tenoit dans fes mains de l’herbe douce , 85 les

Filles avoient dans les leurs ô; fur la tête du Tonchitche. Cette
Femme qui avoit élevé ces deux Filles , ôta enfaîte le Tonchitche

de dell’us leur tête , le mit fur le foyer , &t les Filles jetterent aulli

dans le feu le Touchitche qu’elles tenoient dans leurs mains. Leur
Mere entra feule dans la leurre.

Après cela on amena devant le foyer une vieille Femme infirme g
qui avoit, comme les autres , fur la tête 85 dans les mains. du Tom-
chieche : elle le jetta dans le feu , 85 le fecoua en prononçant quel-
ques paroles. ’

Bien-tôt après deux Hommes fortirent des coins de la loutre;
s’allîrent aux côtés de l’échelle en tenant des haches 8: des morceaux

de bois. Les Serviteurs leur apporterent, de chaque coin, du Ioukola,
85 le pofant fur des morceaux de bois qu’ils tenoient à leurs mains ,,

ils le couperent en morceaux , en difant : Que le Ionkola dure longe
temps , â qu’il ne mangue point dans nos B (lingams ! Les Servi-
teurs rapporterent le loukola à moitié coupé dans les mêmes coins ,

ô: après en avoir rompu un petit morceau se l’avoir jette dans le

feu , ils rendirent le relie à celui qui le leur avoit donné. Enfuite
ils le mirent à manger, en s’excitant tous les deux d’un coin à l’au.

2re? 6c c’el’t Par-là que Huit le Premier jour de Fête à onze heures

u ou.
Le lendemain de grand matin , un Homme sa une Femme de
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chaque famille partirent pour aller trouver leurs amis dans les Of-
trogs voifins , afin de ramager des provilions pour la Fête , car
quoiqu’ils en ayent quifamment , c’ePt la coutume d’en recœuil-

lir pendant ce temps chez leurs voifins , de même que chez nous on
va chercher des œufs pour les poules que l’on veut faire couver.

Ils revinrent à l’habitation fur le foir , 8; la Femme après avoir

chauffé la Iourte , le mit à préparer le manger , à piler des baies 86

des racines : ces préparatifs durerent prefque toute la nuit. Ce-
pendant on avoit foin que le feu ne s’éteign’it point fur le foyer,”

avant que les mets fuirent apprêtés; car le laifier éteindre , ce le...

toit, felon eux , commettre une grande faute.
Ils fermerent la Iourte deux heures avant le jour , immédiatement

après avoir préparé le repas 5 &t les Femmes s’occuperent jufqu’au

point du jour à faire des cordes d’herbes , à envelopper les têtes

de poilions de Tonchitche , à mettre fur leur cou des efpeces de
petites guirlandes d’herbes 5 a: elles prononçoient des paroles
qu’on n’entendoit pas. Cette cérémonie achevée, les Serviteurs

commencerent à ramaffer les têtes des poiffons qui étoient cuve.

loppées de Tonchitche , pour en faire des offrandes au feu: ils
les mirent fur le foyer , ôs chaque fois qu’ils potoient une tête , ils
s’afféyoient fur l’échelle , proche d’un grand tronc d’arbre ou billot.

Après cela tous ceux des deux fexes qui étoient dans la Iourte , de:

puis le plus grand jufqu’au plus petit, arracherent 86 jetterent les guir-

landes de Tonchitche qui étoient fur eux , 8; s’approcherent du foyer.

Quelques familles ayant enfaîte arrangé en forme de cercle les cor--

des de cette herbe, pafferent à travers les cercles , 85 les mirent
fur le foyer 3 c’eH: ce qui eft regardé chez eux comme la purifica-

tion des fautes.
Immédiatement après cette purification , un Vieillard s’approcha

du foyer , 36 ayant prononcé quelques paroles fur les herbes 85 le
,Tonchitche qui avoient été jettés fur le foyer , il fe mit à en faire.

Mu
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Ionrte, en prononçant de toute la force des paroles que les autres
répéterent après lui. Cela lignifie chez eux que l’on chaire toutes les

maladies de l’habitationa

Enfin un Kamtchadal puriHa près du foyer deux de les Filles juoi
ruelles , en mettant fur le foyer un poiflon qu’ils appellent K/zdk/zaZt-.
du; a 85 de l’herbe nommée 01mg (1) , qu’il tira de petits facs qu’il

’ avoit pendus au-defl’us de fou lit.

Peu de temps après les Serviteurs fortant des quatre coins de la
IOurte en le crollant , prirent du Ionkola , et en régalerent toutes
les Idoles appellées Ourilidarc/ze. Tous les Kamtchadals 8; les Set-

vireurs , enduifirent les Idoles , les uns de Tolkoucha , les autres de
Sarane , cuide quelques autres mets; ils le régalerent’enfuite les uns
les autres en palÎant d’un côté de la loutre à l’autre , pour fe don--

net mutuellement à manger avec une cuiller.
Lorfque leur repas fut fini , deux. Kamtchadals s’étant deshabillés

tout nuds , prirent dans leurs mains un Khomiaga (vafe dans le-
quel ils vont puifer de l’eau ; ô: reçurent des Serviteurs , en place
d’habits , de petites guirlandes qu’on avoit ôtées aux Idoles Ourilz’.

date/1e. Quand on leur eût mis. fur le cou ces petites. guirlandes , ils

fouirent de la lourte , 8x: allerent vers la riviere pour chercher de
l’eau. Ils marcherent à la [île l’un de l’autre : le premier avoit dans

fa main un feau ou Khorniaga ô; du Tolkoucha z le fecond avoit
aulli un Vafe pareil 8: un Laura/zinc: (c’ePt un petit morceau de
lapin long 85 menu qu’on brûle pour s’éclairer (7.).

A la fortie de la Iourte, deux Kamtchadals , s’aflirent quelques
moments auprès de l’échelle. Celui qui marchoit le premier , étant

parvenu au trou fait dans la glace pour y puifer de l’eau , la calla avec

’une efpece de pilon autour de ce trou, y puifa de l’eau en tournant

W(x) Clio/aria: aculearus Stein
(a) On s’en fer: beaucoup en RuHie 8: en Pologne.
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premièrement le Khomiaga ou l’eau contre le courant , 85 en-
fuite fuivant le fil de l’eau. Tous les autres fuivirent l’on exem-

ple , 86 chacun emporta autant d’eau qu’il avoit pu en puifer en
une fois. Ils s’en allerent enfuite dans le même ordre qu’ils étoient

venus 5 85 étant arrivés fur leur Iourte ,« ils y firent defcendre les

feaux avec des cordes ô; avec beaucoup de précaution pour ne
pas laurer tomber la moindre quantité d’eau 5 ce qu’ils regardent

comme une grande faute. Deux Garçons reliés exprès pour cela 5

les reçurent 5 car les Serviteurs de la loutre étoient allés eux-
mêmes chercher de l’eau. Ils reprenant fur la Iourte jul’qu’à ce qu’on

eût defcendu tous les feaux. Cependant ils crierent quatre fois de
toutes leurs forces, en battant des mains ô; en frappant des pieds.
L’un d’eux entra dans la Iourte une Loutchina à la main 5 mit

le bout de cette longue allumette dans le feu , 85 la trempa en.
fuite dans tous les [eaux remplis d’eau 5 que l’on venoit d’ap-

porter; 85 après en avoir retiré un morceau de glace 5 il le ferra dans
le feu, 85 donna à tous les allîf’cants à boire de l’eau , comme de l’eau

benite.
Les Femmes allerent enfaîte dans les“ Balaganes avec ce qu’elles

avoient conferve des mets dont on s’était régalé 5 85 elles y relierent.

Enfuite les Vieillards firent fortir tous les Hommes , 8x: à leurs prieres
nous fûmes obligés de fortir; parce qu’ils avoientà faire une cérémoa

nie fecrete à laquelle performe ne pouvoit allîlier excepté quelques
Vieillards 6:: les deux Servireurs. Cependant à force de prieres 5 j ’ob--

tin la permiflion d’y faire relier mon Interprète 5 &r c’eli de-lui

que je tiens ce qui s’y ell: palle. à
D’abord les Serviteurs ayant chauffé la Iourte 5 fuivant l’ordre

des Vieillards , y apporterent des poignées d’herbes fâches , ô; les jon-

cherent. Après cela ils étendirent dans la loutre 86 fur tous les bancs
des nattes faites d’herbes 5 ô: allumerent dans les deux coins des va-

fes remplis de graille 5 enfuite tous les Vieillards le mirent à lier du
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a pendirent à de petits piquets fichés fur la muraille , a; ordonnè-

rent aux Serviteurs de ne laifl’er fortir , ni entrer performe. Ayant
alors fermé la porte de la leurre , ils le coucherent a: s’entretinrent
fur la chaire à: fur la pêche.

Au bout de quelque temps ils ordonnerent à un Serviteur de grat-
ter à la porte, enfuite de l’ouvrir 85 d’apporter du Balagane , une

machoire de poilÎon 85 une tête entiere.

Lorfqu’il les eût apportés , un Vieillard les reçut , 85 les ayant

enveloppés dans du Tonchitche 5 il marmorta fur elles quelques
paroles , ô: fut s’alï’eoir auprès du foyer. Les autres Vieillards s’ap-

procherent de lui, 85 après avoir foulé aux pieds la machoire ô; la
tête de poilÎon , 85 pallé à travers le foyer , ils retournerent à leur

place. Les Serviteurs forcirent enfuite de la Iourte 5 56 c’ell par-là
que Huit leur premiere Cérémonie l’ecrete.

Au bout de deux heures , tous les Kamtchadals , hommes, famé
mes 85 enfants qui avoient été malades , ou qui avoient couru le
danger d’être néyés pendant cette année , s’afl’emblerent dans la

Iourte 3 les Femmes entortillerent de Tonchitche la tête de tous les
Hommes ô; des Enfants : après leur avoir donné dans une main du
Touchitche , 85 dans l’autre de l’herbe douce , ils les firent fortir de

la loutre; mais ils tournerent auparavant’avec l’herbe douce autour

de l’échelle; 85 lorfqu’ils furent montés fur la Iourte, ils en firent

trois fois le tout , en commençant du côté ou le Soleil le leve. Après

cela , fe tenant toujours fur la Iourte , ils déchirerent en petits mor»
ceaux l’herbe douce 85 le Touchitche , 85 les jetterent dans la Iourte.’

Enfuite ils defcendirent dedans, de ayant ôté de delrus eux les-guir-

landes de Touchitche, ils les mirent fur le foyer. Ceux qui avoient

été malades pendant cette année, les foulerent aux pieds , 86 retour.
mmm à leur place. A l’égard de ceux qui avoient été expofés au

danger de le néyer, ils le coucherent fur l’endroit où étoit le feu,
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’repréfentetent tous les mouvements qu’ils faifoient en le néyant ,

se appellerent par leur nom ceux dont ils imploroient le fecours.
Ceux-ci s’étant approchés du foyer , les tirerent de delfus la cendre,

comme s’ils les enflent retirés de l’eau.

Enfin on apporta la machoi’re du poian, a; elle fut ferrée dans

le foyer , en criant: tau , zou, zou. On mit en pieces dans les deux
côtés de la Iourte deux poilions appellés Rogatka,Pift’*iculus arnica-n

tus; 86 on en jetta les morceaux fur le plancher. Cependant les Ser-
viteurs qui étoient fortis éteignirent les lampes qu’on avoit allumées,

ramafferent les nattes d’herbes dont la loutre étoit couverte , allu-

merent un petit feu dans lequel ils mirent une pierre; 85 ayant brûlé
toutes les guirlandes qui avoient été fur les têtes des malades 85 des

néyés , ils ordonnerent aux Enfants d’éteindre le feu avec des pierres.

Ce fut de cette maniere que finit la Cérémonie fecrete 5 sa on ne fit

plus rien ce jour-là.

Le furlendemain on chauffa la loutre dès le matin. On mit de.-
vaut le feu deux bottes d’herbe féche ou de paille , 86 des baguettes

liées enfemble. Les Serviteurs de la Fête fe tenoient debout l’un 8;

l’autre auprès de ces deux paquets. Lorfque le feu fut bien em-v
brafé , 85 après avoir paffé de main en main ces bortes , ils fe mirent

à les délier , 65 donnerent les baguettes aux Hommes. Quelques-
uns les rompoient en petits morceaux; d’autres les plioient en cer-
cles , prononçant certaines paroles. Quant à la paille , on la tranf.
porta du côté du foyer , 85 ils le mirent à faire le Pain.

Les Kamtchadals ne purent ou ne voulurent point nous dire
ce que lignifie ce Pont , a; pourquoi on le fait. C’eft une fi-
gure femblable à un homme, de la hauteur d’environ une demi-

Archine. Ils lui mirent un Priape de la longueur de deux toiles
ou même davantage. On pofa cette ligure la tête du côté du feu ,
8c l’on attacha Ion Priape au plafond. Pendant qu’on étoit oo-
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d’herbe , 8: fortirent de la Iourte pour aller frouer les Piliers de
leurs Balaganes. Quand ils furent revenus , ils jetterent ces tiges
d’herbes au feu , auŒ-bien que les baguettes qu’ils avoient dif-,
tribuées.

Quand le Pom fut relié quelque temps fufpendu, comme je
l’ai dit 3 un Vieillard le détacha; ô; après avoir courbé cet énorme

Priape en forme d’arc , il le brûla un peu au feu , 85 l’agitant dans la

Iourte , il prononça ce mot 019%. Tous ceux qui étoient préfents ,

crierent après lui Oufàï : enfuite on brûla cette figure.
Après que ce Pour fut brûlé, on le mit à balayer la Iourte , 85

on ralïembla près de l’échelle toutes les ordures. Chacun des Kamt4

chadals en prit une petite partie pour l’emporter dans le bois , ô; en
répandit fur le chemin par lequel ils vont à la chaIÎe. Les Femmes
en même-temps fouirent de la Iourte , a: s’étant rallemblées toutes

enfemble , elles ne formerent plus qu’un groupe.

Les Kamtchadals revenus du bois, le tinrent de bout fur la porte ,“

.86 crierent quatre fois en battant des mains a; frappant des pieds ,
après quoi ils entrerent dans la Iourte. Mais les’Femmes s’étoient

miles à leurs places , 56 crierent plufie urs fois “.Alouloulozr.

Cependant la Iourte étoit déja changée , sa l’on commença , fui.-

vant la coutume , par jetter dehors les riions ,° mais les Femmes ’ qui
étoient fur la Iourte s’en étant faiûes , les rejetterent dedans; 85 pour

que les Hommes ne puffent plus en jetter , elles couvrirent avec des
nattes la porte ou l’ouverture , 86 s’allirent elles-mêmes fur les bords

de ces nattes, Les Hommes après avoir monté àl’échelle , ouvrirent

la porte par force , 36 étant fortis , ils clamèrent les Femmes de
deflus la Iourte. Pendant ce-temps-lâ les autres Hommes le hâ...

Feœnt de jetter des tifons 3 mais comme le nombre des Fem-
mes furpalToit celui des Hommes , les unes les tiroient , 86 quelques

autres
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autres rejettoient les tifons dans la loutre , ou il n’étoit prefque pas

pollible de relier à caufe de la fumée à: des étincelles ; car les tin

Ions voloient continuellement , tant en haut qu’en bas , comme
des fufées volantes. Ce jeu dura près d’une demi-heure : enlîn les

femmes n’empêcherent plus de jetter des tifons 5 mais elles le miq-

rent à traîner par terre les hommes , qui étoient fortis pour les
chalfer: d’autres fortirent de la Ion-tte pour venir à leur fecours à ô:

les délivrerent.

Après cela les femmes chanterent quelques moments fur la loutre;
elles defcendirent enfaîte dedans; les hommes étoient rangés en
haie aux deux côtés de l’échelle , ô; tâchoient d’attirer à eux les

femmes qui defcendoient; ce qui fit naître une efpece de combat;
Le parti vainqueur emmenoit comme une prifonnie-re , la femme
qu’il avoit prife.

Après le combat , on fait l’échange des prifonnieres 3 quand l’un

des deux partis n’a pas fait airez de prifonnieres pour racheter les
fîennes , il va comme à force ouverte pour les délivrer , 85 il fe
donne un nouveau combat. Lorfque ’y étois , le nombre des priion-

nieres le trouva égal des deux côtés; ainli les Kamtchadals ne furent

point obligés d’en venir aux mains.

Quand le combat fut fini , on lit un petit feu , 85 on brula les
guirlandes de Tonchitche qui pendoient fur les Idoles Ourilidatches,
85 dans d’autres endroitsles ferviteurs apporterent de petits poilions
de l’efpece appellée Goltfz’ , 85 après les avoir fait cuire , ils les cou.

perent en petits morceaux fur une grande planche un peu creufe ,
qu’ils mirent du côté droit de l’échelle. Après cela parut un Vieil-

lard qui jetta dans le feu une grande partie de ces poilions , en pro-
nonçant le mm: Ta , delta-dire , prends. Les ferviteurs de la Fête
diPtribuerent le relie à tous les Kamtchadals qui avoient fur eux de
petites Idoles appellées Ourilidatches. Les tifons de ce feu ne furent
point jettés comme les autres hors de la lourte , mais on les brula

Tome IL . N



                                                                     

98 HISTOIREtoutc-â-f’ait 5 enfin ils partagerent entr’eux l’Omeg qui reûoit dans

des facs après la puriHcation des filles jumelles.
La derniere cérémonie de leur Fête conlil’te à aller dans les bois

saâ y prendre’un petit oifeau , qu’on rôtit, ô: qu’on divife en pe»

tits morceaux pour être diüribués àtous les Kamtchadals , qui le jet-

tent dans le feu après en avoir un peu goûté.

Cette Fête, fuivant M. Steller , étoit célebrée par les Kamtcha-

dals pendant un mois entier , avant l’arrivée des Eudes au Kamtchats-

ka; elle commençoit à la nouvelle lune. Cela donne lieu de croire
que leurs ancêtres avoient des vues plus fages , 36 qu’elle a été établie

fur des fondements folides ; d’autant plus que ces Peuples , comme

on a pu le voir dans la defcription que»nous venons de donner , jeta-
tent encore aujourd’hui tout dans le feu ,tôc qu’ils regardent comme

une choie facrée tout ce que l’on brûle pendant la Fête. En ePfet la

nouvelle lune auHi-bien que le feu facré a toujours été en vénéra-

tion chez plulieurs. Nations ,65 particuliérement chez les Hébreux;

ils lbnt les feuls qui, obfervant en cela l’ordre que Dieu leur avoit
donné, 85 la tradition de leurs peres ,, n’ont point perdu le Véritable

culte après le déluge , tandis que chez les autres. Nations , comme
chez les Kamtchadals , il n’en ei’c. relié que quelques traces ,, 85 que,

tout le relie s’y cit altéré. .
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CHAPITRE XIV.
lie/lins 6’ Divertêjêments des Kamtchaa’ali.

L E s Kamtchadals font des fel’tins, lorfqu’une Habitation en veut

régaler une autre , 85 fur-tout lorfqu’il fe fait quelque mariage ,
quelques grandes chaires ou pêches : ces fei’tins coniil’tent fur-tout

à manger avec avidité , à daufer 85 à chanter. Les Maîtres de la

maifon donnent alors à leurs hôtes de grandes taffes ou febilles rem-

plies d’Opanga 5 85 les convives en mangent une fi grande quan-
tité qu’ils font fouvent obligés de vomir. Ils le fervent quelquefois

pour fe régaler d’une efpece de champignons venimeux qui font

connus en Rallie’fous le nom de Mambo-more , (qui tue les mou-
ches) . Ils les font tremper dans une boifÎon fermentée faite de
kîprei (r ) qu’ils boivent enfaîte : ou ils mangent de ces champignons

fées; 85 pour les avaler tout entiers avec plus de facilité, ils en font
des efpeces de rouleaux : cette maniere dejles manger e13: la plus alitée.

Le premier fymptôme ô: le plus ordinaire par lequel on connoît

que ces champignons venimeux commencent à produire leur effet,
e13: un tremblement ou une convullion dans tous les membres,
qui fe fait fentir au bout d’une heure , ô: quelquefois plutôt 5
il ef’t fuivi d’une ivreiTe ô; d’un délire femblable à celui d’une

fiévre chaude. Mille phantômes gais ou trif’tes , fuivant la différence

des tempéraments, fe préfentent à leur imagination. Quelques-
uns fautent, d’autres daufent ou pleurent , «Sc font dans des frayeurs

terribles. Un petit trou leur paroit une grande porte , une cuillerée
d’eau , une mer : il n’y a cependant que ceux qui font un ufage inie

modéré de ces champignons , qui tombent dans ces délires 5 car ceux

’ (a) Epilobium, v
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qui en ufent avec modération , n’en deviennent que beaucoup plus
légers, plus vifs , plus gais , plus hardis 86 plus intrépides. L’état où ce.

champignon les met , el’t femblable à celui où l’on dit que les
Turcs le trouvent lorfqu’ils ont bu de l’Opium.

Tous les Kamtchadals affurent que tous ceux qui en mangent ,1
font excités par la Puillance invilïble du Macho-more , qui leur or.-
donne de faire toutes ces folies. Mais toutes leurs aârions , à ce qu’ils-

prêtendent, font alors f1 dangereufes pour eux. , que il on ne les gar-
doit pas à vue , ils périroient prefque tous.

J e ne parlerai points ici des extravagances auxquelles s’abandon-î

neutrles Kamtchadals , puifque je ne les ai point vues , 84 qu’ils font:

très réfervés à parler fur cette matiere. Peut-être aufii que rhabi-m

tutie où. ils font de manger de ces champignons , les rend moins
fufceptibles d’éprouver ces violents délires , ou peut-être n’en manm

gent-ils qu’avec modération.

.Ï e vais rapporter des effets de ces champignons fur quelques C04
faques qui en avoient mangé 5 j’en ai moipmême été témoin ,, ou:

je les tiens de ceux qui avoient éprouvé. ces folies , ou enfin je les

ai“ entendu raconter a des perfonnes dignesde foi.
Le Mucha-more ordonna , (linon ,à un domel’tique du lieute-J

nant-Colonel Merlin, qui étoit alors au Kamtchatka , (l’étrangler

fou maître ,. en lui repréfentant que tout le monde admireroit cette:
action, 8x: il l’auroit eŒeôtivement exécuté , fi les camarades. ne l’en;

ouïrent empêch é.-

Un autre habitant’d’e ce pays s’i-magina Voir l’enfer 85 un. gouffre“

aii’reuxde feu ou: il alloit être précipité, à: qu’une Puifrance invi-r

ilble , qu’ils croient être le champignon , lui ordonnoit de le mettre.
à genoux. , 36 de confefÎer les, péchés. Ses compagnons qui étoient;

en grand nombre dans la chambre où. il falloit fa confeflïon , l’éa

contenant avec beaucoup de plaifir 3’ il croyoit en effet confefi’et

I o a
fecretement les péchés devant. Dieu. Ilss amuferentbeaucoup , par.



                                                                     

DU KAMTCHATKA; rot
ce qu’il s’accul’a de quantité de choies qu’il n’auroit certainement

pas dites à les camarades. ’
On rapporte qu’un Soldat ayant mangé un peu de Mucho-more

avant de le mettre en route , lit une grande partie du chemin fans
être fatigué 5 enfin après en avoir mangé encore jufqu’â être ivre , il

fe ferra les tefticules 8c mourut.

Mon Interprete ayant bu de la liqueur de ce champignon , fans
le [avoir , devint fi furieux , qu’il vouloit s’ouvrir le ventre avec un

couteau , fuivant l’ordre , difoit-il , du Mucho-more ou chams.
pignon. Ce ne fut qu’avec bien de la peine qu’on l’en empêcha ,

85 on ne lui arrêta le bras que dans le moment qu’il alloit le trap...

pet.
Les Kamtchadals 8c les Koriaques-ers mangent du Moucho--

more , lorfqu’ils ont defïein de tuer quelqu’un. Au relie ces der-

niets en font tant de cas , qu’ils ne laifl’ent pas pilier par terre ceux

qui [ont ivres pour en avoir bu ou mangé 5 mais ils leur mettent
un vafe devant eux pour recevoir leur urine qu’ils boivent enfuirez:
ce qui leur Procure la même ivrefÎe que le champignon. Ils ne pra-
tiquent cette efpece d’économie , que parce qu’il ne croît point de

ces champignons chez eux, 85 qu”ils font obligés de les acheter des

Kamtchadals. La dofe modérée ePt de quatre champignons au-
moins ; mais pour s’enivrer , il faut en manger j ufqu’â dix.

Comme les femmes font fobres , elles n’en font jamais ulàge ;
tous leurs divertifÎements le bornent à caufer , danfer 8: chanter.

Voici quelle étoit la daufe que j’ai eu occalîon de voir.

Deux femmes qui devoient daufer enfemble étendirent une
natte fur le plancher au milieu de la Iourte , 86 (e mirent à genoux
l’une visa-vis de l’autre, en tenant dans la main un paquet de
touchitche; elles commencerent à haufi’er 8c bailler les épaules,

85 à remuer les mains , en chantant fort bas 8c en. mefure; enfuite
elles firent infenûblement des mouvements de corps plus grands ,
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“ en hauli’ant leur voix à proportion , ce qu’elles ne celTerent de faire

que lorfqu’elles furent hors d’haleine , 86 que leurs forces furent
épuife’es. Cette daufe me parut aulÏi extraordinaire , que fauvage 85

défagre’able 5 mais les Kamtchadals la regardoient avec le plus grand

plailir.
Nous rapporterons ici d’autres fortes de daufes , d’après M. Stel.

ler , qui s’étend. fort au long fur cet article , de même que fut quel-

quesmnes de leurs chanfons qu’il a luit-même mutées.

La premiere efpece de daufe , dit-il , elt généralement en ufage

chez les Kouriles de Kourilskaia Lopatka , de même que chez tous
les Kamtchadals qui vont à la pêche des bêtes marines fur des ca-

nOtS. Ils ont pris cette danfe depuis fortlongrems des Kouriles qui
i habitent les Illes éloignées , 85 elle el’t regardée comme la daufe des

Matelots. Les Cofaques l’appellent Kaiouchki , ce qui vient du
mot Kamtchadal Kaiouchkouking. Les Kamtchadals méridionaux
l’appellent Irskina , ô: les Kouriles , Rimfeg.

Voici quelle eH: cette efpeee de daufe , dix hommes 85 dix feria-J
mes , filles ou garçons parés de leurs plus beaux habits , le rangent

en cercle, 85 marchent avec lenteur en levant en mellite un pied
après l’autre. Ils prononcent tour-àætour quelques mots , de fa-
çon que quand la moitié des danfeurs a prononcé le dernier mot ,’

l’autre moitié prononce les premiers , comme fi quelqu’un lifoit des

vers par fyllabes, Tous les mots qu’ils emploient dans cette danfe
font tirés de leur chaire 86 de leur pêche , 85 quoique les Kamtchav

dals les prononcent en daufant , cependant ils n’en entendent pas
la plus grande partie , parce que plulieurs de ces m0ts font tirés de
la langue des Kouriles; ils ne les chantent point , mais les pronon-

cent du même ton , comme , par exemple , T t’y/41212km , Fini/an.

tag , Tkeani , Tij’roqaa, détache la Baidare , a: la tire près du rie,
yage.

Si les daufes dont nous venons de parler font barbares &c lamai.

l
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ges , les cris qu’ils poulieur alors ne [ont pas moins étranges. Cepen-

dantils paroilÏent y Prendre tant de plailir , que quand ils ont com-r
mencé , ils ne calent point qu’ils ne foient hors d’haleine , 86 que

leurs forces ne foient épuifées. C’ePt un grand honneur chez eux

a pour celui qui peut danfer plus que les autres ; quelquefois ils dan.-

fent fans difcontinuer pendant douze 86 quinze heures , depuis le
foi): jufqu’au matin 5 84: i1 n’en efi pas un dans la loutre qui ne fou-v

haire jouir de ce plailir. Les Vieillards , même les plus caducs, ne re-
fufem Point d’y employer ce qui leur relie de force. Au relie li l’on

compare cette daufe avec la defcription que fait le Baron de la
Hontan , de celles des Américains du Canada, on trouvera entre
les unes 84: les autres une grande reliemblance.

Les femmes ont une daufe particuliere 5 elles forment deux
rangs , les unes visuànvis des autres , 65 mettent leurs deux mains fur

le Ventre; puis le levant fur le bout des doigts des pieds , elles fe
haulÏent , le baillent , sa remuent les épaules , en tenant leurs mains
immobiles , ô; fans fort’ir de leur place.

Dans la quatrieme efpece de daufe , tous les hommes le cachent
en différents coins: un d’eux enfuite bat des mains , en fautant tout
d’un coup comme un infenfé; il le frappe la poitrine 85 les cuill’es,

leve les mains en l’air 65 fait des mouvements extraordinaires. Après

celuiuci , un fecond , un troilieme 8: un quatrieme , font la même
choie , en tournant toujours en rond.

Voici la cinquieme efpece de daufe. Ils le courbent furies ge-
noux en s’accroupiËant , 85 dans cette pofiure ils daniîent en
rond en battant des mains 85 faifant des ligures lingulieres. Cette
daufe commence par un feul homme 5 les autres formât des ÇOÎnS’

de la lourte viennent danfer avec lui.
Les Kamtchadals ont encore une ancienne danfequ-i leur eH’Â’

propre. Les Méridionaux l’appellent Kaioutelia , 85 ceux du Nord
Kouïelkirzga 3 elle s’exécute de la ma niere fuivante.
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Les filles 6: les femmes s’afl’eient en rond g une d’elles I’e leve en-

faîte , a; après avoir commencé a chanter une chanfon , elle agite

les bras , tenant dans l’es mains fur le doigt du milieu du Touchit.
che , a; elle remue tous les membres avec tant de vîteITe , que l’on
ne fautoit s’empêcher d’en être frappé d’étonnement. Ces femmes «

imitent avec tant d’art les cris de différentes bêtes 8c de divers oi...

[eaux , que dans un imitant 8: dans la même voix on entend dilizinc.

tement trois différents cris. Ils ont encore une danfe en rond; mais
ni M. Steller , ni moi ne l’avons vue.

A l’égard de leur chant , on peut dire qu’il n’el’t pas défagréable ;

puifqu’on n’y remarque rien de fauvage , comme on le peut voir

dans les chanfons que l’on a norées ci après. ’

Il n’y aaucune imagination ni invention dans le fujet de leurs
chaulons t on y trouve feulement des idées fimples des chofes qui
leur Paroiffent étranges, ou ridicules, ou dignes d’admiration. PreIï

que dans toutes leurs chanfons , ils emploient les m0ts Canika , à:
Brian , comme les Cofaques celui de Zdozmai , les Iakoutes, le
mot Naga. Les Kamtchadals allongent ou ratourcilïent les fylla»
bes , fuivant que l’air de la chanfon l’exige.

Dans leurs chaulons amoureufes , ils expriment la pafIion qu’ils
ont pour leurs maîtrefl’es, leurs chagrins , leurs efpérances , Sc les
autres l’entiments dont ils font afl’eé’tés.

Ce font ordinairement les femmes 85 les filles qui campoient les
chanfons , elles ont communément la voix nette 86 agréable. Il Pa...

toit que cette Nation aime beaucoup la mulique 5 mais il eli; éton-
nant qu’avec ce goût , ils n’aient inventé aucun autre inftrument

qu’une eI’pece de flûte ou chalumeau , qu’ils font du tuyau de la

plante nommée Angélique: encore 690-6116 Il mal faire qu’on ne

peut jouer dell’us aucun air.

canyon
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Câarg/ônjzr M Merlin , Lieutenant Colonel ;.le Major Paulutski 5
6’ Kracâeizizznikogz , Ezudiarzt de l’Acaa’émïe de S. ,Peîezséoufg.

AJR KAMLcHADAL.

Ë- -.I-h-n- ’an-n-nuu- - --. p
“in “ü n -- -.- .,.. .0 a. ---n- ü-Hü mmm .à .- -. : -- -- --- . mug-wqmm I . mJ... -- .1 Won-C - v- - -3- Ë“ “Wh-nmmn-w vrn-nn-n-I-I- à j Il) “AI-.5. d o. “würm-p... “pouah-mmçvav.

jMâiôrëî kôkïizôl »tâëlë’gëg ’kïrkhôül koüekà’rë’t tâmbëzë’n ,

Si j’étais Cuifînier de M. le Major, je retirerois du feula marmite 8: la viande qui en: dedans 5

jPrâpôrehïk kôkëîzôl tëëlëzïk kîsgëîroülilël kôukërët .tâm ââ bezen ,

Si j’étois le Cuiûnier de M. l’Enfeigne , je n’ôtcrois la marmite qu’avec des gants 5

Pâvlôtskâ këintfëg tëëlëzîk gînkïîlô gâlstôügal ’kîkïngïzîk ,

Si j’étois M. Paulutski) je gorgerois toujours une belle cravatte blanche 3

“Pâvlôtskîi lvâpnël têëlëzïk tch’âçch’à’lo tchô’ulkil kînïngïzîk 5

Si j’étois Ivan ,’ valet de M. Paulutski , je porterois de Qeaux bas rouges;

’Stôudè’ntîil tëëlëzîk bîtël tchitè’ch kÎHÏsîn ,

âi j’étais Etudiant , je décrirois toures les belles Filles .5

Stô udëntëîl këintfëch tëëlëzîk ërà’goüt jkîllïsîn J.

Si j’étois Étudiant , je décrirois le poiITon Bouik 5

5toudentalgëelëzïk bîtël âdônôt kîllïzîn 5

Je .décrirois tous les Cormorans ou les Hirondelles de me: 5

Stoudentgl teelezik bire! sillè’gï ïïrët tambezen;

Je ferois la defcription de toue les nids d’AigIes;

Stoudentel tèelezik biçei pirgâtets kâvè’tchaw killizin;

Je décrirois toutes les fontaines bouillantes 3

Stoudental tèelezik bitel .ënzït killizin 5

Jejdéçrirqjs coures les Montagnes 5

Stoudental teelezik bitel dëtchoüm kôulëts killizin;

I e décrirois tous ,Ies Oifeauxi

Stoudental teelezirk keintsëg igskëueîng ëntchôubë’ts killîzînà

Je décrirois tpus les Poiifons de la Mer.-

Tome Il, O
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C’el’t arnli que l’ont compofees toutes leurs chaulons , dans lei:-

quelles ils ne parlent que de quelques aérions ou de quelques- autres

particularités , fans y mettre ni grace , ni ornements.
Ils ont encore une autre chanfon appellée Aamguitc/ze , âl’imita;

tion du cri du Canard marin appellé Aantguitc/ze 5 quoique les mots,
qui compol’ent la chanfon ne foient pas conformes aux notes,les’
Kamtchadals les adaptent cependant à l’air de les reélzilîent: en y

ajoutant quelques fyllabes qui ne lignifient rien, ô: qui feront mar-5»
guées par des lettres italiques.

L Gnakoede Oloskonga Vorokaa Khilets zintesl Bine zotes
I KomtchouI beloon.

Il. Kapaninatcha Ougaren: bine rotesKomtchoul bellon.

Voici en quoi confiiie tout le feus de cette Chanfôrr:

J’ai perdu mafiemme 6! ma vie. Accaôlë’de“ trËÎ/Zejê à? &“Joui-l

leur , j’irai dans!“ 50129 , j’arrac/zerai l’écorce des arénas , à” je la

mangerai. J e me Ieverai de grand matin , je chajêrai le canard.”
Aarzguz’zcâe , pour le frire aller dans la mer. f e jetterai les yeux

de tous côtes pour voir fi je ne trouverai pas quelque par: celle
guifaz’t l’oôjet de ma tendreyê é” de mes regrets.

Les Kamtchadals ont un grand plaifir à contrefaire les Étrangers;
dans la façon de parler , dans la démarche , dans la maniere d’agir 5’,

en un mor dans toutes les occalions. Dès que quelqu’un arrive au;
Kamtchatka , les. habitants lui donnent premièrement un l’obri-r-

quet , ils examinent enfaîte toutes les aéüons, 6c au milieu de
leurs divertillements , ils s’étudient à les. contrefaire. Ils prennent“

aulli beaucoup de plaifir à fumer du tabac de à raconter des hif’toia-

res; ils préfèrent la nuit au jour pour leurs annulements; ils ont;
aulli des BouŒons ,, dont la profellion e11: de divertir les autres 5;,
mais leurs bouffonneries l’ont li fades. a; il obl’cènesî, qu’il feroit’in-g

décent d’en parler ici.



                                                                     

DUKÂMTCHÀ’I’KÀ. 107

CHAPITRE XV.
’De l’amitié des K alute/zadais , 6’ de leurs façons de traiter

particulie’remenr leurs H ôtes.

LORS QU’UN Kamtchadal delire lier amitié avec un autre , il
invite [on futur ami à venir Partager [on repas , ô: Pour le recevoir
il commence Par bien chaulier [a Iourte , ô: Par apprêter les mâts
qu’il croit les meilleurs; il en Prépare une quantité fuflifante Pour

dix Perfonnes.
Quand le Convie’: eli: entré dans la Iourte , il le deshabille tout

nud , ainfi que le Maître de la mail’on z ce dernier après avoir
fermé la Iourte , lui fert à manger ce qu’il a Préparé, ô: verre

du bouillon dans une grande écuelle. Pendant que le Premier
mange 85 boit , l’autre verfe de temps en temps de l’eau fur
des Pierres Prefque rougies au feu , alin de rendre la Iourte d’une
chaleur infuPPortable. Le Convié fait tous les efforts Pour man-
ger tout ce que l’autre lui a fervi , de: Pour endurer la grande cha-
leur de la Iourte. Le Maître de fon côté met tout en œuvre Pour
forcer l’Etranger à [e Plaindre de la troP grande chaleur, sa à le

Prier de le difPenfer de manger davantage. Si les chofes ne le Paf-
(en: Pas ainû , le Convié le trouve fort mauvais, il eH: très mé-

content , ô; le Maître de la maifon ePt regardé comme un avare,
ou comme un homme malhonnête. Ce dernier ne Prend rien Pen-
dant le repas, il a la liberté de fortir dela Iourte quand il le veut gmais
le Convié ne le Peut qu’après qu’il s’el’t avoué vaincu 5 il vomit Pen-

dant (on repas jufqu’â dix fois; aulli aPrès un fel’tin de cette nature ,

loin de Pouvoir manger Pendant deux ou trois jours , il ne fautoit
même regarder aucun aliment, fans que le cœur ne lui fouleve.

05j,
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Lorfque le Conx’rivein’en peut plus , 8c qu’il ePt hors-d’état de ré...

fifier âla chaleur , il demande la permiffion de s’en aller; mais il.
faut qu’il le rachete’, afin qu’on ne le faffe plus chauffer, ni manger

davantage.
Il ne reçoit (a liberté qu’en donnant au Maître de la maifoï’r des,

chiens , des habits ,”e’n un mot tout ce qui plaira Ion hôte. Celuiw

ci en revanche lui donne des haillons , au lieu des bons habits qu’il.

reçoit; 86 quelques mauvais chiens effropiés , ou quine peuvent?

prefque plus marcher.
Cette réception, loin d’être règardée comme une injure,“ efÉ

Chez eux une marque d’amitié , lorfqu’on agit des deux côtés avec

réciprocité. Si celui quia ainfi dépouillé [on ami, ne va pas chez:
lui à fou rourrpour’luirendrefa vifire , celui qui a été dépouillé ,.

renient’une féconde fois-chez fon ami , mon pour’ytm’anger ,i mais

pour recevoir unÎpréfent àtfon-tour. Quoique leConVive ne dife
rien du fuj’et de fa Vifite, car’ tel ef’c leur mage , le Maître de la mais

fon en faitle fujete, &doitâfonttour lui faire des préfents proport-
tïonnémentâtfes facultés; mais s’ilne’ lui en fait’pas , alors le Con?-

vive après y’avoir palléla* nuit, attelle lesïchiens fur la*Iourte’même“,’

fe met fur fou traîneau , enfonce fon bâton dans la terre. 85161966
En jufqu’à ce qu’il ait reçu quelque citole de Ion ami;

Si par avarice il ne lui” donne rien , le Convive retourne
chez lui fort mécontent, 85 devîent’fon plus cruel ennemi. Cela
arrive cependant très rarement 5 car’ les Kam’teliad’als- regardent

comme un li grand” déshonneur d’outrager ai’nfi’fon ami , qu’au!-

eun d’eux ne voudroit jamais lier’amitîé avec celui qui auroit en un

pareil procédé; il eli’ même honteux à un Convivei de’demander

des préfentsen repréfaillles’ de ceux qu’il a faits:

Les Kamtchadals traitent de même leurs amis , lorfqu’ils leur
donnent quelques. feltins’, à l’exception qu’ilsne’ chauffent pas»fi

fort leursIourtes’, 86 n’exigent pas d’eux des préfents; Sïilsles réa-.-
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galent avec de la graille de Veaux marins ou de Baleines, l’Hôte

après avoir coupé la graille en long 8c en forme de tranche , le met

à genoux devant [on Con-vive qui. ePt aHis g Puis tenant une de
ces tranches de graille d’une main , «Sc un couteau de l’autre , il

la lui fourre dans la bouche , .8: crie comme en colere Tania»,
qui lignifie voila, 84 il coupe avec un couteau tout ce qui en
fort.

Quand on a“ envie d’avoir d’un Kamtchadal quelque choie qu’on

lui a vu, il n’y a Pas d’autre moyen pour l’obtenir , que celui-là:

car ce feroit un deshonneur au Maître de la maifon de refufer à fou
Convive ce qu’il lui“, demande. J’en rapporterai un exemple aller

plaifant : voici ce que fit un Cofaque nouvellement baptifé dans
l’Oftrog inférieur de Kamtchatka. Suivant la coutume du Pays , il
étoit lié d’amitié avec un Kamtchadal qu’il favoit avoir une fort“

belle peau de Renard , il Et tout ce qu’il put Pour’l’avoir , mais ce

fut inutilement. Le Kamtchadal malgré tous les préfents que lui
offroit le Cofaque , tint toujours ferme , 85 ne voulut point fe dé-
faifir d’une fourrure auHi Précieufe. Le Cofaque voyant: qu’il ne

Vouloit confentir à rien , s’y pritainfi. Il l’invita , chauffa beaucoup.

lâchambre de bain , En: cuire du poilions en abondance , 8: après
avoir fait“ affeoir fon convive fur le gradin le Plus haut , il com-
mença à le régaler avant d’avoir verl’é de l’eau fur les Pierres rougies.

Par le feu 5 mais ayant remarqué que le Kamtchadal regardoit“
comme un mauvais traitement la chaleur modérée de la chambre ,1

il verra de l’eau fur les pierres brûlantes , .86 par ce moyen caufa une

fi grande chaleur , qu’il ne put. y relier lui-même. Il en forcit en
qualité de Maître de la maifon à qui cela. ePt Permis , ô: le tint dans

le veilibul-e qui ef’t à côté du bain , d’où en ouvrant la Porte , il

verfoit fans difcontinuer de l’eau fur les pierresa De cette maniere
le Kamtchadal n’en pouvant plus, fut bientôt obligé de le prier de

Coller 3 mais le Cofaque ne lui fit point de grace , 85 ne difconti.»
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nua point de chaulier la chambre , qu’il n’eût promis de lui donner
ce qu’il deliroit.

Ce traitement fut on ne peut pas plus agréable à ce Kamtchadal;

il jura que dans fa vie , il n’avoit jamais reffenti une chaleur plus
grande, 85 qu’il n’avait jamais cru que les Cofaques puffent traiter

li bien leurs Convives. Loin d’être fâché de la perte de fa peau de

Renard , qu’il regardoit comme un tréfor , il exalta l’amitié de ce

Cofaque à. tous les compagnons , 8; vanta ce repas comme le meilu
leur 85 le plus honorable traitement qu’on pût lui faire, en leur (li-

faut que les Kamtchadals ne favoient point traiter leurs Convives ,’
en comparaifon des Bulles. J’ai fu ce fait du Cofaque même 86 des

autres foldats de ce; 01h05 , qui s’en amuferent beaucoup.
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CHAPITRE XVL
De [et maniera dont ils recherchent les Elles qu’ils veulent egnozfÆr;

é? de leurs mariages.

o R s Qu’ U N Kamtchacl’al veut le marier , il choiût fa Future g

ordinairement dans une autre habitation que la fienne.- Il s’y tranf-r
porte pour y demeurer , (Se après avoir déclaré Ion intention au.
pere ou à la mere de fa Maîtreffe , il travaille chez eux pendant quel-a
que temps , pour leur faire voir R311 admire 8e [en aàivité. Il fert’

tous ceux de la maifon , avec plus de foin (Sc d’empreflement , que
ne feroit un fimple domel’tique , 86 principalement Ion beau-pere y

fa belle-mere 8e [a Future 5 il demande enfuite la permiflion de.
la toucher. Si fes fervices ont plû au pere ,. à la mere , aux pas
rems 85 à fa Maîtreile elle-même , on lui accorde [à demande. Mais
s’iln’a pas le bonheur de plaire , ou les fervices font“ entiérement’

perdus , ou on le congédie avec quelqu-e récompenfe. Quelque-
fois ces amoureux vont habiter 8;. fervir dans quelque ORrog erranc-
ger fans déclarer leurs intentions , 65 quoiqu’il foire ailé de les rem

connoître par les fervices qu’ils rendent , performe ne leur en parle ,
iufqu’â ce qu’ils les fuirent connoître au pere (Se à la mere de la fille

qu’ils recherchent en mariage.»

Lorfque l.’ Amoureux a; obtenu la permiflion de toucher fa Mai-a

trelle’, il guette l’occaiion de fe jetter fur elle quand il y a peu de

monde , ce qui n’ePt pas aifé , parce que la lille ePt alors fous la garde

(les femmes de l’OPtrog , qui ne la. quittent que rarement.« Diailm

leurs dans le temps que le Prétendant peut la. toucher , elle el’t revêtue

a de d’eux. ou trois caleçons avec des camifoles , 85 tellement entortillée

85 enveloppée de filetsôc de courroies y qu’elle ne peut pas f e remuer ,
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qu’elle ePt comme une Pratue. Si l’Amant a le bonheur de la trouver

feule , ou f1 elle n’ePt gardée que par quelques femmes , il le jette fur
elle avec impétuolité , arrache 85 déchire les habits, les caleçons 3; les

filets dont elle eli: enveloppée , afin de Pouvoir toucher aux parties
naturelles , car c’elt en quoi comme chez eux toute la cérémonie du

mariage. Mais la Future , ainfi que les autres filles 8c femmes , pouf.
fe de grands cris , 85 celles-ci tombent fur l’Amoureux , le battent ;
lui arrachent les cheveu); , lui égratignent “le vifage, ô; emploient
toutes fortes de moyens pour l’empêcher d’exécuter [on deifein;

s’il efi affez heureux pour réuilir , il s’éloigne auHi-tôt de fa Maïa.

treffe qui lui donne dans ce moment des marques de fontriomphe ,
en prononçant d’un ton de voix plaintif à: tendre ni ni.

Voilà en quoi coniilte toute la cérémonie nuptiale 5 cependant

l’Amant ne parvient pas tout de faire a fon but , 65 fes tentatives
durent quelquefois une année entiere , ou même plus , ô; dans ces

circonliances il ePt quelquefois f1 maltraité , qu’il eft long-temps à

fe guérir de les blelfures , ou à recouvrer les forces 5 il y a plus d’un

exemple de quelques-uns de ces Amants , qui au-lieu d’obtenir leur
Maîtreffe après avoir perfévéré fept ans , n’ont eu que des plaies ,8;

des contulions , ô; ont été ef’twpiés , ayant été jettés du haut des

Balaganes par les femmes. Quand il a touché fa Maîtrelfe , il a la

liberté de venir coucher avec elle la nuit fuivante 51e lendemain il
l’emmene dans fon habitation , fans aucune cérémonie ; il revient

quelques temps après chez les parents de fou époufe pour célébrer

la nôce. On obferve dans cette occalion les cérémonies fuivantes ,’

dont j’ai été témoin moi-même en 1739 dans une Habitation du

Kamtchatka , fituée fur la petite riviere Ratouga.
L’Epoux accompagné de fes parents 65 de fa femme s’embarqua fur

trois grands canors, 85 fut rendre viiite à fou beau-pere. Les femmes

affiles dans ces canors avec la jeune Mariée , étoient pourvues abon-

damment de provifions de bouche , de joukola , de grailfe de Veau
marin
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marin 85 de Baleine , de la Sarane , &c. Les hommes: fans en ex-
cepter le jeune Marié, étoient tout nuds , ô: conduifoient les ca-
nets avec des Perches.

Lorfqu’ils furent à cent toifes environ de l’Ol’trog , ils mirent pied

à terre , 65 commencerent à chanter , à faire des fortileges , ou con-

jurations, 85 à attacher des guirlandes de Tonchitche à des baguet-
tes, prononçant quelques paroles fur une tête de poill’on fec , qu’ils

entortillerent auïli de la même herbe , 85 qu’ils donnerent à une
vieille femme qui étoit avec eux.

Le fortilege achevé , on pailla à la jeune Mariée par-dellus les

habits ,une camifole de peau de mouton , à laquelle étoient attachés

des caleçons 85 quatre autres habits par-darus , de forte qu’elle étoit

comme unmanequin , étendant les mains 85 ayant peine à le remuer:

ils remonteront enfaîte dans leurs canors , ô; allerent jufqu’à l’Habi«

tation ou ils aborderent.
Un des plus jeunes garçons qui avoit été envoyé de l’Habitation

du beau»pere , conduifit la jeune Mariée depuis l’endroit ou on
avoit abordé jufqu’à la Iourte : les autres femmes venoient après

Elle.

Lorl’qu’on l’eut menée fur la Iourte , on mit autour d’elle une

courroie avec laquelle on la defcendit dedans. Elle avoit été pré-
cédée par la Vieille à qui on avoit donné la tête de poilÎon qui
fut mile devant l’échelle, 65 foulée aux pieds par tous ceux de l’un

36 de l’autre fexe qui étoient du voyage , par le jeune Marié sa fou

époufe 5 enfin parla Vieille même qui plaça cette tête fur le foyer à

côté du bois préparé pour chauffer la Iourte.

Après qu’on eut ôté à la Mariée les habillements fuperflus qu’on

lui avoit mis en chemin , tous ceux qui étoient venus avec elle , le pla...

cerent , ô; s’alli-rent dans diliérents endroits. Le jeune Marié chauffa

la loutre , 85 après avoir préparé les provilions qu’il avoit apportées,

il en régala les Habitants de l’Oltrog de fou beau-pere. Le leude.»

Tome Il. O P
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85 ils partirent le troilieme jour 5 excepté les jeunes Mariés qui refa-

terent encore quelque temps pour travailler chez leur beau-pété.
Les habits fuperflus dont nous avons parlé , furent dil’tribués aux

patents , qui à leur tout doivent faire aux Mariés des préfents 5 ceux.

qui ne l’ont pas en état de les tendre ,. ne doivent point en. rece-
voxr.

Toutes ces cérémonies ne regardent que ceux qui le marient em
premieres nô-ces, Lorfqu’on époufe une Veuve , les fiançailles &r les

mariage ne conftftent que dans une convention fans. aucune céré-
monie 5 mais on ne peut coucher avec elle , qu’elle n’ait été purifiée ’

de l’es fautes, 85 il faut à cet effet qu’elle ait commerce avec un art-:-

’ tte homme que celui qui doit l’époufet 5 mais. il n’y aqu’un Erran-r

get, ou quelqu’un ait-demis des préjugés de honte 85 d’infamie ,,

qui veuille rendre ce fervice aux Veuves ,4 cette aétion étant tec
gardée par les Kamtchadals comme très déshonorante ç auHi les;

Veuves ne trouvoient autrefois qu’avec beaucoup de peine 85 de
dépenfe , des hommes pour les purifier ,. 84: elles étoient quelque-e

fois obligées de relier veuves toute leur vie... Mais depuis que nos.
Cofaques. (ont établis au Kamtchatka , elles ne [ont plus [i embar--»

raflées , elles trouvent des hommes, tant qu’elles veulent , pour les

abfoudre de leurs fautes,
Le mariage n’ePt. défendu chez eux qu’entre un pere 65 fit fille ,,

une mere 86 [on fils. Un beau-fils peut époufer fa belleuinere , 8:: un
beau-pere fa belle-fille ,. ô: les fretes époufent leurs confines geræ

maines , &c.
Les Kamtchadals font divorce avec leurs femmes fans aucune?

formalité; car tout le divorce ne’coniifte qu’en ce que le mari 84:

la femme ne couchent point enfembles .Dans ce cas il époufe une
autre femme , ô; celleslci un autre mari ,, fans qu’il foit befoin d’aug-

ne cérémonie,
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Chaque Kamtchadal a jufqu’â deux ou trois femmes qui demeu-

rent quelquefois dans la même loutre , 86 quelquefois dans des en-’
droits fëparés. Il va coucher fuccellivement tantôt avec l’une , tan-

tôt avec l’autre; à chaque femme qu’il prend il ell: affujetti à la ce;

rémonie du toucher, dont nous avons déja parlé. Au relie quoique

les Kamtchadals foient fort adonnés à l’amour des femmes , ils ne

font Pas li jaloux que les Koriaques. Ils ne font Point attention
dans leurs mariages aux. marques de la virginité , ô: s’embarraffent

peu que les Elles qu’ils prennent , foient Vierges ou non: on pré.

tend même que les gendres font des reproches à leurs beaux-Perm
lorfqu’ils trouvent leurs femmes Pucelles : c’el’t néanmoins ce que

je ne fautois aIfurer pofitivement. Les femmes ne font pas Plus jag
loufes que les hommes , puifque deux ou trois femmes d’un même

mari vivent , non-feulement enfemble en bonne intelligence ,’
mais qu’elles fupportent les Koektchoutchi que quelques-uns d’eux.

entretiennent au lieu de Concubines.
Lorfque les femmes fortent , elles fe convrent le vifage avec le

coqueluchon de leur robe. S’il arrive qu’elles rencontrent un
homme fur le chemin , dans un endroit fi étroit , qu’il foit impof-

Iible de fe détourner , elles lui tournent le dos , relient immobiles dans
le même endroit, 85 attendent qu’il foit puffé , ne voulant ni fe dé-

couvrir ni être vues. Lorfqu’elles font dans leurs loutres , elles fe
tiennent allifes derriere des nattes , ou des rideaux faits d’orties ;
celles qui n’ont point de rideaux , tournent leur vifage du côté
de la muraille , lorfqu’elles voient entrer un Etranger , se conti-
nuent leurs ouvrages. Cette coutume n’a lieu que Parmi celles qui
n’ont Point encore quitté leur ancienne grofliéreté , les autres ne

font Pas f1 fauvages. Au relie toutes les femmes Kamtchadales Par.
lent avec rudelfe &t grollîe’reté , d’une façon très rebutante , ô; com-g

me fi elles étoient en colere.

P51
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MCHAPITRE XVII.
De la nazfànce (5’ de l’éducation des EIgfÊmIS.

O N peut dire en général que la Nation Kamtchadale n’eft pas:
des plus fécondes , du moins je n’ai Point entendu dire qu’un Kamis.

chadal ait jamais eu dix enfans de la même femme.
Leurs femmes , à ce que l’on dit ,. accouchent aifément , excepté

dans les accidents fâcheux , lorfque l’enfant» ne fe Préfente Pas g

comme il devroit. M. Steller rapporte qu’une femme près d’ac-

coucher, étant fortie de fa Iourte ,. y revint au bout d’un quart
d’heure avecunenfant, fanaqp’il Parût la moindre altération fur

[on imagea Il rapporte aufii en avoir vu une autre qui fut trois jours
en travail , 85 qui accoucha à [on grand étonnement. d’un enfant
qui avoit d’abord préfenté le derriere. Les Magiciennesaou Prêw

treffes en attribuerent- la. caufeà ce que [on Pere faifoit. un traîneau
dans le tempes que l’enfant étoit fur lepoint de naître , ôz qu’il plioit

du bois en arc fur fes genoux. : ceci peut faire juger des autres idées
ridicules des Kamtchadals...

Les femmes aceouchent en fer tenant à“ genoux, en prêl’ence de

tous les Habitants de. l’Ofirog , fans dil’tinétion d’âge nide fexe:

Elles effuient l’enfant. avec l’herbe Tonahitche , lui lient le nom-

bril ou cordon avec un El d’ortie , 8;. le coupent. avec un couteau
fait d’un. caillou tranchant ,, puis jettent le placenta ou [amiette-faix:
aux chiens.“ Elles mettent fur le nombril qui vient d’être coupé J:

de l’herbe Kiprei mâchée : au lieu de langes , elles enveloppent l’en-r

faut dans duTonchitche. Tous les Habitants le Prennent enfuira
tout à tout dans leurs mains Je baifentôc le (tartirent yen f3 lié-:-
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fouillant avec le pere 65 la mere : voilà à quoi fe borne toute la
cérémonie.

Quoiqu’il y ait des Accoucheufes parmi elles , on ne peut pas
dire que ce foit des Sages-Femmes de profeilion. Si l’Accouchée

a fa mere , c’ePt ordinairement elle qui fert de SageÆemme.

Les femmes qui delirent avoir des enfants , mangent des amis.
gnées , comme je l’ai déja dit; Quelques-unes mangent le cordon

umbilical avec de l’herbe Kiprei , pour devenir plutôt enceintes. Il

y en a beaucoup d’autres au contraire qui font périr leur fruit par

des drogues , ou qui ont recours pour cet effet aldes moyens affreux,
étouffant leurs enfants dans leur fein , 85 leurrompa’nt les pieds 85

les mains.. Elles le fervent pour cela de vieilles femmes expérimen-

rées dans de pareils forfaits; mais il leur en coûte louvent la Vie;
Si ces meres dénaturées ne font pas toujours périr leurs enfants dans

leur fein , elles les étranglent en maillant , ou les font manger tous
vivants aux chiens. Elles emploient quelquefois une décoâion faire
avec l’herbe appellée Koutak/ziozr, 85 différents fortileges , pour être

Rériles. La fuperllition ePt louvent la caufe de leur barbarie; car
quand une femme accouche de deux enfants , il faut abfolument
qu’un des deux périËe. On fait la même chofe lorfqu’un enfant naît:

pendant un temps d’orage , 85 l’on regarde ces deux circonf’ran-»

ces comme malheureufes : dans ce dernier cas néanmoins ils ont
quelquefois recours à des ,fortileges pour détourner la mauvaife in»

fluence de l’orage;

Après que les femmes font accouchées , elles le rétabliflent’avec.

ce que l’on appelle 01mm , c’ell-âwdire , des bouillons de poilfon’

faits avec des feuilles d’une plante appellée Hale“, 85 au bout de:

quelques jours elles recommencent à manger du Ioukola , ôz à trav--
Vailler comme a l’ordinaire; .

Les peres donnent à leurs enfants le nom de leurs parents qui
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jours ces noms, lorfqu’ils deviennent grands,

NOMS D’HOMMES.“

’Kemleîd. Ne meurt Point.

“Karnak. Efpece d’Infeéte aquatique,

Lemc/zinga. De terre. - i
C/zi/zbuika. Araignée,

Kana. Efprit mal faifant.’
.Briouzc/z. Celui qui a été brûlé vif( I“);

Imarkin. L’herbe qui s’enflamme fort Promptement (gp),

’Birgarch, Efpece de maladie,

Talatc/Îz. Chat marin,

NOMS DE FEMMESa

Kanalczm. Le petit efprit malin.
Kenillia. La petite Souris.
Kigmatc/z. Celle qui ne peut pas venir au monde ( 3).
sKairoutc/z, La colique ? les tranchées.

La Plupart des Femmes ont aquï des noms d’Hommes 3 comme ,

Par exemple , Brioutch , Birgazc/z , Tc/zelmva , &c, I
Ils ne bercent Point leurs enfants 3 une caille de planche leur

fert de lit g on pratique fur le devant une efpeee de gouttiere pour
laiffer écouler l’urine, Lorfque les enfants Fleurent , les meres les
mettent derriere leurs épaules , dans leurs habits qu’elles atta-e’

chent enfaîte, a; les remuent jufqu’à ce qu’ils s’endorment, Elles

W(a J Appellé ainfi , parce qu’un de fes Parents fut brûlé dans fa loutre,

(2.) Peut-être eût ce l’herbe appellée Plaoun.

(5) APPenée MP3“ être , parce que fa Mere mourut en couches.
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voyagent ô: travaillent , en les portant de même fur leur dos. Au
telle elles ne les emmaillorent point: elles les mettent coucher avec
elles; 86 quoiqu’elles l’aient fort dormeufes de qu’elles ne Prennent

aucune précaution , il n’arrive prefque jamais qu’elles les écrafent ou.

les étouffent.

Elle les alaitent pendant trois ou quatre ans. A la feconde année
elles leur apprennent à fe traîner en rampant. Quand ils crient, elles
les appaifent avec du Ionkola, du Caviar, de l’ecorce de bouleau 85 de

faule , sa fur-tout avec de l’herbe douce. Souvent même ces enfants
le traînent vers les auges des. chiens , 85 mangent ce qu’ils y trouvent“

de relie. Les peres ô: meres le réjouilfent beaucoup quand ils les
voient commencera grimper fur l’échelle; ô: c’efc de même un:

grand amufement pour toute la Famille.. Les enfants portent des
habits femblables à ceux des Samoiédes :’ on les palie par les pieds.

Ce vêtement comme en un bonnet 85 une efpece de caleçon , des
has 85 un habit confus enfemble, avec un trou par d’erriere pour l’a-t

tisfaire à l’es befoins , est une piece qui ferme cette ouverture ,
comme les doubles poches de nos culotes pour montera cheval.

Quant à l’éducation des enfants , M. Stell’er dit que les parents

aiment: autant leurs enfants , que ceux-ci les méprifent , fur-tout quand

ils (ont vieux 66 infirmes. Les enfants grondent leurs peress , leur di-
fent toutes fortes d’injures , ne leur obéiifent en rien, 85 ne font pas le;

moindre cas d’eux 5 c’ePt pour cela que les peres 65 meresn’ofentniles

gronder , ni les châtier , ni s’oppofer à rien de ce qu’ilsveul’ent. Lori:

qu’ils les revoient après une longue abfence , ils les reçoivent 85 les

embraifent avec tous les témoignages de la joie 85 de la tendrelfe
la plus vive 5 ran-lieu que leurs enfants ne montrent que de la fiois:
sieur 84 de l’indifférence.

Ils ne demandent jamais rien à leurs parents 5 ils prennent eux:
mêmes tout ce qui leur plaît. Ont’ils envie de f6 marier , loin de:
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les confulter lâ-defÎus , ils ne leur en font pas même Part, Le Pou-

,voir des peres 85 meres fur leurs filles ne comme qu’en ce qu’ils

peuvent dite àcelui qui veut en époufer une g » touche-la, fi tu
z, Peux , 85 fi tu as airez de confiance en toi pour cela n.

Les Kamtchadals ont quelques égards au droit d’aînefÎe 3 car
l’aîné après la mort de fon pere entre en Pofi’efïîon” de tout , ô; les

autres n’ont rien , parce que tout l’héritage ne confiPte qu’en une

Paire d’habits , une hache , un couteau, une auge , un traîneau 85

quelques chiens; encore jettera-on toujours les habits du défunt,“

dans la crainte que celui qui les mettroit , ne meute lui-même à
cette fUPCIPCÎÇïOn fubfrfte encore lparmi enget

CHAPITRE
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CHAPITRE XVIII.
De leurs maladies â de leurs ramades.

L Es Principales maladies des Kamtchadals [ont le Scorbut ,
les Ulceres , la Paralyiie , les Cancers , la Iaunille 86 le Mal de Na.
ples. Ils croient que tous ces maux leur font envoyés par des Efprits
qui habitent les bois de Bouleaux , de Saules ou d’OIiers (I) , lori:-
que quelqu’un d’eux coupe par mégarde quelques brouilailles ou.

ces Efprits font leur féjour. Ils s’imaginent guérir ces maladies prim

cipalement par des charmes , en prononçant des paroles magiques g
ce qui ne les empêche cependant pas d’avoir recours aux plantes 86

aux racrnes.
Ils fe fervent pour guérir le Scorbut , des feuilles d’une certaine

herbe appellée Mitkajoun , qu’ils appliquent fur les gencives. Ils
boivent auHi une décoé’tion des herbes Brou/Îzz’zfa (a) ,, 85 [Fadin-

m’rfz (3 ). Les Cofaques emploient avec fuccès pour s’en guérir , le

Slanets ou Cadran humilis (4) , ou les bourgeons de Cedres qu’ils
boivent en guife de Thé, ô: ils mangent aulli de l’ail fauvage ap pellé

Telleremc/za (5). Tous ceux qui ont été à l’expédition du Kamt-

chatka , ont éprouvé l’eHicacité de ces deux remedes.

Ils appellent les Ulceres Oon ; c’ePt une maladie des plus dan-.3

gercufes du Kamtchatka, puifque la plupart de ceux qui en font
attaqués en meurent prefqne toujours. Ces ulceres ont quelquefois
deux ou trois pouces de diametre , sa lorfqu’ils viennent à fuppurxer ,

(1) Salis 11277221251125.

(a) Kaccz’nz’um. Linn. Suce. Spec. 3.

(3) Empezrum.
(a) Gm. Pl. S. p. 180.
(5) Alliumfolz’is radicaliôuspetiolazisfioriôus umôellatis. Ray. pag. 5 9. Cm. FI. S. p. 49”:

Tome II. . Q



                                                                     

122, HISTOIREil s’y forme environ 4o à jo petits trous 5-s’il n’en fort point de ma.

tiere , c’ef’t, felon eux, un ligne de mort. Au relie ceux qui en réchaPt

peut, font obligés de relier au lit pendant lîx 3: même quelquefois;

dix femaines , &r au-delâ.

Pour les» faire. fuppurer , les Kamtchad-als appliquent deH’us ,13,

peau d’un liévre qu’on vient d’écorcher, de lorique ces ulceres s’ou-

vrent , ils tâchent d’arracher jufqu’â la racine , d’où fort la mariera

purulente.
La Paralylie , les Cancers , &I le Mal vénérien , font regardés

chez eux comme des maladies incurables. Ils difent qu’ils ne con--

noilIÎentoette derniere , que depuis. que les Bulles [ont venus dans:
leur pays 5, ils appellent la Paralylîe, Nalat ,lesCancers , Kafka/w,
86 le Mal de Naple ,. Arojitc/ze.

Ils ont encore une autre maladie qu’ils appellent Soujburc/æ’.“

Elle reflèmble à la galle , de vient fous la Poitrine en forme de ceins-
ture. Si la fuppuration ne s’établit pas, cette maladie cit mortelle. Ils;

croient que performe ne peut éviter de l’avoir une fois dans fa vie y

comme chez nous. la petite vérole. r
Ce qu’ils appellent Clielèzc/z ou l’AigIe, cil; aufli une maladie

qui infeôlàe tout le corps. Elle a les mêmes fymïptômes que la galle ,,
xsa caufe quelquefois la mort. Elle leur elle envoyée , a ce qu’ils (li--

fent , par un efprit malfaifant qui porte le même nom. Ils appela
lent la galle , qui attaque “chez eux la plupart des enfants , T maerl;
Comme M. Steller ef’t entré dans un grand détail de ces maladies;

ô; des remed’es qu’il-s emploient, nous ne parlerons d’après lui que

des choies les plus ellentielles.
Il dit que les Kamtchadals appliquent avec fuccës fur les ulceres

des éponges marines, pour les faire fuppurer : le fel alkali qui ePt’

renfermé dans cette éponge empêche de croître les chairs mortes

qui font autour. La guéril’on cependant elt lente ô: difficile.

Les Cofaques mettent encore fur les ulceres le marc de l’herbe

f



                                                                     

DUKAMTCHATKA. ’12;
douce qui relie dans les chaudrons après qu’on a tiré l’eau-.de-vie ,

85 par ce moyen ils diilipent 85 font fortir la matiere purulente.
Les femmes emploient la framboife de mer pour faciliter leur

accouchement 8x: hâter leur délivrance. Elles font encore ufage du

Nigrzozz , connu en Rufiie fous le nom de Rave marine : elles en
pulvérifent la coquille avec les pointes ou piquants , 8; prennent
cette poudre pour le guérir des fleurs blanches ; mais ce remede
n’el’t que diurétique , 65 n’arrête pas l’écoulement.

Elles emploient avec beaucoup de fuccès la graille de loup marin
contre le ténefrne ou la coni’cipation. Elles boivent du thé des K00...

Illes , qui elt une décoction du Pentap/zilloidesfuâ’icq/îzs’, pour le

délivrer des coliques ou tranchées , 85 de toutes les douleurs de

ventre qui proviennent de refroidiffement. Elles appliquent fur
toutes les bleffures de l’écorce de Cédre , qu’elles difent même avoir

la vertu de faire fortir les bouts de flèches , qui peuvent être reliés

dans les chairs.
Pour le guérir de la coni’ripation , elles font cuire du Ioukoula ai-

gri , 85 boivent enfaîte cette efpece de bouillie puante de poilions.
Dans la dyflenterie , elles mangent du Lac-Jante, qui le trouve dans
iplufieurs endroits du Kamtchatka. Elles font aulïi ufage contre cette

maladie de la racine de C/zelamaïn (1)..
Voici comment ils prétendent guérir ceux qui ont des relâche;

meurs de î’urétre , ou des envies continuelles d’uriner. On les fait

Pînèr dails un cercle tiffu de Touchitche , au milieu duquel on
met des oeufs de paillon , à quoi ils ajoutent quelque fortilege ou
conjuration.

Ceux qui ont mal àla gorge , boivent avec fuccês du fut aigre ,“
85 fermenté de l’herbe nommée szreï ou Epiloôium. Les Fem-

mes en couches emploient ’aulïi ce C remede pour favorifer leur
i délivrance.

(,1) Ulmaria fruâibus hi/pidis. Stell. é
Q a
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Lorfqtl’ils font mordus par un chien ., ou par un loup , ils gp;

pliquent fur la blefÎure les feuilles d’Ulmarz’a pilées : ils en boivent

aufli la décoé’tion , principalement contre les douleurs de ventre

85 le fœtbut. Ils en pilent les feuilles 8: les tiges pour les appliquer
fur les brûlures.

Ils fe guérilÎent du mal de tête avec du Brou nit a gelé. Lorf-
qu’ils ont mal aux dents , ils font une décoétion d’Ulmaria , qu’ils

font bouillir avec du poiffon :ils en gardent dans leur bouche , 86
appliquent les racines fur les dents gâtées. Ceux qui font attaqués
de l’altbme , mâchent de l’herbe appellée Segeltche ( que les Rques

nomment Kamennoipoporomik). Ils en boivent auHi la décoc-
tion quand ils crachent le fang , ou qu’ils ont fait quelque chiite
conûdérable.

Les femmes enceintes en boivent pour fortifier leurs enfants;
ou pour être plus fécondes. Quelques perfonnes croient que cette
herbe rend la voix plus claire ô; plus nette.

Ils boivent auffi la décoétion d’une plante de ce Pays ( efpece de

Gentiane ):pour’fe guérir du [corbut , de même que de toutes les

maladies internes. Ils emploient encore la. plante nommée Chau-
maerrc/wdodendros , qu’ils appellent Ketenano , ou Mifèoute ;
contre les maladies vénériennes , mais fans aucun l’accès. Ils font

ufage du chêne marin ( Quercus marina) contre la d’ylïeriterie;

Les hommes boivent des démâtions de la plante Koamclcjou’;

contre le fcorbut 85 lalaflitude des membres 5 85 les femmes, pour
ne pas avoir d’enfants. Ils appliquent fur les. parties malades , la
plante toute chaude , qu’ils ont fait tremper dans de l’huile de poil:-
fon. C’eft aulÏi de cette maniere qu’ils d’iflipent les taches. lividesqui:

proviennent de quelques contulions.
Ils emploient la décoétion de l’herbe Tchakâon (1)“, contre le fcor.’

.MW(I) Drymopogpn ou Dryasc Lima;
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but 86 l’enflure des jambes. Pour l’infomnie , ils mangent les fruits

de la plante Ep/zemera. ’ ’ i
s Quand ils ont mal aux yeux , ils le guériffent en les baflinant Ï

avec une décoction de la plante appellée Z iîa ( Seramus ). Les
femmes fe fervent aufli de cette herbe par une ’efpece de coquetterie :

elles en mettent dans leurs parties naturelles pour les parfumer;
Les Habitants de la pointe méridionale des Kouriles , ou Kan.

rilskaia [oparka , font ufage de lavements , ce qu’ils ont vrai-
femblablement appris des Kouriles. Ils font une décoction de diïéu

tentes herbes qu’ils mettent quelquefois avec de la graille; ils la ver:

fent dans une vellie de Veau marin , 86 ils attachent une canule à
fou ouverture 5 pour prendre ce lavement , le malade le couche fur
le ventre la tête baillée : ils font tant de cas de ce remede , qu’ils

s’en fervent dans toutes fortes de maladies.

Ils ont un remede contre la Jauni’lfe qu’ils regardent comme in-

faillible. Ils prennent la racine de la plante Calr/zarpalujîris, (l’Iris

fauvage, ou la Violette des bois ). Ils la nettoient, la pilent toute frai-r
che avec de l’eau chaude , verfent le fuc qui en fort 85 qui ef’t blanc

comme du lait, dans des vellies de Veaux marins, 85 s’en donnent des

lavements pendant deuxjours de fuite ,ils en prennent trois par jour.
Ce remede leur rend le ventre libre St les purge 5 car le fuc de cette
plante falutaire fe répand dans tous leurs membres. Cette façon de
fe guérir ne doit pas paroitre extraordinaire à ceux qui «sonnaillent

la vertu de cette plante.
Ils ne le fervent pour la faignée , ni de lancettes , ni de ventera-r

les g ils prennent la peau qui ePt autour du mal avec des pincettes
de bois g ils la percent avec un infiniment de crilîal ,, 84 lament
couler autant de fang qu’ilsle jugent à propos.

Quand ils ont mal aux reins , ils frottentla partie malade devant
le feu avec la racine de ciguë , obfervant en même temps de ne pas
toucher la ceinture ,. dans la crainte que Il. on. alloit jufqueslà , il ne
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,s’enfuivît des crifpations de nerfs ou convullions. Quoiqu’ils van...“

tent beaucoup ce remede , ô: qu’ils difent qu’il produit fou aïet

&foulage fur-le-champ , j’ai néanmoins beaucoup de peine à, le

croire.
Dans les douleurs des jointures , ils fe fervent d’une efpece d’ex-

crefcence ou champignon qui vient fur le bouleau , ( on en.
fait de l’amadoue ). Ils l’appliquent eh cône fur la partie malade ,

en allument la pointe , 35 lament brûler le tout jufqu’à la chair via-

ve : ce qui la met en macération , 85 occalîonne une grande plaie.

Quelques-uns pour la fermer , mettent de la cendre même de cet
agaric ou champignon , d’autres n’y mettent rien du tout z ce re-

mede eft connu dans toute la Sibérie. Ils font ufage de la racine
de la plante Lieutik (I) , &t de celle appellée Omcg arum (2.) con-
tre leurs ennemis , empoifonnant leurs Heches avec la premiere ,’
qu’ils regardent comme un poifon , contre lequel il n’y a point

de remede,

(1) Anemoz’des ê Ranunculus.

ga) Cime. Gme1.pag. 2.93.»
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MCHAPITRE XIX.
De leurs Funérailles,

L E s Kamtchaclals au-lieu d’enterrer leurs morts les donnent à
manger aux chiens 3 les autres Peuples de ces Contrées les brûlent;
ou les enterrent avec quelques cérémonies. Mais les Kamtchadals»

lient le cadavre Par le cou avec une courroie , le traînent: hors de leur

Iourte, ô; le laiflent enfuite Pour être la pâture de ces animaux.
Ils donnent deux raifons de cet ufage 5 la Premiere ePt , que ceux:
qui auront été mangés par les chiens , en auront de très bons»

dans l’autre monde. La feconde , c’efl: que les mettant aux environs

de leurs loutres , les Efprits malins qu’ils croient avoir occalionnê

leur mort , voyant ces cadavres , feront contents de la mort de ces
victimes , 85 ne feront point de mal aux vivants. Cette feconde rai-w
Ion ne me paroit pas vraifemblable , car ils abandonnent toujours
leurs habitations , fi quelqu’un d’eux vient à y mourir; 85 ils vont:
s’établir dans d’autres Ioutt“es,qu’ils con ftruifent a une grande diûancet

des Premieres. Ils ne traînent point non plus avec eux. ces cadavres ,.

qui , fuivant leur opinion , pourroient les défendre des Efprits malæ
faifa’nts dans la nouvelle habitation où ils le tranfportent. Peut-être

aufli ne regardent-ils cela comme un préfervatif contre la” malignité

des Efprits , que jufqu’â ce qu’ils aient confirait une nouvelle habiæ

ration. Ilsjettent hors de la loutre avec le cadavre , tous les habits
ô: toutes les chauffures du défunt 5 non pas qu’ils croient qu’il ente

ait befoin dans l’autre monde , comme quelques-uns- de ces Peu-v-
“ples le l’imaginent , mais Par la crainte feule que ces habits ne les

taffent auHi mourir : car quiconque porte ces habits , meurt in”.
failliblement ,s fuivant. eux , Plutôt qu’il ne devroit,



                                                                     

12.8 HISTOIRELes Habitants de la pointe méridionale des Kouriles , [ont fur-Î
tout livrés àcette fupetliitiori. Elle ef’t Il forte chez eux , qu’ils ne

toucheroient jamais à aucune chofe , quelque plailir qu’elle leur
fît , dès qu’ils [avent qu’elle vient de quelqu’un qui ef’t mort. Aufli

les Cofaques ô: ceux qui leur portent des marchandifes , comme
des habits de drap faits à l’Allernande ou a la Bulle , ou des vête.-

ments faits d’étoile de foie de la Chine , &c. ne le fervent point
d’autres rufes pour les empêcher d’acheter chez d’autres Marchands,

que de les affurer que les habits de ces derniers ont appartenu à des

perfonnes qui (ont mortes.
Après avoir ainli fait leurs funérailles , ils le purifient de la ma:

niere fuivante. Ils vont couper de petites branches d’un arbre quel-J

conque; ils les apportent dans la Iourte , 85 après en avoir fait des
cercles , ils paffent en rampant deux fois au travers de ces cercles g
ils les reportent enfuite dans les bois , ô: les jettent du côté du Cou-

chant. Celui qui a traîné le corps hors de la loutre , doit attraper
deux petits oil’eaux : il en brûle un tout entier , oz mange l’au.

tte avec toute la famille. Ils doivent le purifier le jour même
des funérailles 5 ainfi ils ne ferrent point de la Iourte , a: ne permet--

tent point aux autres d’y entrer , avant que de s’être purifiés. Au

lieu des prieres pour les Morts, ils jettent au feu les ouies ou na-
geoires du premier poiIÎon qu’ils attrapent , c’el’t un préfent qu’ils

croient faire au Mort: pour eux ils mangent le poilion. Ils met.
tenr les corps de leurs jeunes enfants dans des creux d’arbres , sa
ordinairement fans aucune cérémonie. Ils regrettent 85 pleurent
les Morts, fans cependant poulier de grands cris,

CHAPITRE
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C H A P I T R E X X.
Des dzhfè’rents DialeêZes des K amtc/zaa’als.

E N finiffant la defcription de la Nation Kamtchadale ,’ nous
ajouterons iciun Recœuil de mots des trois Principaux diale&es des
Kamtchadals , dont on a. déja parlé , afin de faire voir la refïemî
blance ô; la différence qui fe trouvent entr’eux.

VOCABULAIRE.
DES DIFFERENTS DIALECTES KAMTCHADALS.

KAMTCHADALS qui
habitent depuis 121er

KAMTCHADALS KAMTCHADALS viereWorowskaÏa,
Septentrionaux. Méridionaux. en tirant vers.1e N ord

prefque j ufqu’âcelle

de Tigîl.

Dieu . . .’ . Kout . . . Koutkhai . Koutkha.
Le Diaûle . . . Kana . Kana . . . Tkana.Le Ciel . . . Kogal Kokhal . .“ . KeiŒ
Les nuages ganterîgour . Ouichaa ,. . Miija.

le Vent. a e . . . .La tempête KakËlt o . Tchrkoutcha . . Keipk.
La pluie Tchoukhtchouk. Tchakhrchou . . Tchoukhtchoukh.
La neige Korel . . . Kolaal . . . Kolaal.La grêle . Kakoumtche’l . . Koada . .  . Koalle.
Lafozzdre . Kikhkig . Kikhkig . . Kikhchigina.L’è’clair Amrochtchinatchitch Oumerchkichi . Mitlkijigina.
Le Sciez! GalenKouletch Koatch . , . Larch.
La Lune . . . Goui’ngan-Kouletch . Koarch . . Laailgin,
L’Etoiz’e. i. - . . Ejengin. . . Achangît . . Agajin.
Le Jour. . . Taaje . . ,5 Kouf al . . . Koulkhalla.
la Nuit . Kounnouk . . Koul oua . . Kounkou,ou Kouiou.

. gouna.
le Maria . Guidoumkoulel . Bokotchoge ; ’. Emkolaliou.
Midi . . . . Konnoukouletchkoui PennokuKhalla Khtadijagina.
Le Soir. . . . Atakoulel Aatikou . . Talbak.Minuit . Kounougouingoutçh. Kedi-Koulkoua , ou Nououlkhouîougoua

Pelkhoutchik. la. il’Anne’e. . . Tamgage . Ils n’ont point ce mgr, Tkhage.

La Terre t a a 0 à 9 Chenu.Tain; à. - R
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W W KAMTCHADALS qui
habitent depuis la na

KAMTCHADALS KAMTCHADALS vierewomwskaïa,
Septentrionaux. Méridionaux. entirantversleNord

ref ue’uf u’àcelle

ge Ïîligill. q

“MMMontagne . . . E61 . . . Namoud . . A la.Colline(Monticule) l’inoujiditch Taakoritch . . Ijoulgan.
le Feu . . . . Broumitch . . Panguiitch . . Pangitch.
La Fumée . Gajoungaje. . . Ngarangatch . Ngatchege.
L’Eau . . . Ajam . . . li . . . . li.La Campagne . Bataraù . Oucha . . . Ous.
Le Chemin ., . . Chijitch . . Echîtchoum . . Koutchaja.
Le Bois(Forêz) . Daoud . . . Coda . . . Lagilan.
Àrbre . . . . 0113. . . . 00 . . Ouou.Mer . . . . Keiaga . Ningel . . . Keia a.La; . . Korro . . Ktchou . . . Koul houa.Riviere . . . Kig . . . Kiga . . . Kig.Perm riviere . Kigiditch . . Kiîidatch . . Kigî atch.
Source . Pidaditch Ka eda . . . Keiaîça.
Sable . Bouijîrnt . . Kachemt . Simijimtch.Boue . . . .’ Kiltcham Imagai - alctchima- KooIa.

choumt.

Cailloux ( Pierre ) Koual . o . Ouvatchou . . Ouarch.
Homme . . . . Krochchouga . . Ouchkamja . . Ouchkamja.
Pare Ipip . . . Apatch . . . Ichkh.Mena . . Angouzm . . Aalgarch . . Lakchkha.
Fils . . . Peetch . . Pearch . . . Parcha.Fille Tchidepetch . Souving . . . Chougouînga.
Frere . . Tiia . . Kourakhouchka . Tiia.Sœur Ikhtoum . . Koutkhaan . Lilikhlrch.
Mari Kengich . . Elkou . . . Kamjan.Femme . . . . Tchikhengoutch . Ngingitch . . Igîtch.
Garçon . . . . Paarchoutch Peagatchouch . Panakhtcha.
Enfant . . . Peaitchîtch . . Nanatcha.Fille Tchikhouatchoutch. Khoutchitchou . Oullîhtchoumakhta

c a.
Maître . Kâochtchou . . Arm . . KhouijoËtch.
Valet K aro . . . Lina’e hucha.Servante Thedakharo . 1’ TChlkhoatCh’ ’ âKhozîllou.

Tête Khabel . . Tchicha. . . Ktkhîn.Cheveux Tcherou . . Koubiin . . Kouiba.
Barbe . Eloun . . . Kououkoun . Lououlla.Y eux . . Bled . . . Nannin . . Lella. ’Oreilles Ilioud . . . lguiad . . . Illa.Neï Kaiako . . . Kaiki . . . Kaiakan.Le’vres . Chakchi, , , Kim; , , Kechkha.
Bombe . . Teloun . . . Tskhidda. . TChanna.
Langue . o Ditchil . . . Nitchil . . Etchella.
Joues . Ouan . . . Ouaad . . . Kkoaouda.Menton. . Pegangoutch . . Pakhikhitch . . Kimkirch.
1519411416: . . Tenod . . Tannoun. . . Tininga.
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KAMI’CHADALS qui

habitent depuis la ri-
KAMTCHADALS KAMTCHADALS viereWorowskaïa,

Septentrionaux. Méridionaux. en tirant vers leN ord
prefque jufqu’â celle

de Tigil.

Main . . î . To110 . , Sittqu . . . thatch.
Doigt . . . . Keko Koulfia - . . Pkottcha.Poitrine Louteng. 1118111? o . Keitatch.Cœur . Goullougou . Nououlougou . . Louîolgoutch.
Ventre . , Kolid . . Kfouhh . . Kalt i.Inte/Zz’ns Choujitch . SlthhîfÎ. . . Siguijin.
quz’e . . . . Itouriou. . , Elkoual. a. . Kehoulkh.
Parties naturelle? Kauaka o , . Kalka . . . Lalkao
de l’homme “ ’Idem,de la femme Koipion. . , Kouappan ,. Kôapan,

Le des . Karo . . Tchagga. . . Ki atch.Les jambes Katk ein Tchkouada . . Kr kada.Un bonnet . . . Galaloutch Khalialoutch . . Pakhal.
Ham46-dméûè’Ê Koue Koaou Koa

ou culotte * °Les bas . . . Paiman . . . Paîman . . . Paîmad.
Payé ou habit . Koabege. . Tangak. K3 tkhatch.
Ejjyece de barine. Tchilkhen Sianoun. . Ch oun.
Haôitation,0jlrog. Atin . Tacha . . Atinoum.
fourre ou loge-
ment creufè’ à Km: . ,. .. Kichit . . . Kif)»:
moitêe’jbas terre

132512 Ïeââçîîë Atkhijitch . Oknoutch . . Oknoutch,

Un lit :0 , . Î Lajouch. . . Aat . . . Amer.Arc . . . . . Itchet . . . Tchaüchou . . TChkhtch.
Fia/2e . . Kag . . Kakha. . . Kalkh.T raineau Chichkhen . Caachan. . . Chkhlîchkp
Un canot Tatkham . Takhtim. . Takhtama.Une corde . Altchol. Koulkhfoum . Ouchkht.
Une bac/2e . Koachou . Kouachoua . Koachou.
grue feuille . 1(er . , Pachaad. . Ecllaîkela.laraeine . Pin il in il Pin el in . ingi PingipL’herbe Chigchfchg . Sefâa P . . . lioula.
Qui a faim . Ekoujitch . Kououchichk . p Kdmko
Qui “fbif Tikoujegoujik. . Tougioulask . . Tkhtchakhitch.
36%?! le, Timgao uchi Tchiguichik . Tchîkhlikh.
Ivre de champi- agnons , empalée Toapkougik . Tovapkoch Khilpachkitcham.

Moalc/zomore.

Manger Balolk . . Tchîkhich-kik. . Dikijou.
Boire Bigilik . . . Tikouckhouchk , Tikouchkou.
Dormir Titchka 1k . . Toungoukoulachk . Nouikouchkou.
Parler . Kajinoufchchkajik . Kajedoukhtch . Kajilgoukich.
fais-toi . Kouijijitch . . Kiifouchikhtch Koichoungichik-

hourch.
Réf
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MWKAMTCHADALS KAMTCHADALS
Septentrionaux. Méridionaux.

Îïæwmd“; Kochl kokchkhajik. Ouchachîch .
16723 . . .

mer Tilledshk . Ouchachich .Je me tiens de bout Koume-tijichik Kemma-tijichik

KAMTCHADALS qui
habitent depuis la ri-
Vlel’e Worowskaïa y

en tirant vers le Nord
prefque jufqu’â celle

de Tigil.

. Khonchkojimik.
Tlalam.
Kéma-khtajoukich.

Tu es debout . Kîje jichoun . . Kich chichitch.. Kejakhtajoujitch.
Il e fr’ debout Dougoud-jichitch. . Oudda chichîkik Dangoua-khtajow-

jitch.

JEËïîËmm“ agha Boujejichichimk Mouch ouchi chamg. Mojich khtajoujîmk.

’Vous êtes debout . Ikhouje jichije. . Souch-chichik. . Dagpunad ktajoujî-
gm.

’11: jbnz debout Troun jichitch . Itkhouîou chichikik. Itkha ktajoujigin.
Je dors . . . Tingouioukou jik. . Toungikouchik TÊunËouikouch-n

ou .
Je vois . . Tillrchkoujik. Titchkouichik. Tiltchkouitcha.
Je ne vois pas u Giitch Kovpkg . Ichk etch kouikac . Eltchkouik,
Je ne clampa: . Giingouikonllak . Ichk nouikouchkak. Igouikoulkouk.
Je ris . Tijuchik. . . Tachioukachk. Lijinktchitch.
Je pleurs . . . Tingajik. . . Touououchik . . Sinchtch.
Blanc . . . . Gilkalo . . . Attikh . . . Atkhala.
Noir . . Drelou . . Ti gan . . . thala.Rouge . . Tchatchal . . Tc ean . . Tchatchal.Vera! . . . . Doulkarallo . . N oukhoufannou . Koukhlelaga.
Grand . . . . To110 Khirchin . Pellaga.Petit . . . Dinelou. .. Tchoungouiong. . Nianioukaîa.
Haut . Dachelou . . Kououn. . . Kinâilla.
Bas . Dijoulou . . Ichoung. . . Ijou a.Clair . . . DatkhiIou Attig Tchajou.Brun (/ômâre ) Doukoulou . . Doukhchannou. Tchounik.
C/zaua’ . . . . Nomla . . . Kikang . . Oumela.
Froid . . . . Dikeilou . . Sakkeing . Lkelaga.
Humide . . . Diktchkelou . . Aktchinou. . Tchkalaga.
Sec . . . . . Demlou. . Kachigou . Kîjegela.
Vivant Kijounilin Kakova . . Kakolin.Mon Kiriin . . . Kitchikin . . Kijann.De bonne-heure . TimkoIin . . Mokorchouch. . Amkoltche’l.
Tard . . Toukhlan . . Aatikou. . . Tkhtadan.
Aujourd’hui Den ou. . Dangou . . Dad.Demain Dim olakou . . Bokouan. . . Ajouchk: o O
Après-demain . Koratichk . . Tchîe fouloungak Bougannmchxjmg.

Hier . Etil . . Aati . . Ateng’Avant-hier . Kikhi-korataje Il: n’ont point ce mon
En avant Douklk, . Koazakou. , Koulkhentchki.Chalk . . ÇEn arriere . . . Sakki . . Z Chaalikin.
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Sep tentrionaux. Méridionaux.
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KAMTCHADALS qui
habitent depuis la rwiere
Worowskaïa , en tirant:
vers le Nord prefque jaf-
qu’â celle de Tigil.

WI Dizik . . . Diiîk . . . Koning.
Z. Kaaje . Kaair o o o KaŒae3 Tchook TchOOk o . Tchoouk.4 Tchaak, . Tchaak. . . Tchaak.S Koomnak , , Koomnac . . Kougoumnouk.
6 Kilkog, , , Kilkoak Kelkoug.
7 Etaktanak a Itaatouk . . . Etouthounouk.3 Tchooktounouk Tchokoutouk . . Tchooktounouk.
9 .Tchaaktanak. Tchaaktak . . . Tchaaktanak.

Io Tchoumktouk. Koumkh to uk . . Togofi’a.
I I Difik , Ch ÊÎZik 3 Koming ,1 z Kaa’e , ina- aas , . . KaWa , China-r1 3 Tchjook , jitch. Tchook , ËChmadu’ Tchoouk , jin.
19 Tchaaktanak , Tchaaktan , Tchaaktanak ,
2.0 Kaaje , Î KaaŒ, 1 Kach,50 Tchook , Tchook , Tchook.4o Tchaak ,k gchaak ,k kh Tchaak.o Koomna. , . oomna , . Koum n Kou oumnouck
âo Kilkog , 1:30:12] k. Kilkoak , p touka- Kelkgoug , 3
7o Etaktanak, o . ItaatOUk a ’ dikid. Etouktounouk , Jou-
80 Tchooktou- ! Tchokou- Tchooktounouk , jad.

nouk , ’ touk a90 Tchaaktanak ,J Tchaaktak , J Tchaakranak ,
1 00 Tchoumkhtouk-tchoumk- Koumkhtou-koumkhta- Tchouch-togouchain.

htakan. kan.
J’ai trouvé parmi les Manufcrits de M. Steller, l’Oraifon Domi-

nicale traduite dans la langue des Kamtchadals du Midi; mais elle
ne l’ei’c pas entièrement , par la raifon fans doute que les Kamtcha-

dals n’en auroient pas compris les derniers mors, comme la réinf-
fion des pec/2619, 6’ de nepoiizt fzccomôerà la tentation 5 cependant

pour fatisfaire la curiofité du Leôteur , nous la donnerons ici telle
que nous l’avons trouvée.
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Apatch Bourin kizeg Itzoun kranak Kogalgou. ûgzoul
Pere notre qui habite en haut aux Cieux fait

knign goourentch tege bitel nakalk ’kabiltaka katattoka
ton nom toujours c/zeï tous glorieufament ce’le’ore’

kOttik koglfig borenako knign konfpalagn elkonomou , ki-
ordonne arriver à nous ton rogne éternel que

zek enaktch ollogtchazen endou degfgaken latfgotous
tout ce que tu voudras arrive [fuyant la tienne volonté

Kagolk deltgam fîmsk , adonnom bourin pign goulls
au Ciel comme un la terre nourriture narre de laquelle
fouglkaizen fougnet katolk borenako dengouten dags.

toujours nous vivons donne à nous au pre/âne jour.
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CHAPITRE XXI.
De la Nation des Koriaques.

IL feroit fuperHu de s’étendre autant fur cette Nation, que fur
celle des Kamtchadals , puifque leur façon de Vivre a beaucoup de
reliernblance. Tous ces Peuples en général font Idolâtres , d’une igno»

rance extrême , ô; ils ne diPEerent, pour ainfî dire , des animaux que

parla figure humaine 3 c’efi: Pourquoi nous nous contenterons de
parler en abrégé de chaque Nation , 85 nous ne nous étendrons que

fur les choies dans lefquelles ils diffèrent des Kamtchadals.
Les Koriaques , comme l’on a déja dit , le divifent en Koriaques

à Rennes , ô: Koriaques fixes. Les premiers (ont une Nation er-
rante. Les feconds habitent dans des Iourtes faites de terre comme
celles des Kamtchadals , avec lefquels ils ont plus de redemblance
par leur façon de vivre sa leurs cérémonies , qu’avec les Koriaques

errants. Ainfi tout ce que je dirai ici, doit s’entendre des Koriaques
à Rennes , à moins que je ne faffe quelquefois mention des Koria-
ques fixes en particulier.

Les Koriaques fixes ont leurs habitations le long des côtes de la
mer Orientale, depuis la riviere Ouka , prefque jufqu’à celle d’A-

nadir , se le long des côtes de la mer de Pengina , depuis l’embou-

chure de la riviere Tigil, jufqu’à la riviere de Pengina , ô; de cette
derniere, le long de la Baie du même nom , jufqu’â la chaîne de

montagnes .Nouktc/zaizounin , ou la riviere de Nouktc/zan prend fa
fource ô: va le décharger dans la met. Ils prennent différents noms ,

fuivant les rivieres auprès. defquelles ils habitent 5 85 c’el’t par-là

qu’ils le difiinguent les uns des autres 5 par exemple , les Koriaques

Oukinskie font ceux qui habitent le long de la riviere Ouka.



                                                                     

156 HISTOIRECeux qui demeurent fur les bords de la riviere Karaga 5 s’appellent
Koriaques Karaginskie , 84: ainli des autres.

Mais les Koriaques à Rennes errent avec leurs troupeaux fur
toute l’étendue du pays qui el’c borné à. l’Orient par l’Oce’an 5 à l’Oc...

cident par les fources de la Pengina 5 de de l’Omolona 5 du côté du

Nord par la riviere Anadir 5 84: du côté du Midi 5 par les rivieres

Lefnaia 86 Karaga.
Ils s’approchent quelquefois des Kamtchadals , fur-tout lorfqu’ils

ont quelque chofe à craindre des Tchoukrchi leurs plus dangereux
ennemis , mais cela arrive rarement, Ainli les Peuples avec lei-
quels ils coanent font , au Midi les Kamtchadals , au Nord
les Tchouktchi , à l’Occident les loukaguirs , 8; les Toungoufes
ou Lamoutes.

Si l’on confond la Nation des Tchouktchi avec celle des Koria-

ques 5 comme on peut le faire avec raifon , puifque les Tchouktchi
font en elïet de vrais Koriaques 5 les limites de ces derniers s’éten-

dront beaucoup plus loin 5 car nonæfeulement les Tchouktchi halai...
tent depuis l’Anadir 5 les contrées du côté du Nord, 85 toute la par-

tie que l’on appelle le Cap TchoukOtsk 5 mais encore les Mes li-
guées aux environs de ce Cap. Dans ce cas la riviere Anadir feroit

comme la frontiere entre les Koriaques foumis a la Ruilie , 85 les
Tchouktchi qui ne le font: point encore. Cependant ces derniers
pairem- louvent ces limites , 85 font des incurfions fur nos Ko.
riaques , les tuent ou les font prifonniers , 8:: emmenent leurs
troupeaux de Rennes. Dans l’été ils Vont à la pêche vers l’embou-

chure de la riviere Anadir 5 ils remontent même ce fleuve à une
grande dil’cance de la mer , de façon que les Peuples fournis à la
Ruiïie, qui habitent les bords de l’Anadir , fouinent beaucoup de

ces incurlions.

Les Koriaques diflèrent les uns des autres , 11011 fadement Par
leur façon de vivre, mais encore par la figure... Les Koriaques à

Rennes 5
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Rennes 5’ autant que j’ai pu l’obferver, [ont de petite taille , se mai.-

gres 5 ils ont la tête d’une médiocre grolÎeur, les cheveux noirs ,

qu’ils raient fréquemment , le vifage ovale, ô; même un peu en

pointe 5 leurs yeux font petits 85 étroits , les fourcils leur tombent:
fur les yeux 5 ils ont le nez court, a; cependant moins écrafé que

les Kamtchadals5 leur bouche cil: grande , leur barbe noire «Sc
pointue , 56 ils le l’arrachent louvent. Les Koriaques fixes au con-

traire, quoique de taille moyenne , font gros 85 trapus , fur..tout
ceux qui habitent plus vers le Nord. Cependant les Tehouktchi
l’emportent en cela fur eux 5auHi tellemblentails beaucoup plus aux

Kamtchadals.
Les Koriaques différent auHi beaucoup par leurs inclinations a:

leurs coutumes. Ceux qui nourrilÏeilt des Rennes poulient la ja-
loufie au point de tuer leurs femmes , fur le plus léger loup.-
con. Lorfqu’ils les furprennent en adultere, ils les immolent à
leur fureur avec leurs Amants : c’eft pour cela que les femmes des
Koriaques font tout ce qui dépend d’elles pour devenir laides 5 elles

ne [e lavent jamais le vifage 5 ni les mains 5 elles ne peignent
point leurs cheveux , elles les traient en deux queues , qu’elles laill

fent pendre le long de leurs tempes; leurs habits de deffus font
vieux,ufés, mal-propres 84: dégoûtants. Mais elles mettent par
deIÎous ce qu’elles ont de plus beau. Elles craindroient qu’on ne les

foupgonnuât d’avoir quelque Amant , li on les voyoit fe tenir plus

proprement que d’ordinaire , 86 particuliéremenr fi elles portoient

par doffas des habits neufs 85 propres. n Pourquoi nos femmes, difen-t
a: les Koriaques à Rennes, le farderoient-elles, li ce n’étoit pour

a: plaire aux autres , pu-ifque leurs maris les aiment indépendamment

a: de cela cc, Les Koriaques fixes au contraire , ô: particuliérement

les Tchouktchi , regardent comme la plus grande preuve d’amitié

que punie leur donner un ami qui vient chez eux , que de coucher
avec leurs femmesou leurs filles , ô; pendant ce tempslà le Maître

Tome Il. S
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. x 9 o yo
de la marron fort expres , ou va trouver la femme de laml qu il a
chez lui. Refufer de coucher avec la femme du Maître de la mai-
fon , c’el’t lui faire un outrage li grand , que dans ce cas , on court

rifque d’être tué pour avoir reçu avec mépris ces témoignages de

leur amitié : c’el’t ce qui ef’t arrivé plus d’une fois , dit-on , à nos

Cofaques d’Anadir , qui ignoroient cette coutume g aulli leurs
femmes mettent-elles tout en oeuvre pour fe parer fuivant leurs ufa-
ges. Elles le peignent de blanc Sade rouge , 85 fe revêtent de leurs
plus beaux habits g les femmes des Tchouktchi enchérilfent encore 3

elles font différentes figures fur leur vifage , fur leurs cuilÎes 36 fur

leurs mains 5 elles le tiennent toutes nues chez elles , lors même
qu’il y a des Étrangers.

Ces Peuples en général font très groliiers , emportés , opiniâtres,’

vindicatifs 85 cruels. Les Koriaques à Rennes font vains 85 pré-
fomptueux. Ils ne peuvent fe perfuader qu’il y ait au monde une vie
plus heureufe que la leur 5 ils regardent tout ce que les Étrangers leur
difent pour les defabufer 9 comme autant de menfonges 84 d’impolÏ-

tures 5 auHi difoientails à nos Marchands qui palÎoient de Iakoutsk

par Anadir pour aller au Kamtchatka : » Si la vie que vous menez
a) étoit plus heureufe que la nôtre,l vous ne viendriez pas de li loin.
a: chez nous 5 il ef’r ailé de voir que vous n’y venez que pour man-

» ger de la chair graffe de nos Rennes , que vous ne trouvez point
» ailleurs. Comme nous avons tout en abondance , nous fommes
a: contents de ce que nous poffédons , ô; nous n’avons pas befoin

n d’aller chez vous a.

Ce quicontribue beaucoup à les rendre li fiers 85 f1 infolents;
c’ef’t qu’ils font craints ôt refpeé’tés parles Koriaques fixes , à un tel

point, que li un limple Koriaque à Rennes vient chez eux , ils
fortent tous pour aller au devant de lui, lui font un accœuil favorable,
le comblent de préfents 85 de toutes fortes de poliœH’es , fupportant

même patiemment tous les affronts qu’il peut leur faire. Ï e n’ai pas
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entendu dire qu’il foit jamais arrivé qu’un Koriaque fixe ait tuézun

Koriaque à Rennes. Nos gens qui levent les impôts , ne vont jamais
chez les Olioutores , fans être accompagnés de Koriaques à Rennes ,

avec lefquels ils fe croient en fureté 51ans cette précaution , ils [ont
expofésâ être malfamés par ceux de ces Peuples qui n’ont pas encore

été entièrement foumis. Cela ei’t d’autant plus furprenant que les

Koriaques fixes font plus robuf’tes 85 plus courageux que les Koria-l
ques à Rennes. J e crois qu’on ne peut en attribuer la caufe qu’à

deux raifons : la premiere, au refpeét que les pauvres portent par un
ancien préjugé, à ceux qui font riches , 85 à l’habitude de leur
être foumis : la féconde , c’ef’t que recevant des Koriaques àRen-

nes tous leurs vêtements , ils craignent de les irriter, &Z de s’expofer

par-là à fupporter toute la rigueur du froid.
Les Koriaques à Rennes les regardent , &r particulièrement les

Olioutores , comme leurs efclavres. En effet Olioutore vient d’un
mot Koriaque corrompu ( Olioutoklaul ) qui ügnilie efclave. Les
Koriaques fixes ne refuient point eux-mêmes de fe donner ce nom.
Les feuls Tchouktchi n’ont pas la même vénération pour les K0-

riaques à Rennes; au contraire ils s’en font tellement craindre ,
que cinquante Koriaques n’ofent faire tête àvingt chouktchi , 86

fans les fecours que les Bulles d’Anadir leur fourniITent , les
Tchouktchi les extermineroient entiérement , ou ils les feroient
efclaves , en leur enlevant leurs troupeaux, Sc les forçant à demeu-
rer dans des Iourtes de terre , 84: à s’y nourrir de racines a: de poil:-

fon , comme les Koriaques fixes. Ce fut ainfi qu’ils traiterent
en I738 86 I739 les Koriaques de Katirka ô: d’Apoukina. Au
relie comme il n’y a point de Nation qui n’ait au moins quel-
que avantage fur’une autre g les Koriaques ont aulli plulieurs bonnes

qualités qu’on ne trouve point dans les Kamtchadals. Ils font plus
julies 8: plus laborieux , plus honnêtes 65 moins débauchés; peurs

être ne peuvenuils pas faire autrement.

sa
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de Koriaques à Rennes, qui dépendent de l’OPtrog d’Anadir, on

croit cependant que cette Nation jointe aux Koriaques fixes , elt
plus nombreufe que celles des Kamtchadals.

Les Koriaques à Rennes habitent , fur-tout pendant l’hiver , les

endroits ou il ya une allez grande quantité de mouffe pour la nour-
riture de leurs Rennes , fans s’embarralier fi. on y manque d’eau ou:

de bois. En hiver ils le fervent de la neige au lieu d’eau , «Sc font
cuire leur manger en brûlant de la mouffe , ou du bois de petits cé-

dres(1) qui croilTent par-tout dans ce pays. I e puis ali’urer que leur
façon de vivre pendant l’hiver , ePt’ plus défagréable se plus incom-

mode , que celle des Kamtchadals; leurs Iourtes font remplies d’une
fumée li épaille, occalionnée par le bois verd qu’ils brûlent, 86

par la chaleur du feu qui fait dégeler la terre , qu’il ef’t impoliible

de Voir un homme qui GPS de l’autre côté. D’ailleurs cette fumée

el’t li âcre , que quelqu’un qui n’y el’t pas accoutumé, peut y perdre

la vue en un feul jour. J e n’ai pu moi-même y relier pendant cinq

heures , 85 quoique j’en fortifie plulieurs fois durant cet intervalle ,

j’en eus fort mal aux yeux. ’
Leurs Iourtes font faites de même que celles des autres Nations

errantes , par exemple , comme celles des Calmouques , mais elles
font beaucoup plus petites. Ils les couvrent pendant l’hiver de peaux
de Rennes nouvellement écorchées, pour avoir plus» chaud , 85 en été,

avec des peaux tannées. Il n’y a dans l’intérieur de la Iourte ni plan-

chers ni eloifons 5 ils plantent feulement au milieu quatre petits pieux
avec des traverfes qui font appuyées dell’us; le foyer efl entre ces pieux ::

ils attachent ordinairement à ces pieux leurs chiens qui profitent fou-
vent de la proximité pour tirer 86 emporter la viande des planches
creufes fur lefquelles on la met , lorfqu’elle ePt cuite; ils la preu-

S

MW(1) argas/214122553.
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nant même dans les chaudrons lorfqu’elle e11: encore fur le feu,
malgré les grands coups de cuillers que leurs. maîtres ne manquent

pas de leur donner 5 quand ils s’en apperçoivent. Il faut avoir bien

faim pour manger des viandes qu’ils ont ainli apprêtées 5 car au-

lieu de laver les chaudrons 84 les efpeces de plats ou planches creufes
fur lefquelles ils mettent leur viande, ils les font lécher a leurs chiens.
Les femmes en préparant leurs repas 5 donnent à ces chiens de grands

coups de leurs cuillers , sa s’en fervent auHi-tôt pour remuer la
viande. Ils ne la lavent jamais , ils la font toujours cuire avec la peau
85 le poil 5 enfin on ne fautoit le reprél’enter rien de plus malpropre
8; de plus dégoûtant.

Les loutres d’hiver des Tchouktchi, leur aulii incommodes que
celles des Koriaques , à caufe de la fumée; elles ont cependant l’avan-

tage d’être très chaudes. On les fait dans la terre ,de la même maniere

qu’au Kamtchatka; elles font incomparablement plus fpacieufes ,
puifque plulieurs familles y demeurent : chacune a [on banc féparé,

fur lequel elle étend des peaux de Rennes 5 ces bancs leur fervent
de frége pendant le jour , 8: de lit pendant la nuit. Il y a fur cha--
que banc une lampe qui brûle jour ô: nuit : c’el’t une terrine placée

au milieu du banc , dans laquelle on met de l’huile de différentes

bêtes marines 5 la mouffe tient lieu de mêche. Quoique ces loutres
aient en haut une ouverture pour lanier fortir la fumée, cela n’em-
pêche pas qu’elles n’en l’oient aufli remplies que celles des Koriaques.

Il y fait fi chaud 5 que les femmes y relient nues , comme on l’a

déja dit 5 elles le couvrent feulement les parties honteufes avec
leurs talons , regardent avec autant de joie 86 de fatisfaéiion ,
les empreintes ou différentes figures qu’elles le font faites fur le
corps 5 que li elles étoient revêtues des habits les plus riches 85 les

plus commodes.
Ces Peuples portent tous des habits faits de peaux de Rennes ,”

qui ne différent en rien de ceux des Kamtchadals , puifque ces der:
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nes, 85 un Koriaque qui ef’t riche , en polTede quelquefois dix
ou trente mille , 8x: même davantage : on m’a affuré qu’un de leurs

Cher ou Toions , en avoit jufqu’à cent mille. Malgré cela ils en
[ont fi avares , qu’ils regrettent d’en tuer pour leur propre ufage 3

ils le contentent de manger les Rennes qui meurent de maladie ,
ou que les bêtes ont tuées; mais dans des troupeaux aulli nombreux ,

il en meurt toujours plus qu’ils n’en peuvent manger. Si un ami

avec lequel ils ne font point de cérémonie , vient chez eux , ils ne
rougiffent pas de lui dire qu’ils n’ont point de quoi le régaler ,

parce que malheureufement ils ne leur ePt pas mort de Rennes , 85
que les Loups n’en ont point étranglé. Ils n’en tuent que quand ils

veulent traiter quelqu’un pour lequel ils font plus de cérémonie 5 65
ce n’el’t qu’alors qu’ils en mangent tout leur foul.

Ils ne faveur ni traire les Rennes , ni faire ufage de leur lait 5
quand ils ont une trop grande quantité de ces animaux , ils en font
bouillir la chair , ôs la mettent enfuite lécher ô; fumer dans leurs
loutres. Le mets dont ils font le plus de cas , eft l’Iamgaz’ozr , qu’ils

préparent de la maniere fuivante. Lorfqu’ils ont tué une Renne , ils

verfent le fang 85 les excréments de l’animal dans la panfe , 85 après

yavoir mis de la graille de Renne , ils agitent le tout enfemble , le
font fermenter pendant quelque tems , enfaîte le fument &z le man-

gent en guife de faucillon : plulieurs de nos Cofaques en font
beaucoup de cas. Les Koriaques mangent toutes les autres fortes
de bêtes qu’ils attrapent à la chaire , excepté les Chiens 85 les Re-

nards. Ils n’emploient dans leurs mets ni herbes , ni racines , ni
écorce d’arbres 5 il n’y a que les pauvres qui en raflent ufage , en-

core n’ePt-ce que dans le cas de difette. Les Bergers font les feuls
qui prennent des poilions , 85 cela ef’t même fort rare. Ils ne font

point de provilion de baies pour l’hiver , 85 ils n’en mangent que
pendant l’été; ils ne peuvent pas s’imaginer qu’il y ait rien de plus
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doux que les baies de (1) Golouhitfa, pilées 85 mêlées avec de la
graifÎe de Rennes 85 de la Sarane. .Ï e fus un jour témoin de la fur-

prife d’un des Chefs de ces Koriaques , qui par hafard étoit venu
dans l’Oltrog Bolcheretskoi. La premiere fois qu’on lui préfenta

du fucre , il le prit d’abord pour du fel5 mais loriqu’il en eut goû-w

té, il parut tranfporté hors de lui-même de fon extrême douceur;

“il voulut en emporter un peu , pour en faire goûter à fa femme ,.

mais il ne put en chemin réliPter à la tentation. Lorfqu’il fut
arrivé chez lui , il jura à (a femme que les Bulles lui avoient donné
un fel li délicieux, qu’il n’avoir jamais goûté de rien qui appro-

chât de fa douceur. Mais malgré tous [es ferments 5 fa femme
ne voulut pas le croire, foutenant qu’il n’y avoit rien de plus doux

que la baie de Goloubitfa 5 pilée avec de la graille de Renne ô: de
la Sarane.

Ils le fervent pendant l’hiver de traîneaux tirés par des Rennes:

on dit que pendant l’été 5 ils ne montent jamais deiTus , comme font

les Toungoufes 5 ils appellent leurs traîneaux Tchaoutchou-ouetik;

ils font environ de la longueur d’une Sagene ou de iix pieds.
On attelle deux Rennes à chaque traîneau 5 les harnois font à.
peu-près femblables à ceux des Chiens : on les met aux deux Ren-
nes fur l’épaule droite 5 celui de la Renne qui ePt à droite , efi plus

long que celui de la Renne qui ePt a gauche 5 c’eit pourquoi celle
qui efi du côté droit , ePt un peu plus avancée que l’autre ; mais

toutes deux [ont du côté gauche du traîneau.

Les brides qu’ils leur mettent, font faites comme les licous de nos.

chevaux; on place fur le front de la Renne qui elle à droite , trois ou.
quatre petits os en forme de dents molaires qui ont quatre poin-
tes 5 se on s’en fert pour arrêter l’animal lorfqu’il va trop vite 5 car

(I) Mirtillus grandis. Gmel.
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fent piquée s’arrête tout court. La bride de celle qui cit à gauche ;

n’a point de Pointes , parce que l’une s’arrêtant , il faut que l’autrç

s’arrête and. ’Le Conduôteur eli aiiis fur le devant du traîneau z lorfqu’il veut

tourner à droite , il tire feulement la bride; s’il veut tourner à. gau.

che , il frappe avec la bride fur le côté de la Renne. Pour aller plus

vire , ils fe fervent d’un bâton de la longueur d’environ quatre
pieds , dont un bout el’r armé d’un morceau d’os , 85 l’autre d’un

crochet. Ils frappent les Rennes avec le premier pour les faire al-
1er plus vite , 85 relevent les traits avec le crochet , lorfqu’elles
marchent dell’us.

On va plus vite avec des Rennes qu’avec des Chiens 5 on peut
faire , loriqu’elles font bonnes , cent cinquante Verf’ts ,: “ou près de

quarante lieues par jour; mais il faut s’arrêter fouirent“ pour leur
donner à manger , ô: les faire piffer 5 car [i l’on “n’a pas cette at-

tention , un feul jour &th pour les ruinera un point , qu’elles [ont
hors d’état de fervir, 8; même qu’elles meurent de fatigue.

Ondreli’e les Rennes pour tirer , comme les Chevaux : on châ-

tre les mâles , en leur coupant en deux , ou perçant d’autre en ou?

tte les veines fpermatiques’, fans arracher les refiicules; toutes les
Rennes paillent enfemble, aufii bien celles qui fervent à tirer , que
celles qui n’y font point drefiées. Lorfqu’un Koriaque veut les fé-

parer les unes des autres , il chaire tout le troupeau dans un même
endroit ,2 82 commence à crier de toute fa force d’un ton partial--
lier. ’A ce lcri les Rennes fe [épatent à l’ini’rant 3 fi quelqu’une

de la bande- ne: le range pas ou elle doit être , ils la battent impie.

toyablement.’ ’
Les Koriaques fixes ont aufii des Rennes , mais en petit nombre;

136 ceux qui en ont , ce qui ei’t rare , ne s’en fervent que pour faire

de
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He longs Voyages. Les Tch ouktchi en ont des troupeaux fort nom-
breux 5 néanmoins ils le nourrill’ent plutôt de bêtes marines. Si un

Koriaque perd l’es Rennes , il devient plus pauvre 85 plus malhew
feux qu’un Kamtchadal , n’ayant d’autre rell’ource pour fublillser ,

que d’entrer au fervice de quelque Koriaque opulent , 85 de mener
paître les troupeaux 5 car ils n’entendent rien à la pêche, 85 d’ailleurs

il leur cit très diÆcile de le procurer des canots , des filets 85 des
chiens. Mais en menant paître les troupeaux , ils ont l’habillement

85 la nourriture. Outre cela , s’ils ont encore quelques Rennes , on
leur permet de les faire paître avec celles de leur Maître; 85 en n’y

touchant point pour le nourrir, ils peuvent les faire multiplier avec
le temps , 85 parvenir à en avoir une certaine quantité.

Les Koriaques à Rennes échangentces animaux 85 leurs cuirs
avecleurs voilins , pour les plus belles 85 les plus précieufes four-
rures de ces pays a: ils ont’touj ours une li grande quantité de fourrures,

qu’ils les portent avec eux dans des efpeces de valifes. Mais parmi
les Koriaqueslixes 85 les Kamtchadals , il s’en trouve à peine un

fur cent ,squi ait un Renard ou une Zibeline...
Quant à la Religion , les Koriaques font aulli ignorants que

les Kamtchadals 5 du moins un Chef ou Prince Koriaque ,
avec lequel j’eus occalion de converl’er , n’avoir aucune idée de

la Divinité. Ils ont beaucoup de’vénération pour les Démons ou

Efprits malfaifants , parce qu’ils les craignent 5 ils croient qu’ils

habitent les Rivieres 65 les Montagnes. Les Koriaques fixes recons-
notifient pour leur Dieu , le Kent des Kamtchadals 3 ils n’ont point

de temps marqués pour faire des Sacrilices 5 mais lorique la fantai-
fie leur en prend , ils tuent une Renne ou un Chien ; quand c’eli:
un Chien , ils le placent tout entier fur un pieu fans l’écorcher ,
&gils tournent l’a gueule vers l’Orient : fi c’el’t une Renne , ils n’en

lichent fur le pieu que la tête ,85 une partie de la langue 3 ils igno-

rent à qui ils offrent ce Sacrifice : ils prononcent feulement ces

Tome II. T
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mors Waiau fiai/2g z’akrzilalougangeva , c’ePt-à-dire ; c’eff pour

toi, mais envoie-nous auHi quelque choie.
Lorfqu’ils doivent palier quelques Rivieres ou quelques Montag.

glies qui, fuivant eux , font habitées par les Démons , ils penfenc

à faire des Sacrifices. Un peu avant que d’y arriver , ils tuent une

Renne , en mangent la chair , 84 après avoir mis fur un pieu les os
de la tête , ils la tournent vers l’endroit qu’ils s’imaginent être ha.»

bité par les Efprits. Quand ils [ont attaqués de quelque maladie-

qui leur paroit dangereufe , ils tuent un Chien , étendent fes
boyaux fur deux Perches , 8:: pallient entre deux.

Leurs Chamans ou Magiciens frappent fur de petits tambours ,
en faifant les Sacrificess Ces tambours font faits de la même ma-
niere que ceux des Iakoutes 8: des autres Nations de ces Contrées 5
mais les Cil-amans des Koriaques n’ont point d’habits particuliers

comme ceux des autres. Il y a aulÏi parmi les Koriaq-ues fixes des
Prêtres ou Magiciens , qui [ont Médecins, 86 qui pagent dans
I’efpri-t fuperilitieux de ces Peuples pour guérir les maladies en frap«

pant fur ces efpeces: de petits tambours. Au relie , une choie fort
furprenante , c’eil: qu’il n’y aau-cune Nation , quelque fauvage , 8;

quelque barbare qu’elle foit , chez. qui les Prêtres ou les Magiciens.

ne foient plus adroits , plus lins , 36 plus nifés ,, que le relie du
Peuple.

J’ai vu en I739 dans l’Ofltrog. inférieur de Kamtchatka , un (a;

meux Chaman g il étoit d’un endroit nommé Oukinskoi , ô: il s’ap-

pelloit Karimliatcha. On le regardoit comme un homme d’une
feience profonde, 64 il étoit extrêmement refpeété non-feulement par

ces Peuples , mais par nos Cofaques même , à caufe des chofes furprel

nautes qu’il faifoit. Il fe perçoit le ventre avec un couteau , 84: buvoit

«le fang qui en [orroit g mais il s’y prenoit avec tant de mal-admire ,

qu’il falloit être aufii aveuglé par la fuperPtition que ce Peuple,
pour ne pas s’appercevoir d’une fourberie auHi grolliere. Il doms.
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mença par frapper quelque temps fur l’on tambour, en le tenant à
genoux; après quoi il s’enfonça un couteau dans le Ventre , prefÎa

fa prétendue bleEure pour en faire fortir le fang , 86 fourrant la
main fous fa peliITe , il la retira remplie de fang , ô; le lécha
les doigts. Cependant je ne pouVois m’empêcher de rire en
voyant qu’il faifoit Ion métier li grolliérement , qu’à peine au-

roit»il été reçu parmi nos Apprentifs Joueurs de gobelets. On lui

voyoit gliŒer le long de [on ventre le couteau avec lequel il
faifoir [emblant de le percer , ô: prefioit une veflie pour en faire
fortir le fang. Après qu’il eut Hui toutes les conjurations ou [ortia

leges , il crut nous furprendre encore davantage en levant [on ha-
bit , ac nous montrant fou ventre tout plein de fang. Il nous affura
que ce fang (qui étoit du fang de Veau marin) (orroit, vérita-
blement de [a blell’ure , à»: qu’il venoit de guérir fa plaie par la vertu

de les conjurations. Il nous dit auHi que les Diables venoient chez
lui de divers endroits , 8: lui appareilloient fous différentes formes;

que quelques-uns ferroient de la Mer, quelques autres des Volcans;
qu’il y en avoit de petits 86 de grands gque plufieurs étoient fans
mains 5 que les uns étoient tout brûlés , 85 que les autres ne l’étoient

qu’à moitié; que ceux qui venoient de la Mer, paroiflbient plus rio
.ches que les autres , ô; que leurs habits étoient faits de l’herbe appel»

lée C/zd/wwnik , qui croît le long des Rivieres; qu’ils lui apparoifa-

“foient en fonge , à: que lorfqu’ils venoient le vifiter, ils le tour-
mentoient fi cruellement , qu’il étoit prefque hors de lui-même ,

85 dans une efpece de délire.
Quand un de ces Chamans ou Magiciens traite un malade , il lui

indique , conformément aux regles de fou art, de quelle maniere il
peut le guérir. Tantôt il lui ordonne de tuer un Chien , tantôt de
mettre hors de (a Iourte de petites branches , ou de faire d’autres
minuties de cette nature. Dans le cas ou ils tuent un Chien , voici
1501111116 ils s’y prennent. Tandis que deux hommes tiennent cet ani-

T if
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mal, l’un parla tête, l’autre par la queue , on lui perce le Ham; avec

une lance ou un couteau 5 lorfqu’il ePt mort , on le me: au bout
d’un pieu , le mufeau tourné du côté d’un Volcan.

Les Koriaques à Rennes n’ont point de Fêtes , les Koriaques

fixes en célebrent une dans le même temps que les Kamtcha-
dals; mais en l’honneur de qui , 8; quel ePc leur objet : c’efi ce qu’ils

ne lavent pas plus que les Kamtchadals. Ils n’en donnent d’autre
raifon , linon que leurs Ancêtres ont fait de même : cette Fête dure

quatre femaines. Pendant ce temps , ils ne reçoivent performe;
aucun d’eux ne fort de l’I-Iabitation ,ils calent tout travail , (Sc ne
s’occupent qu’à manger beaucoup 8c à le réjouir , en jettant au feu

une petite partie des mets dont ils le régalent , 6: qu’ils offrent à quel-

que Volcan. .Il font dans leur Gouvernement civil , aufli grofliers 85 aufi’

ignorants , que dans leur Religion. Ils ne [avent point divifer le
temps par année 85 par mois 5. ils ne connement que les quatre Sai-
fons de l’année 5 ils appellent l’Eté, Andalou , l’Hiver , Lakaliang ,

le Printemps, Kirkerik , 65 l’Automne Gerigua. Ils ne donnent
des noms qu’aux quatre Vents Cardinaux.

Le Vent d’Ell; s’appelle . . . r Kongekat.
Celui d’Ouel’c . . . . . . Geipewkig.
Celui du Nord . . . . . . Gitchigolioioa.’
Celuidu Midi . .- .. . . . Eutelioi’o.
Les. feules. Conllellations qu’ils connoilÏent font , la grande

Curie, qu’ils appellent dans leur langue , la Renne fauvage , E loue-
’Kz:yngi; les Pleyades , le nid du Canard , Ange 3 Orion , qu’ils ap-

pellent Ioultaout.Etaout , c’ef’c-â-dire , il ell; tombé obliquement;

Jupiter , qu’ils nomment Ire/zivalamak , la Fleche rouge; la Voie-

Laâée s Tchigei- Vaem , c’ePo-à-dire , laRiviere parfemée de petits

cailloux.
Ils comptent la dil’cance d’un endroit à un autre par journée ,
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tomme font les Iakouti 5 chaque journée peut s’évaluerentre trente

8: cinquante verPts.
Avant d’être foumis à l’Empire des Bulles, ils n’avoient point

de Chef: Celui qui étoit le plus riche en troupeaux de Rennes ,
avoit cependant une efpece d’autorité fur les autres. Aufli jufqu’â

cetemps n’avoient-ils aucune idée de ce que c’étoit que prêter fer»

ment de fidélité. Les Cofaques ail-lieu de les faire jurer fur la Croix

ou l’Evangile , leur préfentent le bout du fuiil , leur faifant entend»

dre par-là que celui qui ne fera pas Edele à l’on ferment , ou qui
refufera de le prêter , n’échappera pas à la bale toute prête à le pu...

nir. On fe fert aulli de cette méthode dans ce pays , pour terminer
les affaires douteufes ô; embrouillées : car le coupable étant alluré

que le fulil le tuera , s’il ne dit pas la vérité , aime mieux faire l’aveu

de (on crime , que de s’expol’er à perdre la vie. Dans d’autres cira»

conl’rances , il n’ePc point de plus grand ferment que ces m0ts z

Inmokorz Kez’m Metinmerik , delta-dire: oui alfurérnent ,je ne

vous mens pas.
Ils ne connement ni la politefÎe dans leurs difcours ,’ ni les cornu»

pliments; ils ne vont point au-devant de celui qui leur rend vifite ,
mais ils agifl’ent avec lui , comme feroit un grand Seigneur avec
ceux qui lui font inférieurs. Celui qui rend viiite , après avoir de.
telé les Rennes , rel’te allis fur l’on traîneau , 86 attend l’ordre du

Maître de la maifon pour entrer dans la Iourte , comme fi c’étoit
pour avoir une audience 5 ce n’ePt cependant pas le Maître lui-mê-

me qui donne cette permiHion , mais fa femme, en lui difant Elko ,
delta-dire , il efi: chez lui. Lorfque le Convive entre dans lanurte,
le Maître de la maifon le tenant toujours aIÏis à la place , lui dit
Koïozz, delta-dire , approchez; il lui montre enfuira l’endroit où il

doit s’alfeoir , en lui faifant la politell’e de lui dire , Kan/agar: ,
c’ePr-â-dire , affeyez-vous.

Lorfqu’ils régalent leurs amis a ils ne font occupés que de les
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qui peut leur faire plailir 5 ils ne fuivent pas en cela l’ufage des Kamt.

chadals , qui forcent leurs Convives à manger plus qu’ils ne veu.
lent. Leurs meilleurs mets“, c’ePt de la graille , à: de la chair entre-

lardée; 85 en général tous les Peuples barbares ô; errants , regardent

la chair bien graffe comme un mets exquis. Ils l’aiment fi pallionæ
nément , qu’un Iakouti confentiroit plutôt à perdre un œuil , que

de fe priver “de manger d’un morceau de chair de Jument bien
graffe , ou entrelardée; 86 un Tchouktchi , d’un Chien gras. Quoi-

qu’un Iakouti foit convaincu que le vol d’une feule bête d’un

troupeau fera puni par la coancation de tous fes biens , il ne
peut s’empêcher, quand l’occafion s’en préfente , de voler une Ju-.

ment qui lui paroit bien gralI’e , fe confolant de fou malheur par
le fouvenir d’avoir goûté d’un morceau aulli délicieux.

Le vol chez toutes ces Nations fauvages , excepté chez les Kami:
chadals, efl: non-feulement licite, mais même loué 8: ePtimé , pour.

vu toutefois qu’il. ne fe faire pas dans la famille , 8: qu’on foit allez
adroit pour n’être pas découvert. Car on punit févérement le vo-»

leur qui eût pris fur le fait , bien moins pour le vol en lui-même ,’

que pour avoir manqué d’adrell’e. Une Fille chez les Tchouktchi

ne peut époufer un homme , qu’il n’ait donné auparavant des preu-o

ves de fa dextérité à voler.

Quant au meurtre , il n’eft puni que quand on le commet fur
quelqu’un de fa famille ou de les concitoyens 5 dans ce cas les pa-
rents du défunt ne manquent pas d’en tirer vengeance : s’il leur eI’c

étranger, perfonne ne s’en embarrafle 85 n’y prend aucune part. Le

meurtre eût d’autant plus commun parmi eux , qu’ils n’ont aucune

idée des peines 85 des châtiments de l’autre vie.

o ) ,
t Une chofe fort louable dans cette Nation , ceft que maigre

l’amour extrême qu’ils ont pour leurs enfants , ils les accoutument

des l’âge le plus tendre à la fatigue ô: au travail. Ils les traitent comme
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des Efclaves , ils leur envoient chercher du bois 86 de l’eau , leur

font porter des fardeaux , avoir foin des troupeaux de Rennes , 6::
les emploient à d’autres travaux de cette nature.

Les riches s’allient avec des familles riches , 85 les pauvres
avec les pauvres , fans avoir aucun égard pour l’efprit ni pour la;

beauté. Ils prennent d’ordinaire leurs femmes dans leurs familles ,

comme , par exemple , leurs Confines germaines , leurs Tantes ,
leurs Belles-Meres 3 ils en exceptent leurs Meres , leurs Filles ,leurs
Sœurs, 86 leurs BellesÆ’illes. Il faut qu’ils touchent leurs Futures ,

de même que chez les Kamtchadals 5 65 l’on ne marie point les jeu--

nes gens , qu’ils n’aient fatisfait à cette cérémonie. Celui qui veut

[e marier , quelque riche qu’il [oit en troupeaux de Rennes , doit
travailler pour obtenir la Future , trois , 85 quelquefois même cinq
années , chez fon futur BeauaPere: on leur permet de coucher en-
femble, quoique la Future n’ait pas encore été touchée. Au relie

elle el’t enveloppée jufqu’â ce que la cérémonie du mariage foit

achevée, mais ce n’el’t que pour la forme. Ils n’obl’ervent dans la

célébration de leur mariage aucune cérémonie qui mérite d’être

remarquée.

Ils époufent jufqu’â deux ou trois femmes , 86 les entretiennent

dans des endroits [épatés , donnant à chacune , des Bergers de: des

troupeaux de Rennes. Ils n’ont pas de plus grand plailir que de
palier d’un endroit dans un autre , pour examiner leurs troupeaux.
Une chofe étonnante , c’el’t qu’un Koriaque , fans l’avoir prefque

compter , s’apperçoit au premier coup d’œuil , 86 dans un nombreux

troupeau , d’une Renne qui manque, se il pourra même dire de
quelle couleur elle efi.

Ils n’ont point de Concubines 5 cependant quelques-uns d’eux

en entretiennent , on les appelle dans leur langue Keiew : mais loin
d’en faire autant de cas que les Kamtchadals , ils ont du mépris pour
elles; 6c c’ef’t un outrage très grand chez eux , que d’appeller quel-r
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ge; quelquefois art-lieu de coucher avec leurs femmes , ils revêtent:
d’habits des pierres , 8c les mettent coucher à côté d’eux , badinant;

avec elles , 85 les carrelÎant comme li elles y étoient feniibles. J’ai

vu deux de ces pierres chez un habitant d’Oukinka; il regardoit la
plus grande comme fa femme , 84: la plus petite comme (on fils. La
grande le nommoit IaiteLKamak , c’el’cnàsdire pierre qui guérit;

36 la petite Kalkak. Pour m’expliquer la raifon 86 les Particularités
qui l’avoient obligé à s’unir à cette digne époufe , il me dit qu’il y

avoit dix ans qu’il avoit été attaqué d’une maladie aulïi dangereufe

qu’extraordinaire; que l’on corps fut couvert pendant longtemps de

puPtules , ô: qu’un jour étant fur le bord de larriviere Adka , qui fe

jette dans la riviere Ouka, “il trouva cette grande pierre feule; que -
l’ayant prife entre les mains , elle fouilla fur lui , comme auroit pu
faire un homme 5 qu’épouvanté d’un phénomene auHi furprenant ,

il jetta la pierre dans la riviere 5 mais que depuis ce temps-là , l’on
mal augmenta tellement, qu’il ne fit que languir pendant l’été 8;

l’hiver a que l’anne’e’d’enfuite il eut bien de la peine à la retrou-

ver , qu’elle n’étoit plus dans la même place où il l’avoit jettée , mais

à quelque diiiance delà , fur une grande pierre platte , avec l’au-
tre petite pierre gqu’il les prit avec joie , 8: les porta dans l’on ha...

bitation , 8:: que [a maladie cella lorfqu’il les eut revêtues d’habits.

Depuis ce temps-là, ajouta-t-il, je les garde toujours auprès de moi. ,’

à: j’aime cette femme de pierre , plus que ma véritable époufe. J e

prends la petite pierre toujours avec moi, foil: que je me mette en
voyage , ou que j’aille à la chaire. Je ne fais fi en effet cette femme

de pierre lui étoit plus chere que la fienne 5 maisje puis dire s que
malgré mes préfents , ce ne fut qu’avec la plus grande Peine du

monde qu’il confentit à me céder ces pierres , parce qu’il croyoit

que d’elles dépendoit [a famé, a: qu’il craignoit de la perdre en me

les abandonnant,
Malgré
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Malgré la tendreIÎe extrême qu’ils ont pour leurs enfants , ils ne

les élevent point dans la molleffe. Ceux qui font riches , mettent pour

eux à part quelques Rennes fi-tôt qu’ils minent; mais ils ne Peu-g
vent en jouir , que lorfqu’ils font parvenus à un âge mûr.

Ce [ont les vieilles femmes qui donnent des noms aux enfants en
obfervant la cérémonie fuivante. Elles plantent deux Petits bâtons ’,’

au milieu defquels elles attachent un H1; elles fufpendent à ce fil une

Pierre enveloppée dans un morceau de peau de Belier de montagne.
Elles “prononcent tout bas en même temps quelques paroles , ô: de-

mandent â la Pierre quel nom on doit donner à l’enfant 5 elles ré;

pétent enfuite tous ceux de les parents, 85 lui donnent celui qu’elles
ont prononcé, loriqu’elles ont cru appercevoir que la Pierre s’agirait

un Peu.

Noms d’Hommes. .Noms de Femmes,

Ai ga. Iakiï (pointe d’un Traîngay ),’
Liaktele. Iamga (la [Dg/le ),
Kiiaougingen (e’wille’). Ieuimatch.

Geitchale. Ekim.Vellia c( Corneille). Wagal.
Oummevi. Kepion.Iakaïak ( Hirondelle de mer, Kalïaïan,

.ou C armoria: J.
!

Les femmes qui viennent d’accoucher [ont pendant dix jours
fans fortir de leur Iourte , 85 fans le montrer. Si pendant ce temps
elles [ont obligées de changer de demeure , on les tranfporte dans
des traîneaux couverts. Elles donnent à téter à leurs enfants jufqu’à

l’âge de :trois ans environ , après quoi elles les accoutument à manger

de “la viande; elles ne connoiITent point .l’ul’age des berceaux , ni des

langes .5 elles laiITent leurs enfants Par terre, .8; lorfqu’elles changent,

Tome Il; . V
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Les Koriaques ont beaucoup de foin des malades : ce font les
Chamans qui traitent toutes les maladies , comme on l’a dép dit;
ils ne connoilfent point l’ufage des drogues , ni des fimples.

Ils brûlent leurs morts avec les cérémonies fuivantes. D’abord on

les revêt de leurs plus beaux habits : on les fait traîner par les Ren-
nes, qui étoient les plus chéries du mort , jufqu’â l’endroit où l’on

doit les brûler. On place fur un grand hucher le cadavre avec tous
les ufœnfrles qui lui appartenoient; fes armes , fa lance , [on arc,
[es Heches , fes couteaux , fes haches , les chauderons , 65cc. On y
met le feu ,85 tandis que le tout ef’t en proie aux flammes , on égorge

les Rennes qui l’ont apporté. Ils en mangent la chair , 8x jettent ce
qui reliedans le feu. On reconno’it la Renne qui a été la plus ai-
mée du défunt, lorfque le traîneau qu’on lui fait tirer palle fans faire

entendre aucun bruit , fur un pieu mis exprès par terre. Ils attel-
lent quelquefois jufqu’à dix paires de Rennes , pour faire ce choix.
Ils obfervent encore cette différence , qu’ils mettent à ces Rennes

le poitrail fur l’épaule gauche , 85 non pas fur la droite , comme ils le

font ordinairement.
L’anniverfaire du défunt ne fe fait qu’une fois , 85 un an après fa

mort. Ses parents prennent deux Kargirzs , delta-dire , deux jeu-
nes Rennes qui n’ont point encore fervi , de une grande quantité
de cornes de ces animaux , qu’ils ont amaIIées exprès pendantl’ann-ée.’

Lorfqu’ils [ont arrivés à l’endroit où l’on a brûlé le corps , ou fur

quelque hauteur, li l’endroit ou étoit le bucher fe trouve trop éloim

gué , ils égorgent les Rennes se les mangent , 85 ils enfoncent les

’cornes dans la terre. Le Chaman ou Prêtre les envoie au mort,
commeli c’étoit un troupeau de Rennes. De retour chez eux , ils
fe purifient en pafl’antâ travers deux petites baguettes que l’on a

miles exprès pour cela g 85 le Prêtre fe tenant auprès de ces baguet-

tes, frappe ceux qui panent à travers , avec une petite verge qu’il
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Ç x 0 otient a la main en prononçant certaines paroles , afin que les morts
ne les faillent point mourir.

Quant aux autres coutumes de ces Peuples , elles font les mê-J
mes que chez les Kamtchadals. Leurs armes , 8x: l’occupation des

hommes de des femmes , font entièrement femblables. a
Les Koriaques attaquent pour l’ordinaire leurs ennemis à l’im-À’

provilte; 8: leurs armes [ont l’arc , la Heche , la lance , qu’ils ar.

moient autrefois d’os 8x: de cailloux. Leurs femmes ont les mêmes

occupations que celles des Kamtchadals : elles travaillent à Préparer

les peaux , à faire les habits , lesfouliers ou botines; elles apprêtent
aufii le manger , ce que les Kamtchadals ne font point. Les Femmes
Koriaques lavent encore mieux préparer les peaux , 85 elles les ren-

dent plus molles. Elles les enduifent avec la fiente de Rennes , au
lieu d’oeufs de poilron , 8: elles emploient des nerfs de ces animaux

pour coudre.
La principale différence de cette Nation avec celle des Kamt.

chadals , efl: dans la langue , qui fuivant M. Steller , a trois Dia-
leâes. Le premier qu’on peut regarder comme la langue fonda,-
mentale , ePr celui que parlent les Koriaques fixes , qui habitent le
long de la Mer de Pengina , 8; les Koriaques à Rennes: cette lan-
gue a une prononciation mâle ô; forte. Le fecond Dialeâe ell
celui dont le fervent les Olioutores: cette langue ePt appellée par
les Bulles , la feconde langue des Koriaques 5 elle cil beaucoup
plus dure que la premiere. Le troilieme Dialeéte ePr celui des
Tchouktchi; la prononciation en elt plus facile , plus moëlleufe 8;:
accompagnée d’une efpece de fiHement; au relie il y a une li grande

relTemblamce , entre ces trois idiomes, que ces trois Peuples peuvent
s’entendre aifément.

Nous donnons ici un Vocabulaire des différents Dialeétes des
Koriaques , pour fatisfaire la curiofité du Leé’teur.

Va
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VOCABULAIRE

DES DIFFÉRENTS DIALECTES KAMTCHADALS,
Par ora’fe Alpîaâe’tiqae’.

KORIAQUES KORIAQUES KORIAQUES HABITANTS
à Rennes du de la Riviere fixes de la Ri- del’lIIedeKa-

A Nord . d’Awatcha. viere Ouka. raga.
âCIER. . Mal-pilgounten. Nittakan-pilw Ce mot (3/1 nouveau; ils ne 1è con-

’ gouten. nowènt pas.Aller . . Wiitchitakhal- Mikagakaoula. Altingiltchn. . Tingtching.
kat.

Alte’re’ . . Nemeçgatekou Tkopaan. î Tikouchkoujik. Tamkhching.

.PÎm1° . . . .Jane?! . . GlYln I . Gévégmgan. . KolkohaKIlach. T1khanchkik.
Après demain. Mlto uianniaa- Golinomittin. . Kolataj e. . . .

kiniak.
Arbre . .. Outrepel. . Outtououn. . Oua. . . Igouft.
Arc . . Igit. . . . . . Etchet. . . Icht.Argent. . Il: ne connowïmtpas ce Métal. . . .. .
Avant-hier . Iavekoleal. . Igiioukallou- Kolgacaje. . . .

goum.

Azg’ourd’hai . Oumhetchîn. . Etchigj . . Dengou. . Ingput.

B. .BArâe. . LeIou’. . . . . . Efoun. . . LiIiouE
Bas ( dejam- Pamead . . . . . Paiman. . . Anangpamiaf
. bas.
Bas (peae’Ieve’) Digittaki. . Nîoutakin. Ë Dijoulou. . Lioukhlioue

Blanc . . Nilgakin. Datkhalo. . LlaPIÎan.Bleu . . Nououteli iiak. Nououkin. . Kilkhtkejou. . r .
Boire . . Migoutchiî. . Kouiki. . . Bigilik. . . . .
BoisÏ Forêt ) Outtoukan. . Outrouout. . Ououd. . . IgouIHîm
Bonnet. . Penke. . .- .. . Galalioutch. . Kellam.
Bouche. . Ikiingen. . . . . Chakcha. . Chekchen.Boue. . . Gemelkem . LakaveIla. . ltkan. . Aoulkhafe.
Bride pour le: Khoilgen. . . . . . Akh-Kelkniæ

Rennes. vel.Brun .. . Nouvoutkakin . . . . Oukhta . . Lwoulkling.
I C.

CÀmpagne . Getchigïm . .. a .r . AcEkhaJ. . .
Canal: .. . Attwout. .  . . ’ . Ketkhim. j à .
Caviar. . Lelkigen. . . . . Kouitchoung . Liliangf.
Câair . . Khoia-taoul. . .. . .. T211: . . TooultouL’
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«In-M..-KORIAQUES

à Rennes du
KoïïrAQUEs

fixesdelaRi-
KORIAQUBS

de la RiVLere

Nord. d’Awatcha. viere Ouka.

C/zaleur. Oenegan gemil-- Villfavil-gémil- Dltchemt. .

331i. gît. . ;Chaud. . Nomkin . . . . Nomhng . ,C/zazgâîzres, ou Plakou . . . . Tchllken. .
efpece de boz-

tzzzes.  Chemin. Ketvena . . Geat Î. Î. Chljltch .. .
Cheveux. Kitchigouî. . o Ç . o TChelgad. .
Ciel . Iiagan. . . Kham. . Kogalx . .
Clair . Netchigakin. . - a Datkhllou .Cœur . . Lingelin. . o . . n . Nougoulgou .
Colline (Mou- Tenouppelakou Genmbet- Kuou. Pekoukhtchoud

(ioule. C :Corbeille J. ou Khamanga. Omlgan . Boumbou. .
ejPece d e pa-
mer.

Corde . Igelîr. î Outchîgî. 2 . .
Couteau. Ouala . . . . . Oualatch. .
Caille/3 ouin. a a 0 O 0 o o

DO

DE bon ma- Tchoutcha - Ki- . v . Benkoman .

tin. mitti. .Demain. . Miitiou . . . . .  . Dunkolakou .
Diuôle. . Kalaiaitfetiga. . ngbenp à Okhfkana .

’uDz’eu Angan Kooiklma hou. Koulckhount-
choutch.

Doigt . . GéIi at . . GeIougou. Kiketch o. .
Dormir. .. Miil arik. . Keilkat . Boungoulakou.
Dos Kaptin , . . Giilak KaIang . .

E.

Eu“ . Mime! . . . . Ajam. .
Bande-vie Ekamemil. Memiliougakan . . .
Éclair . Koumilgilar. . . . Abromchlamtch.
En arrâere Iavalet. . Chalk. .En avant. Janotin . . lava! . . Douklk . .
Enfant. Lovela. . . Kaîakimingen . Nakamkhatch .
Epaule. Gelpilgen. . . . . Tenod . r .Etaz’n . Otaga-pilgoun- Il: ne connowèut point ce Mai

ten.

Exode . Leliapitchan . . C . Ejenitch.Erre traîne’pur Koatakigenken- Attakagan-mI» . . ,
des Rennes. gelada 13319391133

l(.57.

HABITAIîI’rs
de 1’1er de Kan

raga.

Tkhankal.

ChichiH.
Laukhtchakh.
Chilken.
Latkhplian.
Laitaga.
Mig 221km.

Kfor

.W/alawal.
Kalikal.

’ c 3
Ganoungat.
Nimfît.

Ils n’en ont au.
rune idée.

Tilkhoufî.

MamElkichko
Ichktkach.

lin.

Milkh elitcha
Kalgiclgilkich.
No utelgan.
Ikoukoumt.
Tilankalam

Engîch.

.3



                                                                     

158 HISTOIRE

MKORIAQUES KORIAQUBS KORIAQUBS H s
â Rennes du de la Riviera fixes de la Ri- à]; 1561:1: la.

F Nord. d’Awatcha. viere Ouka. raga.

WFEmmc. . Négouen. Dingitch . . Nifnikhch.
Fer . . Pil ounten. . . . . Walatch . . Walavul.Feu . o Miîigan . . . . . Bilgimiltch. . Milkhanoul.
Feuille. . Gourouout. . . . . Bekhloumel. . .Fille . . Igavakig . . . . . Ouktchipeetch. Gouükoukou.’
Fils a! o o a o a a PeetCh o o lkoukou.Pica/2:. . Makim . . . . . Kalkh . . Makma.o Fort . . Kainempil . Kainmou. . Adîmrchan. . Ils n’ontpoint

ce mot.

Foudre. . Kiigala . Koukigilaatî. . Kigikhlitch. . Kgîgal.
Frac aîné. . Eninetfia . . Eninela . . Etcheje . . Eninikhch.
Frere cadet.   . Etchangi . . Ellangi . . EltchekOtch. . Ninikhch.
Froid . . N akaialgakîn . Nitchakkin. . Dikeiling. .
Fumée . , Ipiit. . Kongalar. . Gajoungaje. . Îgatka:

G.

G4” 45°71’ z KaiakaPiL * - a» . Kogamnakhan- Ouiaklikaft.

  katch.Grand° o Nemeiankîno o Koutkholloun . Loukaklîn.
Grêle . . Nekleouen. Èikelaoàt . Kakomtchou . Kakhokvakhtïn.

HAôille- Manîgîtchan. . . A. Koabige. . Kouklianka.

Hache . . A31 . . . . . Koachou. . . .Haut . . Negengqlokhen. ioulakin . Dachalou. “* . Likhnolan.
Haut-de-c/zauf Khonam . . . . . Koue. ç .ç Kachkach.

e.

H456 O o OÜiaio a p a o p a pHier . . Aigive. . . . . . Earinoum. . TingH.Homme. . Ouimtagoula . . . . Kelgola. . . Ochamtchagal.
Humide. , Giitkaiaouli. . Niilakin. . Kijoualing . Jegaplka.

5.

1.4me3. . Gitkat . . . , . Katkhad. . Khtkafe.
Jaune ’. , a o a ,0 t o a a ChemeËChemoJe dans“. , Tigouilkat. . . . . Toungoui-koul- TanfilgallaCh.

chk. .Je ne V058 par. Elaouki-tikoun- Guinga eilkatkc KaaltclLIÎokh- OUkhekhatakhë

ti . tink ija. .Jepleurs. . Tikëteingatîn . . . . Touélichk. a Tçkhuçfach.
Je ris . . Tikaatcharchiv, . .. a. Tidélichkhilchk Tirankltch.

gacik.
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KORIAQUES KORIAQUES KORIAQUESI HîeËÂGAdËIË;

à Kennes du de la Riviere fixes de la Ri- [a a
Nord. d’Awatcha. viere Ouka. I g °

Jejîtis debout. Gimma ti Korve- . . Kem tijilichk. . Gam-tetfitlia-

la. . gatch.Je vois. . Tikoulogon. . . . o Tllchichk. . Toukhtcha art.
17ch deôout . Ennol-Kotvela. . . o Dougoud ji- Gechigouiciin

.chltch... Tütlia atch.
Ils/2m: deôout. Itchou Kotvela- . . . Tlloutej111tchije. Itchant-tâtlia-

la. gatch.IntçÆns. Gigin. . . . . Chîëijid. Chikhchi.
Joues . Walkalti. Elpou. . Epe oud . . Lioukhliouk.houfe.

Jour . . Galoui. . . . . Galel. . . Teloukhtar.leurre . . Iaiainga. . . . . Km. . . Chichtiou.lyre Gellelah . Tikoullelaat. . Tiapkochk. . . .
L.

LAE . . Gîttîgîn . . . . . Kolkh. . . Gitch.
Langue. Giigel. . . . . Etchil . . Lakchz.“Le’vres. Ouamilkalou- . . Koumoon. . Ganioulkal.

en.

Lit . . AiËoul. . . . . . Lajountch. . Anatch.[une . Geiligen . . . . . Dikouea-Kouv- Chagalkh;learch.

. n M.

Ain. Manna îlgen. . . . 2 Chgtonâ. . Konménéglan.
Maître. . Aimak aou. . Aimatchan. . Ouzjatc outch. Afiltnafa.
Manger(verôe) Mevouik. . . Kotoua . . Balolk. . . . .
Mari . . Khouiakoutch . . . . Kenîil . . InkheInkhilch.
Marmite. . Koukéengao a o c c Kou 9 o o o * cMatin. . Iakamitikh. . . . . Dimkolel. . Touchinmifk.
Menton. . Peée . . Koulpînilicou. . Pegicha . . . . q
Mer . . Ankan. . o . . . Ejegou . . Niouigen.
Mare . Ella. . . . . . Ilia. . . Ellî.Midi . Ginona-talou. . . . . Kounpoukhîlet-n Khnou-teloukhq

chki. ’ tag.
Minuit. . Lgounna-kita . , ç . Kouunou-DÏ- Khmou-tenkîtîœ

kouil.
Montagne, Naiou. . . . . . Lnjalkheno ï MiChankoâo
Mort . Viala. . ., . o 1 . 1j: . n. . Vilîgla.

N.

N Ez’ge. Kaîatîg . Galaal. . . KolaaI. . . Pangoulkîchs.’
Nez . Enigittam. . . . . Kçiako . . Eikou.
Noir . . szaeloung. . Lwoulklek,. Nooukîn. o . g
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à Rennes du de la Rimere fixes de la Ri- de [medeKæ
Nord. d’Awatcha. viere Ouka. raga.

Nous flamme: Mœiou-mitko- . . . BouchJijili’ Mouchkkamem
deâouz. velala. choumk. tetiiliagatch.Naages. . Gingai. . . Khetchaan . Gàrchaangitcha. Chamkgjon,

Nait . ,. Nikmik . ,. . . . leouil . . Tenklu,
O.

OR . . Ils ne cannage/z: point ce Métal. .. . . 0’
Oreilles. . Viliout . . Viliougi . . 1110m1. , . Phouü.
Oft’rog ou ha- Ouina. . . . . . Chould . . . .

!

biration.

P.

P Aria; . Kamîgoumou- . . . KaËnoukhchn Pankoullç;

at. ajik.Parties lum- Al a. . . . . . Kallaka. . p Elka.tau/ès de
l’homme.

Parties hom Pennen , ,. ,. . . Kopion. . Ouata.
tag/ès de [a
femme.

Pere . . Empis. . . . . . EP. . . Papa.Petit . . Eppouloukin. . . . . Kouamkaloun. Lamklingamt.’
Petite riviera. Kaigoiampil. . . , , Kigi tchoukotch. Gikhimteng.
Pierre ( mile- Gougoun. . . . .. KouaI. , , . .
Ioux. . PIomI2. . Milgama. . Ils ne connoigënt point ce Métal.

Pluie . . Koumoukhatou. Moukhaîmou. . Etchkhoucçh. . Koufilkichen!
.Pogjbzz. . Ennaak. . . Ennoen . . Intchoud. . Tagataga.
Poitrine. -. Matchou. . Ouatchim, . Ouaia. . . Wachatkhach,’
forte . . Tillatil . . . . , Doukhthhetch. Takchang.

afaz’m. Koupilaget. .. Ge ttagingen. . Ekougîrqh. . T ekch-tinglch.j

RAcz’ne. ’ Kînmakîn . . . . Pingild .
Ray“ le” a Gégeiouli- o Gîngéiouki . szgaouchî. . Tîngçîouk.

Riviera. . Oueem . . . . * .. Ki . . . Gêkhlm
Rouge. , Nitchîtchakîn , a. - : ÏCîatChalt 3 ndama?

S.

; a g à ’p imto a 3 o Sec:
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MWKORIAQUES
à Rennes du
Nord.

Sec . . GaEalin .
S e! An amemîl. . QServante. Elioutengip. . Pouclpgl.
Serviteur. Ouiniapil. Ouingl
Sœur aînée; . Eninelatchakb o a

ger. OSœur padette. Itchangi-tchakl- a. ,.

ge“ . . .Soir . Angevinge. . A1b1ng1t.
Soleil . Tiitikou. . . .Source. Akkaimel , . s .

T.
Tara-roi. Kigoumagi. . Kaouitvigî.
Tard . Aigiwingeti. ., . .Tempête Katvou-gingai. Ûugal .

Terre . . ’Noutelekan. . - .
Tête Leour. . . .. *.Traîneau. Ouetik . .. o o
Tu es debout. Gitcha Kotvela. . .0

V.

Vent. Kiteg . . KiïtÎCkho

l’entre. . Nankan . . o a.
Vert . ,. Aplelia . , Noloutehac.
We ,. . Ettioutchiniou. o o - .

“ éerge. . Khaiangabakik. Khalangablt-
kour.

Vivant. . Koukiioulaat»
ton.

Vous êtes de- Goutchou ou
eau. Touiou Kor-

velata. ,e Voyager. Kige-Kengelatj. Mmalakala.
“Y.

YEux. Lelar. ’ . . . .
1 Eunen. . . . .3. Nineg. . . .3 Niokin. . .

KORIAQUES
de la Riviera
d’Awatcha.

Nikitchivakin .. Démeling.
Ils n’ont

H A B I r A N r s
de l’Hle de Km,

ràga.

KORIAQUES
fixes de la Ri-
viere Ouka.

. Gikchkitîü.

point ce mot.
. Okhtchiaskoalou Igafala.
e. Koalçu . . Moutakhtamt.’
. EtChltCh . Gouftioumch.

o Eçchitchekotch. Ninikcht.

p Aatinou’l . o Tingfooutîa.’

. Kouleatch. o Chagalkh.
Kountchout- Amlanteou.
pchoukotch.

. Kouichoujikhtch. Tingtching.

. Oukhta. Ilfaitfombre.

. Chepel Gichkhchatch-i
gan. j. Bichimt. Nouriniout.

. Koltch. . Tennakal.
,. Chichîd .
. Kije-jichoun.

. Gatkhi.

. Geje-tfîtliagatch.

.. Chépel . Gichkhchateh-
.gan.

J Kelidka. . . Nanknan .
- Doukhlkaraîlo. Ikhtchicc i.

Dicolich. . Itchitchi.
Ouktchimkatch. Oufmlioukan.

Kijounîlin. Ioulgatch.

o Chouje jilich . Touchkant-tfît-

  liagatch.
. Kochkh , Koch-u MiIIcatik-atkhm

kgjik.

Ell’ifa.

. In chinîak,

o NittiakaW,
o NgjokaW 9

Eled ..

Quand il ne (a trouve rien dans les colonnes çi-defrus , comme dans les Précédentes, (Bell une marque
gut: les mots font femblablcs danslcs différents idiomes.

Tome Il. X
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WKORIAQUES KORIAQUES H ANTSKo R I A Q U E s delaRiviered’A fîxesdelaR’ A3”. ’ 1* de l’Iile de Ka-a Rennes du Nord. watcha. viere Ouka. raga.
Leur maniere Minlanka.

Je compter ne Inglanachir.
dzjêre en rien Nglttl akachit.4 Niaken. . .

. de celle des Ngichoaka chir.

Millenge. . .6 En nan- Millenge. .
7 N i3 koletengak. .
8 N iokolemengak. .
9 Khoniaaitchinkan. .

I o Minni gîtken. . . . .I I Minni gitken ennen. Ennen-kopaîoulangi.
1 z Minnigitken niieg . Nieeg-kopaionlangi.
I 3 --------- nîokin. . N iokin.

Khoniaann- Khonianntchinkaw-
tchinkan. kopaioulangi.

20 OLkalik. . . Optawkalaou.
3 o K21! ika mînnigirken. Nioki minnigîtken;
4o N iieg«Ï.alaoulat. . N iaken minnigitken.
50 Nîieg kalikal. . Millenge mlnnigic-

K amtc/zadals Tamalgacha.
du Nord.

Ils comptent le
refle comme le:
K oriaq un.

ken.
60 Niok kalaoulat. Ennanmillenge min.

nigitken.
7o Niok kalikat minnî- Nîakolemengakminco

gitken. nîgitken.80 Nia kalikat. . . Niokolemengak
minnigitken.

90 Nia kalikat minniu Khoniaantchinkan
gitken. minnigitken.100 Millenge kalikat. . Millegen kolaou.

Noms gue les Koriagues donnent à déférents Ponjbns , Bêtes, Oijèaux ,
Arbres , Fruits , Plantes , (En.

P O I S S O N S.
Pozïon rouge ,01: Saumon. Ouiouwai. 1’0an blanc , ejjreee (15:. Ikannakam

Tchavouitcha. ,premiere Saumon.ejjaece de Sunmonplus Evotch. r Kounja , petit Saumon
grqÛè 6’ meilleure. de la emg/terne ejjaece.% OkamCha’

Keta , Saumon de la troi- Kémakat Goltfî , embue de Saumon. Kanivitigou.

lierne ejjaeee. m ’ Barâue. . . Alpa.Gorboucha, Saumon de
la onanisme effume.

Malma , premier Sau- %

Kalal. Wakhnia, effume parti-n Ouiakam
culiere de Merluc/ze.

. . . Ouîki , effane d’EperIan G ti ’kr
oumwr’ de la troifîeme doge. à ou gi

Bouiki , forte de powon. Baal. ’
Mokoi (Omis careharéas Makalom

’ Kàfatka(0rea). . . Inouatom.
Kudlatgom Souka,jèree «mmm. . Attagan.

mon de fupezête efpece.
Momklm , Saumon de

la pezize ejjrece.
Kkariouzi,quazriemeSuu-

mon de [a pezize ejjœce.

Iamkolan.
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Homard. . . Iaet.Baleine. . Iououngi.Veaux marins ordinaires. Memel.
Veaux marins de la K 1.1

grande «une. i a 1 a’
Idem, de la petite e/jiece. Ouitouvit.

,16;

Veaux marins me... . Mou tchoun.
Le PoiKon que les Rimes;- Gittigüt.

appellent Belouga.

Lions marins. . . Oulou.
Canons marins . . Kalaga.
Chats marins. . Talatcha.’

QUADRUPEDES ET OISEAUX.
Z iirelines. Kittigim.
Renards. . . . Iaïon.
Ours. . . . . Kainga.1011105. . . Egiloungoun.
Hermines. . o Imiagtchak.
Loutres. N enger.Lie’vres. . . o M1101“:-
I/Zztis ou Renards blancs. Ippoun.
Goulus. . . . Khaeppeî.
Moutons ou Béliers (let K- o mp.montagne.

Rennes. . . . Lougaki.Mur/naze ordinaire. Géteou.
Petite Mur/naze. . Gilaak.
Ecureuils. . . . Iavoula.
Cygnes. . . Kamtchan.
Oies. . . . . Geitoant.
Lourki ( Mergus glacialz’s) IaIalgalgapîn.
Nemki , ejjveœ d’oifeau. Vetchopoal.

Aigles. . . . Tilmiti.filmoit?! l 1.. . . Tilmitil.
0111C eov1 , e ece o .traille“ (lapai?) Ë» Etcheoutch1k1.

Auteurs. . . . Ikhoulan.
Corbeaux. Tokhaoutcha-

vavalou-ouelle
Corneilles. . . . Nimella-ouelle
Pies. . . . . Ouikittîgin.
Hirondelles . . . .Martine“ o O Kavahngek.
Hocâequeue. . . Govinkou.
Perdrix. a . . Ieouew.
Coqs de 5055. o . Kinatou.
Pivert. . . . . . . .E/Ëeee de Pivert 2.) i OUIthtChlklt’

appelle Jelna. C am
Be’caje. . . . Tcheieîa.

î

(I) Ana: caudé attirai.
(z) Pica: niger maximus.
(5) Comtes aquariens maximusgrifiatusperioplt-

Ejjtece de Canards appel-
le’s en Rage , Selezm. Geîtchogaté

Autre idem , appelleîs en chi.
RuÛë(1)VoPcrokhvo&i

Eflbeee de Canards appel- .
le: en Raye Tcherneti.:’ AlngagaL

Autre effaces de Canards
appelleîs en 122502 Flou-i OuaIPîgali’

toanî. ,AuâîâiieTnËÉiïîelle’s eut ougalgapil.

ÆÆŒËIskîfâîÏ’“ “E la“

Auglïëggoït’dkî a? Iligali.

Augæêïgaîîl’dl“ a? IoWaiou.

Rougegorge. Ilkîvacha.
Alouette. . . Geatcheeî.
Coucou. . . . Kaiko uk.
Hircondelle’de nier ou n Iakaiak.

ormoran.
Martichki , ejjzece

Cormoran , ou
Mouette.

Kedrowki.Picaglandaria Kakarchou.
Sawki.Anas caudé acutâï. Aalik

S. Havela’a .(fiandica. .
Igilmi. Alea Monet/trou

i Kanitchougo a.

jiilcis triâous , eirro du- K ît Ch ou g 01m.

pliez utrtnqzte depen- gani.
dente. Ana: milita.

S tell. 0m. in .Arou. Lomnia Haieri. . Katoukou.

Outil 3) Gilkoul.

talmis einnaôan’nis ,pofiea eandidis. Stell.
(4) M agadas marinas niger , ventre :1160 , plumât

angujlis alii; ouatas. Stell.

Xi
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Bouleazz. . . Lou oun. Tcheremochnik (5). . Eloen;
Peuplier: . . . Ialca . Ils le confondent avec le Cormier,
3121W?- . o . (4.). . Pltchkoutchgn.Arme. . . . Nikilion. Jimolollznik (5). . Nitchivoou.
Aune de montagne, ap- Talnik (6). . . lai.pellé Olkhownik i Ouitchougoui. Morochka (7). . . Étrier.
Kamennoi. Goloubitfa (8 ). . . Lingal.Cormier. . . . Eloen. Vodifanitfa (9). . . Getchoubana.

Petit Cadre. Cairns . Brou nitfa (Io . . . Giinaan.
humilis l. ( i KatChWOk’ Kniajenitfa (1 1)). . Ouiait.

Moevelnik (I). . Walvakitchou. Toloknianka (I z). . Kitchimmouna.
Boiarichnik (2.). . Pitkitcha. Klioukwa (13). . . Emelkewina.

Tels font les noms que les Korîaques âxes donnent aux Oifeaux , aux Poill’ons , &c.’

Quant aux Koriaques à Rennes , ils s’embarrafl’ent peu de connoître 86 de donner des
noms à des chofes qui ne leur (ont d’aucun ufage. D’ailleurs quand même ces différents

noms leur feroient connus, j’ai cru inutile de les joindre ici, ainlî que ceux que pour-
roient leur donner les Koriaques Oukinskie , ou d’Ouka 85 de Karaga; car prefque tous
les mots des Koriaques Oukinskie font tirés de la langue des Kamtchadals, ou des Kom-
rils 5 86 la langue des Habitants de Karaga (litière peu de celle des Koriaques. Par exemple,

une Oie s’appelle en langue Kamtchadale K eichougic/ze; dans celle des Koriaques Ou-
kinskie , c’eft K eichougaclze. Les Koriaques nomment cet Oifeau dans leur langue
Geêrouanr; ceux de Karaga dans la leur Etegeron.

Ceux des Koriaques qui habitent le long de la riviera Karaga , 86 non dans l’IIle ide
Karaga , différent fur-tout de ces Infulaires , en ce qu’au lieu de la lettre F , ils prononcent

la lettre G 3 66 au lieu de E au commencement des mors , ils prononcent I. Par exemple ,
au lieu de Wikhouli , les ergots , Wekhougi : au lieu d’Etegeitou , une oie, Itigetou.

Les Koriaques fixes de Tigil ,comme ceux d’Ouka , ont plus de conformité dans leur

langue avec les Kamtchadals du Nord , qu’avec les Koriaques à Rennes , quoique leurs
mots foient li corrompus qu’on a bien de la peine à les reconnoître , 8: fur tout dans la

converfation. En un mot , plus les Koriaques lixes font voifins des Kamtchada-ls , plus
les mors de leur langue ont de relÏ’emblance avec les mots de la langue de ceux-ci 5 8: plus

on remonte vers le Nord ,plus ils parlent avec pureté la langue Koriaque.

W(7) (navrements. Ray. fyn. pag, 3.60..
(8) Mirrillus grandis.
(9) Empemzm.

(Il Juniperzzs.
(1) Oxiacanrha. Fruèîu rubro- à cœfo.

(3) Patins foliis ammis.“a
(4) Rofâjlvejïris. (Io) Vaccinium. Lion. Suce. (pec. 3;

.5) Louzcem pedunculis ôifloris’ , limions infimdî- (1 I) Radius repens fruéïu tafia. .
621: forrnzbus becta falitaria , oblonga , angulafa. (I z) U124 urf. 6m61. “ .
Gmel.51b. (13) yaçcingum, Lina, Suce. fpcc. 4. w(6) Salis: pumilcr.
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CHAPITRE XXII.
De la Nation des Kouriles.

“h.

L E s moeurs des Konriles refl’emblent il fort à celles des Kamt’a

chadals , que je ne donnerois point ici une defcription particuw
liere des premiers , s’il ne fe trouvoit quelque différence dans la
figure ô; la langue de ces deux Peuples. On ne connoît pas plus l’o-

rigine des Kouriles , que celle des autres Habitants du Kamtchatka;
je laifÎe à des perfonnes plus habiles à découvrir l’origine de ces

Peuples par leur langage. C’ePt dans cette vue que j’ai mis à la En de

ce Chapitre un Recœuil de mors de la langue des Kouriles.
Les Kouriles font d’une taille médiocre , 85 ils ont les cheveux

noirs , le vifage rond «Se bafanné; mais leur figure ell plus avanta-

geufe , ô; ils font mieux faits que leurs voifins.
Ils ont la barbe fort épaille 85 le corps velu 5 c’ei’t en quoi ils

diffèrent des Kamtchadals. Les hommes rafent leurs cheveux par
devant j ufqu’au fommet de la tête , 86 ils les laiffent croître par der-

riere comme une hupe.lls reFemblent en cela aux Iaponois , dontils
ont peut-être pris cette coutume , à caufe du commerce qu’ils ont fait

autrefois avec eux. Les femmes ne le coupent les cheveux que par
devant , afin qu’ils ne leur tombent point fur les yeux. Les hom-
mes fe noircifÎent le milieu des levres; mais celles des femmes (ont:
toures noires , 65 elles ont des taches 86 des bordures tout autour ;
elles le font encore différentes figures fur les bras , prefque juil
qu’aux coudes 5 elles reIÎemblent en cela aux femmes des Tchoukt.

chi 86 des Toungoufes.Tous en général, hommes à; femmes , port.

tent à leurs oreilles de grands anneaux d’argent , qui leur viennent

fans doute des Japonois. ’
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de Cal’rors , ô: d’autres bêtes marines; ils les coulent enfembleâ la

maniere des Toungoufes , delta-dire , quïils en font des habits ou.
verts par devant , 8: non pas des vêtements tels que ceux des Kamt.
chadals. Ils emploient dans leurs habits toutes les peaux qu’ils ont ,r

fans s’embarraffer Il elles (ont de ces mêmes animaux. AuHi il
ePt rare de voir un habit de Kourile , qui ne [oit compofé de
plulieurs morceaux de peaux de différentes bêtes 85 de divers oi«

feaux.

Ils font fort curieux d’avoir des habits riches, tels que le [ont
pour eux des habits de drap , d’étoffe de foie , ôte. 3 mais ils les l’a-o

liil’ent bientôt par le peu de foin qu’ils en ont. Un Kourile
habillé d’écarlatte , porte fur l’es épaules un Veau marin, quoi...

qu’il foit sûr de gâter l’on habit qui lui coûte fort cher. Ils s’embar-

rafÏent peu que leurs habits foient bien faits , ou qu’ils foient
comme des facs 5 ils ne font curieux que de la. couleur.

M. Steller fut témoin qu’un Kourile ayant vu un corfet de foie;

le trouva fi fort de fou goût qu’il le mit , est il fe promenoit admi«

tant [on habillement , malgré les rifées des Cofaques qui fe mo-
quoient de lui. Il croyoit , fans doute, que chez les autres Peuples
les habits deshommes ô; des femmes étoient les mêmes , ainfi que

chez eux. ’Ils demeurent dans des Iourtes, qui ne different de celles des
Kamtchadals , que parce qu’elles font un peu plus propres. Ils
garnirent les murailles Sales bancs avec des nattes faites d’herbes.
Ils fe nourriH’ent pour l’ordinaire d’animaux marins , 85 ils ne font

gueres ufage de poilÎon. v .Ils connoifi’ent auHî peu la Divinité, que les Kamtchadals 5 ils

ont pour Idoles dans leurs Iourtes , des Figures de bois fort ornées ,
ô: qui [ont faites avec beaucoup d’adreli’e, ils les appellent lagon! ou,

Innak/zou. Ils ont beaucoup de vénération pour elles; mais je n’ai pu
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lavoir s’ils les regardent comme des Efpritsmalfaifants , ou comme

des Dieux; ils leur offrent les premieres bêtes qu’ils prennent , ils en

mangent la chair eux-mêmes , sa pendent les peaux auprès de ces
Idoles. Lorfque leurs loutres menacent ruine, 85 qu’ils font obli-
gés de les abandonner , ils y lainent ces Idoles ô: les peaux qu’ils

xleur ont offertes en facrifices. Quand ils ont quelque voyage a
faire fur mer , ils y portent ces Figures ou Idoles avec eux , et lori;
qu’il .y a du danger , ils les jettent dans l’eau , fur-tout dans le

temps du flux 85 reflux qui fe fait avec une agitation extraordi-
naire entre la premiere Ille des Kouriles , 85 la pointe méridionale
du Kamtchatka; ils efperent par la qu’ils a ppaiferont la violence des
Hors.

Les Kamtchadals du Midi qui habitent la premiere Ille des Kouà
riles 8: Kourilskaia Lopatka , ou la pointe méridionale du Kamt-n

chatka , ont pris cette efpece de culte des Kouriles , comme un
moyen infaillible de faire une heureufe navigation.

Ils le fervent de Baidares Ou Canots en été, 86 de raquettes
pendant l’hiver , parce qu’ils n’ont point de chiens. La prin-s

cipale occupation des hommes CH: de prendre des bêtes marines.
Les femmes , à l’exemple de celles du Kamtchatka, s’occupent:
à coudre ô; à faire des nattes d’herbes ; dans l’été , elles accompa«

gnent leurs maris à la challe.
Quant aux mœurs 8: aux ufages , les Kouriles font incompara-n’

blement plus policés sa plus civils que leurs voifins ; ils font doux;
confiants , droits se honnêtes; ils parlent pofément, fans le cou-
per la parole les uns aux autres , comme font les Koriaques fixes.
Ils ont beaucoup de refpeéi: pour les Vieillards, ô: vivent entr’eux

avec beaucoup d’amitié, ayant une tendrelle particuliere pour leurs

parents.
C’eli un fpeé’cacle touchant , que de Voir l’entrevue de deux
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gerquielt venu fur des canots , 86 celui qui efl: forti de [a louas:
pour l’aller recevoir , marchent avec beaucoup de cérémonie. Cha-

cun endoffe les habits de guerre, prend les armes 85 agite Ion fabre
.65 fa lance. Ils bandent leur arc l’un contre l’autre , comme s’ils

alloient combattre , ô; ils s’approchent en danfant. Lorfqu’ils le

font joints , ils le donnent toutes fortes de marques d’amitié 5 ils
s’embrallent avec les plus grandes démoni’crations de tendelle ;

ils le font réciproquement toutes fortes de catelles , 56 verfent des
larmes de joie. Après cela ils conduifent leurs Convives dans leur
habitation , les font alTeoir ô: les régalent , le tenant debout devant
eux , 85 ils écoutent le récit des aventures qui leur font arrivées
pendant le temps qu’ils ne le [ont point vus les uns les autres; c’efi:

toujours le plus âgé qui ef’c chargé de porter la parole. Ils racon-

tent jufqu’aux moindres circonllances de leurs chailles, la maniere
dont ils ont vécu, leurs voyages, ce qu’ils ont vu , le bonheur ou le

malheur qui leur cil arrivé, qui [ont ceux qui ont été malades , ou

qui [ont morts , &r quelle a été la caufe de leur maladie ou de leur

mort. Ce récit dure quelquefois plus de trois heures , 65 les autres
l’écoutent avec attention. Lorfque le Convive a fini de parle-r , le plus

âgé de ceux de l’habitation fait aulli àfon tout le récit de tout ce qui,

leur cil: arrivé : jufqu’à ce mornent il n’ef’t permis à performe de

parler. Après ces récits, ils s’aHligent ou le réjouilÏent , fuivant la

nature des nouvelles qu’ils viennent d’apprendre. Enfin ils célé-

brent la Fête fuivant leur ufage , mangent , daufent , chantent 86
racontent des hiltoires.

A l’égard des autres ufages qu’ils obfervent , foit qu’ils réa.

cherchent une lille en mariage , foit dans leurs noces , loir à
la nailTance de leurs enfants , comme dans leur éducation 5 ils

o sa50m les mêmes que ceux des Kamtchadals. Ils ont: yufqu a deux ou

trois
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trois femmes; ils ne vont les Voir que pendant la nuit , comme à
la dérobée , à l’exemple des Tartares Mahométans , qui ne vien-

nent jamais voir que furtivement leurs Futures , jufqu’â ce qu’ils

aient payé au pere le prix dont ils font convenus pour les obtenir.
Ils ont aulÏi des Koektchoutchi ou Concubines , comme les Ko-g
riaques 85 les Kamtchadals.

Si quelqu’un efl: furpris en adultere , les deux hommes le battent

en duel avec des bâtons , de la maniere finguliere que voici. Le
mari de la femme adultere appelle en duel fou adverfaire 3 tous les
deux le dépouillent de leurs habits , 86 le mettent tout nuds. Celui
qui a fait l’appel , doit le premier recevoir fur l’épine du dos de

la part de Ion adverfaire , trois coups d’un bâton qui el’c â-peu-

près de la grolleur du bras , 85 environ de la longueur d’une ar--

chine ( ou de. trois pieds ). Il reprend enfuite cette efpece de mal:-
fue , 85 frappe fon ennemi de la même maniere 5 ils y vont de tou-
tes leurs forces , 85 continuent ce manège tour à tour j ufqu’à trois
reptiles diŒérentes : ce combat coûte la vie à beaucoup d’entr’eux.

Le refus de ce duel feroit un deshonneur auflî grand dans leur façon

de penfer , que l’ef’c parmi quelques Peuples de l’Europe celui de fe

battre à l’épée. S’il le trouve quelqu’un , qui dans de pareilles cit..-

conl’tances, préférant la vieâfon honneur, refuie le combat, il

doit payer au mari de la femme adultere tel dédommagement qu’il

exige , (oit en bêtes , habits , provilîons de bouche, ou en autres
chorés.

Les femmes Kouriles accouchent plus diHicilement que celles du
Kamtchatka , puifque de l’aveu même des Kouriles , il leur faut

trois mois pour fe rétablir. Ce font les Sages-Femmes qui donnent
le nom aux enfants. Quand il y a deux jumeaux , on en fait tou-
jours périr un.

Tome II. C Y
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Noms d’Hommes.’ Noms “de Femmes;

Lipaga. Afaka.Etekhan. J Zaagchem:
Tatal (noir ). TChekava.
Pikankour. i Kazouktch (aguipleure,/âns
(galgal. dame ,parce qu’elle EJZ venue au
T monde dans le temps que fait

empte. Pays a e’tëfoumis
-Ils enterrent leurs morts pendant l’hiver dans la neige 5 mais

sicré, ils les enfevelilrent dans la terre.

Le Suicide ePc aulli commun chez eux , que chez les Kamtcha-
dals; mais il n’y a pas dëxemple qu’ils le foienr fait mourir par

la faim. -
On ne doit point regarder les Kouriles qui habitent la premiere

Ille Se le Kourilskaia Lapatka, ou la pointe méridionale du Kamt-
chatka , comme une même Nation , puifque ces derniers font de
vrais Kamtchadals , comme on l’a déja dit.

VOCABULAIRE
DE LA LANGUE DES KOURILES.

A. I Boire . . . erkreigioua., « Bois ou Forêt. . N1.âLTËRË. . . I ekreikè. Bonnet. . . Konrchi.
Aimée . . ÎEiïouan. Bouc/2e. . . Tchar.
Arbre. . . lantourafni. Boue, . . .. Teinitoi.
Arc. . . . Kan. C.

B. , CÀmpagne J , Siech.
BÀidare ou Canot. Tchip. Caviar, . , Oma.
Barbe. . . Trek. antif , . , Karn.Bas( non élevé ). . Oramoua. Chaleur, , . Apiouchan,
Blanc. * * Rétanooo Chaudron , marmite. Sion.
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de boni/16.9.

C/zenzin. .
Cheveux. .
6’]. a aCœur.

Couteau.

Cuiller.Culones ou caleçons.

D.

D Iaâle. .

o QDoigt.
Dormir.
D05. .

E.

EÀu. ;E clair.
Entrailles. .
Epaules.
Étoile.

F.

Fer.
Feu. .
Feuille.
Fille.
Fils. .
Flee/ze.
Foudre.
Frere aine. .
Frere cadet.
Fumée. .

G.

GÀrcon. .
Grand .Grële .

H.

’ HAbiz.

FErnme. 2

79:.

Ron.
Tchou.
N in“.

Sampè.

Epira.
Pafouî.

012).

Ouîn Kamouî.

Kamoul.
Moaki.
Kmôkonrofîva.

Setour.

Pi.
KamouivSîououne.

Kanka.
Tapfout.
Keta.

KmatChio
Kami.
A i.
Nijep.
Kpomrnatchi.
K ougou.
Achi.
0mn.
Kioupi.
Kaki.
Sioupouia.

Poumpou.
Porogô.
Kaoukig.

Our.
Habitation ou Ojlrog Koranouni.

Hache. .. Oukar.

f ..DU KAMTCHATKA.

î: Moniicule ou colline. Onnan Otgour.

N.

. OLIPaCh.N E ige.
eïN . . . . Etou.57 Noir. . . . Ekouroko.

Nuages. . . Ouourar.
if Nuit. . . . Sirkounne.

O.

OEufs. J . Nokî.
“ Oreilles. . Kfar.
r Ouragan. . . lûoupou.

171

Haut. . Triîvai
Herbes. Moun.. Homme. . Ainou.

I.

JÀmbes. . ; Kema.
Je pleurs. . . Ktchichianoua;
Je ris. . . Kmeinoua.
Jour. . . . Ta.Joues . Noutkikhou.
[curie . Telle.

L.

La. . . : To.
Langue. . . Akhou.
Livres. . . Tchaatoî.
Lit. . . . 80.Lune . ,. Tçhouppou.

M.

M Ain. . Tek.Maître. . To110.
Manger . Ichama. .Marc/1er. . . Satchipeeka-komon-

rofîva.

. Mari. g; . Kakaiou.
ï Matin. . . Nilïat.
Î.- Menton. . . Seouré.
r Mer. . . Atouika.f Mere. . . Aapou.5 Minuit. . Oupakannachkî.
Midi. Toananachki., Montagne. Otgour.
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P.

Pjrler. . . Kitokrofïva.
Partie: naturelles de Tchit,

la Femme.
Parties naturelles de Tch1.

I’Homme.

Pere. . . . Mitchî.
Petit. . . . Moiogo.Petite riviera.- . Mem.
Pierre , caillou. . Poina.
Pluie. . . . Sirougen.
1.00ng . . Siitchin.
Poitrine. . . Ramoutour.
Porte. . . . Pouîour.

Q0? a faim. . lûaré.

R. 0RÀcine. . Sînrît.
Raja ze’. . . Kafinou.
Riviera. . . Pet.Rouge. Ourarickiva.

S.-

c i O taoSel. . . . Sippou.Servante. . . Koufîouge.
Sœur aînée. . . Kfa.
Sœur cadette. . O uarmat.
Soir. . . . 0110 uouman.
Soleil. . . Tchouppou.

T.

TAis-zoi. . . Einukitokrofiva.
Terre. . . . Kotan.
Tête. . . . Paop.Traîneau. . . Chkeni.

T.

VA!“ . . Oufîkhou.
76”11- o c . Keera.
Ventre. . . Pre.313%?! e me tiens Kainîga-kafianoua.
sua, debout.

Tu te tiens
debout.

I/jè tient de-
bout.

N ous. nom te-
nons debout.

Vous vous ze-
VerCS neï debout.

conju-

Èa fîanê.

Èa Ganoua.’

Roskinearafîougaà

Eînkesch-roski-eîmr-

na.
gués, [lofe tiennent Okaiaproski tchoua,

debout.
Je dors. . Kmoukoukouroua.
Je ne dors Ein-kmoukouroua.
point.

Je vois. . Kinharoua.
Je ne vois Eein-kinkaroua.
point.

Vert. . . . Tèouninoua.
7.30112. . . Pfekhtchingitchou.
Vierge ou Fil! . . Poumat.
Voyager. . . Okomokrofïva.
(Men/iles de bois. . Kitchi.

Y.

YEux. .. . Sik.
1 . . Sipnep.
2 . . Tououy.
3 . . Rep.4. . . Ine .5 . . AEÎÊ.
6 . . Ivan.7 . . Arouan.
8 . . Toubis.
9 . . Sinepis.
Io . . Ououpis.
1 1 . . Sinep-ikaemoua.
12. . . Tououpitcha lkaf-
1 3 . . Reepitch mena.
19 . . Sinepifan.
2.0 . . Touampè.
3o . . Reouampè.
4o . . Ineouampè.
je . . Afïkneouampë.
60 . . Ivanouampè.
70 . Arouanouampë.
3o . . Toubifanouampê.
90 . . Sinepifanouampè.

100 . , Ouanouarnpè.
zoo . , Touanouampè.

100.0 , . Ouanotneouampè.
2.000 . . Touanotneouampè.

10000 . . Tevanonnouampè.
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Noms des déû’è’renzs Animaux , Oifeaux’ , Pozjons , 5e.

Renard. . . . Kimoutpê.
Loup. . . . Orgiou.Hermine. . . Tanner uni.
Chien. . . . Stapou. ’
Rat. . . Ermou.Baleine. . . . Rika.
C/zat marin. . . Onnep.
Lion marén. . EtaÏPèr
Cafor marin. . . Rakkou.
Veau maren de la e Bunker.

grande ejpeee.
Idem, tachetés. .
Idem , à raies. . .
Idem , unis. . .
Cachan marin. . .
1’0an appelle par les

Rage: Belouga. l
Oies
Canard appelle’ Selezni.
Autre ejpeee appelle’e

Voürokhwofti.Anas
cauda aeuta vel navel-
da Mandiea.

Martre appelle’ Tcherneti.

Autre appelle Tchirki.
Autre idem appelle’p

Gogoli.
Marre appelle’ Krokhali.

Ejpece de Canard ap-
pelle’Gagari. Colym-p

jus.
E peee d’Oi eau a --
pelle’Nemklf P l

E/pece d’Oi/eau de
proie appelle’ par [cep
RuKesMouicheIovli.

Règle. . . .Vautour. . .
Corneille. . . .
Pie. . . .Ærondelle. .Martinet. . . .
Bergeronerte ou Ho-

clzequeue. %
Perdrix. . . .Bocage. , . .

Sianto mû.

Kaa men.
Amoufpe.
Okou.
BeZtchourika.

Konitoup.
Saaltclntch.

Paakariko a.

Iaîtchir.

Touounouè.

Tchakh (chir.

Touipe.

Ses.

Noukefpou.

Rafampi.

Sourgour.
Kii kifoup.
Paskour.
Kakouk.

Kouiakana.

Paikaitchir.

Niepoue.
Etchko umamoue.

E jpeee d’02/eau ap-u .
Zouiki. l PÜÏOËOL

Alouette. . . . Rikin tchin
Coucou. . Kakkok.
Cormoran ou gra ne
Hirondelle de mer ,gr Onnemas.
blanc/2e.

Cormoran ou grande “
Hirondelle de mer ,p Pongapif.
nome.

Idem, Petite. .
Marrichki , ejpece

de Mouette, ou Cor-
moran.

Efpeee de Canard ap-â

Kero.

Sitchaatcha.

pelle’ par les Ruyes
Sawki. Ana: caudé
clouté.

Igilma. Alea Mono-
“c/zroajuleis tribus,eir-

r0 dupllei lazingue cle-
pena’ente. Anus areli-

ea cirraza. Stell. 0m.
inü. I

Arou , Œveee de (Sa-p Aaara”
nard lomnia lmieri.)

Outil. Cora/us aquati--
en: maximus,erà/t’azus

perâoplztalmiis cinna-
barinis, poflea candi--
dis. Stell.

Stariki. Mergulus ma-
rinas niger, ventre al-
boplumis an gu/lis al-
lais ,anrz’tus. Stell.

PoêÛon rouge ou Sali-“l Siitchip.

mon.
Barôue. . .
Tchavouitcha. le” cf. . .
peee de Saumon panel Tchwlrra.
grog? 6’ meilleure.

Saumon de la troi/z’emep Sii è
e/peee J appelle’ Keta. P °

Saumon de la quarrie-
me type“: , appelle’% Siakipa.
Gorboucha.

Aanga.

Etoubirga’.

Outil,

Gekarchitchir’.
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Goldî.PremÎ”5“”’”0”ê Oufourkouma.

de la faire W368“ .
que“ de 2951km “1% Siifiarki.
pelfe’Boulkl.

1’03”55” Ha“ ’ “um% Kirourta

efface de Saumon. ’
Petit Saumon de la

trozfeme çfjnece , ap-
pelle” Kounja.

Skar , effaces de PoiKbn. Onttappuparou.
Souka,ejj9ece de Powîm. Raoumpè.

Lotte Marine. . . Sirbouk.
Ecrevi e ai e o . -“a” m r” ’ Iq- Smala

As

Okorra.

Homar.

Aune. .

HISTOIRE DU KAMTCHXTKAË-
GMOMQËIË (1L PÊChkOlIËatOCh:

- oumamal.RMCÎJZZWàge (3 ç Kopokon
Talmk (4.). . . Soufou.
MOÏÛChka p . Apnoumenlp
G010 ubitfa (6). . . Enoumoukouta,
Vodianitfa (7). . . Etc koumamah
Brou fuitfa ( 8). . . Nipopkin.
Knîajenitfa (9). , . Noukarour.
Toloknianka (la). . Akagkapou.
Klioukwa (1 I). . . Afin;
C/zoax de mer de 14?. Kmufas’

grqüë q/jyece.

Choux àfeuilles roug65  Marouai
de la petite dème. .522221225? 0’51 ° K°“°““em’ 2:2“ nm

humilis) ( ” m3   Pakfepmi. P ’

( x ) Sorâus aucuparia. (7) Empefrfzm. t( 2. ) Lonicem pedunculz’r ôijïoris , ê’c. Gmcl, (8 ) V acamum. 1mm. Suce. (peau. 3.
( 5) Rofa filvejiris, val/pinas. ( 5 ) Raàus repengfruéîa cæfio.
(4.) Salix pumila. Gmcl. (Io) Uva GmFI. .( 5) Chamamomî Rdii. Syn. 3. pag. 360. (1 1) Vaccznlum. 1mn” Suce. fpeâ. 4,
i 6) Mirtillu: grandis.



                                                                     

9. 4l!- . . . ........... . . . . . ;v au.DESCRIPTION
DU

KAMTCHATKAo
SECONDE PARTIE.

DU KAMTCHATKA ET pas PAYS CIRCONVOISINS.

O N avoit depuis longtemps quelques connoiITances du Kamt-
chatka; mais elles le réduifoient en grande partie à lavoir qu’il exif-

toit un pays de ce nom. Sa polition , fes qualités , [es produœ
tions , 65 fes habitants , ont été Ptefque entièrement inconnus jaf-

,t . .qu a ce jour.
On crut d’abord que la Terre d’lefo étoit contiguë au Kamt-

chatka , «Sc on relia longteinps dans cette opinion. On découvrit
enfaîte que ces deux pays étoient [épatés , non-feulement par une

grande Mer , mais par plufieurs Illes qui le trouvoient entr’eux g
cependant: on ne tira aucun fruit de cette découverte pour s’affurer

de (a lituation, de forte que jufqu’à préfent on n’a placé le Kamt-

chatka fur les cartes , que d’une maniere incertaine , 86 par con-r
jeéture. Il elt ailé de s’en convaincre en jettant les yeux ,tant fur les

anciennes cartes , que fur celles qui ont été faites de nos jours. Les
Bulles même. n’ont commencé à connoître le Kamtchatka que de.



                                                                     

x76 DESCRIPTIONPuis qu’il leur ePc foumis; mais tel ePt le fort de la Plupart des dé.

couvertes , elles font toujours imparfaites dans leur origine. Les
premieres connoiIÎances que nous avons eues du Kamtchatka ,
ont été très bornées. Ce n’elt qu’aux deux expéditions qu’on y

a faites, 8: fur-tout à. la derniere, que nous fommes redevables
d’une connoiiTance plus étendue de la Géographie de ce pays 5 car

non-feulement on leva alors par ordre de l’Amirauté des plans
exaéts des Côtes Orientales du Kamtchatka , jufqu’au Cap Tchou-

kotsk , 85 des Côtes Occidentales , jufqu’au Golphe de Pengina ,’

de même que depuis Ochotk , jufqu’à la riviere Amour 3 mais
on s’alfura aulIi de la lituation des Illes qui fe trouvent entre le la.

pou 85 le Kamtchatka , ainli que de celles qui font entre ce Pays
85 l’Amérique. Les Académiciens de SaintcPétersbourg ont auHi

fixé par des obfervations altronomiques , la Iituation de çette ÇOn”:

très: inconnue, ’

CHAPITRE
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mCHAPITRE PREMIER..
ÏDe la jziuation du KaerÏmtkd , (le/ès limites 6’ de fês gualiteîs

en général.

C E que l’on appelle aujourd’hui pays du Kamtchatka , ou finn;
plement Kamtchatka , ef’t une grande Péninfule qui borde l’Afie à

PEP: , 85 qui s’étend à environ fept degrés 85 demi du Nord jul’...

qu’au Midi. i
Je prends le commencement de cette Péninfule aux rivieras

Pou/Baie 85 ArzapKoi, qui ont leur cours fous le cinquante-neu-
vieme degré 85 demi de latitude environ. La premiere le jette dans

la mer de Pengina , ô: la feconde dans la mer Orientale : le pays
pli li relièrré dans cet endroit , que fuivant des relations fideles ,
on peut découvrir les deux mers , des montagnes qui font fituées)

au milieu , lorique le temps ell ferein 5 mais le terrein s’élargit

en remontant vers le Nord : je penfe auHi que l’on peut re-
garder cet endroit comme le commencement de l’Illhme du Kamt-
ichatka g d’ailleurs le Gouvernement de cette Province ne s’étend

pas plus loin , St le pays fitué au Nord au delà de cette Mill-me ,
n’a plus le nom de Kamtchatka; il prend celui de Zanofie , nom
fous lequel on comprend tout le pays qui ell: de la Jurifdiétion d’A-

nad’ir; au relie je ne rejette point entièrement l’opinion de ceux

qui établifÎent le commencement de ce grand Cap entre la riviere

de Pengina 85 Anadir.
L’extrémité méridionale de cette Peninfule , ePt nommée Lopat.

ira , acaule de (a reiÎemblance avec ,l’omoplate d’un homme , qu’on

appelle ainli. il eft au 5 r d 3’ de platitude. Quant 2’113. différence de

Tome II. Z



                                                                     

178 DESCRIPTION
la longitude entre Pétersbourg 36 le Kamtchatka , 1’011 en; amuré

par des obfervations alitonomiques , que Ochotsk e11 éloigné de
Pétersbourg de I 1 2.d 5 3’ à l’Ell , «Se que Bolcheretskoi n’ePt éloigné

d’Ochorsk que de 1.4,c1 6’ and: à l’El’t (I).

La ligure de la Péninfule du Kamtchatka , déterminée par les

limites que j’en donne , ef’t en quelque forte elliptique. Sa plus
grande largeur ePt entre les embouchures des rivieres de Tigil 8e de
Kamtchatka : on la croit de quatre cents quinze verlls. Ces deux

(1) La différence des Méridiens entre Paris 86 Pétersbomg , el’t de 1.8 d o’ , 86 par

conféquent de mod 53’ avec Ochotsk , 8c de I 54. d 5 9’ avec Bolcheretskoi 3 mais puifque

la longitude de l’Obfervatoite Royal de Paris efi de 19d 5 5’ 45” à l’Orient de l’lfle de

Fer, la longitude d’Ochotsk efi de 1 ôod 46’ 45”; 86 celle de Bolcheretskoi de I 74d 51’ 45”.

On trouve aux pages 469 8:: 470 du Tome III des Commentaires de l’Académie de
Saint-Pétersbourg , les obfetvations qui ont fetvi à déterminer ces longitudes. Celle
d’Ochotsk ei’t fondée fur deux éclipfes des Satellites de Jupiter , 8c: celle de Bolcheretskoi

fur une feule éme rlîon du premier Satellite; mais faute d’ohfervations correfpondantes;
on a comparé le temps de ces phénomènes à ceux déterminés par les Tables.

M. Maraldi a fait part à l’Editeut d’une fuite d’obfetvations faites à Bolcheretskoi 86 au

Port S. Paul, par M. de Lille de la Croyere. Ces obfervations lui avoient été communiquées

par M. de Lille , de l’Académie Royale des Sciences. On trouve une partie de ces obferva-
rions dans le Tome III des Commentaires de l’Académie de Saint«Pétersbourg 3 mais on

n’en a point fait ufage. M. de Maraldi a déterminé la longitude de ces endroits avec plus
de préciûon qu’on ne l’avoir fait jufqu’ici , d’après un grand nombre d’obfervations. Il a

comparé les unes à des obfervations faites à Pékin, 8: les autres aux calculs tirés des
Tables de M. de Caliîni, qu’il a mâtinées le plus fouvent pardes obfervationsfaites en

Europe , à quelques jours de diliance de celles faites au Kamtchatka.

Détermination de la longitude de Bolclzeretskoi par des oâfèrvations des,
Eelz’pjès du premier Satellite de Jupiter.

bill. des Méridiens

avec Paris.

:740 Décembre 14 imm. 13” 2.0i 3” 10h 17. 53”

16 imm. 7 46 2.8 to I6 35
a: imm. 15 10 44 10 17 57
a; imm. 9 37 la 1° Î7 I9’
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rivieres fe communiquent par le moyen de la riviere 519Go: , qui
a fa fource dans le même endroit que la riviere de T igil , 85 coule
fous la même latitude.

La Mer qui environne le Kamtchatka a l’EPt , s’appelle Océan

Oriental, elle fépare ce pays de l’Amérique. Il eB: borné à l’Oc-

cident par la mer de Pengina , qui commence à la pointe méridien
.nale du Cap de Kamtchatka se des Illes Kouriles , 85 s’étend vers le

Nord entre les côtes Occidentales du Kamtchatka ô; celles d’0-
chotsk , l’efpace de plus de mille verPts; l’extrémité Septentrio...

me: des Méridiens

avec Paris.

1741 Janvier 8 ém. Ioh 2’ 31” 10h17, 51”
13 ém. 17 2.5 45 Io 13 13

Septembre 16 imm. 15 47 2.0 Io 15 35
174z Janvier Il imm. Io 51 S4- 10 17 “r

16 imm. 18 15 38 Io I7 22.
18 imm. 12. 43 37 Io I7 57

Février 12. ém. 9 36 7 Io I7 o
176311. I7 2. 31 IO I7 7
2.1 ém. 5 59 47 IO 16 27

Mars 5ém. 15 23 15 Io 17 18
Mai 8 ém. 8 51 53 10 16 4o

Par un milieu,différence des Méridiens, . . 10 17 15
Longitude de Bolcheretskoi en degré , . . . 174d 1 2’ 2. 5”

Détermination de la longitude de Ealc/zerets/(oi par des Eclipfès dupremier
Satellite de Jupiter, szite dans cet endroit 6’ à Pékin,

. ’ ’ . h I 11° , . . ’ ,ABolcheretskOI , I740 I4 Decembte , 13 20 3 1mm D1 apéro des Maud. a), 41, 43,,

APekm, . . . . 10 58 20
ABolcheretskoi, 1741 81anvier , Io z 32. ém.

. z 2. zAPe’kin, . . . . 7 2.0 30 4ABolcheretskoi, Iglanvier, 17 2.5 45 ém.

A Pékin, ,. . . . x4 42. 4o 3 43 5Zij



                                                                     

:180 DESCRIPTIONnale dl appellée Pengi-nskaïa-Gouba , ou GoIp-he de Pengina , il
caille de la riviere de Pertgirza qui s’y ferte 5 ainfi ce Pays cit voilin
de I’Amérique à l’Efi , ôt au Sud des llles Kouriles , qui s’étendent:

au Sud-Ouef’c ufqu’au Japon. i
La Péninfule du Kamtchatka cil rem pli-e de montagnes qui s’é-e

tendent au Nord depuis la pointe méridionale par une chai-ne con.-
tinue , St qui [épatent le Pays en deux parties prefque égales. Cette
chaîne en forme encore d’autres qui continuent de s’étendre du

côté des deux mers , les rivieres ont leur cours entr’elles. Les ter-.

reins bas ne fe trouvent qu’aux environs de la mer, dont les mon-n
tagmes font éloignées. Il y a auHi entre les chaînes de très grands

Vallons. Elles s’avancent en Plufieurs endroits fort avant dans la mer z;

Par un milieu , différence des Méridiens , . . . . z a.“ 42’ le?”

86, , v o ce V I 0’ * ’ 7 MEntre Paris 86 Bocheretskoi , î. .. . . . . . 10 18 4o
Sa longitude en degré, .. .. . . . .. . .. 174,d 33.” 4o”

Détermination de la longitude du Port Saint Pierre Ô Saint Paul dans la
Baie d’Awatclta , parties oojèrvatiorzs des Eclipfès. du premier Satellite

de Jupiter.
DUT. des-Méridiens

avec Paris.
I741 Février 7émer. la“ 9’ 2.5” 10h24l 2-

9èmer. 6 38 13 10 2.5 4.
réémer. 8l 55 2.6 Io 2:5 r4:
23 émet. 10’ 2.8i 49 Io 2.4 415.

Différence des Méridiens entreParis &Awatcha, . Io 2.5 I

Et fa longitude enodegté ,- o v v - 175“l 3 45”

l!

Détermination de la longitude d’Awatclza par des Eclijnfès du premier?
Satellite, cri-[entées dans cet endroit Ô à Peltirz.

Au Port d’Awatcha , 7Février 1741 12h 9’ 25”

APekm, , , .i 1 9 20 35
à

Différ. des Méridiens 2h 48’ 50?.
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c’efl: ce qui leur a fait donner le nom de Nos , ou Caps :t ces Caps
[ont en plus grande quantité fur la côte de l’Orient que fur celle de

l’Occident. Tous les Golphes ou Baies qui font renfermés entre les

Caps, font appelles en général Mers , ô: on leur a donné à chacun

des noms particuliers , comme , par exemple , Mer d’Olioutore ,
Mer de Katmchatka , Mer des Caüors , 85 ainli des autres. J’en-

trerai dans un plus grand détail à ce fujet dans la defcription que je
donnerai des côtes du Kamtchatka.

On a exPofé dansla premiere partie les raifons pour lefquelles on

a appelle cette Péninfule Kamtchatka. J e me bornerai à dire ici
qu’elle n’a en général aucun nom chez ces différentes Nations ,.

mais que chaque Canton prend le nom du Peuple qui l’habite , ou
de ce quis’y trouve de plus remarquable. Les Cofaques même de ce

Pays ne donnent le nom de Kamtchatka qu’à la riviere de ce nom ,
85 aux endroits circonvoilins 5 ainii à l’exemple des Peuples de ce

“un...”

’ a .1 ° h y IlAu Port d AWatcha, le I 6 Fevrler 1 741. 8 5 3 26 Dîgér.

. desM’ridiens. h ’ i”ÂPékm, . . . . 5 45 45 e z 49 41’
Au Port d’Âwatcha , le 2 a. . Io z 8 49

APiékin, . . .’ . 7 39 29 z 49 2.0
Par un milieu , différence des Méridiens entre Pekin se Aw atcha , ;- 2. 49 1 7

Entre Paris 86 Pekin , . . . . . . . a 0* 7 36 z 3
Entre Paris 8: Awatcha, . ’. ”. . Le . . . leh z 5’ 40”.
lit-la longitude d’Awatcha en degrés , . . . ’ . I 76 I 8 1 o

Par le calcul , . . . . 2 . . . . . 176 8 15
Différence , u . ï ’. . .» . . . . 9’ 5”,

I

J’ai fuppofé dans la Carte du Kamtchatka les longitudes Fondées fur les obfervations
comparées aux calculs tirés des Tables , tandis que celles déterminées par les Correfpon.

dams , 8: faites à Pékin , demandent la préférence. Ces dernieres obiervations ne m’a-

.voient pas été communiquées lorfque je lis cette Carte. i



                                                                     

182. DESCRIPTION
Pays , ils appellent la partie méridionale de la Péninfule du Kamt.

chatka , pays des Kouriles , à caufe de cette Nation qui l’habiœ, La

côte Occidentale depuis la riviere Baie/laid , jufqu’à celle de Tigil,
el’t limplement nommée la Côte ; la côte Orientale qui dépend de

Bolcheretskoi Oflrog, ePt appellée Awatcha du nom de la riviera
d’Awatcha; ô: cette même côte qui ePt du Gouvernement de
Kamtchatskoi , Ol’trog fupërieur , eli appellée Mer des Caliors ,t
à caufe des CaPtors marins qui s’y trouvent en plus grande quantité

qu’ailleurs. Les autres endroits depuis l’embouchure de la riviere

de Kamtchatka 85 de celle de Tigz’l vers leiNord , font appelles

du nom des Koriaki ou Koriaques qui les habitent 5 la côte
Orientale eli appellée Ouka ou Oukouwaem, de la riviere du même

nom 5 ô: la côte Occidentale , Tigil , à caufe de la riviere de ce
nom 3 ainfi lorique l’on dit au Kamtchatka , aller à la Côte , aller

à Tigil , fic. on doit entendre par la , les endroits qui font com-
pris fous ce nom.

Le Kamtchatka el’t attelé par une grande quantité de rivieres , il

n’y en a cependant point qui [oit navigable , même pour les plus
petits batteaux, tels que les grands canots appelles Zafanki , dont
on fait ufage dans les Forts limés vers le haut de l’Irtyfz , excepté

la riviere du Kamtchatka. Elle eli: li profonde depuis l’on em-
bouchure l’efpace de deux cents verlis , 85 même davantage , que

les petits VailÎeaux peuvent la remonter. Les Habitants de ces
Contrées prétendent qu’avant la conquête du Kamtchatka , quel-

ques Navigateurs Bulles , jettes par une tempête dans cette ri.-
viere , la remonterent avec un petit vailÏeau connu dans ce
pays fous le nom de Ketch , j ufqu’a l’embouchure de la riviere Nia
coula , qui cit ap’pellée préfentement Theoa’oroWscÎzz’na , du nom

du Commandant de ce petit bâtiment qui s’appelloit Théodor- Les

IÎVÎCICS qui pallient pour les plus confldérables de toutes après cellç
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du Kamtchatka , [ont la Bolc/zaïa , l’AWarc/za , 8: le Ti il : on a êta;

bli fur les bords de ces rivieres des Colonies Bulles , parce que ces

endroits [ont les plus favorables. ’
Le Kamtchatka cit aufli rempli de lacs , il y en a une fi grande

quantité aux environs de la riviere de Kamtchatka , qu’il n’ePc pas

poŒble de traverfer ces lieux pendant l’été 5 il s’en trouve de très

grands : les plus confrdérables (ont le lac Nerpitfch ou Nerpitch , qui

cit proche de la riviere du Kamtchatka, celui qu’on appelle Kronotf-
koi , d’où fort la riviere Kroa’akz’g , le lac Kouril , où la riviere

ozemaïa prend fa fource , 85 le lac Apalskoi. Quant aux Volcans
85 aux Fontaines , il y a peu d’endroits ou l’on en trouve une fi

grande quantité dans un aufli petit efpace; mais nous traiterons
cet article à fa place avec plus détendue.
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CHAPITRE Il,l

De la Ria/t’en: du Kamtclzarkd,

L A Riviere du Kamtchatka qui 6H: appellée dans la langue du
pays Ouiko , grande riviere , fort d’une plaine remplie de marais;

ô: commence par prendre [on cours au Nord-Bit; enfuite elle
s’approche de plus en plus de l’EPt , 8;: tournant toutà-coup vers

le Sud-Oueft , elle tombe dans l’Océan Oriental par une embou-

chute qui eft fous le 5’6 deg. go min. de latitude’Septentrionale,

comme on l’a marqué dans nos cartes nouvelles. On compte de-
puis fon embouchure jufqu’à fa fource , en tirant une ligne à tra-

vers le Cap , quatre cents quatre-vingtofeize verlis (1) , 85 dans
cette dil’tance , elle reçoit beaucoup de grandes 36 de petites rivieres

des deux côtés de les rives , quelques-unes pourroient être compa-
rées à nos rivieres les plus confidérables. On trouve à deux verPts de

[on embouchure , du côté de fa rive droite , trois baies profondes
qui [ont fort commodes , 8: où de grands vaiEeaux peuvent paner
en fureté l’hiver , comme on l’a déja éprouvé pluiieurs fois , puifque

le bâtiment appelle. Gabriel y ref’ta pendanenquelques hivers 3 elles

[ont limées au long des côtes de la mer en allant vers le Midi.

La premiere baie la plus voifine de l’embouchure de la riviera

du Kamtchatka a trois verIls de longueur 5 la feconde baie en a
fut , se la troilieme quinze (à: davantage. La diflance entre la riviere
de Kamtchatka 56 la premiere baie , n’el’t que de vingt fagenes;

entre la premiere 85 la feconde il y en a foixante-dix , s36 entre la
feconde 65 la troifieme , il y a environ une demie verf’t 5 la IMC“?

du Kamtchatka a eu autrefois fou cours par ces mêmes baies a maiê

W(1) Cette diflance paroit trop grande.

5:63
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ces embouchures ayant été comblées de fable , ce qui arrive prefque

tous les ans, elle s’eH; tracée un autre canal dans la Mer. ’

,Surla rive droite del’on embouchure , on voit encore un fanal
qui fut bâti pendant la derniere expédition de Kamtchatka , 85 on a

confirait , arrois Werlis de cette embouchure fur la rive gauche , des
cazernes pour les Matelots. Tout auprès on trouve des cabanes , des
huttes, ô; des balaganes , que les Peuples de ces lieux habitent perle.
dam l’été, lœfqu’ils Viennent à la pêche ,: à peu de diiltance de la,“

on a bâti dans une llle de la riviere de Kamtchatka une Eglife lem-
blable à celle du Monallzere du Sauveur à IakouStk 3 il y a aulli dans

ce lieu des cazernes que l’Etat ylia fait conl’truire , ôs une ralinerie

pour du fel marin.
A lix Werlizs de l’embouchure de la riviere de Kamtchatka. fur

la. rive gauche , cit un grand lac , appellé par les Bulles N en...
piffe/z, ô: parles Kamtchadals [Calice-km : ce lac elt rempli d’un

grand nombre de Veaux marins connus dans ce pays fous le «nom
de .Nerpi, , 86 qui viennent: de la mer par un bras de ce lac qui le
décharge dans la riviere de Kamtchatka. Ce lac a pris de ces Veaux
marins le nom qu’il porte 5 fa largeur du Midi au Nord el’t de
yïingt walis , sa [a longueur s’étend prefque tout le long du Cap

i de Kamtchatka , qui s’avance il fort en mer entre les embouchures

des rivieres de Kamtchatka Sc de Stolbowa , que fuivant le rapport
des Kamtchadals , on ne peut en faire le tout dans le printemps ,
(Sauvée de bons chiens en moins de deux jours 5 ainli l’on peut fans

fetlçrômper en déterminer le circuit de cent cinquante werf’ts , puil;

que dans cette raifort , il n’eli: pas difficile de faire par jour foixante-

quinze werlis. p’ Le bras par lequel il le décharge , .eft prefque aulli large que la
riviere du Kamtchatka , ce qui peut faire douter li c’el’t lui qui coule

dans la riviere de Kamtchatka , ou fi c’ePt la riviere de Kamtchatka

qui s’y jette elle-même; cette derniere opinion paroit plus vrais:

Tome Il; A4
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Iemblablc , puifque la riviere de Kamtchatka a changé si Pris fort
cours du même côté que ce bras a le lien naturellement. On trouve

la même choie à Okhosk dans la riviera Koukhtoui qui e135 gum
grande que celle d’Okhota.

Quant aux rivieres qui le jettent dans celle du Kamtchatka , je
ne parlerai ici que de celles qui par leur grandeur ou par quelqu’au-r
tte carafe méritent d’être remarquées. Al’égard des autres, des bras ,.,

Illes , Habitations, 85 autres petits diPtricîts du Kamtchatka peu
confldérables , on les trouvera fur la carte qu’on a jointe ici , dans

laquelle on a repréfenté, par le moyen de la bouflole , le cours
de la riviere de Kamtchatka ,. depuis Verchnei-Kamtchatkoi , 0L
trog , jufqu’â l’embouchure même de cette riviere (1). Il n’a pas

été poflible de donner une delcription détaillée de cette riviere ,
depuis fa fource , jul’qu’â ce même Olirog , parce qu’il el’t fort dirh-

cile d’y naviguer avec des canots; ainli on a feulement marqué
Ion cours principal; ô: les linuolités qu’elle forme ont étédétermi-

nées par eliime.

En remontant la riviere de Kamtchatka , depuis fon emboua
chure , la premiere que l’on rencontre ePt appellée Katanga , ou
dans la langue du pays Oran; on en parle ici, moins à caufe de fa
grandeur , que parce qu’on a bâti fur [on bord le Fort appellé Niz-w

nei Kamtchatkoi , Citrog (a) , après la revolte arrivée en 173 I ,,
8c: la deftruôtion de l’ancien Kamtchatkoi , Oûrog. Cette ria
viere vient du côté du Nord 5 mais deux werf’ts au deIÎus de fort

embouchure , elle tourne au Sud-Ouelt d’un côté entièrement

oppofé au cours de la riviere de Kamtchatka , puifque dans cet

(Il On afait ufage du cours de cette riviere dans la nouvelle Carte du Kamtchatka
site l’on publie 3 étant alors inutile , on l’a fupprimée.

(1) 011 Chantalskoi. On lui a donné ce nom , parce qu’il eft fept werl’cs au-deITous du

lac Chantal. 011 le nomme aqui Niznci, Kamtchatkoi , Oùzog , ou Kamtchatkoi 3, Oürog
inférieur.
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endroit elle coule du côté du Nord-EH: : la diltance. qui le trouve

dans ce lieu entre les rivieres de Kamtchatka 86 de Katanga , n’efi:
que de foixante-dix fagenes , 8c dans quelques autres endroits beau-
coup moins. Une demi Werl’t au delTous de l’embouchure de la ri-

viere Ratougcz , commence l’Habitation appelle’e Niznei Kamc.
chatkoi , Of’rrog , à l’extrémité de laquelle on abâti l’Oltrog, ou

le Fort même avec une Eglife , à; une allez grande quantité de
magafins &r de bâtiments appartenants à la Couronne : on compte
trente Werüs depuis l’embouchure de la riviere de Kamtchatka , jull.
qu’à l’Oitrog ou Fort.

Afoixante-quinze Werlts de la riviere Katanga du côté de la rive

droite de celle de Kamtchatka , coule une petite riviere nommée
Kapirc/za , en Kamtchadal Gitc/zen; elle prend fa fource à peu de
dil’tance du Volcan du Kamtchatka.

Entre les rivieres Ratouga 86 Kapz’tc/za, celle de Kamtchatka
ef’t bordée des deux côtés de les rives par des rochers très efcarpés

qui s’étendent l’efpace de dix-neuf werPts ; on en trouve une allez

grande quantité fur les bords de toutes les rivières qui coulent en-

atte des montagnes 5 mais on doit obferver que quoique les deux
rives foient très efcarpe’es , l’une ef’c toujours plus en pente; 36 dans

tous les cas où ces rives font un angle rentrant , les correfpom
dames font un angle faillant.

Nous avons fait , M. Steller 86 moi, la même remarque dans
toutes les vallées qui s’étendent entre les montagnes , ô; particuliè-

iement dans celles qui [ont étroites , ou cela elt beaucoup plus fen-
fible , ce qui confirme l’opinion de M. Bourguet , qui a remarqué

la même chofe dans les montagnes des Alpes. ,
On trouve aux environs de cette riviere une petite Habitation

de Kamtchadals , appellée Kapitchourer : elle a été autrefois très

fameufe ô: fort peuplée; mais aujourd’hui on n’y compte que quin-

Ze hommes qui payent tribut. A deux werl’ts ô: demie de la rivière

A a
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Kapizc/ia , on rencontre un petit ruifTeau appellé Ei’molonorer’c/i’;

qui n’eft remarquable , que parce qu’il prend la fource au Pied de
la haute montagne appellée Chewelitcha , limée à vingt werPcs de

la riviete de Kamtchatka , du côté de [a rive gauche.

Les Habitants de ce pays ont autant de penchant pour le met-
veilleux à: les fables ,t que les Grecs ,° ils l’attribuent aux objets les

plus remarquables , comme aux Montagnes , a: aux Fontaines
bouillantes , aux Volcans. Ils s’imaginent , par exemple, que les
Fontaines bouillantes font habitées par des Efprits malfaifants , 85
les Volcans par les ames des morts 5 ils prétendent que la Mon--
tagne CheW/elitcha étoit limée fur le boul de lamer Orientale dans
le même endroit ou el’t aujourd’hui le lac Ktonotskoi“; mais que ne

pouvant fupporter davantage l’i’ncommodïté des Marmotes qui la

rongeoient, elle fut obligée de le tranfporter dans“ cette place. Ils

racontent de quelle maniete elle fit ce voyage 5 on. en. parlera dans.
la fuite :t au relie , il fort , dit-on , de temps en temps de la fumée
de fou l’ommet 5 je ne puis l’allurer, ne l’ayant point vu.

La petite riviere K enmemxig ou KamaKa , qui el’t à 13x Werf’ts de

celle d’EimoIonoretc/z , cit remarquable , parce qu’elle fait partie
de la riviete Kapitc/za ,.dont on a déja parlé; elle s’en fépare trente

Werlts au delÎus de fon embouchure , &r tombe dans un bras de la ri-

viere de Kamtchatka , appellé Chwannoloi , qui a donné Ion nom

à une petite Habitation de Kamtchadals , anil? fameufe que peu-
plée 3 elle efi: bâtie aux environs de l’embouchure de ce bras , les

Cofaques appellent ce territoire du. mot corrompu C/zewcznakzî.
Sous ce nom Kamtchadal corrompu , Cham/24H , ils. entendent
la petite Habitation appellée Kouan , bâtie aux environs de la ris:

viere Kouana , a Ex werPts de Kamaka. ou Kenmennkig.
A treize weriis de Kamaka vis-â-vis l’embouchure de la petite

riviete de Chorabena , qui fevjette dans la riviere du Kamtchat,
ka ,,. du côté de fa rive gauche, el’t. une autre 60111116 renommés?
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autrefois par une Habitation de Kamtchadals fort confidérable , 86
qui a été détruite depuis , de fond en comble , Par les Cofaques ,’

lorl’qu’on fit la conquête du Kamtchatka.

A dix Werfts de cette riviere , on trouve fur la rive gauche de la
riviere de Kamtchatka , une Habitation nommée Pingautch , 8a
en Bulle Kamennoi 5 elle a été très peuplée autrefois , mais elle cil:
réduite aujourd’hui dans un état Il miférable , qu’il n’y a que quin-

ze habitants. Ils furent eux-mêmes les auteurs de leur ruine parleur
efprit inquiet 85 féditieux , car il n’y a eu aucune révolte au Kamt.

chatka , àlaquelle ils n’aient Pris part.

La riviere d’Elou/ka , fuivant les Kamtchadals Koctch , peut
être regardée comme la plus confidétable de toutes les rivieres qui
le jettent dans celle de Kamtchatka; elle a l’on embouchure du côté

de l’a rive gauche; fa fource ePt tout proche de la riviere de Tigz’l z

aulli on fuit cette riviere pour gagner celle de Tigil. On peut na-a
Viguer avec des canots jufqu’â la riviere O’ïemaîa , qui le décharge

dans la mer Orientale à quatre.vingt.dix WerPts de l’embouchure de la

riviere de Kamtchatka du côté du Nord : voici de quelle maniera
on fait ce trajet.-

On va Par la riviere EIoWKa (1 ) , jufqu’â celle d’OuikoaIa ou Oui...

koal, du côté de la rive gauche à quarante werf’ts de fon embouchure a

en remontant la riviere Ouikoala, il y a pour un jour 8; demi jufqu’a

la Petite riviere Banoujoulancz , qui le jette dans la riviere Oui/coda,
du côté de fa rive gauches On remonte l’efpace d’une weri’t la ri-o

viere Banoujoulana , jufqu’au marais d’où fort cette riviere; on traîne:

enfuite a travers le marais les canors l’efpace d’une werl’t jufqu’à une

Petite riviere zip-pellée Kigz’tc/zoulje , par laquelle on va jufqu’â la

Petite riviere Biegoulge 5 ô: Par cette derniere on entre dans celle
d’Oïemaïa.La diPCance de l’endroit ou on tire les canots à terre juil

(1) Sur la Carte , Elofkajle double W“ le prononce dans ce mot comme f“,

.0
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qu’à l’embouchure de la petite riviere Kzlgizc/zoulje, eü d’environ

trente Weriis 5 84 de la jufqu’à l’embouchure de la riviere de Bic.
goulge , il n’y a que fix werits environ.

De Kamennoi , Of’trog , en allant directement vers l’embout:

chute de la riviere Blair/K4 , on compte vingt-fur werPts. La Mona
tagne appellée Tiim , commence à fou embouchure , 8c s’étend

l’efpace de onze WerPts en defcendant la riviere de Kamtchatka ,
dont elle forme le rivage. On trouve derriere cette montagne deux
grands lacs appelles Kainatch 85 Koulkoliangin, qui fuivant la in.
perPtition des Kamtchadals , ont été faits fous les pas de la Mon.
tague Chewelitcha , comme la fource qui el’t fur l’Hélicon a été

faite d’un coup de pied du Cheval Pégafe; ils dirent que cette
montagne s’étant foulevée de l’on ancienne place , le trouva au trois

lierne faut dans le lieu où elle ePt aujourd’hui, Quelque abfurdes
que [oient les fables des Kamtchadals, je crois cependant qu’on ne
doit pas routa-fait les méprifer 5 il 6H: vraifemblable qu’il s’efl: fait

dans ces lieux de grands changements taules par la quantité des
Volcans, de violents tremblements de terre , 85 d’inondations fré-

quentes auxquels ce pays ef’t expofé, Les tremblements de terre en

engloutiffant des montagnes , en ont fait quelquefois paroîtte de
nouvelles; ainfi il n’efl: pas hors de vraifemblance , qu’il y ait eu

autrefois une montagne dans l’endroit où eii: aujourd’hui le lac:

Kronotskoi; de quoique celle de Chewelitcha (oit fort ancienne;
cependant comme elle el’c ref’tée feule après que routes les montagnes

voifines ont été abîmées , on a pu croire qu’elle ne faifoit que de

paroître,& c’ell peut«être ce qui donne lieu à cette fable. L’afpeél:

extraordinaire de ce pays 85 les montagnes qui y font difperfe’es çà

.56 la , fans aucune communication entr’elles , donnent tout lieu de

conjeôturer que ces lieux ont fouffett de grands changements.

0 0 O , 4
On trouve une petite Habltation Kamtchadale nommage Koalh

110i , entre le lac liainatçh ô; la riviere EIQWKd.
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Avant que d’arriver à cette derniere rivière , on rencontre trois ri-

vieres aITez coniîdérables nommées Ouate/match ou OudtC/ZK/Zatc/z ,

Klz’ourc/zoWKa (r) , 85 BionKos ou Biortos , qui viennent tomber dans

celle du Kamtchatka du côté de la rive droite du cours de cette riviere.
La premiere ePr a huit WCI’PES au défions de l’Elowxa 3 la féconde à

quatre werfls anodefl’ous de la premiere, ô; la troifiéme cit à une werl’t

de la feconde. La premiere mérite d’être remarquée , parce qu’elle a

fur l’on bord un OfirogRuIÎe , qui fut détruit par les Kamtchadals en

I731 : il cit fitué auprès de [on embouchure de s’appelle Kiloucha.

La féconde , parce qu’il y avoit dans le voilinage un Couvent de
d’autres bâtiments qui ont été détruits en même temps que 1’01’-

trog , sa aujourd’hui il ne relie plus que l’Habitation feule d’hiu

ver avec un magaiin z les domePtique’s du Couvent vont dans
cet endroit pour cultiver la terre , ô: pour femer de l’orge 84 d’au-

tres légumes , parce que l’orge y vient très bien , ô: que les navets

y (ont très gros. La troifieme riviere cil: remarquable , en ce qu’elle

coule du Volcan, dont la bale s’étend dans cet endroit jufqu’â la

rivière même de Kamtchatka. Cette riviere n’eft remplie d’eau que

pendant l’été, lorfque les neiges fondent des montagnes; fes eaux

font épailles 65 blanchâtres 5 fon fond cit couvert d’un fable noi-

râtre , ce qui lui a fait donner le nom qu’elle a 3 car Biokos
fignifîe en langue du pays, fable noir. On trouve aulli le long de
cette riviere des pierres légeres ô: fpongieufes de différentes conf

leurs , 85 des morceaux de lave.
La riviere Ouatcâkatc/z , ef’t appellée par les Bulles Kliourc/za’,’

Fontaine , parce qu’elle ne gèle jamais pendant l’hiver z le petit

Ollrog Kamtchadal nommé Kilouc/za , a été fort coniiderable ,
sa très peuplée avant la révolte arrivée au Kamtchatka 5 mais il élit

aujourd’hui dans un état fi déplorable , que du grand nombre d’ha,

(1) Sur la Carte , Klioutclwska.
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bigauts qu’il y avoit autrefois , on n’y compte plus auîourd’huique’

douze hommes environ.
La riviere de Kamtchatka forme deux bras au defrus de l’embout:

chute de la riviere EIOWKa : on peut regarder le bras du canton Tot-
kapen , comme le plus coniide’rable , parce que c’elt fur ce bras
qu’a été bâti le premier Kamtchatkoi , Oûrog inférieur (I) 5 ce

territoire n’elt éloigné de la riviere d’Elowka, que de trois v:.rPts 5 la

petite riviere Rç/etz vient le jetter dans ce bras auprès de ce “terrie-

toire,
A vingt. quatre Werl’ts &r demie de ce même territoire, il y a une

petite riviere nommée Kanourc/z , qui vient le jetter dans la riviere
de Kamtchatka du côté gauche, Les Bulles l’appellent Kre/ZoWaia ,

parce qu’on trouve près de [on embouchure une Croix qui a été

plantée dans la premiere expédition du Kamtchatka , 84 fur la,
quelle on lit l’infcription fuivante : Volodimer Altlafow a planté
cette Crois le i3 Juillet 1697 , avec “cinquantevçinhq de les Com,-

pagnons,
Au deIÎus de la riviere Krwowaia , les Petites rivieres Granite/z ,t

Krozz-kig , Ouf-Îkzg 6’ Idiagoun , le jettent dans la riviere de Kamt?

chatka: lavoit celle d’0us-Kig du côté de la rive droite , .85 les au-

tres à la gauche de cette riviere. La petite riviere Kroz;--Kz°g , el’t
appellée par les ,Cofaques Kriozati , ê: celle d’Ozgf-kig, Out/titi;
celle d’Ia’iagozm mérite particulièrement d’être remarquée , parce

que c’elt aux environs de fon embouchure que les Naturels du
pays 85 les Cofaques pêchent pendant l’automne le poian blanc 5
c’elt pourquoi les habitants de ce pays appellent cet endroit Z afat. ,
à saule de la pêche qu’ils y font; il y en a de femblables au demis
de la riviere Ia’z’agour; , «S; nommément cinq werlts avant la petite

riviere de Pimenowaia , appellée en langue Kamtchadale 5601m5 ,*

(I) Ou Niznei Kamtchatka,
sui
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qui vient le jetter dans la riviere de Kamtchatka du côté de fa rive
gauche, douze Weri’ts environ au demis de la riviere Idiagowz.

De la riviere lire/lorrain , on compte douze WerPts ô; demie jur-
qu’à la riviere Grenitc/z , 85 autant de cette derniere jufqu’à celle

de Krozz-Kig : de la riviere KI’Oll-Kl’g, il y a vingt weriis jufqu’â celle

d’Ous-Kig5 ô: de celle-ci fans (e détourner , douze Werl’ts demie
jufqu’â celle d’ldiagoun.

La riviere Koliou ou Koîireuszraîa , efl: éloignée de celle d’Ïdîa-

gaza; de quarante-deux Weri’ts, 84: de celle de Seoukli ou Pimenoniaz’a,

de vingt-neuf werfts Sc demie 5 elle a fou cours fur le côté gauche ,
86 elle ePr regardée comme une des Privieres les plus confidérables

qui fe jettent dans la riviere du Kamtchatka 5 mais c’eft moins par
la grandeur , que par la beauté des rives ô: des endroits agréables

&-ferti’les.où elle coule. Les Cofaques de cet endroit lui ont donné

(le nom de Kop’reuwskaia. A trente Werlts de fou embouchure , on
trouve fur fes bords un Oürog ou Habitation appellée Kozi’reuska ,

ou Koliouje. i àIl faut faire dix-huit Werfis pour arriver de la riviere KOïireus-
Raid à celle de TolâatchiK 5 elle e11: airez grande 85 fe jette dans la

riviere du Kamtchatka. Du côté de la rive droite , il ya fur les
bords de cette riviere à peu de diûance de [on embouchure , un
Nolcan à; un Olirog Kamtchadal qui porte le même nom.

Quoique la petite riviere NiKul ou NiKoul, ne puiŒe pas être
comparée avec les rivieres coniidérables dont on a parlé 5 cependant

elle mérite qu’on en faire mention 5 parce que les Bulles avant la con-

quête du Kamtchatka , y pairement l’hiver , 85 l’appellerent Thodov

towschina du nom de leur Chef 5 elle coule du même côté que la

riviere Tolbatcizik , ô: la diPrance entre les deux embouchures n’ePt

que d’environ cinquante-huit werf’rs. La riviere Chapind autrement

.C/zepen, qui vient tomber dans celle du Kamtchatka du côté de
la rive droite , tell à quatorze werPts de celle de Nikul 5 elle cil;

Tome Il. B 6
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plus-grande que prefque toures les autres rivieres dont nous avons
parlé, excepté celle d’EZOWKa. Elle a cinq embouchures , dont

trois [ont au delÎus 8: une au ridions de fa véritable embouchure g

il y a furies bords de cette riviere une petite Habitation de Karma
chadals qui porte le même nom.

A trente-trois werPts 8: demie de cette riviere , on trouve un ter-
ritoire confidérable appelle Goreloi-Ol’trog, ( Habitation brulée l

parce qu’il y a eu autrefois dans cet endroit une nombreufe Colon
nie de Kamtchadals 5 mais ils brûlerent eux-mêmes cette Habitation
acaule d’une maladie contagieul’e ou pePte , dont ils avoient été

attaqués avant que l’on fit la conquête de leur Pays.

On trouve à environ huit werlis à; demie de GoreloinOPtrog une
Habitation coniidérable de Kamtchaclals , elle clic appellée en langue

du pays Kozznoupotclzirch, 86 par les Bulles Machourin ; il n’y a pas

dans tout le Kamtchatka d’OPtrog qui foit aufli peuplé. Cet Olirog

ePt limé fur la rive gauche de la riviere rie Kamtchatka , proche l’em-

bouchure de la décharge ou du bras d’un lac. Il cl): compofé de neuf

loutres faites de terre , de quatre-vingmrois Balaganes , 85 de beaux
bâtiments ou le Toyon ou Chef fait fou féjour avec [a famille.

La riviere KirgrzzziK , dont la fource Cpt Proche celle de la ri-
viere Ogloukomz’mz , qui le jette dans la mer de Pengina, efi: auHi

grande que la riviere Chapina , sa tombe aulli dans la riviere de
Kamtchatka par cinq embouchures; il y a un petit Olirog Kamtcha-r
dal qui porte le nom de la riviere 5 il GPS bâti furia derniere emboué

chure z la diliance jufqu’â ce: Olirog , fans faire aucun détour , e175

de trente-deux Werfts 5 mais lorl’qu’on va par la riviere , on en

compte plus de trente-huit.
On trouve fur la riviere de Kamtchatka , vingt-quatre Werl’ts

avant l’Oftrog , un rivage extrêmement efcarpé 85 prefque à pic, 3P“

pellé Lorimzm. Ce rivage ei’t pour les Kamtchadals comme une
efpece d’Oracle , ou ils prétendent conno’itre la durée de leur vie 5

H./
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ils décochent des Heches , 6: celui qui atteint le rivage , vivra long-
temps 5 celui qui ne va point jufqu’au but, doit, fuivant eux, mou-
rit bientôt.

On doit compter la riviere Powz’tcha , parmi les plus confidëra-

bics qui le jettent dans celle de Kamtchatka 3 [a fource n’el’t pas
bien éloignée de celle de la riviere de faupanon’a , qui fe décharge

dans la mer Orientale , elle a quatre embouchures qui n’ont point
de nom. Elle mérite fur-tout d’être remarquée , parce que c’ePt pref...

que vis-à-vis [on embouchure qu’el’t limé le Kamtchatkoi , Olirog

fupérieur ou Verchnei Kamtchatkoi, 65 que c’elt par cette riviere

qu’on va ordinairement à la mer Orientale. La petite riviere Kali.
hg coule au defÎous de cet Olirog; il croît fur [es bords une fi
grande quantité de beaux peupliers , que les habitants de cet OPtrog

trouvent du bois abondamment pour toutes fortes de bâtiments. De
la riviere Kirgarzik jufqu’au Kamtchatkoi , Ol’trog fupérieur , il y

a environ vingt-quatre werlis. *
Quoiqu’il y ait beaucoup de rivieres depuis l’embouchure de la

riviere Poudre/2a, jufqu’â la fource de la riviere de Kamtchatka ,

cependant elles font toutes petites 5 la plus confidérable cit la ri-
viete Payé/dm, en Kamtçhadal Katc/zkoin , qui vient de l’Eli: , 85

le jette dans la riviere de Kamtchatka 5 elle cit la premiere que
l’on trouve depuis la fource de la riviere de Kamtchatka; l’on em-
bouchure n’ePt qu’à cinq weriizs de cette fource; on compte foixans-

rebneuf werl’ts de cet endroit julqu’â Verchnei Kamtchatkoi , 8;

toute la diltance depuis l’embouchure de la riviere du Kamtchatka ,
jufqu’a fa fource , fuivant la mefure qu’on en a faire nouvellement,

efi de quatre cents quatre-vingt-feize werl’ts , comme on l’a déja

dit , au lieu que fuivant mon calcul elle ei’t de cinq cents vingt-cinq
veriis environ: cette dif’férence provient aulii de ce qu’allant par eau,

fêtois obligé d’augmenter les Werlts dans tous les lieux ou la inclure

ÂVoit été autrefois prife à travers les Caps pour abréger les chemînso

Bal)



                                                                     

196 DESCRIPTION

WCHAPITRE III.
De la Riviere Tigil.

C OMM 1-: le cours de la riviere T igz’l fe trouve prefque fous le
même degré de latitude que la riviere Elowlta, 35 que le droit chemin,

depuis la riviere du Kamtchatka jufqu’â celle de Tigil, ePt le long de

cette riviere , ainli qu’on l’a déja dit , je crois devoir d’abord dire

quelque choie des endroits les plus confidérables de la riviere E loub-I

ka, en la remontant jufqu’à fa fource , 65 enfaîte en partant de la

riviere Tigil , 85 en defcendant cette derniere jufqu’à fon embou-

chure. De cette maniere on donnera un éclairciHëment détaillé
fur la route que l’on peut tenir depuis l’Océan Oriental , jufqu’â

la mer de Pengina en droite ligne.
Dans la defcription qu’ona donnée de la riviere de Kamtchatka,’

on a dit quels étoient les endroits les plus confidérables depuis l’em-«

bouchure de la riviere de Kamtchatka , jufqu’â celle d’Elowka:

voici préfentement ceux qui méritent le plus d’attention , depuis
l’embouchure de l’ElolV/ta , jufqu’à la fource de la riviere Tigil.

Le petit Ollrog appellé Koannoi , limé entre la riviere Eloapka
85 le lac Kainatich ou Koannitch , ePt proche l’embouchure de cette

riviere; on trouve à vingt Werfls de cet Ollrog fur la rive Occiden-v
tale de la riviere EZow/ta , un territoire appellé Gordon Q/lrog, ô: à
deux werPts 85 demie de cet endroit, un petit Oflrog nommé Gor-
bunovoi g il ef’t limé à l’embouchure d’un petit ruiffeau appellé Kr...

gitclz (1) , qui vient tomber dans l’Elkaa du côté Occidental: de

Gorbunovoi à Kartschina ou Kant/lina , il n’y a que 01126 Werf’ts

mefurées fans aucun détour.

(1) Sur la Carte Tigikfch.
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A fix werfls de demie de Kartschina , on rencontre la riviere Oui-

lroal, fur laquelle on peut aller avec des canors jufqu’â la rivierc
Oïernaia, 86 ainii jufqu’â l’Océan Oriental , comme on l’a déja

dit: fur les bords de cette riviere à une WerPt de [on embouchure ,
on trouve un petit Ollrog nommé Kolitiounutch : à trois Werlizs
de cet Of’tr0g fur la rive Occidentale de la riviere Elowka , il y
avoit autrefois fur un endroit fort élevé , un Oûrog appellé 011--

lt/zarin, au deflous duquel la petite riviere Keilioumtsche , Vient le
jetter dans la riviere Elowka 5 à treize werlts de cette petite riviere ,
il en tombe une autre dans la riviere Elozyka , du côté de fa rive
Orientale , on l’appelle en Bulle Oglowa ou Orient/a , la riviere de
l’Aigle. A neufwerf’ts de cette petite riviere , font des rives efcarpées

nommées Sc/wki , qui s’étendent l’efpace de quarante fagenes en Ion-t

gueur : la largeur de la riviere [flow/ra dans cet endroit , n’eli: que

de fept fagenes.
A onze Werfis de ces Sc/zoki ou rochers , la petite riviere Lame vient

fejetter dans la riviere E lowka, du côté de fa rive occidentale. Sa fourcc

n’elt qu’à cinq Werl’ts de fort embouchure.C’eH: au long de cette riviere

qu’on commence à monter les chaînes des montagnes de Tigil 3 8;

en paffant par devant le Krafnaia fop’ka , ou Volcan rouge qu’on

laiffe à droite , on arrive à la fource de la petite riviere E CIL lin, qui

le jette dans la riviere Tigil. Ce Volcan e91: prefque à une égale
diPtance des fources de ces deux rivieres 3 de de la fource de l’une
jufqu’a l’autre, il n’y a gueres moins de dix Werf’ts. Les Voyageurs

s’égarent fouvent dans le trajet d’une fource à une antre, 85 particu-

liérement dans le temps des tempêtes , lorfqu’il n’elt pas poflible

de voit le Volcan, qui leur fort comme de fanal; car (on fommet ,
dans cet endroit , n”ePt point hernié de rochers , ni en pointe comme
dans d’autres lieux , mais plat 85 étendu; de lorfqu’on n’apperçoit

point de marques qui paillent l’indiquer , on ne fait de quel côté il

faut aller.
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reçoit du côté de fa rive occidentale une petite riviere qui a été 39...

pellée par les Cofaques , à caule de fa rapidité , Bouéft’raia ou Bi]:

traie (rapide ). Elle fort de l’endroit appelle’ Bain/ara Griva 5 a; on

compte dix Werl’ts depuis l’on embouchure julqu’à la fource.

A une Werl’c 8c demie au-dellous de la riviere Barré/2min , vient

le jetter dans la riviere Ec/zklin , du même côté, une petite riviere
appellée Ourc/ziliaguena 5 on la fuit pendant l’été pour gagner les

montagnes Tigils. On ne trouve plus aucun endroit coniidérable
depuis cette riviere julqu’â l’embouchure de celle de E c/zklin , ex.”

cepté le rivage efcarpé appellé Keirlel , que l’on rencontre à trois

werfis avant que d’arriver à l’embouchure de cette riviere, &z qui le

trouve fur fa rive orientale. Ce rivage cit de dix à vingt lagènes de
hauteur , 6:: d’environ une werl’c de longueur 5 [on fommet cit com-

pelé d’une pierre blanchâtre , ô: la bale de charbon de terre. Peu-u

dant l’Eté , on en voit continuellement fortir des vapeurs qui rem--
plillent l’air d’une odeur très nuiûble , ’36 qui le fait fentir au loin g

mais pendant l’hiver il ne s’en exhale point de vapeurs , ni d’odeur
déliagréable,

La diliance qu’il y a de l’embouchure de la riviere Barré/3mm

jufqu’à ce rivage efcarpé ,ePt de dix-huit walis; cependant toute la

dillance depuis l’embouchure de la riviere Blair/(a jul’qu’à celle de

la riviere Ec/zklin , fuivant la mefure des Ingénieurs , cit de cent
quatorze Werlis 85 demie; mais cela me paroit fort douteux , ô: je
n’ai fuivi cette mefure , que parce que je n’en avois pas d’autre.

Depuis l’embouchure de la riviere Edzkh’n jufqu’â celle de la rii

viere Elowka, j’ai mis foixante-cinq heures avec des chiens , fans
aller vite :ainli je crois eliimer allez julie en comptant quatre Werl’çs

par heure, puifqu’un jour me fufooit ordinairement , en marchant
de même , pour aller depuis l’Olh’og Câanralskoi , jufqu’à celui de

541172672”ch , qui [ont éloignés l’un de l’autre de foixante walis me,
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[urées ; ainli j’el’time cette diPtance de cent quatre-vingts werlis , au.

lieu de cent quatorze : fi l’on y ajoute cent vingt-trois werfis se de-
mie qu’il y a de l’embouchure de la riviere de Kamtchatka jufqu’à

celle de la riviere Elowka , a; autant de l’embouchure de la riviere
Tigil jufqu’à celle d’Ec/zklin , la largeur du continent du Kamtchat-

ka dans cet endroit ne différera que de deux werlis , de celle dont:
nous avons déja parlé 5 différence qui , dans une diPtance aulii conu-

fidérable , doit être regardée comme fort Peu de chofe.

De l’embouchure de la riviere E cil/(lin jufqu’à l’embouchure de

la riviere Tigil , qui cil; a1) pellée Par les Koriaques Mirz’mmr , il ne le

trouve aucune riviere confidérable , à l’exception de celle de Kigz’rz’,

qui tombe dans la riviere de Tigz’l du côté de fa rive feptentrionale,
cinq weri’ts avant l’on embouchure, 6c qui a été appellée par les Co.-

l’aques Napana , acaule de l’Ol’trog de ce nom qui elle vers le haut de

cette riviere. Au relie , il y a le long de ces rivieres une ailez grande
quantité d’OPtrogs Koriaques. A mon départ du Kamtchatka , on y

avoit établi une colonie Ritffe5j’ignore Précifément dans quel endroit.

Le principal Ollrog des Koriaques qui ei’c fur le bord de la riviere’

Tigz’l , efi appelle Koulvaowch 5 il cit limé fur fa rive méridionale,

fut werl’ts auudefi’ous de la petite riviere Ec/z/rlin.

De l’embouchure de la riviere d’Edzkli/z , en continuant à dei:

cendre le long de la riviere Tigz’l , le premier Olirog Koriaque que
l’on trouve , nommé 14me , n’eli; pas habité 5 il cit limé fur la rive

feptentrionale de la riviere Tigil, âpeu de difiance de l’embouchure
de la ri’viere E c/zklinum, qui n’el’t qu’à fept Werlis de celle d’Ec/zklz’n.

L’Oi’trog Miiolg eût éloigné de celui d’Aipra de Vingt-deux.

Werl’ts. Il ei’t fur la rive droite de la petite riviere de ce nom , qui le

jette dans la riviere Tigil , du côté du Nord. Il y a dans cet endroit:
trois petites loutres sa deux habitations d’hiver, dans l’une defquel-r

les habite un Koriaque nouvellement baptifé , 8: dans l’autre les Sol-c

dats qui l’ont chargés de garder les troupeaux de Rennes qui appard

tiennent à la Couronne; 85 comme cet endroit cit Plus fertile que
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feintant de la nouvelle Colonie Bulle.
A dix-huit WCIPCS de cet Olirog, on trouve le canton appellé

Koktçha , ou étoit autrefois un Oûrog confidérable de Koriaques ,

qui portoit le même nom , 8:: qui fut détruit de fond en comble Par

un Commis du Kamtchatka nommé KoôeleV , parce que (es Ha...
bitants avoient tué un Cofaque nommé Luc MorOïko , dans le
temps de la premiere expédition d’Atlafon au Kamtchatka,

A trois werf’cs de cet endroit, [ont les rivages efcarpés appelles

Sc/wki , qui s’étendent l’efpace de deux Werfts, au commencement

defquels coule la petite riviere Alic/zon ou Alikon , ê; une autre ap-
pelle’e Boujougozgtougan. La premiere vient tomber dans la riviere
Tigil du côté du Nord , ô; la feçonde du côté du Midi.

En s’avangant de ces rivages efcarpés vers l’embouchure de la riz.

viere Tigi! , on trouve encore quatre OPtrogs de Koriaques.
Le premier efi: Châtain , ancien petit Ol’trog éloigné de près de

dix Werl’ts des Schoki.

Le deuxieme Milagarz , à trois Werl’ts du premier.

Le troifîeme Kingelqg ou Kengela 0mm; , aquaranre werl’ts

de Milagan. N v îLe quatrieme Kalaoutcâe, arrois Wc rf’ts du troifieme ou de K inge-

la. Les deux premiers font fitués fur la rive méridionale de la riviere

de Tigil 5 le troifieme fur le bord de la petite riviere Koungowygçm
ou Congouvmjem , qui vient le jetter dans la riviere de Tigil du côté

du Nord , 85 le quatrieme furl’embouchure de la petite riviere K4-
laoutc/ze ou Kalaoulsc/çe -, qui vient tomber dans la riviere Tigi! du
côté du Nord; Milagan ef’t entre ces Olirogs le plus confidérable ,

puifque les Habitants des autres Ql’crogs lui (ont fournis. Il dépend
de l’Ol’trog Kalaputç/ze,

De l’Oürog Kalaozgtc/ze jufqu’à l’embouchure de la .I’ÎVieFe Nil-5

pana ily a quinze werlts , 86 vingt Werlts iuqu’â l’embouchure de

la riviere Tigil , où elle fe jette dans la mer de Pengina.

CHAPITRE
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CHAPITRE IV.
De la Baie/laïc Reka , ou grande Riviera.

.LA Borel-ram REKA , appellée par les naturels du Pays Kïkcâa ,

a fou embouchure dans la mer de Pengina , fous le cinquante-
deuxieme degré quarante-cinq minutes (I) de latitude : Ion embou.
chute cil: éloignée, fuivant l’opinion générale, de celle de la riviere

Iigz’l , qui ePt au Nord , de cinq cents cinquanteæinq Werfts , la
plus grande partie mefurée: elle fort d’un lac qui cil: à cent quatre;

yingtocinq werPts de [on embouchure. On l’appelle Hale/mie , parce

que de toutes les rivieras qui fe jettent dans la mer de Pengina , elle
cit la feule fur laquelle on puiiI’e remonter avec des canots depuis for;
embouchure j ufqu’â fa fource , quoique ce ne foit pas fans rdif’ticul-

té; elle a un cours rapide , non-feulement à caufe de la pente con,
fide’rable du terrein , mais encore par rapport aux Mes que cette ri..-
Viere contient , 85 qui y font en Li grande quantité , qu’il cit dif’rîcile

de pallierrd’une rive à l’autre , fur-tout dans les endroits où elle coule

I dans des plaines. Elle e11: f1 profonde à fou embouchure pendant le
temps du flux , que les gros vailÎeaux peuvent y entrer aifément;
car on a obfervé que vers les pleines ô; les nouvelles Lunes , l’eau

monte à la hauteur de neuf pieds de Roi, ou de quatre arc/zines
de Rame.

Elle reçoit dans fbn cours un grand nombre de petites rivieres des
deux côtés de l’es rives 3 cependant ce ne font pour la plupart que
des ruilTeaux très petits. Nous ne parlerons ici que de,c..e11es qui nié...

rirent quelque attention, t
La premier; ePt la riviere Oïernaz’a , en Kamtchadal Kawa...

(1) J e l’ai fuppofée mais minutes plus au Sud. Reliez , lignifie Riviera.) h

Tome Il. C c



                                                                     

un DEsCRrPrroN.katana/z , dont le cours eli: de vingt-cinq werfts. Elle fort d’un la’cî’..,,

a; continuant fou couns du Midi au Nord le long de la mer , elle le
joint avec la Boit/zain Reka ,tout auprès de la met; le lac d’où eue;

fort a quinze werPts en longueur Sc fept en largeur; il ei’t fi Près de.

la met , que dans le grand tremblement de terre arrivé en 1757 ,.
les eaux coulerent dans la met , 84 les eaux de la mer entretent’ dans:

le lac. Il)! a dans ce lace deux petites llles , dont l’une. a deux Werllïsi

de long fur une 8.: demie de large. Elles fervent de retraite aux oi-.
feaux marins , comme Canards , Hirondelles de mer de diŒétentes
’efp’ecea qui vont y faite-leurs nids. Les Habitants de Bolcheretsa
koi-Ol’trog, y trouvent des œufs en û grande quantité, qu’ils vont

y faire leur Proviiion pendant toute l’année.

Entre les: rivieresa O’îerna-ia” 85 Boltlzai-cz , il y a- une baie qui:

a deux wetllsz en langent 85 en longueur ; elle el’c rem-plie d’eau:

pendant le Hua: de la mer , ô; elle demeure à 123c Pendant le reflux;
A l’embouchure de la tiviere Üîernoiæ’ , du côté de l’Ouel’c, on»

trouve quelques Balaganes ô: Hutes où les Cofaiques font leur Je.
meure pendant. l’Eté pour la. pêche.

Il. y a de pareilles Balaganes , mais en beaucoup plus: grandi nombrey

fur la: rive feptentrionale de la. Boit/zain : à une Wetll: 85 demie de [ont

embouchure, 85 17er fa rive méridionale ,, ei’s un fanal pour fetvi-t de

ligna-l anal/aideaux.
La petite riviere T/èize/tavina ou Tchekavizzaa ,. n’eli éloignée que:

d “deux werl’ts de la Bolet/zain. 5 elle fort du côté du Midi des maraiaï

peu éloignés : elle mérite d’être rem-arquée ,en ce que les VaiH’eaux y“

peuvent palier l’hiver. On. y a bâti des cafemes Pour lai garde des rua-r

(salins dans l’expédition du Kamtchatka. Les. VailÏeaux y entrent
dans le temps de la haute marée. Dans la balle il, y relie li Peu d’eau, a:

elle eli fi étroite , que l’on peut dans quelques endroits fauter d’un

bord à l’autre ; les VaifÏeaux (ont couchés fur le côté , mais, fans»

s’endommager , parce que le fond el’c fort mon» i



                                                                     

DU’KAMTCHATKA. 203
La petite riviere Amc/zigatc/zewa tombe dans la Baie/zain Rem

du côté du Nord , à neufwerlls de la riviere YYCIzeÀavi/za.

A cinq werfls de la riviere Amc/zigarc/zeWa , on trouve fur la rive

feptentrionale de la Bah/zain Reka , un petit Ollrog Kamtchadal
nommé Koatc/zltoge ; 86 au-deîlous , un ruiITeau peu conûdérable du

même nom que l’OIirog, vient fe jetter dans la Bah/zain.

v A huit werfts de cet 03mg , la petite riviere NatjE/zilowa vient
fe jetter dans la BâlC/Zdid Reka. Ce qui la rend particulièrement di-
gne d’attention, c’ePt qu’il s’y trouve quantité de coquilles qui ont

des perles 5 mais ces perles ne font ni belles ni rondes,
On trouve à fou embouchure un petit Olirog Kamtchadal ape

pellé Tchakajouge,

La riviere Bê/Zraïcz , en Kamtchadal Konaa’ , fe jette dans la
Bah/zain Reka par trois embouchures , dont l’inférieure cf: à in;

WerPts de la riviere de Na%°/zilowa on N archilowa 3 celle du milieu
à. deux werPts de l’embouchure inférieure, à: la troilîeme à une

demirwerB: de celle du milieu.
La riviere nglmia cit remarquable à caufe de la rapidité de [on

:cours , de quantité d’écœuils , de bancs ô: de cataractes, Au relie ,

elle efi très large ô; le divife en plufieurs bras dans les retreins bas
’86 unis 5 mais lorfqu’elle coule entre les montagnes 9 elle elt G

.étroite que les Camrchadals tendent dans quelques endroits , d’un
côté du rivage à liautre , des filets pour attraper des canards.

On pourroit aller avec de petits canOts par la riviere Bfïllfdùz,
ldepuis la mer de Pengina j ufqu’a l’Océan, c’ePt-â-dire , depuis l’em-v

bouchure de la riviere Bolclzaia , en remontant par l’embouchure
de la Bzfz’mia , sa enfaîte celle-ci j ufqu’à [a fource , d’où l’on ga-

gneroit jufqu’à la riviere du Kamtchatka , qui fort du même ma-
rais 84 va fe jetter dans la Mer orientale 5 mais la riviereBz’l/îraict

sali: remplie de bois vers fa Io-urce, ce qui el’c caufe qu’on ne peut

pas approcher avec des canots à quarante werfts de [a fourme;

Ccij
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on doit d’ailleurs convenir que ce trajet feroit long ’55 fart Pénï...’

ble, à caufe de la rapidité du courant de cette riviere, sa de la quanl...
tiré de bancs ô; de cataraô’tes que l’on y rencontre ,. ô: où il faut

nécell’airement décharger les canors pour tranfporter la charge par

terre : on ne peut faire plus de dix werf’ts par jour , comme cela cil:

arrivé dans le voyage que je lis au Kamtchatka en I739. On feroit
encore obligé de tirer les can0ts à travers un marais l’efpace d’environ

deux werl’ts, depuis la fo-urce de la Bi/Iraia jufqu’â celle de la riviere

de Kamtchatka. Cependant comme ce font des hommes qui tram:-
portent dans l’Eté tous les bagages d’un Oürog à l’autre , cette na-

vigation feroit d’un grand foulagement pour les Habitants du
Pays , parce que la Cour les obligea faire ces corvées 5 ô: au-lieu de
dix àquinze hommes qu’il faut pour tranl’porter une charge de vingt

pondes: , deux hommes; avec un canor , militoient pour la tranfl-
porter avec beaucoup moins de peine ; cela feroit d’ailleurs très.

avantageux pour le commerce , puifque l’on auroit par - la en
tout temps une route ailée ô: commode , au-lieu qu’aujourd’hui
elle n’ePt pratiquable que pendant l’hiver. Au relie , il faut el’pérer

que quand même elle n’auroit pas lieu , on calera d’exiger de cette

nation une choie aufli onéreufe que ces corvées , lorl’que la Colo-«

nie Rufl’e qui. ePt au Kamtchatka aura un allez grand nombre de
chevaux pour les employer à ce tramp-ort; ils feront d’autant plus

utiles , qu’on peut aller facilement avec des voitures de Bolche-r
retskoi-OPcrog , jufqu’à Kamtchatkoi-Ollirog fupérieur; ce qui
n’ef’t pas pollible dans prefque aucun endroit du Kamtchatka , à:
caul’e des rivieres fréquentes , des marais, des lacs 85 des hautes mon-g-

tagues que l’on rencontre.

Pour aller à pied , pendant l’Eté , de Bolc/zererskoz’ à Kamtchat-ï

kOÏ-Ol’trog fupérieur , on remonte communément la Baie/zain Re;

k“ÎUf(1u’au Petit Ollrog Opar/è/zin ou Opatc/zz’n; delà on gagne

tout droit la riviere BÉ/ùaia , que l’on remonte jufqu’â la fource de
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celle de Kamtchatka; 8.: delà en fuivant la rive orientale de cette
derniere , on va jufqu’â l’Oltrog fupérieur , où l’o-n traverfe la riviere -

avec des canors. ’
La’diliance de Bole/zeretskoi jufqu’à l’Oürog Opatchz’n , ePc de

quarante-quatre Werl’ts (1), Sc de cet Oürôg jufqu’à la Bë/iraz’a , de

trente.trois. Delà jufqu’â l’habitation Ganalina, aundela de laquelle

la riviere lié/irait; n’eût plus navigable , il y a cinquante-scinq werft’s

de diliance : de l’habitation Ganalina jufqu’â la fource de la riviere

de Kamtchatka , il y a quarante-une werl’ts 3 85 de fa fource jufqu’au

Kamtchatkoi-Ollrog fupérieur , foixantemeuf werl’ts.

On va auHi , pendant le Printemps , avec des chiens par la route.
que nous venons d’indiquer; mais cela eft rare 5 car quoiqu’elle
[oit la plus courte, elle cil: néanmoins très incommode 8: très pétri-a

ble , puifque dans tout ce trajet on ne rencontre pas une habitation
Kamtchadale.

Les habitations que l’on trouVe fur le bord de la riviere Bë/z’raid ,-’

font: 1°. Le petit Fort appellé Trapeznikow , qui ePt limé fur une
riviere qu’on appelle Lancàalan ou Lank/zalan; ce Fort n’a que deux

maifons. 2.0. ORrafiew , qui n’ePt qu’à fiat werf’ts de l’on embotfn

chure. On y compte quatre cabanes 86 deux butes , ou il y a
deux Soldats 86 cinq Kamtchadals à qui on a donné la liberté.
3°. Celui qu’on appelle Zaporotskowoi. 4°. Celui de Kari;
mow ou Karimowoi : il n’y a qu’une maifon dans ces derniers.

5°. Le petit Olirog Kamtchadal , appellé Karimaew. Du Fort:
Oftafiew jufqu’à celui appelle, ZaporOtskow/oi , on ne compte que

dix werl’ts 5 a; de ce dernier jufqu’au Fort Karimow , trois avents;

d’où jufqu’au petit Oltrog Karimaew, il n’y a que quatre werlts.

Les petites rivieres les plus confidérables qui viennent le jette):

(r) Cette mefure en: rapportée fur la Carte en fuivant les [inuolités de la riviere 3 8s
les chemins ne font tracés que d’une [volition à l’autre.-



                                                                     

1.06 DESCRIPTIONdans la Biftrai’a , font celles d’Oarchou ou Catcha , Kinginjitchou ,

Langazchal , Kalmarzdorou , Ouikoui, Lioua’agoz; , Kidigau , Pif,

chou , Idigou ô: MEC/1d. ’
” La petite riviete Oatcha e05 éloignée de dix-fept walis de POIL
trog Karimaew gelle a fon cours à l’Ouell , 85 l’on compte environ

cinquante werl’ts jufqu’â. [a foutce. Depuis l’embouchure de la

Bzæmïa Rein: jufqu’à Celle de cette petite riviere; le terrein el’t bas ,

mais en remontant plus haut vers la fource , on trouve des monta...
gnes. Les Kamtchadals appellent cet endroit S ozz/ârzgoutche : ils y
prennent des Canards , en tendant leurs filets à travers toute l’ég-

tendue de la tiviere,
La riviere Kingirzjîtchou cil: éloignée de trois Werllzs de la Oatcha ;

ê: celle qu’on appelle Langatchal, n’eli: qu’à une wetl’ç de celle de

Kirzginjitchou.
La premiere a l’on cours à FER: , Sc la feconde à l’Ouell. On voit;

” vis-àwis de l’embouclmre de cette derniere riviere une cataraé’te de

la longueur de Vingt lagènes , que les Kamtçhadals appellent Ktougin,
La riviere qumdna’arou ell éloignée de quatre WCI’HZS de celle de

Langazchal. Son cours ePç àl’Ouefl 5 on trouve un peu au-delïous de

[on embouchure une cataraéize nommée 11chhhounoih.

De la riviere Kalmarzdaroz; jufqu’â celle d’Ouikoui , qui coule

auflî de l’Ouel’t , il y a environ lix werfls. Entre ces deux rivieresôç

prefque à la moitié de la difiance de l’une à l’autre , ell; une cataraéte

appellé T oouchige; il y en a encore une autre un peu plus haut que
la riviere Oui/E0115 , que l’on nomme Audartgana.

La riviere Lioadagou , en Bulle Stepazzowa , le jette aufli dans la
Bijlmïa à: l’Ell z on compte quinze werl’cs depuis la riviere Oui/coui

iquu’â cette derniere. Il croît une grande quantité de Peupliers fur

les bords z ces bois font propresà bâtir,
La riviere Kidigou ell: éloignée de celle de Lioua’agou de cinq

walis, 5.6 Pelle de Pitçhozg , qu’on appelle autremen; Pofefô’c’hlldù ,
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de dix WerPts de celle de KM gout Toutes deux ontleur cours à l’Elh

Celle d’Idrgozz , autrement appelle’e Palozi’ikzaitz , cil éloignée de“

dix-fepr walis de celle de Pire/zou 3 elle fort du côté de l’Èfi: d’un lac ,.

à; pour y aller à pied il faut quatre journées de chemin. Elle a été

appellée Polowz’izaïa , parce qu’elle ePt comme la moitié de la route

depuis Bolcheretskoi jufqu’à l’OPtrog [upé’rieuiu

Celle de Michel e11; à; vingt-quatre Wetlts de celle de Pdlom’naïcz
ou d’Idigou; (on cours e95 du côté de l’O’uell: , 4% fa fource , jufqu’â,

laquelle on compte foixante-“dïix Werll’s , n’ef’t pas éloignée de celle“

de la riviere Nemtik , qui le jette dans la mer de Pengirza. De l’em-
bouchure de la riviere Mie/2d jufqu’â la fource de Bijz’raïcz Raid , il

y a environ quarante Werl’ts , comme on l’a déja dit; ô: l’on trouve“

un peu au-defi’us de l’embouchure de cette riviefe l’habitation Ca.

nalina.
De l’embouchure de la Biflrai’d , en remontant le long de la.

Bolcâaz’a R’e/ta , la premiere petite riviere qui mérite attention cit

la Colt/ôWka , qui le jette dans la Bolcâaia Relie du côté du Nord ,«
à une Werl’t &t demie de la Bë/t’mïa Reka.’BÜlChCÏEËSkOi Oll’rog el’t

entre ces riviereæOn trouve à trois werf’ts de la petite riviere Golf/51;,“

Ira , fur la rive méridionale de la Baie/zain Rein: , le petit Fort He;
rrjz’mow , dans lequel ePt une mraifon. 85 une Ionrte. On trouve à une

werl’t plus loin , dans une me de la Bolchaia Reka, un petit- Olirog.

Kamtchadal appellé Si/touclzltin.

La petite riviere Emilia: , qui ePt regardée comme une branche
de la Éole/mir: , mérite (ut-tout d’être remarquée 5 parce que vers le

haut de cette riviere , on trouve des fources d’eaux bouillantes felle le

iette dans la Boit/zain du côté du Sud-Bit, à quarante-quatre werfts de“
Bolcheretskoi, L’Ol’t’rotg appellé 0jmg/ë/zz’n’ cil: a Ion embouchure“

il y a environ foixante-dix werl’ts, fui-vant’ mon calcul, de cette ema-

boucbure jufqu’aux fources bouillantes qui. [ont en ailez grand
nombre, principalement fur la rive méridionales
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2.08 DESCRIPTION“
Le trajet de la riviere Baaniou à la Baie/zain Reka , fg fait à un,»

vers une chaîne de montagnes : il n’eû que de quinze walis;
On coroie jufqu’à la fource la riviere Arc/(age , qui a fou cam-s
vingt-cinq WerPcs au-deffous des fontaines bouillantes. On defcend
enfaîte le long de la riviere Kadidak , qui le jette dans la Bolc/zaia ,
fept werPts plus bas que le lac même d’où fort cette derniere ri.

sucre.

Quoique beaucoup de riviere-s aient leurs embouchures dans la
Bolc/zaia, des deux côtés de fes rives, depuis celle de la petite riviere

Baaniou 5 cependant il n’y en a que deux qui méritent d’être remar-

quées , lavoir Souroungoutc/zou 6:: Sougarç/t.

La premiere a [on embouchure à vingt-deux werlis de celle de la
riviere Baarziou : elle ef’c remarquable , parce qu’on la fuit pendant

l’Eté pour aller au Kamtchatka; fa fource ePt proche de celle de la 131%:

guig. La petite riviere Sougarc/z eli éloignée de la premiere de foi-
gante walis. C’efl’ par cette riviere qu’on gagne celle d’AwarC/za. Sept

werl’ts 85 demie avant la petite riviere Saugarc/z , on trouve un Oürog

Kamtchadal appellé Micâltou, autrement Narc/zi/rin ç il ef’t limé

fur la rive boréale (I) de la Bah/zain , à l’embouchure du petit mil;
[eau Ide/zakiguiji/t. A cinq Werl’çs aundellus de cet Ollrog , e11: un

,ruiffeau d’eau chaude qui Vient du côté du Nord , ainfi que les ri.-
yieres Soutoungoutclgqu ô; Sougatc/z. Son embouchure n’eft éloignée

de fa fource que d’une demi-wali,

4M

(I) Méridionale faivant l’original.

CHAPITRE,
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C H A P I T R E V.
De la Riviera d’Awatclicz.

L A riviere AWatcha , appellée en langue Kamtchadale Soudeur»
chou , a l’on cours du couchant à l’orient 5 elle le jette dans le Golfe

de l’Océan oriental , prefque fous le même degré de latitude que la

BOIChaïa Reka : fa fource fort du pied d’une montagne appellée

Bakang. On compte cent cinquante werlls depuis l’on embouchure
jufqu’à fa fource. Cette riviere el’t prefque aufli grande que la Bol-

chai’a Reka , quoiqu’il n’y ait pas autant de rivieres qui s’y jettent.’

Elle eli renommée par la Baie dans laquelle elle le décharge, 86
qui eli appellée Baie d’Awatchtz ou Avarchz’nskaia.

Cette Baie ePt d’une forme un peuronde 5 elle a quatorze werl’ts de

long sa autant de large , «Sc elle e11: environnée prefque de tous côtés

de hautes montagnes. L’embouchure par laquelle elle communique
âl’Océan efl fort étroite en comparaifon de (on étendue; mais elle

eli fi’profonde , que tous les Vaiiï’eaux , de quelque grandeur qu’ils

l’oient , peuvent y entrer fans danger.

Il y a dans“ cette Baie trois grands Ports ou les Vaifl’eaux peu-v

vent être, en sûreté. Le premier , el’t le Port Niakirza , ou S. Pierre

85 S. Paul 5 le’deuxieme , celui de Ralrowz’na 5 85 le troilieme , ce-

lui de draina (I). La Baie Nia/lina , appellée préfentement Port
Saint Pierre 86 Saint Paul , à caille de deux’ PaquebOts qui y.
pallerent l’hiver , ePc fîtué au Nord; il ePc li étroit , que l’on peut

attacher les VhaiH’eaux au rivage : il cit en même temps fi profond

(1) Suivant M. Steller , le Promontoire qui (épate ce Port de la Baie d’Awarcha , a
[oixante fagenes détendue , 86 dix gros mureaux y peuvent page: l’hiver.

Tome II. ’ D d



                                                                     

2.10 DESCRIPTION
que des Vailleaux plus grands que des Paquebors peuvent y reflet“,
car [a profondeur efl: de quatorze à dixohuit pieds. On a confcmît
par ordre de l’A mirauté le long de ce Port , des logements Pour des,

OHiciers , des cafernes , des magafins ô; d’autres bâtiments; 8; on a,

bâti dans cet endroit, après mon départ , un nouvel Ollrog Bulle 1,,

dans lequel on a tranfplanté des Habitants des autres Ollrogs. Le
Port Rakouizza ou Rakova, que l’on appelle ainfi à caufe de la
quantité prodigieufe d’écrevilles qu’on y trouve , ef’c limé à l’El’t 5 il

cil plus grand que le Port Niakina 5 il peut contenir ailément qua-
rame Vaillèaux de ligne. Le Port Tarez’na eft au Sud-Cadi ,.
prefque Vis à.vis celui de Nidkàza : il el’c plus grand que les deux

premiers.
Il y a aux environs du Port T drain-a deux Ollrogs , Auchz’n 85

Tareina; Le Premier ePt du côté du Nord 85 proche de l’établifle-

ment Bulle. Le deuxieme ePt du côté du Sud-Quel): 5 il a donné Ion:

nom au Port Tarez’na. Ces deux Ollrogs ne font éloignés de la Baie“

que d’environ une Werf’t 85 demie.

Outre la riviere Ana/aicha, il y en a’en-core plufieurs autres qui
le jettent dans la Baie de ce nom. La plus confidérable ePt appel»
lée Kouplta. Son embouchure ell: du côté du midi, à cinq Werl’ts

de la riviere d’Awatc/za. Quatre Werl’ts au-dellus de Ion emboua

chute , la petite riviere Koala/rai reçoit. du côté du Sud une petite
riviere appellée Paramzm , fur le bord de laquelle il y a un Oftrog’

.conlidérable du même nom. Un peu au-dell’us de cet Ollrog , il y

a une Ille dans la riviere de Koupka , où dans le temps de la grande
révolte de I7; I , les Habitants de cet endroit le retrancherent au
nombre de cent cinquante hommes ; mais en I7; a les Cofaques
les forcerent z la plus grande partie des Habitants fut malfamée 84:
l’habitation détruite de fond en comble,

Au Nord de la Baie d’Awarc/za , prefque vis-â .vis l’Olh’og K a-

n’mæhl’” a il Y a deux hautes» montagnes , dont l’une jette quelque-«
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fois des flammes , 8c fume prefque continuellement.

Quant aux petites rivieres qui viennent le jetter dans la riviere
Cd’Awatc/zaJes plus coniidérables font celles de Koà/zam , beach/Eaux

ou Imaclzkhou , Kokozziwa ou Kokuiwou , Ouawa , Kachkatcbou
ou Kac/zk/zatchou 86 Kaanagikachkatchou ou K (tawgi/r.

La petite riviere K obnam vient du Sud-Ouei’c 8; le jette dans celle

sd’Awarcha. On compte cinquante Werl’ts depuis fon embouchure

jufqu’a fa fource. On va ordinairement par cette riviere de la Bob

.c/zaïa Relie au Port Saint Pierre 8c Saint Paul a en voici la route.

..On remonte depuis le petit Ol’trog Nlichkou ou Michkhou la ria
«viere Sougatch jufqu’â fa fource , 8c de-lâ on defcend le long
d’une petite riviere de même nom , qui le jette dans celle de K 06-

1mm 5 on fait enfuite cette derniere jufqu’â la riviere Air/arche.“

Le trajet depuis la grande riviere ou Bah/zain Reka jufqu’à la petite
riviere Koônam , n’ePt que de douze werlls , à; l’embouchure de la

:riviere Sougatch n’ePt éloignée que de quinze WerPts de la fource

de la riviere Koànam.
Huit WCI’HZS avant que d’arriver à l’embouchure de la petite ri;

Niere Koôrzam , on trouve fur les bords un petit Olirog appellé
«Chiia/rokoul, que les Kamtchadals vont habiter quelquefois pour
la pêche.

On trouve huit werlts au-deIÎous de l’embouchure de la petite

riviere K eànam , une autre riviere appellée Imachkou, qui fe jette
dans celle d’A Warcha. Ses bords font habités par des Koriaques ou

Koriaki 5 ils étoient autrefois Koriaques à Rennes 5 mais leurs en-
nemis leur ayant enlevé tous leurs troupeaux , ils devinrent Koria-
(lues fixes , 36 s’établirent dans cet endroit. Au relie , ils ont con-
fervé jufqu’â préfent la pureté de leur langue 8c leurs cérémonies

religieufes, peut-être parce qu’ils ne contraôtent pas d’alliance avec

leurs voiiins.
La riviere K okouiwa ePc (in: Werûs au-deiTous de celle d’Imach-’

D a ij



                                                                     

2.12, DESCRIPTION
fou. On trouve du même côté, l’Oftrog Nam’akchin , à Peu de Jill

tance de l’on embouchure , dans la riviere Awarcl’za. ’
De la riviere Ko/wuiwa , en continuant à defcendre le long de la

riviere Awatcha , ily atrois werfi’s j ufqu’â la petite riviere Ouawa;

de cette derniere jul’qu’à celle de Kacâkatchou , une werft ou envi.

ton; 85 de celle-ci jufqu’à celle de Kaanagicbhkatchi, trois WerPts
environ; &* de-lâ jufqu’â l’embouchure de la riviere Awatcha , en;

viron dix werfts. La riviere Ouawa a l’on cours du côté du Midi, ô:

les. autres viennent du côté du Nord.

La largeur du Cap du Kamtchatka entre l’embouchure de la
Bolch’aïa. Reka ô: la Baie d’Awazcha , ef’t beaucoup moins confide-

table qu’entre les rivieres, Tigz’l 85 Kamtchatka , puifque l’on n’a

trouvé Par la mefure que l’on a prife en droite ligne , que deux cents
trente-cinq Werfts d’une mer à l’autre (I ).

g

(1) On doit fuppofer que cette ligne n’eft pas droite , ou qu’elle n’a pas été mefurée.

«mâtement : elle n’eû pas de deux cents werRs fur la Carte (Tome Il. N3. 1.),
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CHAPITRE VI.
Des Riviera quijêjerrent dans l’Oce’an oriental , depuis fer/72501:4

chan: de la riviera d’Awarcha vers le Nord , jll/èu’à celle de

Kamtchatka , é? de cette riyiere l’a/gaz; celles de Karaga (5’

d’Anaa’ir. “

N o Us avons déja donné la delctip’tion des côtes du Kamtchaté

ka 5 mais comme on a oublié de donnera quelques rivieres leurs
véritables noms , a: que l’on a omis plulieurs choies dignes d’attena

tion , cette defcription a befoin d’être corrigée 86 augmentée 3 c’eft

ce que l’on fera dans ce Chapitre, fur-tout à l’égard des endroits ou

j’ai voyagé moi-même , puifque j”ai fait tout ce qui a dépendu de

moi pour ne rien négliger ô; ne rien oublier de ce qui paroilloit
nécellaire à une defcription exaé’ce 86 détaillée de cette contrée.

On n’avoit aucune mefure ni aucune obfervation fur les Côtes
orientales de la mer du Kamtchatka lorique j’y ai voyagé 3 c’eil:

Pourquoi je n’ai pu établir la dif’tance des, lieux. ou j”ai été moi-

même , que fuivant mon opinion , 86 dans les autres endroits , fui- ’

Vant le rapport des beaques se des Koriaques qui y avoient été.
J’ai parcouru les côtes de la mer Orientale , depuis l’embouchure

de la riviere Awarcha jufqu’à celle de Karaga; 85 les côtes de la
mer de Pengina, depuis l’embouchure de la riviere Lçfzaia ,juf-
qu’à celle d’0zemai-a , qui fort du lac Kouril.

La premiere riviere que l’on rencontre en allant de celle d’Awar-

dza vers le Nord , ePt appel’lée Kiliri; elle coule du pied du Volcan
d’AWatcha , ô; [on embouchure élia lix WerPts de la Baie (ÏAwar.

c/za ; il y a fut le bord de cette riviere un petit Oûrog appellé
ÎNIalèzochkoua



                                                                     

2.14 DESCËIP’I’IOR’
On trouve à feize Werl’ts de Kiliri , la petite riviera (7,54%;

mou, appellée en Rude Polowirzaia. A douze werfts au.de1â e11;
celle d’Ougin/iouge , 86 enfaîte la riviere Nalatchewa , qui fort d’un

lac de même nom.
On compte de la rivieure Ougînkouge jufqu’à celle de Nalat.

cham lix werlts , ô; le lac d’où elle fort n’ePt pas éloigné de la mer,

Sa longueur elt de .fept Werûs, ô: [a largeur de quatre. Il y a un
petit Oiirog à l’embouchure de la riviere Nalatchewa z cette petite
riviere n’eft remarquable que parce que le département de Bolche,

retskoi-Ofttog Huit à cet endroit. Tous les autres endroits .fitués au
Nord jufqu’â la riviere T phagmzz , [ont du redort de Kamtchatka-æ

Offrog fupérieur.

La riviere Koakarch efl: éloignée de vingt-1k WerPrs de celle de

Nalatchewa ; elle elt appellée Oerownaia par les Cofaques , parce
qu’il y a vis-à-vis de [on embouchure dans la mer, à peu de dil’tance.

du rivage, une petite 111e de rocs où les Kamtchadals périrent en Eté

pour la pêche 85 pour prendre les Bêtes marines. Entre les rivieres
Nalatchewa 8:: Gerownaia , s’étend un petit Cap fur la pointe du-

quel eft bâti un petit OPcrog appellé Ititchotch ou Ititkhotch: les
Kamtchadals qui defcendent la riviere O/Zrownaia paffent l’hiver
dans cet Ofirog.

A lïx werl’çs de la riviere Ofîrownaia , tombe dans la mer Orien-J

tale une petite riviere appellée Achoumrcm , dans laquelle le jette ,
à peu de diffame de Ion embouchure du côté du Nord, la petite
riviere Kakrchozz , autrement Serditaia, où cit conitruit le Petit;
Oûrog Achoumtan. A peu de dif’tance de cet ORrog commence
le Cap Chipounskoi , qui s’étend l’efpace de cent Werf’ts en mer,

(Sc dont la largeur ePt de vingt werflzs (1).
A vingtæinq werüs de la riviere Aclgoumtan , on trouve un

raineau appellé Kalig , fur le bord duquel ef’c un Fait 01h05;
u-

(F) Il “GIF? dans la Carte Rude un tiers de degré de grand CÇrClç.
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Kinnach. Ce ruilieau fort d’un lac limé au Nord , à peu de dill
tance de la mer 5 fa longueur cit de vingt werl’ts , fur lix de lar--w

gent. Depuis l’embouchure de Kalig, il y a du côté du Midi une

petite Baie de quatre werfts, dans laquelle la petite riviere Mono
porta vient fe jetter , à; où le termine la largeur du Cap Chia
pounskoi.

La riviere Chopkad , ou JO’upanowa , qui ePt la plus coniidérable’

de toutes celles dont nous venons de parler , prend fa fource d’une
chaîne de montagnes 5 elle n’el’t pas éloignée de la riviere Powitcha ,

qui vient tomber dans celle du Kamtchatka. C’eft auHi par cette ria

viere que l’on va ordinairement à Kamtchatkoi-Oltrog fupérieur.
Cette riviere a été nommée ainlî par les Kamtchadals , acaule d’un

Ol’trog nommé Chopkad , qui auparavant étoit à fon embou-

chure :’ 65 l’on a donné ce nom a cet Olirog , à caufe de la multi-i

rude des Veaux marins que les Habitants attrapoient fur les glas
cons que la mer pouffe contre les Côtes.

Il y a trois Habitations fur les bords de cette riviere. On trouve
à fou embouchure l’OPtrog Oretingan , 85 trente-quatre Werl’ts plus

loin celui de Kochpodam , ô; à vingt-huit werPts celui d’Olokina..

Les rivieres les plus remarquables qui tombent dans celle de fait-
panova , font Kiminra 85 Werbliozzgiegorlo. La premiere Vient du
côté du Midi , ô; a fon embouchure à deux WCIPCS plus bas que
l’OPcrog Kochpodam. Elle efl: remarquable en ce qu’elle a fa foutes?

au pied de la montagne Joupanowa , d’où il fort de la fumée de-

puis long-«temps en différents endroits fans jetter de feu : on y
entend quelquefois un bruit fouterrain.

On compte cinq Werf’ts de l’embouchure de cette petite riviere.

juiqu’au pied de la montagne. La deuxieme cil appellée Werâliougie.

gorlo, ou Cou de Chameau,- à caufe d’une vallée fort dangereufe aprili-

fer qu’on trouve fur les bords g elle ef’t formée par des montagnes li

hautes ô; li efcarpées , que la neige n’y peut tenir , de forte qu’au
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moindre ébranlement, tel que celui qui feroit caufé Par une voix

. / l ° . .
forte , Il le détache des couches enormes de neige qui enfevehffent
fouvent les Pailants. Delà vient que les Kamtchadals qui regardent
comme un crime toutes les aétions qui peuvent les expofer à quel...

que danger , s’imaginent que c’en cil un très grand de Parler haut en

traverfant cette vallée. Cette route ef’t d’ailleurs fort commode , de

fuivant mon calcul , la diftance depuis l’embouchure de la ri-
viere Joupanowa jufqu’â celle de Powitc/za , cil: de cent cinquante
Werf’ts.

Après l’embouchure de la riviere loupanowa , on trouve au Midi

une Baie entourée de Montagnes efcarpées. Cette Baie aquatre weri’ts

de long fur autant de large : elle a trois embouchures , une dans la
riviere de Joupczrzowa , de deux autres dans la mer (1).. Il n’y a que

deux Werfizs environ de diffame entre la premiere de la feconde
embouchure , ô: environ une WerI’t feulement entre la feconde 85 la

troilieme. La largeur de la côte qui fépare la Baie de la mer , ell: de

cinquante fagenes. Du côté du Midi de la riviere Joupanowa , on

trouve près du rivage de la mer plufieurs colonnes de rochers 5 elles
s’élevent hors de l’eau en pointe, ôc rendentl’entrée de cette riviere

fort dangereufe,
La riviere Bereïowa ef’c éloignée de celle de faupanowa de trente-s

Cinq walis; fon cours e13: d’environ trente Werl’ts. Elle vient d’une

chaîne de montagnes , 85 forme à (on embouchure une Baie qui
s’étend au Nord le long des bancs de fable l’efpa’ce d’une werl’t en-

viron, Il y a un petit Oürog nommé Alaowz , qui CB: confirait fur la

rive feptentrionale de cette riviere.
Entre les rivieres faupanowa 8.; celle de Bereïowa , il tombe dans

la mer (leur; petites rivieres , lavoir, Karaozr ô; Catanic/z ou K ara-:-

(I) M Steller croit que de Petits VaiHeaux qui prennent (in: pieds d’eau peuvent y

page); ’ nix/z.
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nim/z. La premiere cil à vingt WCI’HZS de la riviere loupanowa , 8: la.

deuxierne à cinq werfts de la premiere. De la riviere Joupanowa jur-
qu’à celle de Bereîowa , la côte ePt plate ô: molle : delà iufqu’à la.

petite riviere Kemtc/z ou [Camus/1&5 elle cil; montagneufe , pleine .
de rocs ô; fort efcarpée.

De la tiviere Bereïowa en s’avançant vers le Nord, la premiere

petite riviere que l’on rencontre cil celle de K cliva, qui vient tomber

dans celle dont nous venons de parler. On trouve à deux werl’ts de

la riviere K aliou , la riviere La-kz’g; à cinq werlls de cette derniere

celle de K crie-chacal , 85 de cette riviere il y a une wetPt jufqu’i’t

celle de K amurait/zig, 85 quatre XII/exils jufqu’â celle d’Oup/tal , de

laquelle la riviere Ijou-Jrzlg Cil: éloignée d’une wetft; la riviere
Kelltoa’emetc/z ePc à une égale dif’tance de la riviere d’Ijou-kig. A

deux werf’ts de la riviere Kelkoa’emetc/z ef’t la riviere [juc/L , à une

werlt de laquelle ePt la petite riviere Clamart/z , qui a ion embouchure

dans une Baie dont la largeur 86 la longueur font de [cpt Werfts.
Il y a deux choies à remarquer au fujet de cette riviere de C126-

metc/z. 1°. Qu’il (e trouve aux environs de fa fource, de grandes
fontaines d’eaux bouillantes. 2°. Qu’on voit des bois de pin fur de

petites collines .de la rive méridionale de cette Baie , Sc qu’on ne

trouve ce bois dans aucun autre endroit du Kamtchatka 5 trulli cit-dl
regardé par les Kamtchadals comme défendu 5 de forte qu’aucun
d’entr’eux n’ofe en couper , ni même le toucher , parce qu’ils [ont

perfuadés parla tradition qu’ils ont reçue de leurs Ancêtres , que qui“

conque en couperoit, mourroit infailliblement d’une mort violente

ô: cruelle. Ils difent que ce bois a crû fur les corps des K.amtcha-,
dals , qui étant en matche contre leurs ennemis , furent tellement
pellés par la faim , qu’ils furent obligés pendant quelque temps de

ne le nourrir que d’écorce de Mélefe ou Latix , 86 qu’enfin ils mou--

turent dans cet endroit. ,On trouve à quatre Werl’ts de la rîviere Chemetch , la petite riviera

lTomeII. E6
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nommée [fa/lar: , à deux Werl’ts de laquelle eIl: une Petite riviera

d’eau bouillante dont la fource e13: éloignée de l’on embouchure de

trois werl’ts cent fagenes. De l’a fource on peut , en panant tout droit

à travers une montagne , aller j ufqu’â ces fources d’eaux bouil-

lames. On Voir fortir de plulîeurs endroits de la montagne une va.
peur épaille , 8c l’on entend le bouillonnement de l’eau 5 cependant

les fources ne paroiffent pas’encore à la furface de la terre , quoi...

qu’on trouve dans plulîeurs endroits des crevaffes allez confidem-
bles : il fort de l’eau d’une de ces crevaffes avec autant d’impétuoûté

que d’un éolipyle 5 elle elt fi chaude qu’on ne peut y tenir la main.

Après cette petite riviere bouillante ,p la côte commence à être
haute , très efcarpée ô; fabloneufe; elle paroit d’une couleur jaunâ-

tre 5 on l’appelle montagne Tolakon ou Tolokon 5 elle continue
- l’efpace de trois werf’ts quarante l’agenes : celle qui fait cit par-1

femée de rochers.

A cinq werl’ts des montagnes Tolakon , ell: la riviere Ouate/z;
itagatch , à quatre werllzs de laquelle el’c la riviere Acraou ou Akraozz z

à une werft de celle-ci ef’t la riviere K oka/te : à peu ide diltance de

cette derniere , la riviere Kig (I) 5 à fix werlts de celle-ci el’t la ri-
Viere Chakag ,â quatre werl’cs de laquelle el’t la riviere Pare/van , en-

fuite celle de E c/z/to-liig ou Ec/zokl-Itig; à deux Werl’ts de-là CH: celle

de Watc/zaoul. A une Werl’t &t demie de celle-ci en: la riviere [Ir/mai.

On trouve après à une égale dilÏance , la riviere Kayak/(ai ou
Kate/mi, 56 enfuite la petite riviere K emtch ou K aime/1&5 ,où finit

la côte montagneufe. La diltance de la riviere K out/mi à celle de
Kamachki, cil: d’environ huit werl’ts. La montagne , du pied de

laquelle elle fort , ePt à quinze walis de fou embouchure , à:
s’appelle Tchatchamokoge. A peu de dilÏance de [on embouchure ,

. o o o Aon trouve fur fa rive méridionale un Oftrog qui a le morne nom
que la montagne.

(I) Sur la Carte , Kelmenkig.
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Il n’y a point de route plus dichile le long de toute la côte orien-

tale que celle-ci , depuis la riviere Claemerc/z j ufqu’à celle de Km;

mac/2H. Le terrein dans ces endroits cit montagneux 86 rempli de
bois; il y a autant de hauteur 86 de defcentes , qu’il s’y trouve de

macres. ”Outre la roideur de ces endroits , on craint encore qu’en gliflànt

des montagnes , on ne le heurte contre les arbres; ce qui arrive fou-

vent au plus grand rifque de la vie. A vingt-neuf werlis de la ri.-
viere Kamachki , on trouve la fameufe riviere K malm/dg , c’ePc-â-

dire , la riviere de Melæ’s; Elle fort d’un grand lac qui el’t fur une

montagne efcarpée, Sc la riviere tombe de cette hauteur en cafeade ,

fous laquelle on peut aller facilement fans le mouiller : ce lac elt apo
pellé communément Kronorskoi 5 la longueur eli: d’environ cin-

quante Werl’cs , 85 fa largeur de quarante gil el’c à cinquante Werlts

environ. de la“ mer , sa entouré de hautes montagnes. Deux de ces
montagnes limées fur les côtés de la riviere K roda-Hg, vers fa fource,

[ont plus élevées que les autres. La premiere , qui el’c du côté du

a Nord, ePc appellée Volcan Kronorskoi 5 à l’égard de l’autre, elle n’a

point de nom connu.
On trouve dans ce lac une grande quantité de poilions , tels que

des Goltli ou Malmi(1), ainli qu’on les appelle à Ochotsk 5 ils dif-

ferent beaucoup de ceux de la mer , puifqu’ils font plus grands 86
d’un goût plus agréable : leur chair relTemble beaucoup à celle des

jambons , c’eli; pourquoi on les donne comme un préfent fort agréa-

ble dans tout le Kamtchatka. Beaucoup de petites rivieres le jettent
dans le lac KronOtskoi , .85 dont les fources font proche des rivieres

qui tombent dans celle du Kamtchatka.
Il y a fur la rive feptentrionale de la riviere Krach-Hg , un petit

Ol’crog Kamtchadal nommé Echkoun , 85 on trouve à fept werl’ts

(I) Efpeces de Saumons.

E6 l].
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de cet Oürog en allant au Nord , l’habitation Kanatch ,’ limée

fur le rameau EeLkrot.
La petite riviere Kromaazm cil; à une werPc de celle de E elakroz;

’celle de Heckaal ou Gekaal ePt à Il): werPrs de Kromaoun; on trouve

à quatre werf’ts de Heckaal , la riviere de Tchide-kig ; à une werl’t

de cette derniere , eût une autre riviere du même nom; à deux werl’ts

Q on rencontre une riviere nommée Kachozzn/tamak , à: une’werl’t de

laquelle ePc celle de Ranou/toukholtch. A huit werPts de-lâ el’c la ri-

Viere de K eiZou-guitch , ô; enfuite une autre riviere du même nom;
ô: qui n’eli éloignée de la premiere que de deux Werl’ts. Quoique

cette riviere ne [oit pas plus grande que les autres , elle el’c cepen-
dant plus digne d’attention. 1 °. Parce que c’el’c fur les bords de cette

riviere qu’ePr fîtué le dernier Olirog du département de Kamtchat-

ka. 2.°. Parce qu’à cinq werl’cs de fon embouchure vers le Nord ,’

commence le Cap Kronotskoi , appellé en langue du Pays Kouraia
koun , qui , fuivant le rapport des Kamtchadals , s’étend auflî avant

en mer , que celui qu’on appelleChipounskoi. Sa largeur 6P: d’en-

’ yiron cinquante walis.
C’ePt à ce Cap que commence la mer des Celliers. , qui. s’étend

jufqu’au Cap Chipounskoi. La côte, depuis la riviere Kamachki ou
Kemtch jufqu’a-u Cap KronOtskoi ,ell: par-tout fablonneufe ô: plate.

A deux werf’ts de l’extrémité du Cap , vers le Sud-EH: , du côté

duquel s’étend le Cap KronOtskoi. , coule la petite riviere Echkam

gin , à quinze werl’cs de laquelle , en continuant d’aller le long

du Cap , dl une autre, riviere..Eg/lakig ou Egeka-kz’g , qui a la
fource près de la petite riviere de Koaboloz , du côté méridiOnal de

la mer des Caf’tors. En traverfant le Cap Kron0tskoi l’efpace de

p cinquante WerPts du Midi au Nord , on arrive par des montagnes,

. ( Il Ce Cap me paroit avoit trop détendue 5 on l’a diminué fut la CarteQde quinze verdis.
émanon.
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jufqu’â la petite riviere Chouan , qui le jette dans la mer, de l’autre

côté du Cap. .p A cinq walis de la petite riviere Chouan, ell: celle d’AaIz, dont
la fource el’c fort éloignée. Depuis cette petite riviere , la côte com:

mente à être baffe 85 fabloneufe.

A douze werPts de cette riviete , tombe dans la mer une autre p64
tite riviere appellée..Koe’6iltch , à dix werPts de laquelle ePt celle de

- Koujoumch-kig; à. feize Weri’ts de cette derniere ell: celle de Crokig ,

enfuite celle d’Annangorch ô; Koobolor ou Tchagma. Il y a environ
quatre Werl’ts de la riviete Crokig jufqu’à celle d’Anrzangore ; 84 la

riviere de Tchagma elt à une diliance prefque égale de celle de
d’Annangote.

La petite riviere Tchagma a fa fource près de la riviere Chameau ;
qui tombe dans la mer des Cal’tors. Elle reçoit du côté du Nord un

petit ruilÎeau fur le bordiduquel e11: l’habitation Katchau , qui et):

du département de Kamtchatkoi-Ol’trog , inférieur. .
A feize werl’ts de la riviere Tchagma , ePt de celle Tchinecîzichdou

ou Tchinechicheliou,qui a fa fource au pied d’une haute montagne
appellée Chich, c’ef’c-â-dire aiguille : il y a au bord de cette riviere

une habitation Kamtchadale.
Depuis la riviere Tchinec/zicheliou jufqu’â celle de Kamtchatka;

qui eli à cent Wetlis de Ion embouchure , on ne trouve aucune ri-
viere. Au relie la côte QPC montagneufe prefque jufqu’à celle de

Kamtchatka , &r s’avance un peu dans la mer.

Après la riviere de Kamtchatka , la premiere qui le jette dans la.
mer ePc celle d’Ounaltig, qui fort d’un lac qui a dix werlis de long

fur cinq de large. Les Cofaques l’appellent Srolâows/taia , parce
que du côté de la rive méridionale, on voit dans la mer , près de la

côte, trois colonnes de rocs, dont l’une efi de la hauteur de qua-
torze fagenes , 86 les deux autres font moins élevées: ces colonnes
put vraifemblablement été arrachées par quelque violent tremble:
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tu DESCRIPTIONment de terre , ou par quelque inondation qui font fréquentes dans
ces contrées , puifqu’il n’y a pas long-temps qu’une Partie de ces

côtes fut emportée avec l’habitation PKamtchadale qui étoit limée à
l’extrémité d’un Cap.

C’elt entre cette riviere 85 celle de Kamtchatka , que s’étend en

met le Cap Kamtchatkoi, dont on a parlé dans la defcription de
la riviere de Kamtchatka; la mer qui efl: entre lui à: le Cap Km
nets/coi , ef’t appellée proprement Mer de Kamtchatka.

De l’embouchure de la riviere Stolàowskaia ou Ounakig , il y a

un chemin pour aller par eau au Kamtchatka ,en allant fur la riviere
même d’Ounakzg, l’efpace de quinze werPts, jufqu’au lac de ce nom

d’où elle fortj: on fait environ dix Werl’ts fur ce lac , jufqu’à l’em-

bouchure d’une petite riviere qui s’y vientjetter,appellée Torchkal.

noum. On fait autant de chemin fur cette petite riviere , j ufqu’à un
endroit ou l’on cit obligé de tranfporter les can0ts. Delà après les
avoir tirés l’efpace de deux weri’ts , à travers des marais , jufqu’à

la petite riviete Pcy’azzitch ou Parevolotcârzaia , qui tombe dans le

lac Kolko-kro ( I ) , on fuit cette riviere jufqu’au lac , par le
moyen duquel on gagne un bras qui conduit dans la riviere du
Kamtchatka.

On peut aller pendant l’hiver de la riviere d’Ozmakz’g jufqu’â

celle de Kamtchatka, par un chemin droit a; fans détour 5 ce trajet
n’eft pas de plus de quarante werPts, Les endroits par où l’on palle

font tous plats 85 unis, de forte que s’il arrive de grandes inondations,

les eaux s’écoulent facilement de la riviere Cana/(fg dans celle de

Kamtchatka 3 ô: le Cap aétuel de Kamtchatkoi deviendra une Ifle

comme celui de K (naga.
A douze werPts de la riviere Ounakig , on trouve la petite

riviere nommée Alma/(fg , que les Kamtchadals regardent: comme

(1) Sur la Carte, Kolkro.
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ifort agréable aux PoifTons ennemis de la Baleine (Graal; ils les
appellent Kafitki 3 ils difent que ces animaux viennent dans cette
riviere , pour aller enfuit-e à la chair e des Baleines.

Environ trois Werl’ts plus bas que la riviere Alten-lrig , eii: celle
’d’Ûuawadatc/z , à cinq Werfts de laquelle ePt celle d’Ouriletc/zin , 66

à hui: werPçs la. riviere d’Egengloua’ema. A peu de diPtance de cette

riviere , on trouve celle de Cher-Egengli , delta-dire , les grandes
Étoiles. De cette riviere il y a deux weri’ts jufqu’à celle de Compara

noulaoun ou Koumpanoulaoun : on trouve enfuite celles de K010-
teïan, K/zockodan , K aragarc/z ou Karagarclz , Tokoled, ou la grande,
Kolemkig, c’el’c-â-dire la Petite , 86 enfin Oïemaia. De Kournpa-

noulaun jufqu’â Kolotejan , il y a environ une Weri’t de dillzance ;

à: de Kolotejan jufqu’à celle de K/zockoa’an ,in a â«peu-près deux

.werPts , d’où jufqu’a celle de Kamgatc/z , il y a environ trois xir/crûs;

de celle«ci jufqu’à la riviere de Tokoled, il y a un quart de Werf’t ,

de Tokolea’ jufqu’a Kolemkig il y a environ quatre WerPts , ô; de

cette derniere environ huit Werits j ufqu’â celle d’Oïemaia.

- La riviere Gay/taie , en Kamtchadal K ocre/z-agja , fort du pied
d’une montagne appellée Chichila. On lui a donné le nom d’oaer-

Mia , parce qu’elle a ion cours à travers un lac qui CB: à environ
quatre-vingts werf’ts de fon embouchure.

La riviere Oukou fort du même lac , que celle d’Alæzz-tz’g z.

elle a fon embouchure dans celle d’oaemaia, proche la mer.
Après l’embouchure de cette riviere commence le Cap Ou;

fins/loi, qu’on appelle en langue Kamchadale T 61/2671 sil s’a-,

varice en mer l’efpace de foixante-dix werPts (l).
La petite riviere Carême/24 cit à deux werl’ts de l’embouchure

de la riviere Oîemaia: , 85 la riviere Kakeirc/z , fur le bord de la-

quelle on voit un OHrog Kamtchadal du même nom que la

(1) Il nÎelt que de vingt werûs dans l’Arlas Paule; on le fuppofe de même.
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riviere ,’ cil éloignéede trois WerPts de la riviere Gorâoucha. J’ai.

eu occafion de voir dans cette habitation les cérémonies de la fête
que célebrent les Kamtchadals, après la grande chaire des Veaux

marins. aA vingt Werl’cs de la riviere Kakeirc/z , coule la petite riviere
Koagouigourclzoun, qui vient tomber dans une Baie qui s’avance
dans le continent de la longueur de dix werl’ts; il y a. environ trente-

fept Werlis de diPtance entre l’embouchure de cette petite riviere
86 de celle d’Oîer/zaia , 56 vers leurs fources elles (ont éloignées de

Vingt werf’ts.

A fept ’werf’rs de la riviere K ozzgouigoutchoun , on trouve une

petite Baie renommée , appellée Oukinskaia ( I ) , qui a envi-
ron Vingt werl’ts de circuit , 85 qui termine au Nord le Cap Ou-
kinskoi. Il y a trois rivieres qui le jettent dans ce Golfe , [avoir ,
Engia/tingitou, Oukozt-waent ou 0111m , ô; Nalatchewa. *

Sur le bord de deux de ces rivieres Oukounwaem 85 Nalaza
cheum , il y a deux Olirogs , dont le premier s’appelle Balaganum
ou Balaganome , 86 le fecond Pilgengilch. C’ei’t là où commence

le territoire des Koriaques fixes , ô; ce Pays eI’t habité par des Kamt-

chadals jufque dans cet endroit.
A vingt Werl’ts de la Baie Oukinskaïa , il tombe dans la mer une

petite riviere appellée Timilgen ou Kangalarcha 3 elle coule l’ef-
pace d’environ dix Werf’ts auprès de la mer , se dans cette diitance

elle reçoit deux rivieres , la lie/2m ou Ichti , 85 la Nana. La premiere

Vient du Midi , 84 la deuxieme du Nord. L’embouchure de la licita:
n’ef’t qu’à une demiaverft de celle de la riviere Timilgen , ëc leur:

bouchure de la N and elt à deux walis.
Adouze werf’ts de l’embouchure de la Nana , on trouve un can:-

ton appellé’Kiigan-Atinum le haut Ol’rrog 5 ce nompvient de ce

(Il M°Sïelleï1aplaçâ fous le cinquantefeptieme degré.

qu ’il
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qu’il y avoit dans cet endroit un Olirog bâti de terre , 85 habité par

des Koriaques gil étoit coni’truit fur une haute colline. On trouve
après cet endroit le peut Ollrog Ouakamélian , qui n’en ePr éloi-

gné que de deux werlls; il eft limé fur la riviere de ce nom , qui
tombe dans la Timz’lgen , du côté du Nord. I

La Tc/zmzoult dig ou Rail/tikaux: , qui a fa fource proche celle de
la riviere Pallana , a; qui n’eft qu’à dix-huit werl’ts de l’Ollrog

Ouakamélian , el’t mife au nombre des rivieres les plus confidéra-

bles , autant à caufe de fa. grandeur , en quoi elle ne cede pas à la ri.

viere Orale , que parce que les Toyons qui gouvernent: cet OPtr0g ,
tirent leur origine d’une Famille Bulle 5 c’ef’t auiii par cette raifort

qu’on appelle cette riviere Rozg/c’z/cowa. On ignore le nom de l’au.

teur de cette origine 5011 dit feulement que les Bulles qui ont ha-
bité ces lieux quelques années après Feodor K orchewc/zik , vinrent

s’établir dans cet endroit.

On trouve entre la riviere Roufàkowa 85 l’Ol’trog dont nous vea-

nons de parler , précife’ment à la. moitié 8; à une égale diliance de

ces deux endroits, la petite riviere Enic/zkegerc/z , en Bulle [figureri-
’naia, qui le jette dans la même Baie que la. Rail/Ezkowa : cette
Baie s’étend au Midi l’efpace de dix Werlis. Depuis l’embouchure

de la riviere Rezz/Ëzkowa , il y a. trois habitations de Koriaques fur le
bord de cette derniere.La Premiere , à frx werPts de (on embouchure,
dans le canton appellé Aunuptchanouk. La féconde , à feize werl’ts

de fon embouchure , furla rive feptentrionale. La troiiierne ,fur la.
rive méridionale , à peu de dillzance de ce dernier endroit.

. A cinq Weriis du canton d’Aunuptchanouk , cil un petit terri-i
toire appellé Ounkaliak , c’eftrâ-dire l’efprit malfaifant de pierre :

les Koriaques difent qu’il ePt habité par l’efprit Ounkalia/t. Qui...

conque palle cet endroit pour la premiere fois , doit lui donner
pour offrande un caillou , linon ce mauvais génie , à ce qu’ils Pré-

tendent , rendra. ion voyage malheureux , 8x: comme tous ceux

Ter/22611, Pf
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qui apportent leur offrande , jettent la pierre fur les autres :011 en
.VOit un tas confidérable dans cet endroit.

A peu de dil’tance de ce canton , la petite riviere Tenge tombe
dans la mer, 85 à trois walis au-dela commence une Baie qui s’é-

tend vers le Nord l’efpace de fept werl’ts, 85 cinq werPts dans l’inté.

rieur du continent. La riviere Ningin (1)»qui a fa fource à peu de
difiance de celle de Pallana, vient tomber dans cette Baie: les Co-
faques l’ont appellée Pankam , à caufe d’un Olirog Koriaque de ce

nom”, qui étoit limé au Midi de ce Golfe , mais qui a été abandonné

par ces Habitants quife l’ont établis fur le côté feptentrional du Golfe

ou ils fe font confit-nits fur une haute colline un Oürog qu’ils ont ap-
pelle ChangOt ou Khangot. Cet Of’crog ePt entouré d’un rempart de

terre de la hauteur d’une fagene , 85 de la largeur d’une archine : il
ef’t revêtu en dedans d’un double rang de pieux placés à peu de dif-

tance les uns des autres. Ils font attachés avec des perches en travers ,
8:. l’on a conPtruit deux bal’tions avec des embrafures de chaque
côté. On y entre par trois côtés, l’un à l’Oticnt, l’autre au Cou-

chant , 8: le troilîeme au Nord. Les Koriaques fe propofent d’a-

bandonner cet Olimg pour palier dans un autre qu’ils viennent de
conftruire fur la pointe intérieure de cette Baie , 8: qu’ils ont appellê

Ouakang-atinumJ e n’avois point encore vu d’Olirog fortifié chez

ces Peuples jufqu’â cet endroit. Dans les autres cantons , les Olirogs

ne font autre chofe que des loutres de terre environnées de plulïeurs

Balaganes , comme des tours fans aucune fortification extérieure z
il n’en ePt pas de même en s’avançant du côté du N ord 5 on n’y

trouve pas une feule habitation de Koriaques qui ne foit défendue
par quelques remparts , outre l’avantage de la lituation. Ils difent
qu’ils fortifient leurs habitations pour fe mettre en fureté contre les

incurlions des Tchouktchi. Cependant comme ces derniers ne font
x

“on...
(t) Sur la. Carte ,Noungin.
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jamais venus les attaquer dans ces lieux , il faut qu’il y ait une autre
raifon qui les porte à prendre tant de précautions, 86 il el’t aifé de

Voir que c’ePt pour le garantir des Bulles : aufli les endroits ou ils
font plus fur leur garde font ceux où les Cofaques pallient plus fré-g

quemment.
On trouve après la riviere Ningin , celle d’Oualkal-vaz’em;

jufqu’â laquelle il y a quarante werl’rs. Cette riviere el’t appellée

par les Koriaques Seize/ra, parce que Kout qu’ils regardent comme
un Dieu , ef’t le premier qui habita ces lieux. Dans le temps qu’il

faifoit fon féjour fur les bords de cette riviere , il mettoit ton-
jours devant fa Iourte une hure de Baleine; ô; ces Peuples ,
en mémoire de ce Dieu , y placent encore aujourd’hui un ara
bre au-lieu d’une hure. Les Cofaques appellent cette riviere
Koutova.

A quatre Werlls de fou embouchure eû la petite riviere Pù’m-L

girclz, qui vient du Nord 85 le jette dans la riviere OualkaZ-vaiem:
cette riviere fort d’un petit lac qui n’ell qu’à deux Werlts de fou em-

bouchure : il cil: fans nom ,cependant il mérite d’être remarqué, en

ce que les Koriaques , pour preuve du féjour que Kout a fait dans
cet endroit , montrent une Ille qui ePc dans ce lac : elle ef’t prefque

en pente douce des deux côtés Ils difent que Kout y alloit ordia
nairement pour prendre desœufs d’oifeaux; que cette pente s’y
e13: formée à l’occalion d’une querelle qui s’ éleva une fois entre

lui 85 fa femme. Kout, difentvils , traîna dans cet endroit fa femme
par les cheveux, &I cette difpute furvint pour des oeufs qu’ils ra-
mall’oient enfemble. Voici comme la chofe fe palfa. La femme avoit

dans ce moment le bonheur de trouver les plus gros œufs, tandis
que Kout l’on mari ne trouvoit que les plus petits 5 ce qui le fâcha

li fort , que regardant le bonheur defa femme comme la caufe de
fou infortune , il voulut les lui enlever 5 mais comme elle lui rélil’ca,

il en tira vengeance de la maniere dont on vient de le dire. Telle

Ffij
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’el’t l’idée bifarre que ce Peuple grolÏier le forme de celui qu’il re:

garde comme un Dieu.
A dix Werf’ts de la riviere Oualkal-nvaiem , ePc la petite riviere

Kizkimnou , qui va le jetter dans une petite Baie. Entre les em-
bouchures. de ces deux rivieres , 85 prefque au milieu, il y a deux
petites Baies qui ont communication entr’elles par un détroit. A
l’entrée de la Baie qui ei’t la plus voilîne de la riviere Oualkal-

miam , on trouve fur une rive fort efcarpée un petit Of’trog appellé

Entalan : il ei’t entouré d’un rempart de terre. On n’y entre que par

un feul endroit qui ePt du côté de la mer. Viswâ-vis Enralan , il y
a dans la mer , à peu de dil’tance de la côte , une petite Ifle ou les har-

bitants de cet Ol’rrog vont pendant l’Eté.

A l’extrémité feptentrionale de la Baie ou. vient tomber la pez-

tite riviere Kit/titanou , ePt le petit OPtrog Igimgit, qui cit bâti
.fur un rivage fort élevé :. il ei’t fortifié par un rempart de terre d’en-

viron une fagene ô: demie de hauteur. On y entre par deux portes,
l’une e11: à l’Orient , à; l’autre au Midi. Après cet ORrog commence

un Cap très bas qui s’étend en mer l’efpace de cinq WerPts: la lar--

.geur depuis l’OPtrog e11 d’environ huit Werl’ts.

On trouve après avoir traverfé ce Cap. , une Baie dont la largeur
(il): de huit Werl’ts , 85 qui s’avance dans le continent environ de dix.

Elle a autant de largeur dans [on embouchure que dans l’on mi-
lieu , au-lieu que toutes les autres. Baies que j’ai vues ont l’entrée

fort étroite.

La riviere de K araga- vient fe jetter dans cette Baie par deux emg
bouchures z elle a fa fource près de celle de la riviere Lefàaia , dans

laquelle on palle ordinairement de la riviere de Karaga. Il y a fur
. la rive feptentrionale de cette riviere , une haute colline fur laquelle

cil bâti le petit Ollrog Kitalgin , dans lequel chaque Balagane 611;,
entourée d’une palilÏade. Indépendamment de cet Oüroga 911 “011W

au long de cette riviere deux habitations de Koriaques. La pre:
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miere à huit Werlis de [on embouchure fur le bord de la petite
riviere Gaule , qui coule du Nord dans la Kamga; la feconde
à dix Werlis fur le bord d’un lac 5 à huit werPts duquel eIi encore un

autre petit lac qui mérite d’être remarqué , parce qu’il jette fur les

rives des bubes d’un verd clair, femblable à nos petites boules de
verre qu’on donne aux enfants. Ces bubes étant appliquées au front ,’

font enlier le vifage , fuivant le rapport des naturels du Pays. Ils
difent encore que l’on y trouve un petit poiH’on blanc de la longueur

d’environ trois Werchoks 5 mais ils s’imaginent que ce feroit un
grand crime d’en attraper.

Il ePt parlé dans la defcription de M. Steller , d’un très grand lac

aux environs de la riviere K araga, 8:: qui, fuivant“ ce qu’on lui en

a dit, mérite d’être remarqué pour trois raifons (1).- 1 °. Parce que les

eaux de ce lac augmentent 8c: diminuent avec celles de la mer , quoi-
que l’on n’ait jufqu’à préfent trouvé aucune communication en.-

tr’eux. 2°. Qu’il y a dans ce lac une efpece de poiffon de mer apa-

pelle’: parles Kamtchadals Niki’ , qui ne fréquente jamais les rivie-I

res , mais que la merjette dans le mois de Juillet fur le rivage en li
grande quantité , qu’il en ePc tout couvert à quelques pieds de han;

teur. 3°. Qu’on ytrouve des coquilles en abondance , avec de belles

perles que les Koriaques ramalfoient autrefois , ô; qu’ils appelloient
Grains de verre 61ans; mais aqui-tôt que quelqu’un en avoit ramaffé ,’

il lui venoit des panaris ou tumeurs. Ils crurent que ce mal étoit oc-
’ canonné par ces grain-s de verre; 84: s’imaginant que les efprits malfai--

feints de la ruer cherchoient par-là à fe venger, ils abandonnerent cette

pêche. Mais en pafiant par-là, non-feulement je n’ai: point vu de

pareil lac , je n’en ai pas même entendu parlerâ qui que ce fût ,-

quoique j’aie fait tous mes efforts pour m’informer avec exaôtitude

chez les habitants de ce Pays , de tout ce qui. pouvoit être digne d’at-’

W(1) M. Stalle: penfe qu’il y aune communication fouterraine entre ce lac se la mer.
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tention. Ne feroit-ce pas le petit lac dont nous venons de parler,
qu’on auroit indiqué à M. Steller pour un grand lac , a; dans lequel

on trouve ces bubes dangereufes , ces poilions défendus a; fi refPec.

tés des naturels du Pays; car ces faits ont beaucoup de confor-
mité avec ceux rapportés par M. Steller 5 mais dans ce cas il n’eIi:

pas nécelÎaire d’attribuer l’augmentation des eaux de ce lac , à une

communication fouterraine , puifqu’ily a un bras par lequel elles
le déchargent dans la riviere de Karaga , à quatre werPts de Ion
embouchure , a: par le moyen duquel ce lac peut le remplir penn
dant le temps du Flux de la mer , 8c bailler dans le temps du reflux.
Et il ne feroit point étonnant que les Cofaques qui ont fait ce
rapport à M. Steller, n’euffent point vu. jufqu’â préfent cette com-3

munication 5 parce que ces gens-là ne font pas allez curieux pour
s’informer des chofes qui ne les regardent pas. Au relie il cil très
pofiible qu’il y ait des perles dans ce lac , puifqu’il s’en trouve au

Kamtchatka dans plulieurs petits lacs ô; petites rivieres. Mais fi l’on

réHechit fur la conformité de la crainte que les Koriaques ont de ces

bubes ,”&: , fuivant M. Steller , de ces perles , il paroit que l’un de

nous deux a été trompé par “nos Interpretes, qui auront pris des

bubes de verre pour des perles , ou des perles pour des bubes. Mon
opinion me paroit pourtant plus vraiqfemblable , car j’avois un In-
terprete intelligent 85 habile , qui étoit en état de faire la différence

entre des perles ô; des bubes de verre , outre que leur couleur
verte qui ne [e trouve point dans les coquilles, empêche qu’on

ne les prenne pour des perles : cependant celui qui a pris des
bubes pour des perles, peut fagilement croire qu’il a vu des c0:

quilles.
On trouve’vis-â-vis l’embouchure de la riviere de Karaga , à qua-

tante werils de la côte , l’Ille Karaginskoi ou de Karaga , dont l’ex-

trémité ou la pointe inférieure eût vis-à-vis la riviere Ningin, 84:

laefupérieurc Vis-5ans le Cap Koouchou ou AnaPkOi. Elle CH; ha“:

t
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bitée par des Koriaques , qui cependant ne font pas reconnus par les

autres pour être de leur nation. Ils les appellent [Gama/24men 3 delta,

à-dire defcendants des Chiens; parce que , fuivant leur opinion ,
Kout n’a point créé d’hommes dans cet endroit, mais feulement des

chiens, qui enfaîte ont été métamorphofés en hommes.La façon de

vivre de ces Infulaires approche li fort de celle des bêtes“, 85 elle eh: fi

dégoûtante, qu’on peut leur pardonner cette fable 3 car les mœurs

des Habitants de cette 111e paroiiÏent aufli fauvages 85 aufTi bar...

hares aux Koriaques 3 que celles de ceux-ci le font aux yeux des
Nations policées. Ces Infulaires font au nombre de cent , (Sc même

davantage 3 mais il n’y en a que trente qui payent tribut , les autres
s’enfuient 85 yont le cacher fur les montagnes lorfqu’on vient lever

les impôts. On va du continent dans cette 111e, en Eté , avec des
canors faits de peaux de Veaux marins 3 mais on n’y va point peu-ç
dant l’l-Iiver.

A quatre-vingts WCIl’CS de la riviere de Karaga 3 coule la ri.

viere Tumlatz’ 3 dont la fource cil: peu éloignée de celle de la

riviere Lqïzaia. A vingt Werfls de la riviere Tumlati ePt celle
de Gagengou - vaem ou Gagengouwaem , à huit werf’ts de la-
quelle e11; celle de Kirc/zz’gz’n , que les Cofaques appellent Va.-

rowskaia.
A dix werlts de la riviere Kitchigin , s’étend en mer, l’el’pace de

quinze Werfts , le Cap appellé Koouchou ou Anapkoi , dont la
plus grande largeur el’t de cent cinquante fagenes 3 l’extrémité ou.

pointe fupérieure de l’Ille de Karaga el’t vis-â-vis le Cap.

A quatre-vingt-cinq werPts du Cap Koouchou , on trouve la ri;
Viere Anapkoi , quia fa fource proche celle de la riviere Pou/inia 3
qui le jette dans la mer de Pengina : la riviere Andy/loi a l’on em«-
bouchure dans le Golfe appellé Ilpinskaia 3 qui s’étend l’efpace de

cinq werlts en longueur, 85 de trois en largeur...
La chaîne de montagnes d’où ces rivieres prennent leur fource ,
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elt fort baffe ô; fort plate en comparaifon des autres montagnes;
elle n’eli: éloignée des deux mets que de cinquante weriis environ.

Les Koriaques regardent cet endroit comme le plus étroit de tout
l’IPthme qui unit le Kamtchatka avec la terre ferme , ô; cette Iûhme
s’étend jufqu’à la riviere Tumlati 85 au-delà.

A quinze werf’ts de la riviere Anap/toi , on trouve la petite ri;

viere Ilpinskaïa , a: quatre werlts plus loin de fan embouchure cit
le Cap Ilpinskoi , qui s’avance en mer l’efpace de dix werllzs. Ce

Cap el’t fort étroit près du continent ; il ePt fabloneux ô: li has que

les vagues pellent par delÎus. Il el’t rempli de rocs 5 il elt aliez large
85 allez élevé vers [on extrémité. Il y a dans la mer , Vis-à-vis ce Cap,

une petite [He appellée Werkhotour (1).
A trente weti’cs de la petite riviete Iéninskaïa , coule au Nord la

petite riviere ij’taingin , qui le jette dans une Baie ; elle s’étend au

long de la côte l’efpace de vingt werPts, 85 de dix dans l’intérieur

des terres. C’efielà que commence le Cap Gowenskoi , qui a trente

walis de largeur, 85 qui s’avance en mer l’efpace de foixante Weriis.

Sur l’extrémité même de ce Cap , e13: un petit Olirog nommé

Gowink, habité par des Olioutors.

A quarante Werfts de la petite riviere Alkaingin, eli; celle de
Gowemlta ou Kalalgou-waeni , qui le jette dans une Baie qui a lix
walis de longueur fur autant de largeur.

A trente Werl’ts de la riviere Gowenka coule la grande riviere
Cumulez: ou Oliouzora , qui a fa fource Vers celle de Pokatc/za.

Les Bulles ont bâti deux fois fur les bords de cette riviera
l’Oftrog Olioutorskoi ç le premier fut confirait par Athanafe

(I) M. Steller , dans fa defCtiption , place à FER , vis-â«vis la Baie d’Oliotoure a envie

mn deux milles en mer , une lile où l’on ne voit , dit il , que des Renards noirs. Les Olio uq

tores ne prennent ces animaux que dans les cas les plus urgents , 83111391131“ (me Cela.
leur attireroit toures fortes de malheurs. Cette “le elt fans doute celle de Werkhorour,
puifqu’on n’en çoaanqît pas d’autre que cette derniere 8: celle de Karaga,

Petrow ,“
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Petrow; natif d’lakutsk, fur fa rive méridionale, un peu au-deIÎus

de l’embouchure de la petite riyiere K aZ/ritm, qui fe jette dans celle

d’OIiozztom du côté du Midi. Le fecond fut bâti beaucoup au:

délions du premier, par le Major Pauloutskoi , qu’on avoit en;
voyé contre les Tchouktchi rebelles g mais ces Olltogs furent bien-J

tôt abandonnés 8:: brûlés par les Olioutores. Il y avoit pour deux

journées de chemin , avec des Canors , de l’embouchure de la ri-.
viere Oliozzrom , jufqu’à ce dernier OPtrog.

On trouve après la riviere Oliourora , la petite riviere “relire/lins.“

Àaicz , enfuite la riviere [lin De la riviere Kalalgou-waem jufqu’a

celle de Telitc/zinskaicz , on compte vingt werfts , ô: autant de
cette derniere jufqu’â la riviere Hit. On trouve à moitié chemin de

ces deux rivieres , un petit Olirog Olioutore appelle’ Telïrc/za/r.

C’eli: à la riviere Ilir que commence le Cap AtWalik ou Oliou-J
torskoi, qui s’étend en mer l’efpace de quatre-vingts werl’ts. Son

extrémité efi: vis-â-vis le Cap Gowenskoi. La mer qui el’t entre ces

deux Caps , eli: appellée la mer d’Olioutor.

Au-delâ de la riviere Mir, en s’avançant vers la riviere Azzaa’ir ,

on trouve trois petites rivieres , Pokarcha , Opouka 36 Karirka, J e
ne puis dire précifément la dil’tance qui efi: entre leurs embouchu-

res , n’ayant trouvé performe au Kamtchatka qui ait été dans ces en-

droits :je fais feulement par la defcription que M. Müller m’a com-e

muniquée , que la riviere Pokareha prend fa fource du même en-
droit que la riviere Clozowa , qui fe jette dans la riviere Olioutom
du côté du Nord-EPr , 85 que depuis l’embouchure de la riviere

Kalkùzcz, ou fut bâti le premier 01h03” Olioutorejufqu’â la fit
viere l’a/catcha , il y a cinq journées de marche avec des Rennes ,

chacune de trente ou quarante weri’ts. .
Entre les rivieres Kazirkcz ô; Anaa’z’r, il y a un Cap appelle Ka-

“tirskoi 5 il ePt rempli de rochers. Son extrémité ePt dans le même

Tome IL G g
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endroit où le banc de fable d’Anadir fe termine , en face de rem.

bouchure de cette riviere , ûtuée fous le foixante-quatrieme degré
quarante-cinq minutes de latitude. La dif’cance depuis le Port Saint
Pierre 8: Saint Paul jufqu’à l’embouchure de l’Anadir ef’t , fuivant

les obfervations faites dans l’expédition maritime , de dix-neuf de.
grés vingt minutes.

Les Côtes depuis la pointe méridionale des Kouriles , ou de Kou...
rilskaïa Lopatka , jufqu’â l’extrémité du Cap Tchoukotskoi , qui ,

fuivant ces mêmes obfervations , ePt au foixante-feptieme degré de

latitude , font prefque toutes montagneufes , ô; fur-tout dans les
endroits où les Caps s’avancent dans la mer.

“3..

u
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CHAPITRE VII.
Des Riviera quifejerrerzt dans la mer Orientale , depuis l’embu-

c/iure de la riviere Awatc/za , vers le Midi , jufèu’à Kourilskaîa

Loyer/Er: ou Cap des Kouriles ; 6’ depuis cet endroit dans la mer
p de Pengirza , jzz/g’u’aux rivieras Tigil à? Pari/idia.

O N ne trouve aucune riviere confidérable depuis l’embouchure
de la riviere d’Awarc/za , jufqu’à Lopatka ou l’extrémité méridionale

du Cap Kourile , parce que la chaîne de montagnes qui divife le
Kamtchatka , s’étend jufqu’à la mer Orientale. AuHi les Côtes , dans

cet efpace , font-elles efcarpées , remplies de Rocs , de Caps 8c de Baies

ou les VaifÎeaux peuvent s’arrêter dans les cas feulement de néceiiia

té. Il y a près de la Baie d’Awatcha une Petite Ille montagneufe

appellée Viliozztclzirzskoi. Quant aux Baies, il y en a deux qui font
plus grandes se plus sûres que les autres , [avoir Acharc/zirzskaia ë?

Girowairz. iLa Baie Aclzare/zirzskaia , ePt fous le même degré de latitude que

la riviere Opala , dont on parlera ci-après.’La Baie Girowaia cil:

entre sa prefque au milieu de la Baie Acharc/zirzskaicz 85 du Cap
des Kouriles , ou Kourilskaia Lopatka.

La petite riviere Achaw’lza ou fic/ratelle , qui fort du pied d’une

montagne du même nom , vient le jetter dans la Baie d’Achatchins-

kaia. Il y a encore deux petites rivieres qui le déchargent dans la mer

Orientale. La premiere ePt nommée Pakioufi, 85 la feeonde Gawri-

Iowa. Il y a vingt-huit Werfts du Cap Kourile jufqu’à la riviere
Gawrilowa , 86 de cette derniere à celle de Pakiouji , il n’y a que

deux WerPts.

Le Cap Kourile, appellé parles Bulles Kourilskaïa Lopatka ;

’ Gg 1’17
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a; parles Kouriles Kapour , eii la pointe méridionale du Cap de
Kamtchatka , qui [épate l’Oce’an oriental de la mer de Pengina, on

lui a donné ce nom , parce qu’elle relfemble à l’omoplace d’un

homme. oM. Steller qui y a été , dit qu’elle n’ef’t élevée que de dix [agencés

ari-dellus de la furface de la mer; c’efi ce qui la rend fujette si de
fréquentes 85 grandes inondations 5 auHi on n’y trouve des habita-
tions qu’à vingt werûs de la Côte 3 à l’exception de celles ou quel-

ques ChaII’eurs palTent l’l-liver pour Prendre des Renards ordinaires

85 desIfatis ou Renards blancs de montagnes. Lorfque les glaces ap-

portent avec eux les Caûors, les Kouriles qui le tiennent dans ce
temps à l’aflût le long des Côtes , s’ y allemblent en grand nom-

bre. Il ne croît que de la moufle l’efpace de trois werl’cs depuis la

pointe de ce Cap, 85 l’on n’y voit ni rivieres , ni ruiffeaux, mais feu-

lement quelques lacs 86 quelques marais. Le fol dl: compofé de deux
couches, dont l’inférieure el’c de roc , 86 la fupérieure d’une efpece

de tourbe. Les inondations fréquentes ont rendu fa furface pleine
de petits tertres.

Après le Cap Kourile , en s’avançant: le long de la Côte orientale

Vers le Nord , la premiere petite riviere que l’on rencontre , fuivant
la defcription de M. Sreller , s’appelle Oumtoumpit : elle le jette
dans la mer de Pengina , ô; prend fa fource du pied de la même mon:-

tagne que la riviere de Gawrilowa qui le jette dans la mer Orien-
tale 5 à: fuivant les informations que j’ai faites , on trouve encore

entre le Cap Kourile ou Kourilskaia Lopatka à; la riviere Ourd-
toumpit , fept autres petites rivieres dont voici les noms : Taupin-
pit , Poukaian , Magma, T dénonçoit , Ounjpouc/tpou , Kojooutc/z,

85 Moipit.
A deux walis de la riviere Outatoumpz’t , Vient fe jetter dans la

mer la petite riviere Tapkoupc/zoun (1) , fur le bord de laquelle el’t

Il) Sm la Carte 9Toupirpit.
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limé le petit Ollrog Korcheiskoi z à trois Werlis plus loin cil: la ’
petite riviere [pignouf , qui fort d’un lac allez grand , 86 féparé de

la mer par une haute montagne. Les Bulles appellent cette riviere
Kamâalz’rza ou (l’ambalina , parce que l’on trouve dans [on emboua-

chure quantité de Karnbala ou Barbues 5 on donne le même nom-
au lac d’où elle fort, ô: à la montagne qui el’t entre le lac 85 la mer;

mais il el’t appellé en langue Kourile Moutephouk. Sur les bords du

lac Kambalinskoi , il y a un Oûrog qui porte le même nom 3 il ell:
habité par des Kouriles. La largeur du Cap du Kamtchatka dans cet
endroit n’eii pas de plus de trente Werlls , ô: l’embouchure de cette

riviere paroit fort près des montagnes limées à PEP: , qui forment les

côtes de lamer Orientale. Du Cap Lopatka à la riviere Camâalina ,
il y a vingt-fept werfts mefurées 3 M. Steller croit qu’il y en a envia.

rom trente-cinq.
A une Werf’t de la riviere Cambalirza , le trouve celle de Tchz’ouf-Ï

pit, arrois werl’ts de laquelle on en rencontre une autre appellée
Igz’aoumpid I) 3a trois WerPts de celle-ci elt la Tc/zouicâoumpit (2.) ,

fur le bord de laquelle el’t un petit OPtrog nommé Temtin.
A trente-fix werl’ts ô: demie de la riviere Camêalz’rza , 86 à vingt-s

neuf werPts 65 demie de l’OfÏrog Temtin , tombe dans la mer la
riviere Igdig , que les Bulles appellent Oîerzzaia , parce qu’elle fort

du fameux lac Kourile qui en a trente-cinq werPcs de Ion emboua
chute. Ce lac , appellé en langue Kourile K/o’zzai , eli entre trois

chaînes de montagnes , dont la premiere s’étend depuis la montagne

Cambalina , à l’EPt; la feeonde forme la côte occidentale; a; la troi-

fleme qui ePt du côté du Sud-Bit , forme la côte de la mer Orien-
tale“). Il faut traverfer cette troilieme pour gagner l’Océan. Du
lac Kourile , en allant du côté de l’Océan direétement à. la riviere

(1) Sur la Carte , Outipouchpou.

(a) Sur la Carte , Moipit.
(a) Je parle ici d’après “M. Steller , n’ayant point été du côté du lac Kourile.



                                                                     

,33 DESCRIPTION
Awarcâa, il n’y a que dix-neuf milles (I) 5 mais ce trajet en; extra.

ruement diH-îcile , puifqu’il faut traverfer onze montagnes fort han;

tes , dont quelques-unes font fi efcarpées , qu’on ne peut les defcen.

dre qu’avec des cordes ou des courroies.

Les rivieres qui viennent le jetter dans le lac Kourile , font:
la riviere Iatchkououmpit (7.) , dont l’embouchure cil: du côté
du Midi de la fource de la riviere Ozemaia; fa fource el’t près des

montagnes z la riviere Giligifgoua , qui le jette dans ce lac un peu
plus au midi que la premiere : il y avoit anciennement une pe-
tite habitation du même nom auprès de cette riviere. On voit
entre ces deux rivieres un rocher d’une blancheur éclatante , qu’on

appelle Ite272irze. La riviere Pigvou ePt la premiere qui le jette dans
le lac du côté du Nord , vers la riviere Oïemaia. Voici les noms
des raineaux qui tombent de tous côtés dans ce lac 5 l’avoir, Ami--

min , Mipozg/I’Uin, Siaouc/z , après lequel commence le Cap fur lequel

dt bâti Kourilskoi-Ol’trog; on trouve enfuite la riviere Lomda. La

Baie Goutamatchikach , les rivieres Gagitc/za , Krom/ipit , Kir
65 Pi: 5 c’el’c après l’Ol’trog Kanak que s’avance dans le lac le der-

nier Cap Touioumen. Delà en tirant’vers le Nord , on rencontre
les rivieres Kozzmtoumoui , Ouatsc/zoumnkoumjm’t , Katkoumozzi ,

Tateioumi ou Tareijoumi , Gitc/zirgiga , Ouraumoui. Malgré une
li grande quantité de rivieres qui Viennent tomber dans le lac , la
riviere Oïemaia el’t la feule qui en forte pour le jetter dans la mer.
Les Kouriles des autres Illes appellent cette riviere Pitîam.

Ce lac ell: environné de montagnes confidérables 5 la plus haute
qui el’s en forme de pain de fucre , cit appellée Ouinigouiæhazatch;
elle cit limée vis-avis l’OPtrog Karnak. Celle qui el’t du côté du

Sud-Bit , 8; que l’on traverfe pour gagner l’Océan , s’appelle Giia-

poaktch, c’el’t-à-dire la Montagne qui a des oreilles , parce qu’on

(1) On croit que ce font des milles d’Allemagne, dont I 9 valent 3 2. lieues de z 5 au degré.

(a) Sur la Carte , latencoumpit.
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voit fur les côtés deux rochers qui ont quelque relÎemblance à des

oreilles. La montagne que l’on traverfe en fortant de Temta pour
gagner le lac , ePt appellée Taithouourn 5 celle qu’on appelle Tchaa.

ouktch , ou la Montagne rouge , ePt à l’embouchure du lac du côté

du Midi.
M. Steller ajoute avoir apperçu devant lui, dans fa route , depuis

[mina jufqu’à l’Oïernaia 5 deux montagnes limées de chaque côté

de cette riviere, qui toutes deux jettent de la fumée depuis long-
temps. 11 dit dans un autre endroit , que ces montagnes font fur la
rive gauche de cette riviere 5 mais il n’indique point leur nom , ni
leur nombre. Quoique j’aye été en 175 8 5 jufqu’à la riviere Oîera

naia 5 je n’ai cependant point apperçu ces montagnes 5 mais feule.

ment des fontaines bouillantes qui le trouvent fur les bords de la ri-
viere Ogemaiæ , dans deux endroits : à vingt w erPts de [on emboua

chute quelques-unes le jettent dans la riviere Pauaya, 85 les autres
dans celles d’Ogemaia 5 toutes font du côté de fa rive méridionale.

On trouve , fuivant M. Steller , à neuf werfts de l’embouchure de la

fource d’Ogemaia ( mais on ne fait de quel côté) une haute mon-

cagne blanchâtre qui reffemble à des canots placés perpendiculaire-

ment 5 c’ePt pourquoi les Cofaques l’appellent la Montagne des

Canots.
Les naturels du Pays racontent que Kami/2011 , le Dieu 85 le

Créateur du Kamtchatka 5 a demeuré quelque temps dans cet ena

droit avant que de quitter la terre 5 &r qu’il le fervoit de canOts des

pierre fur la mer ou fur le lac pour attraper des poilions , 85 qu’en
quittant ce féjour il avoit placé ces canors fur ces montagnes. Ils
les regardent avec tant de relpect , qu’ils craignent même d’en

approcher.
A quinze Werlis de la riviere Opiemaicz 5 fe trouve la petite ri-

.viere Ichk/zatc/zan ou Jawirza. Il y a fur le bord une habitation de
Kouriles appellée Aroutchkin 5 85 au-delfous la petite riviere Aangan ,.



                                                                     

24° DESCRIPTION“
qui vient du Midi, a; qui a fan cours à peu de dil’cance de la merzî

elle [e jette dans la riviere I chkhatchan ou Jawina.
A dix werlls de l’habitation Aroutchkin 5 on en trouve une autre

fur la petite riviere Kdnhangatkch (1) , qui le jette dans la Petite
riviere Aangan , à l’Eft : cette habitation Kourile s’appelle K07;

jogtchi, l lA dix-fept Werl’ts de la riviere lamina, coule la petite riviera
Kil/thza , ô: en langue Cofaque Kochegorchik 5 c’el’t fur le bord

de cette riviere ô: à dix werlls de [on embouchure , qu’ell: l’habita-s,

tien du Kourile Conpak (a). i
On trouve à feize werPts de la petite riviere Kochegotchik , la

grande riviere Apanatck ou Opala , qui ell regardée comme faifant
les limites du territoire des Kouriles 5 elle prend fa fource au pied du
Volcan d’Opala , qui furpallè autant par fa hauteur que par fa célé-J

brité , toutes les montagnes qui le trouvent aux environs de la mer de
Pcngina 5 car les Navigateurs l’ap perçoivent des deux mers 5 85 il leur

tient lieu de fanal: il ePt éloigné de la mer de quatre-vingtæinq
Werl’ts. M. Steller dit que les Kamtchadals ont beaucoup de refpeél:
pour ce Volcan , 8c qu’ils n’en parlent qu’avec effroi mou-feulement

ils craignent de monter fur cette montagne, mais même de s’ap-

procher du pied 5 car 5 felon eux , il y a dans cet endroit un grand
nombre d’efprits appellés Gamuli : aullî y trouve-ton un grande

quantité de belles Zibelines 85 de Renards.
Les Kamtchadals rallumeront encore qu’il y a fur fon fommet un

lac fort étendu, 85 qu’on voit tout autour une grande quantité
d’os des Baleines dont ces Gamouli ou Génies le nourrillent.

Il y a deux habitations de Kamtchadals au long de la riviete
Opala ,- l’une à peu de diflance de fa fource , 8: l’autre à«-peu»près»

x o .a la mouré de [on embouchure 8: de la (01me-

M(1) Sur la Carte , Kanchangatch.
(z) fiat la Carte , Compalç. i

Il



                                                                     

DUKAMTCHA’TK’A. 24.1
Il y a un allez grand nombre de petites rivieres qui viennent le

ietter dansl’Oloala; une feule cependant efl: remarquable , c’ell: la ri-

viere Nzhgoutchou (1) , qui le jette dans l’Opala , du côté du Sud:

EH: , près de fou embouchure.

La riviere Ningourchou ePt aulli grande que la riviere Opala, 86
a la fource très éloignée: les Cofaques l’ont appellée Goligina. Il y

a , fuivant M. Steller , deux montagnes confidérables à la fource
de cette rivière , l’une appellée Orgazan , Sc l’autre Saanou.

En remontant le long de la riviere Ningoutchou , on trouve
à quatorze werf’cs de fou embouchure , le petit Ollrog appellé
Kououiouktch en.

De l’embouchure de la riviere 01min jufqu’à la Bolchaia Réa/ra;

il n’y a pas une feule petite riviere qui le jette dans la mer , quoi-:-
que la dil’tance de l’OpaZa jul’qu’à cette derniere [oit de quatrea

Vingtœinq werl’ts.

Depuis «le Cap Kourile ou Kourilskaïa Lepatka jul’qu’â la riviere

Cid/725412724 , la côte eft balle &t plate; ô: delà jufqu’à celle d’Oïert-ç

naja , elle ell: li efcarpée 85 Il montagneufe , qu’il n’ePt pas polirble

d’approcher de la mer. Depuisla riviere Oïemaia jufqu’à celle d’0-

]Jala, elle ePt aullî montagneufe; mais les montagnes font beau-
coup moins roides : elles s’étendent vers la mer ô; forment des col-

lines, and-lieu que depuis la riviere Opale: jufqu’à celle de la BOL
chair: Reka , les côtes [ont Il unies 8.6 li plates , que ce n’ell qu’une

plaine ou l’on n’apperçoit pas la moindre colline près de la mer.

Après l’embouchure de la Bolclzaia Rem , la premiere riviere
que l’on rencontre cil celle d’Ouout, qui a été appellée par les

Rimes Out/id : elle coule de la chaîne de montagnes; 8:5 de la Bol-
chaia Reliez jufqu’à l’on embouchure , il y a vingt-trois werüs ô;

demie. l’refque au milieu de ces deux rivieres , vient le jetter dans
la mer un petit ruill’eau que quelques-uns appellent [zou ou V izouga.

s

(r) Sur la Carte . Nigoutchou.

Tome II. H Ï:



                                                                     

242, DESCRIPTION
On trouve fur le bord de la petite riviere Out/ta , à quinze werüg,
de Ion embouchure , un petit Olirog Kamtchadal dom; le nom

eü Oufaoul. p
A quarante-deux Werllzs ô: demie de la riviere 01min , vient (e

jetter dans la mer la riviere Krc/zoukig, sa en RufÏe K it/tc/zik : elle
.efl beaucoup plus grande 85 plus poilioneufe que la premiere. On
trouve fur les rives trois Olirogs habités par les Kamtchadals. Le
Premier , appellé Tchaapingan , cil: à quatorze werl’ts de la mer. Le

fecond , nommé Kiginoumt (I) , cpt à trois Werl’ts au-delïus du pré-

cèdent. Et le troilieme , connu fous le nom Tchatcham j ou , el’t éloi-v

gué de huit WerPts du fecond. Le Premier ePt le plus coniidérable de

tous les.autres , qui font de fa dépendance. La riviere K iktchik coule
le long de la mer l’efpace d’environ dix werl’ts au Nord.On remar-

que la même chofe dans prefque toutes les rivieres qui coulent dans
la partie de cette côte , qui cit fabloneufe.

Entre la petite riviere Ourka ô; celle-ci , on en trouve deux au-
tres petites a ppellées K 011/2an ou Kongan , 85 Mououklzin ou Mou-

c/zin: elles forcent des marais , ô: non de la chaîne de montagnes ,

comme toutes les autres rivieres conûdérables. De la riviere Out/Ed
jufqu’â celle de K oungan , la dil’tance CH: de onze Werl’ts , 85 de cette

derniere jufqu’a celle de Mououk/zin , d’environ dix-(cpt.

A Ex weriis de l’embouchure de la riviere Kim/tilt , on trouve
la petite riviere d’Outchkil , qui le décharge dans la mer 5 85 à une
égale diRance de cette derniere celle d’Okc/zouc/z , au-delâ de laquelle

coule la petite riviere Nemtik , qui prend fa fource dans la chaîne de

montagnes. Il y a fur les rives une petite habitation Kamtchadale
connue fous le nom Souchajoutche; elle cit à quinze Werlls de la
mer

A vingedeux werlts de la riviere Nemri/t , efi: celle d’Ia’ic/z ou

W(I) Sutla Carte , Guigmount.
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Idi/t/z : les Colàques ignorent: Pourquoi elle cit appellée Kola. On
y trouve une habitation nommée Maiaquina ou Mai’akina , funée
à une égale diPtance de’fon embouchure.

A feize WerPts de la riviere laïc/z , coule la petite riviere Kai-
Âat. On trouve à cinq werlls celle de Chaikou (1). A trois
Werits de cette derniere , [a jette dans la mer la riviere de Tige-
maourc/z ou Tijemaoutch 5 ô; dix Werf’ts plus bas el’t celle d’E.

maje, qui ne fe décharge point dans la mer comme les autres ,
mais dont l’embouchure ePt dans une Baie appellée Tchkanigitch ,
qui s’étend depuis l’embouchure de la riviere Guig ou Warowskaia,

ou vient tomber au Sud-EH la riviere d’ Cadet: ou Koumezzjina. La
riviere Gig ou Guig a été appellée par les Cofaques Warowskaia ,

ou Riviere des Voleurs , parce que les Kamtchadals qui en habitent
les bords fe font louvent révoltés , ô: ont tué ceux qui venoient

pour lever les impôts.
De la riviere Enouje jufqu’â l’embouchure de celle de Guig,

on compte environ feize WerPts 5 la Baie Tchkanigitch , dont nous
venons de parler , s’étend vers le Nord depuis l’embouchure de la

riviere Guig, de vingt werPts environ : fa largeur ePt ànpeu-prês
d’une demiuwerlt, 85 elle cit éloignée de la mer de cinquante à cent

fagenes.
On trouve fur les bords de la riviere Guig , à vingt xir/crûs de [on

embouchure , un Fort habité par les Kamtchadals 5 il a le même

nom que la riviere.
A huit werfls de l’embouchure de la riviere Guzg, on rencontre

celle de Kojaglozz ou Koialau, à trois werfls de laquelle ePr celle
d’Emoga , 85 à quatre Werl’ES de cette derniere celle de Koszoîn

naze/z. Toutes ces petites rivieres prennent leurs fources aux envi-»
tous des marais , 82 elles vont le jetter dans la Baie Tchkanigitch.

A neuf werf’ts de Kojloinatc/z , elt la riviere , appellée Brian”:-

(1) Sur la Carte, Chaitou.

H h g



                                                                     

DESCRIPTIONkina: elle mérite fur-tout d’être remarquée , parce que c’ef’c à, cette

riviere que commence la Jurifdiétion de Kamtchatskoi.-0&rog 111..
périeur , le long de la mer de Penogina. Tous les endroits dom; nous
venons de Parler , font du département de Bolcheretskoi.

A treize werûs de la riviere de Brioumkina , Vient fe jetter dans la
mer la petite rivier’e Kompakowa : il y a fur (a rive un petit Oùrog

Kamtchadal appelle Chkouatch. Cep: au long de cette riviere
qu’ePc la route d’hiver qui conduitâ la riviere du Kamtchatka 3 mais

elle eft peu fréquentée.

A trente-fi): werfts de la riviere K ompakowa , on rencontre la
petite riviere de Kroutogorowa , fur le bord de laquelle cit l’OI’trog

Takhlaatinoum ou Tachlaatinoum. On trouve Iix Werûs avant
l’OPtrog la riviere Kc/zoua , qui fort des marais 8: va fe jetter dans

la mer.
A vingt-quatre WerPts de la riviere Krozztogorowa , efl: une ri-

viere allez confidérable appellée Par les Kamtchadals C/zeagatâ ,

&communément Oglou/tomirza : elle fort de la chaîne ô; du Pied

d’une montagne appelle’e Schanougan ou Skhanougan , ô; le

jette dans la même Baie que la riviereKroumgorowa. On trouve en
remontant vers fa fource , à trente Werl’cs au-defÎu-s de fou embou-

chute , un OPtrog Kamtchadal appelle Takaut ou Takaout. Ceux
qui vont au Kamtchatka , Prennent ordinairement dans cet endroit
ce qui leur ePt néceflnaire pour travetfer la chaîne de montagnes z

c’ePt le long de cette riviere qu’ell: la route qui y conduit. On la
remonte jufqu’â fa fource , Sc après avoir Paffé la chaîne de monta-

gnes , on defcend jufqu’à la fource de la riviere Kirgarzik (I) , qui

fe jette dans celle de Kamtchatka. De la riviere de K irgani/z on
remonte , en cotoyant la riviere de Kamtchatka, jufqu’à Kamis-J

( 1) Cette riviera ef’c dans les Cartes RuHës , mais elle ePt placée à l’autre bord 5 ou il

fiant fuppofet qu’il y en a deux du même nom. Kigchlyn eft Pris dans la CaïteRuÏÏeo
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chatskoLOf’trog fupérieur. Tout le Pays entre .l’Oltrog Takaut ôs

la chaîne de montagnes , el’t un défert de cent dix werlts détendue.

Depuis la chaîne jufqu’â Kamtchatskoi-Ol’trog fupérieur, il y a

foixante-cinq werlts.
Cette route ePt fort diHicile 8-5 fort dangereufe , puifqu’il faut en

faire la plus grande partie fur la riviere , qui ne gele pas dans beau-
coup d’endroits , à caufe de fa rapidité 86 des fources °, de l’on elle

obligé de cotoyer les bords 5 ô; de pafier quelquefois fur l’extrémité

de la glace a f1 elle fe rompt , il n’y a plus aucun moyen de le fau-n

ver t, parce qu’on ne peut pas gagner le rivage , les bords de la ri.-
Viere étant remplis dans ces endroits de rochers efcarpés.

On ne peut pas toujours traverfer la chaîne de montagnes , il
faut attendre un temps calme 85 ferein; autrement il feroit impollu
lible de Voir le chemin , 8.: l’on tomberoit infailliblement dans des
précipices d’où il ePt impollible de fe tirer : on attend quelquefois au

bas de la chaîne dix’j ours , de même davantage , un temps favorable:

on le juge propre pour palier cette chaîne , lorfqu’on n’apperçoitam

cun nuage fur le fommet de ces montagnes; car pour peu qu’il y
en ait, c’el’t un ligne certain qu’on eft menacé de quelque ouragan.

Il faut un jour entier pendant l’Hiver pour les traverfer : l’ena

droit le plus dangereux , efi: le fommet que les Cofaques appellent
Creben , qui lignifie peigne ou crête:il s’étend l’efpace de trente

fagenes; il a la figure d’un vailfeau renverfé; les rampes font fort roi-e

des; on ne peut pager par cet endroit qu’avec beaucoup de peine ,
même dans un beau temps, fur-tout parce que la neige n’y reliant

point à caufe de fou extrême roideur, le chemin y eft couvert de
glace. Les Kamtcbadals pour traverfer cet endroit , mettent des
pointes ou clous fous leurs raquettes 5 ils y font quelquefois furpris
par des ouragans qui louvent leur font perdre la vie.

On court encore grand rifque d’être enfeveli fous la neige , foir



                                                                     

DESCRIPTION“.en montant , [oit en defcendant , parce que le vallon dans lequel
le chemin cil: fort étroit , tandis que les montagnes [ont fort hautes

sa prefque perpendiculaires 5 la neige s’en détache alors au plus léger

ébranlement : ce danger eli: inévitable par-tout ou les chemins le
trouvent entre des vallées étroites a: Profondes.

On cit obligé de monter à pied cette montagne , parce que les
chiens ont bien de la peine à y grimper même avec une charge lé-
gere; loriqu’on la defcend , on ne laide qu’un chien au traîneau ,

ô: l’on dételle les autres 5 car autrement il feroit impofhble de les

conduire : pour empêcher que le traîneau ne glide 85 ne tombe fur

les chiens , on attache dell’ous des anneaux de cuir. Mais quoique
ce pafi’age foit très diHîcile , cependant comme c’ef’t la route ordi...

naire pour aller au Kamtchatka , il y a tout lieu de croire qu’il y
auroit encore plus de difficulté 85 plus de péril , li l’on traverfoit
le Kamtchatka d’une mer à l’autre.

Trente-quatre werlis au Nord de la riviere Oglouokomz’rm , on
trouve celle d’Ïrcha , qui vient le jetter prefque au milieu de la
Baie qu’on appelle Tc/zkanitck: elle s’étend vers le Nord l’efpace de

cinq werl’ts le long de la côte 5 à vingt werl’ts de cette riviere eü

l’OPcrog Kamchadal appellé anut.

La riviere Fermi , appellée par les Cofaques Sopocimoz’a , prend

[a fource au pied de la haute montagne d’Akhlan : elle en éloignée

de la riviere d’Itcha de trente-deux werlts a; trois cents fagenes. Le

petit Olirog Kamtchadal qui eft conltruit fur l’une de fes rives,
à quarante weri’ts de l’on embouchure , ePt appellé Sigikan.

On trouve à cinquante werlis de la riviere Sopoc/moia , celle de
Morocîzetc/zzzaia , enfaîte celle de Belogolowaia , 85 Toulagan , ap-

pellé par les Cofaques C/zarz’ouïowa ou K/zan’ouïvwa. De la riviere

Morochezchnaia jufqu’a celle de Belogolowaia , il y a vingt-neuf
WCYI’CS 5 de cette derniere jufqu’à celle de Toulagan , vingt-lin On
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pourroit,en coroyant toutes ces rivieras, gagner celle de Kamt4
chatka ; cependant on ne le fert de cette route que dans une extrême

i nécefiité.

A quarante Werlis de l’embouchure des rivieres Morochetc/inaiæ

ô: Belogolowaia, (ont deux Ofirogs 5 le Premier cil: ap pellé Adagout;

le [econd Milkhia ou Milchia. On trouve aulli fur les bords de la
riviere Toulagan , qui cit plus grande que les autres , de petits Of-
trogs femblables : le Premier , appellé Kivrin , ePt attente werl’ts de

fou embouchure : le fecond, dont j’ignore le nom , ePt à vingtain:
werl’ts du premier: le troilîeme ef’t appellé Gountin-makailon, 8x:

ePt éloigné de vingt-(lx werlts du deuxieme. Ce dernier efi encore

appellé Brioumkin , du nom de fou Toyon ou Gouverneur.
A felze Wetf’ts de la riviere Chariouîowa , coule celle de KaWran,

fur les rives de laquelle ef’t limé , à dix-fept Werfts de fou embou-

chute , un Olirog appellé du même nom.
On trouve fept petites rivieres entre celles de Kawmn 86 d’O/tola.

waem , qui en ell: éloignée de quarante werl’ts. I. Lilgoultclze , à

cinq WerPcs de Kawmn. “2.. Gavan , à deux Werfis de Lilgoultche.

3. TolzeÆoumeæ/z , à une WerPt de Gavan. 4. T inîouchlirzou, à

cinq Werl’ts de T cheliozzmetch. 5’. Celle de Galing, à trois werfls

de la quatrieme. 6. Celle de Kaiouatchowwaem , à fix Werfls de
Galing. 7. Celle d’Atliou-waem ,*quatre werl’ts plus loin que celle

de Kaiouatc/zou.
Il y a eu autrefois fur les bords de la riviere Okalmwaem , une

Colonie Kamtchadale 5 mars aujourd”hui elle n’exifie plus. Cette

riviere ePt remarquable , parce qu’à peu de dif’tance de fou em-

bouchure , s’avance en mer Fefpace de trente Werfis , le Cap Out.

kolotskoi, que les Kamtchadals appellent K fbilgin z fa largeur erl’c
de vingt werl’ts. On trouve au côté méridional de ce Cap , la ri-

viere [Coudre/1min ou [Court/1min , ô: du côté du Nord celle de
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Nœud/Man ou Nouëleelc/zan , qu’on ef’time être éloignée (161;; r1:

viere de 73’572! de cinquante Weriizs.

A peu de diiiance de l’embouchure de la riviere Okalæwaem ,
on trouve près de la côte une petite 111e fort àevée ô: montagneufe ,

dans laquelle on afiiégea en I741 les Koriaques de cet endroit , qui
avoient tué fept Bulles , parmi lefquels étoit’un Matelot de M. Be...
ring, Cheiïd’El’cadre.

Après la riviere Tigil , en avançant vers le Nord , la premiere
que l’on rencontre , ePt la riviere Wetloun, à laquelle les Cofaques
ont donné le nom d’Omanina , du nom d’un Koriaque dif’tin-v

gué , appellé Omanz’rzi , qui y demeuroit autrefois. De Tigz’l à

cette riviere, il y a dix-neuf werlis. A quatre werlis de fou embou-
chure , eli litué un petit Olirog de Koriaques appellé Gouitchou-
gen , fur le bord du ruilÎeau K itinclzou 3 ô: trois werl’ts avant d’ar-

river à la riviere Omazzinæ , on trouve l’habitation du Koriaque

Tinguen.
On trouve à quarante WCI’l’lZS au Nord de la riviere Omanz’na , la

Petite riviere Bourchkog, dans laquelle , près de fon embouchure
même , fe jette , du côté du Sud-Bit , la petite riviere de Kate/mm
ou Kan/(hand : à trente-lia: Werl’ts de-lâ , ei’r la riviere de Waem.

palka , fur les rives de laquelle eli: limé le petit Olirog Miniakou-
na; il étoit entouré d’un rempart de terre , qui aujourd’hui cit entié-

rement écroulé , «Sc l’Oltrog ePt prefque défert : les Koriaques qui

y habitoient , ont été s’établir en divers autres endroits.

A trente-cinq weriis de Valeur-pallia, coule la riviere de Kak-
rzznou-waem. Près l’embouchure de cette riviere , il y a un Cap rem«

pli de rochers , qui s’étend au Nord l’efpace de deux Werlis.

A trois werPts audefl’us de ce Cap , fur la rive feptentrionale de

cette riviere , elt un petit Oûrog appellé Giratchan.
Entre ces mêmes rivieres , il y a deux mureaux qu’ on nomme

’ Ourgzlwaen;
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Ourgi-waem 85 Taguirgegen , qui viennent fe jetter dans la mer; le
premier, à quinze werPts plus bas que la riviere Kaktanou-waem ,
56 le fecond , à iix Werfis du Premier.

A trente-trois Werl’œde la riviere K aktanou-waem , coule la ri-

viere de Kate/zeit-waem , qui fort d’un lac limé fur la chaîne de

montagnes. La longueur de ce lac du Sud au Nord , ePt de vingt-
Werl’ts fur dixJept de large. Cinq walis au-deffous de ce lac , il y
a une fameufe cataracî’te appellée P175456!!! 3 Ce qui elÏ caufe que

les Cofaques ont appelle cette riviere Palla/za , art-lieu de Piliala-
na. Les Koriaques ont des habitations fur les rives , dans trois en-
droits diPËérents. La Premiere ePt limée un peu plus haut que la
cata-mâte , ô: c’el’t le petit Oûrog Annalçowoi , auquel les Cola...

ques ont donné le nom de Pallanskoi fupérieur 5 le fecond ePt FOI--
trog d’AngaVit , ô; le ttoiiieme eli celui d’OnOtoineran , ou 1’011

trog Pallanskoi inférieur. De l’embouchure de la riviere Pallana juil

qu’à l’OPtrog inférieur , il ya environ cinq Werlts , 85 de l’Ollrog

inférieur jufqu’au deuxieme , il y en a quinze. Le fecond OPcrog
6P: placé fur un endroit naturellement fort 5 il ePc li efcarpé, qu’on

ne peut y monter que d’un côté 5 ô; il ne peut y palier que trois

hommes de front,
Entre les rivieres de l’aléa/m à; de [Caktanouuowzzem , Viennent le

jetter dans la merles deux Petites rivieres Kammou ô: Tc/zizc/ê/ta.
zou. La premiere ef’tà deux walis de celle de Kaktaizozz-waem , 86

la (econde elléloignée de la Premiere de quatorze werPts. Proche

l’embouchure de la riviere Tc/zitchkatou , eH: un petit Ollrog que

les Koriaques appellent Kamengagin , 86 les Cofaques Piatibmt-
1101.

A quarantenquatre WerPts de la riviere Pallarza , on trouve la ri-
viere Ken/tilia , fur les bords de laquelle cit limé un petit Oütog

de ce nom; ô: à vingt werPts de la riviere de Kin/rilia , efl: la ri-
viere Ouçmlian , qui ePc appellée Lç/ïzaia Par les Cofaques. Cette

Tome Il. I i
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riviere a [a fource proche celle de Karaga , comme onl’a déja dit plus
haut 5c’eI’t pour cette raifon qu’il y a un chemin le long de cette ri.

viete qui va a la mer orientale; 8x: le trajet depuis fon embouchure
jufqu’â celle de la riviere de Karaga , ePt d’environ cent cinquante

werf’ts fuivant mon calcul , car je n’ai pas mis coupa-fait trois jours

à faire ce chemin.
Trente-deux weri’ts avant la riviere Lafl’zaia , le jette dans la

mer la petite riviere de Togatoug. On ne trouve fur la riviere Lef-
naia , que l’habitation d’un Koriaque appellée Netcha.

Entre la riviere Lçfnaia, 8c celle de Pod/tagirnaia , dont les In--
génieurs ont évalué la dil’cance à cent Vingt-fi); Wetûs , il y a,

fuivant le rapport des Koriaques , onze petites rivieres, [avoir :
1 °. Jowa-waem ( Gagaria ) , qui eii à fept Werlls de la riviere Le]:

Mia. 2°. Celle de Kal/tat, éloignée de douze werlis de celle de q

fowa-waem. 3°. Teoug«waem , à dix werlls de celle de Kal/cat.
4°. Celle de Khaika/tzilian ou Chaikaktiliczn, a douze WerPts de
celle de T eoug-waem. 5°. Celle de Mainga-kakrilian , à. fept werils
de la quatrierne. 6°. Gilten , à dix werfts de la précédente. 7°. Ké-

ze’nine, à Ex werPts de celle de Gïlten. 8°. Tintiguin qui, fuivant le

rapport des Koriaques , n’ei’c pas inférieure a celle de [Mme , ell:

éloignée de la riviere Ke’æ’nirze de douze werPts. 9°. Kamerzgelt-

chan , à une werlt de celle de Tinriguin. 10°. La riviere Page.
rame/n ef’t éloignée d’une Weril de celle de K amengelzc/zan. I 1 °. En-

fin la riviere Kemoulgin , jufqu’â laquelle on compte quinze Werl’ts

de la viere Palgæwaem.
La riviere Podkagimaia ePt regardée comme la derniere g fes bords

font habités par les Koriaques du département des Oiirogs du Kamt-
chatka. Cette riviere ell: éloignée de celle de Pou/laïc , de foixante-v

dimfept werPts &t demie , 85 je la regarde comme les limites de la
,côte occidentale du Kamtchatka. Les Koriaques ne vont s’établir

fur cette riviere, que lorfqu’ils fe font révoltés, ou lorfqu’ils ont
f
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commis quelques meurtres , 85 qu’ils cherchent à le foufiraire par
l’éloignement au châtiment qu’ils ont mérité , 65 aux Pourfuites

qu’on fait contre eux , comme il arriva au commencement de l’an-i

née I741. Ils aŒaHïnerent quelques Marchands Bulles qui alloient
au Kamtchatka avec des marchandifes; ô: après leur avoir enlevé 8::

pillé tout ce qu’ils avoient , ils fe refugierent fur le bord de la ri-’

viere Pou/laid , ô; abandonnerent leur véritable habitation, qui
étoit furies bords de la riviere Pod/tagimaia.

La partie des côtes depuis l’embouchure de la Bolchaia Reka ;’

jufqu’â celle de Pouflaia , ePt balle , molle 65 d’un fond de fable

jufqu’à la riviere Oglou/tomina ,° de forte que des bâtiments ont fou-g.

vent échoué furles côtes fans en être endommagés.

Depuis la riviere Ogloukomiizcz , les côtes commencent âs’élever

fans rochers; mais après la riviere Chariouîowa , la côte eft monta-
gneufe à: bordée de rochers ô: d’écœuils , ce qui la rend très clan-s

gereufe Pour les VaiITeaux.
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CHAPITRE VIII.
Des Rivieres qui je jettent dans la mer de l’angine , depuis [a riviera

Poufàaia jufèu’à celle de Pagina 5 6’ depuis cette derniere
jufgu’à Ok/zotskoè-Oflrog , êju/q’u’au Fleuve Amour.

Q UOIQUE les connoill’ances que l’on a préfentement fur les côtes

de la mer de Pengina , depuis la riviere LE/IZŒ’Œ jufqu’aux côtes de

Pengina ô; d’O/t/zorsk foient plus détaillées que celles qu’on avoit au-

paravant , parce qu’en l’année 1741 on fit une route nouvelle pour

aller au Kamtchatka , 85 que l’on établit des Folies dans des endroits

convenables 5 cependant les polirions 8; les dif’tances ne font guerres

plus exaétes que les premieres 5 ce qui vient de ce qu’on ne les a
point mefurées, 55 qu’on n’a fait aucune obfervation aRronomique

fur ces côtes : on ne doit pas même s’attendre qu’on en faire , tant

que les Koriaques fauvages qui habitent de ce côté ci de la mer de
Pengina , ne feront pas entiérernent fournis. Ces Peuples fe rendent:
redoutables par beaucoup de meurtres, 85 par la réfil’tance opiniâtre

qu’ils ont oppofée à des partis Rufl’es , même allez/confidérables.

Quoiqu’ils paroifi’ent quelquefois tranquilles 85 paifibles pendant“

un certain temps 5 on doit toujours le méfier d’eux ô: le tenir fur l’es

gardes , parce qu’on eli continuellement expofé à perdre la vie 5 ce

qui el’t caufe qu’on s’occupe peu à lever les plans du Pays : ce travail

pourroit d’ailleurs faire naître quelques foupçons dans un Peuple

auHi barbare.
Après la riviere PoWaîa 5 la premiere que l’on rencontre elt celle

de Talon/ka 5 dont l’embouchure ef’t placée fur les Cartes au l’oixana

tieme degré environ5 cependant fa latitude doit être plus grande 5’
puifque fuivant les Ingénieurs, depuisla riviera Tigz’l jufqu’â celle de

Talow/ta, il y a plus de fept cents werlis 5 ô: la riviere Tigz’l ô: celle
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de Kamtchatka doivent avoir leurs embouchures au cinquante--
fixierne degrés m

Entre les rivieres Poujt’az’a ëc Talo’wkcz , il y en a trois autres appel-s

lées [Ve/tan , Memetc/za a: Golaia. De la riviere Pou/laid jufqu’à

celle de Nekan , il y a deux journées de chemin; de la riviere Ne-
kan jufqu’â celle de Memerchcz , 85 de celle-ci jufqu’â, celle de Goa

laid , une journée feulement.

A cinquante WerPts de la riviere Talowkd , on trouve la riviere de
Pagina , qui fur-tout ePt remarquable , parce qu’elle a donné l’on

nom à la mer de Pengina. Quelques-uns prétendent qu’elle a fa
fource tout proche celle de Mai/2a , qui va fe jetter dans l’zinacz’z’r,

du côté de fa rive droite t cependant d’autres aliment , avec plus de

fondement, que ces fources [ont proche celles des rivieres qui tom-a
ben: dans celle de K olima.

Son embouchure , fuivant plufieurs rapports dignes de foi, en:
dans la Baie même. On a bâti à trente Werlts de la mer , un petit

i Of’trog appellé Aklanskoi: il ePc iitué fur la riviere Aklan , qui [e

jette dans celle de Pagina , du côté de la rive droite. Cet OPtrog
ePt habité par quelques Cofaques , qu’on y laill’e autant pour fervir

la Polie, que pour foumettre les Koriaq’ues qui ne payent point
tribut. La premiere habitation d’Hiver fut conitrtiite en 1689.

On y envoyoit chaque année des Soldats pour lever des tributs ,
mais elle ePt abandonnée aujourd’hui à caufe de ion éloignement.

Cet endroit cit depuis long-temps fameux ,, parce que deux C0111.»

miliaires qui alloient à Anadirskoi-OPtrog, avec les tributs qu’ils
avoient levés au Kamtchatka , y furent tués avec un parti allez
confide’rable de Cofaques.

De la riviere Talowka jufqu’à l’embouchure de la Peng incz , la côte

s’étend au Nord-Ouef’t , 85 de-là elle tourne au Sud-.OuePt.

On peut aller de la riviere de Pengina à la riviere Egatc/za ou
Arum/m , en quatre journées de marche , ô; de cette “derniere en
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riviere Aklan. A flxjournées de marche de la riviere Parez: , on
trouve la riviere Tc/zona’on , 64: enfaîte la riviere Ijigi. Entre les ri.“

vieres Tc/zorzdon se Parez: , el’t le Cap Tainotskoi , qui s’étend fi

avant en mer , que de [on extrémité on peut appercevoir les côtes
du Kamtchatka. Ce Cap ePt habité par quantité de Koriaques [ixes

qui ne font point encore tributaires. ’
A deux journées de chemin , pour un homme à pied, de la ri-J

viere Ijigi , vient le jetter dans la mer la petite riviere Toi/20..”
Ëwa , fur les bords de laquelle ePt fitué Tainotskoi , petit Olirog

de Koriaques. Il y a pour un jour de chemin de cette riviere juil
qu’à celle de Naek/t , ô; delà. pour deux jours j ufqu’â celle de Tawa-

rama , d’où il faut marcher un jour pour arriver à celle de Willzlga;

De cette riviere on met auHi un jour de chemin jufqu’au Cap Ka-
nalen. Entre la riviere Williga 85 ce Cap , il y a une Baie appellée

Kiligi , sa il faut; un demi jour pour en parcourir le circuit.
A un jour 8: demi de difiance , on trouve le Cap Lewoutch ;

ô: le Golfe qui cit entre lui &le Cap Kanalen , ePt appellé Kit-1

naniga.
Du Cap Lewoutch , il y a pour une deijournée de chemin

jufqu’â la riviere Toumana , 65 pour un jour feulement de la riviera *

Immune jufqu’à celle de Meîegeparza , entre lefquelles il fe trouve

deux Caps , [avoir , Iabougoun 85 Jopana. De la riviere Meïeïepa.
na , il y a pour une demiujournée de chemin jufqu’à la riviere G6...

diwagoi 5 8; de celle-ci une égale diliance jufqu’à celle de Gougouli ,

près de laquelle efl: un Cap ou il fe trouve une terre rouge.
La riviere Gougouli ePt à une journée de celle de Gelwigei. De

cette derniere à celle de Taltmma , il y a une demi-journée , 66 de
celle de Taktama jufqu’à celle de Makatc/za , une journée de che...“

min avec des chiens , ou fur un caner par mer. Entre ces rivieres
a; celle de Ta [trama , cf; le Cap Ennetkin à; la Baie Iret 3, dans la:
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quelle le jette une petite riviete de ce nom. Delà on emploie un
jour pour aller , avec des chiens , par un chemin tout droit jufqu’â

Iamskoi Ofirog.
Après deux jours de marche, on trouve une riviere confidérable ,’

appellée lama , qui coule de l’Ouefi: du pied de la montagne Encl-

kan , delta-dire , [a Grand-Men: 5 elle le décharge dans un Golfe
allez grand, appellé Kinmaanka. A peu de diPtance de l’embouchure

de cette riviere , on a bâti un OPtrog RufÎe en I739 , qui a foi-
xante fagenes de tout. On y trouve une Chapelle 8: un Bureau
pour les Tributs , 85 quatre Cafernes habitées par [lx Soldats d’O-

khOtsk. Un peu au-deIÎous de cet OPtrog , des Koriaques fixes font
leur demeure dans une 111e , 85 ils font du redort de l’OPtrog dont

nous venons de parler.
Il y a trois petites rivieres qui fe jettent dans Ce Golfe , l’avoir:

Cubain , Z Gîdid 56 Ataouîen. Dans l’intérieur de ce Golfe , el’t

une petite Ille dont on n’a pu me dire le nom : fan embouchure a
environ trente fagenes de largeur , sa elle ePt limée au Sud-.Ouellz.

A l’embouchure de la Baie Jamskaia (I) , commence le banc de
fable appellé Tchingitchou; il continue de s’étendre jufqu’au Cap

Kaitewan. On n’indique point la difiance qu’il y a jufqu’à ce Cap;

cependant il ef’t à préfurner qu’elle n’ei’t pas de plus de dix werPts ,

puifque tous les Caps que nous avons déja nommés, ainfi queceux

dont nous parlerons , font peu éloignés les uns des autres dans ces

côtes montagneufes.
Il n’y a gueres plus que pour une demi-journée de chemin du

Kaitewan jufqu’au Cap Japona. La Baie qui cil entre deux ePt ap-s
pellée Epitchz’zc/zi/ia : il s’y jette deux petites rivieres Gittz’gz’lan 8::

Kapkitchou. La premiere s’y décharge près du Cap Kaitewan ,85 la

féconde proche celui de Japona. On pêche àl’embouchure de la ri-

viere Girtigz’lan.

(I) KinmajAnka , à ce qu’il paroit.
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A une journée de chemin du Cap Japona , on trouve le Cap

Tcheiana, 8:: entre ce Cap a: celui de Japona , une airez grande
quantité d’endroits fort profonds 8; de tournants d’eau , que l’on

appelle dans le langage du Pays Tali/tz’.

Les endroits profonds , font entre la riviere Tcheiarza 85 le grand
Cap Penetkin 5 ô: du Cap Japona jufqu’au Cap Penetkin , il y a
pour une demi-journée de chemin.

Après avoir paffé ce Cap , on trouve cinq petites rivieres appellées

Wewoia , Mitrewoirz , Bidet/lin 5 K 0ere ô; Timelik 5 la premiere f6
jette dans la mer près du Cap, De la premiere à la feconde il y a
pour une demi-journée de chemin5 de la feconde à la troifieme 5
autant 5 de la troifieme jufqu’à la quatrieme , une demi-journée , 6::

de la quatrieme à la cinquieme, une demi-journée de chemin.

On trouve enfuite la riviere Lenkiol, qui fe jette dans la petite
Baie Kemetang 5 après elle on trouve le ruiIÏ’eau Baâouchkin , qui

prend fa fourçe au bas de la montagne Enollçan. De la petite riviere
Timelz’k jufqu’à celle, de Lenkiol , il y a deux journées de chemin ,

85 delà j ufqu’au raineau Babouchkir; , pour un jour.

A deux Werlis 8.: demie du ruilfeau Baâouchki/z, vient le jetter
dans la mer la petite riviere Bourigiwaz’ 5 ôz immédiatement après

cil le Cap Opokotch 5 après lequel cf: la petite Baie Lengelwal,
ou pendant l’Eté habitent les Koriaques qu’on appelle Mizoyerzs.

La Baie Lengelwal ePc terminée par le Cap Kougman , jufqu’aua

quel depuis le Cap OpokOtch , il n’y a que trois Werfls 5 delà juil»

qu’a l’habitation d’hiver des Koriaques mitoyens, qui le trouve dans

la Baie de Iangwiotchoun, il y a environ trois Werfts.
A iix Werfts de l’habitation de ces Koriaques, eli la, Baie Ouivan,”

dans laquelle vient le jetter un petit ruiiÎeau, qui n’ePt remarquable

que parce que l’on fait ordinairement à fou embouchure la pêche

de Veaux marins.
A dix walis de l’embouchure de ce ruiffeau, on trouve la petite

rivieri:
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i5riviere Billz’rzgerzrzo; dix-huit werlls au-delà celle d’AuÆz’Izega , a

quinze Wetltsdelaquelle on trouve la riviere leoungan , 86 enfuite
celle d’Afgla/z, qui eH: appellée dans la langue des Koriaques Oue-

guina-waem. Ces deux rivieres ne font éloignées l’une de l’autre que ’

de quinze werl’ts environ. .
Apeu de dil’tance de l’embouchure de la riviete Afglan, on

trouve l’habitation d’Hiver des Koriaques mitoyens, qui font fous
l’obéifÎan-ce d’un petit Prince qu’on appelle Tellik.

A quatorze WerPts de la riviere A/z’glan , vient le jetter dans la
mer la riviere Noukrc/zan , qui coule du côté du Nord-“OuePt, 86
qui mérite d’être remarquée par deux raifons. 1°. Parce que le

long de cette riviere, outre de beaux bois, il croît de fort gros
Peupliers , dont les Koriaques de cet endroit font leurs grands
canots. 2.0. Parce que la chaîne de montagnes appellée Nouktcha-
nounin où elle a fa fource ,, &r qui ef’t éloignée de trente werPcs de

l’on embouchure , forme la frontiere entre les Koriaques ô: les

Toungoufes , ou les Lamoutes.
De la riviere Nouba/mn jul’qu’à celle d’OZcz, qui en 6H: éloi-u

gnée de foixante-dix walis, on ne trouve aucune riviere con-
lidérable.

La riviere 014, fe jette dans une petite Baie. A fix werPts de
cette riviere , ef’t le Cap Kolderentin , ou l’on trouve de l’huile de

Pétrole , qu’on appelle dans ce Pays Beure de rocher. A cinq werlts

de ce Cap vient fe jetter dans la mer la riviere Kongelz’e/z ; 85 à une

pareille dil’tance de cette riviere on trouve celle de Darinla : foi-
xante-quinze Werfts auadelâ el’t la petite riviere Ombre/2 , à fept
Werfis de laquelle ef’t celle de Tc/zeâozz , en face de (on embouchure z

à peu de diPtan’ce du rivage , ePr l’Ille Tçhaloun ou Armanskoi.

Quatre werl’ts plus loin que l’embouchure de cette riviere , on.
trouve le petit canton ou territoire appellé Largaâem , où les Koa-

riaques vont à la pêche des Veaux marins.

Tome Il. . K Æ
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A quinze Werfls de Largabem , on trouve la premiere embou-

chure de la riviere Almana; de la feconde fe voit à dix werfts Plus
loin. Cette riviere le jette par deux embouchures dans l’intérieur

d’un airez grand Golfe auquel il a donné fou nom. Le canal par
lequel il communique à la mer , eH: précifément au milieu des
deux embouchures de cette riviere 3 fa largeur ef’t de vingt-cinq fa-

genes, 85 fa profondeur de cinq pieds. Au milieu de ce Golfe ePc
une petite Ille appellée Telideck , ou les Lamoutes ont leurs habi-
rations d’Eté 3 leurs Iourtes d’Hiver font coni’rruites fur les bords

du Golfe, un peu plus loin que la premiere embouchure de la
riviere Alma/2a.

A trente-fix werfis de la derniere embouchure de la riviere AZ-
mand , coule la riviere Ena , autrement appellée Z adawlerza.

A quatre WerPts de cette riviere on rencontre celle de Taozzi , apa-
pellée dans la langue des Lamoutes KOZHGÎZd-AIÎZQI’; elle vient le

jette]: par plufieurs bras dans une Baie ailez grande appellée Omokh-

ton : les principaux de ces bras font 1472201021th , Gorbei 86 K011-
tana. De celui d’Amounka jufqu’à celui de Gorbei , il y a feize
Werf’ts 5 8: de Gorbei jufqu’â celui de Koutana( ou Objornoi) , il

n’y en a que deux. Entre les embouchures de ces bras, on trouve
fur le grand banc de fable plufieurs habitations d’Eté des Lamoutes;

les habitations dT-Iiver font à neufwerf’ts environ de Koutana , dans

le voiiinage de la montagne Azederittina , fur la rive gauche de la.

riviere de Taoui. i
C’eit fur le bras appelle’ A’mounka , qu’ePt fitué l’OPcrog Taoui-

skoi , dans lequel il ya une Chapelle , une maifon pour le Corn-
miiÏaire , fept bâtiments habités par les Soldats , ô: un autre petit
logement ou l’on garde les ôtages des Lamoutes. Cet Ollrog , qu’on

appelloit autrefois Zimowie , exiile depuis I717. D’Amounka juil
qu’à la riviere E114, il n’y a qu’une Werliz.

La côte depuis Paren jufqu’à l’Almana même , cil remplie de
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DU KAMTCHÂTKX. 2.59
rochers 85’ de montagnes: delà jufqu’à la riviere Taozzz’, elle cit l’a-.2

bloneufe 65 balle.

Aquinze Werfis du bras Koutana,s’avance en mer le Cap To114
gorskoi , ou el’c la pointe fupërieure de la Baie Omokhton.

A vingtwquatre Werl’ts du Cap Tongorskoi , coule la petite ri-J

viere de Boigebbou: à dix weri’ts de cette riviere , on trouve celle
d’Awlemon, à une werll; de laquelle ePt celle d’Amtoulala. A une

Werfi d’Amtoulala , on rencontre aufii la riviere Cul/tan; à une
werf’t d’Oul/tczn , el’t la riviere Olkoran : toutes ces rivieres tombent

dans la Baie Matiklei.
Après ces rivieres , on trouve la petite riviere Bodlie , enfaîte

celles d’Amdz’rzal , d’Am/tor , d’Archatla 86 Volent/ta , quine font

éloignées les unes des autres que d’une werl’t. A peu de diPtance

de la petite riviere V oient/ta , s’étend en merle Cap Ourektchan;

a; à une Werli 85 demie art-delà la riviere Mati! , 85 après celle-ci la,

riviere Matiklei : de la Mari! jufqu’â la riviere Mariklei , qui
donne fon nom à cette Baie, il n’y a pas plus de deux werl’ts; de

de la riviere Matiklei jufqu’au Cap Lamaraou , où le termine la
Baie Matiklei , il y a diX«huit WerPts.

Delhi jufqu’â la riviere nm , pendant: l’efpace de cent Cinquante

Werlis , on ne trouve aucune riviere remarquable.
La riviere [na , appellée en langue Lamoute Ingmamar , le jette

vers le milieu de la Baie appelle’e Ouii-insgoi, Il y a âl’embouchure

de cette riviere , une habitation d’Hiver sa un fanal pour les
VailÎeaux , afin qu’en revenant du Kamtchatka, on paille recom-
no’itre facilement le Port d’Okhotsk. En remontant le long de la ri.»

viere Inn , on trouve fur fes rives une alièz grand quantité d’habi-

tations de Lamoutes.
Après la riviere [ne , on trouve la riviere Ozzlbe’ia ,’ 85 enfuite la.

petite riviere OuireÏtan. De la riviere [na jufqu’à celle d’Ozzlbeïa ,

il y a environ dix-huit werlis 3 ô; de pelle-ci jufqu’à celle d’Ouireg

K/î



                                                                     

2.60 DESCRIPTION
kan ; environ cinquante z il y a âl’embouchure de la riviere Oui.
relia/z , une habitation d’hiver; mais elle el’t Prefque cotaIemene

abandonnée.

A une Werfi: de la riviere Ouirekan , coule la riviere Mitkas ga
deux werl’cs de la riviere Mit/ras , ef’t celle de Brakani , enfuire la
Eogar’a , ou bien Nakèvnaia (I) , qui ef’r éloignée de celle de Bran.

[rani de cinq werPrs.
Depuis la riviere Bogairz jufqu’a celle de Koak/zroui , qui le jette

dans la riviere Ok/zora , vis-â-vis Okhotskoi-OIÏrog, ile ne fe trouve
que deux rivieres appellées Gerâou sa Orchi : la premiere ePt à neuf

werlls de la Bogaia; la derniere ePc à quatre werlis de la premiere;
85 la riviere Koukroui cil: à lix werf’cs de la riviere Otchi. Cette
riviere coule de la même chaîne de montagnes que la riviere Oral ,
&l’on compte deux cents Werl’cs environ jufqu’à fa fource : elle le

décharge dans la riviere Ok/zoza , tout Près de la mer , à peu de dif-

ran-ce de l’embouchure du bras Boulginskoi. Au confluent: de ces

deux rivieres, il y a une Baie allez grande,dans laquelle les gros Bai.
rimeurs peuvent entrer. Cette riviere elr fur-tout d’une grande im»
portance pour le Port d’Okhorsk , à caufe des Larix ou Melefes , 86
d’autres bois Propres à la confirué’tion des Vaiffeaux qui croulent en

plus grande abondance fur les bords, que fur ceux de la riviera
Okhom.

La riviere d’OMata a trois embouchures , la nouvelle , l’ancienne

ô: le bras Boulginskoi. Il y a depuis la nouvelle jufqu’a l’an-v
cienne embouchure, deux WerPcs 8: deux cents fagenes , &f de l’au-
cienne jufqu’au bras Boulginskoi , une werl’r trois cents fagenes. Il
n’y a d’eau dans la nouvelle embouchure, que dansdles grandes inou-

dations 5 mais on ne peut même y entrer alors avec des VaiIÎeaux.

(i) On appelle Nakipnaïa les rivieres de Sibérie où il fe trouve des trous qui ne fa
fe geleur jamais , 85 par où l’eau fe répandant par dell’us d’anciennes glaces , y forme une

fuperfic1e arum unie qu’un miroir; ce qu’on ne peut attribuer qu’à des eaux de foune»



                                                                     

DUKAMTCHATKA. 2th
Le nouvel Okhotskoi-Ollrog ( nouvelle ville d’Okhotsk) , efl:

bâti entre la nouvelle 8c l’ancienne embouchure, prefque fur le
bord même de la mer, &z le premier qu’on appelle aujourd’hui l’aria

cien Ofirog , QPC à lix werlls de la mer. Cet endroit el’t appellé le

Port d’OkhOtsk , ou vulgairement Lama. 11a dans [on département

le Kamtchatka 85 les côtes de la mer de Pengina jufqu’aux frondé-r

res de la Chine z c’ePt delà qu’on envoie tous les Commis pour la

levée des Tributs chez divers Peuples de ces Pays; les taxes que l’on

a levées font apportées d’abord à Okhotsk , ou on en fait l’el’timau

tion; après quoi on les envoie à Iakoutsk.
Okhorsk n’avoit ci-devant aucune prééminence fur les autres 0E

trogs; c’étoit une très petite habitation qui étoit hdu département

d’Iakoutsk; il elle devenu plus confidérable , depuis que l’on a tenté-

d’aller par mer au Kamtchatka , 85 il a été mis dans l’état où il ell;

par MM. les Commandants Skorniakof Pifarew , ô; feu le Comte
de Viere.

Il el’t beaucoup’mieux bâti que tous les autres Ôllrogs. Les mai-c

Ions pour la plupart en font belles 36 régulieres , furvtout celles qui
appartiennent à la Couronne, ou demeuroientles OÆCÎCI’S de l’expé»

dition du Kamtchatka. Il n’y avoit point encore d’Eglife ni de For-

terefTe dans le temps que j’y étois; mais on ne devoit pas tarder de
travailler à l’une 8c à l’autre.

Quoique cet endroit foit aufli Ptérile que le Kamtchatka, cepenn

dant les Habitants ont fur les Kamtchadals un grand avantage dans
toutes les chofes nécefÎaires à la vie; ils achetent moitié moins cher

toutes les marcliandifes qu’on apporte d’lakoutsk , ô; fur-tout des

grains 85 d’autres provifions de bouche qui y font abondantes. On
y amene beaucoup de bétail chaque annéq, au lieu qu’au Kamt-
chatka on n’y trouve d’autre viande que celles de Gibier ô; de Ben-r

nes, encore y elLelle fort rare: ce n’el’t que chez les gens à leur aife

que l’on mange du pain , ce qui n’arrive encore que les - jours de



                                                                     

15,, DESCRIPTION
fêtes :le poili’on y ePt aufli abondant qu’au Kamtchatka g puifque

toutes les efpeces connues dans ce Pays , le trouvent auiii dans la ri.
viere OIE/mm , à l’exception du Tchawizc/za , que l’on y apporte de

ce Pays. 1La chofe la plus effentielle qui manque à cet endroit , c’elt qu’il n’y“

a point de pâturage, ce qui fait que les Habitants ne peuvent point
élever de bétail. On a drayé plufieurs fois d’en avoir aux environs

de Taoui 3 mais on n’a point réufli , 85 prefque tous ces Beltiaux
ont péri. Le temps nous fera voir files Habitants qui ont été tranlÎ-

portés d’lakoutsk , ô: qui le font établis dans l’llle Boulgin , ainli

que fur les bords des rivieres Mouna’oukan , D jale/ran , Mara , Malta

chikan , qui (e déchargent dans la riviere O/t/zom , feront plus heureux;
Ce défaut de bétail el’t en quelque façon compenfe’ par les troupeaux

de Rennes que l’on peut le procurer plus aifément des Lamoutes ,

que des Habitants du Kamtchatka. Cependant on en fait plus d’ufage

pour le charroi 8: les voyages , que pour la nourriture. On s’y fert
auHï de chiens , mais moins communément qu’au Kamtchatka.

Il y avoit dans le temps que j’y étois quatre Vailleaux , lavoir:

la Fortune, fur lequel , en I737, je panai a Bolchaia Reka : ce Vaif-
[eau périt peu de temps après. Le Vaiffeau le Guérir)! , qui fut em-

ployé pendant quelque temps clans les navigations de long cours.
La Galione Ok/zors/t , 8: un petit Bâtiment qui étoit encore fur le

Chantier.
On ne paIÎoit autrefois d’Okhot’sk au Kamtchatka qu’une fois

l’année , lavoir dans l’Automne, lorfqu’on en faifoit partir les Com-

mis prépokés à la levée des taxes :le Bâtiment de Pallage hivernoit

toujours dans la Bolchaia lie/Ed, ô: l’année fuivante il ramenoit les

Commis avec les tribut” ils avoient levés. Ce trajet le fait aul0ur“.
d’hui plus fréquemment.

La route par mer d’OkhOtsk à la Halo/zain lie/w , ef’t direé’tement

au SudŒIÏ 5 cependant on tire plus au Sozo au Sud-Eli-Quartw
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d’EIt , pour s’approcher des côtes du Kamtchatka, avant que d’a-

river à la Boit/zain Reka , ô; la diPcance de l’un à l’autre ePt de cent

dix Werl’ts (I).

Depuis Okorskoi-Ollrog ufqu’au Fleuve Amour , dont les four--

ces le trouvent dans l’Empire de RuHie , voici quelles font les rivièa

res qui viennent le jetter dans la mer.
La premiere ePt la riviere Ourak , dont l’embouchure cl]: éloi-t

gnée de celle d’Ok/zom de vingt-quatre werl’rs. Ce fut par cette rie

Viere que l’on tranfporta fur des bateaux plats jul’qu’à Okhorsk les

provilions deflinées a l’expédition du Kamtchatka; ce qui a été

caufe qu’à cinquante Werl’ts de (on embouchure on a fait un éta-

blill’ement qui porte le nom de la riviere Ourak , ou les MatelOts 86
les Cofaques d’Okhotsk conl’truifoient chaque année quelques bâ-

timents pour cet objet , 85 tranfportoient leurs provilions depuis la
Croix Iondomskoi jufqu’à cet endroit fur des Chevaux , des Ben-w

nes ou des Traîneaux. Au relie cette navigation cl]: très pénible 84:

très difpendieufe , 85 occalionne une grande perte de temps 86 quel-

quefois d’hommes , parce que la riviere ePt extrêmement rapide,
remplie de rocs ô: de cataraé’tes , 85 qu’il y a des endroits où elle

manque d’eau 5 ce n’ePt qu’au Printemps , ou loriqu’il y a eu des

pluies abondantes , qu’on n’el’t point expofé a ce dernier inconvéu

nient 5 mais comme les grolles eaux s’écoulent bien vite, il ne faut

pas perdre le moment favorable de faire partir les bateaux :li on
le laiffe échapper , il faut attendre long-temps. On n’a jamais fait ce

trajet, quelque favorable que fût le temps , qu’il ne fait relié quel-

ques bâteaux engravés fur les rochers, ou que quelques autres ne le
[oient brifés a la chiite des cataraélîes. Cette riviere e11: il dangereufe ,

qu’il n’y avoit qu’un Soldat de Sibérie“ qui osât faire la fonc-

tion de Pilote. Pour récompenl’e, on lui donna le rang de Sergent.

On peut juger de fa rapidité par le rapport de M. Walton , qui ne

(I) M. Malle: croit qu’elle elt plus grande de foixantevdix avents:
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mit que dix-Iept heures à la defcendre depuis l’établiii’ement (Pour.

rak jul’qu’â l’on embouchure , malgré le temps qu’il perdit pour fur;

monter plufîeurs obl’tacles qui l’arrêterent à la chûte des cataraéles;

85 pour fecourir de dégager les bâteaux qui étoient engravés fur les

rochers.
A trente Werlis d’Ouratskoe Plodbii’che , ou établill’ement d’Ou-I

rak , en remontant cette riviere jul’qu’à l’embouchure de la riviere

K ort/zounowkcz, qui s’y décharge du côté de fa rive gauche, il y a

un Corps-de-Garde qui eft établi pour la Douane d’Okhotsk , où

l’on viiite tous les Pallagers pour favoir s’ils ne portent pas de l’eau-t

de-vie, du tabac de la Chine a: d’autres marchandifes de contre-
bande , qu’ils n’auroient pas déclarées.

La riviere Ourak i’e jette dans une Baie du même nom , dont
la longueur eIÏ de deux Werlis , ô: la largeur de deux cents fagenes.’

A une werli 85 demie de l’embouchure de la même riviere , vient

[e jetter dans la même Baie la petite riviere Culoukrour.
A quatre WCIÛZS de la Baie d’Ourak , on rencontre la petite ri-’

viere Tc/zi/tc ikarz , dont l’embouchure forme une Baie 3 ô; douze

walis au-delâeli; la riviere Tongous, qui le jette dans la Baie de
Tchiltchikan : cette Baie communique par un petit détroit au lac
Tonor , dont la longueur el’t de douze werlts.

A huit werf’ts du lac Tonor , vient le jetter dans la mer la petite

riviere Mari/tan , à deux werPts de laquelle on trouve la petite ri-
viere Ana’z’s.(1); toutes les deux le jettent dans la Baie Marikan ,l

qui a environ huit werfts de longueur, 8; cent fagenes feulement
de largeur. Delà il y a pour un jour de chemin jufqu’à la riviere

Oulz’, qui le jette dans une Baie particuliere de la longueur de
quinze werPts , 85 de la largeur d’environ une demi-wall. A rem-1

(1) Ces noms n’ont point la dureté de ceux des Kamtchadals; ce qui femme PYOUVer
que les naturels de ce Pays ne tirent point leur origine de ces Peuples.

bouchure
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bouchure de cette riviere , on aconfiruit un fanal, afin queles Vaifl
[eaux qui viennent du Kamtchatka, puiŒent reconnoître plus fa-
cilement le Port d’Okhotsk , lorfque le vent les poulie du côté du

Fleuve Amour.
On trouve enfuira les petiŒs rivieres de Kozmir/tan , Otingri ,’

Coréen/(an , Tour/(a , Mana , Aliongda , Kozzlouàli 85 Itimitc/z :
depuis la riviere Ouli jufqu’â celle Kounirkarz , il y a pour deux

jours de chemin 5 les autres ne. [ont tintantes les unes des autres ,
que d’une feule journée.

Il y a une égale diflance de la riviere Itimitch à celle d’sztchi g

de cette derniere on gagne celle de Tc/zmgeide; de celle de Tchen-
gez’de celle de Lente/tana , 8.: de celle-ci les Petites rivieres 1(6er ,

Tallvi , Vangai 85 Afmki ç, de cette derniere il y a un jour de che.
min jufqu’au rocher Toktekicha , où les Toungoufes s’allemblent

au Printemps.
De Toktekicha il y a trulli pour un jour de chemin jufqu’aux ro-

chers Simita , après lefquels on trouve à une égale diliance la Baie

Odianskaia ou Odianama.
A deux werlts de cette Baie le trouve le rocher Oulkat, où les

Toungoufes à Rennes viennent camper pendant le Printemps. De-
là il y a pour une journée de chemin jufqu’à la petite riviere Tokti.

Après la riviere Tokzi , on trouve les rivieres Kikirkan , Nirva-
moule, Kokalrzi , K cru/rem, Eikan . Moukdifi 85 Nelva. Depuis
Tokti , jufqu’à la riviere Ki/tir/tan , on ne compte qu’environ cinq

weri’ts , & les trois autres font éloignées d’une journée de chemin

l’une de l’autre. De la riviere Eikan jufqu’â celle de Mou/wifi , 85 de

cellevci julqu’à celle de Nelva , il n’y a que deux werPts de dil’cance.’

Trois Werf’ts avant la petite riviere Eikarz , il y a un rocher appellé

Motokam , ou l’on prend, (linon) beaucoup de Chats marins.

A une demi-journée de chemin de la riviere N elva , coule la ria
viere Oulkan , d’où il y a pour un jour de chemin jufqu’à la grande

Tome II. LI
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riviere Aida/na :il faut autant de temps pour. gagner de la, riviere
Ala’cmzrz , celle de Malima5 de Malima il y a deuxjournées de che.

min jufqu’â la riviere Eïioga 5 85 de celle-ci pour une journée de

chemin jufqu’â celle d’Ouia, dont la petite Baie Mourou Kamskaia.

cil: prefque à une égale diltance 5la pétite riviere Manitou/tan fe jette

dans cette Baie.
A une journée de chemin de la riviere Mouron/tan , on trouve

la riviere Nangrar , où les Toungoufes font leur Pêche. A cinq
journées plus loin , ePt la riviere Moutizzg. De la riviere Maud/2g ,
il y a pour une journée de chemin jufqu’â la riviere Nemoi 5 ô; de

celle-ci pour deux journées 84: demie jufqu’â la riviere Moulgori-

Iran 5 de la riviere Moulgorikan jufqu’à celle de Medei , ô; aux
deux petites rivieres qu’on appelle Djolon , il n’y a que pour un:

jour de chemin5 de la derniere de ces deux rivieres de même nom,
jul’qu’â celle de Kranga, pour un jour 85 demi : de la riviere de

Kmnga jufqu’â celle de Tchalgatcha , 85 de cette derniere jufqu’â

la riviere 011d , il n’y a que pour une demi-journée de chemin en
allant à pied.

La riviere Out! a fa fource à peu de diliance de celle de Z dira :
[on embouchure a été placée dans la Carte générale de Baille , à

cinquante-fept degrés quarante-cinq minutes de latitude, au-delâ

de cent foixante-deux de longitude.
Cependant il paroit qu’il y a de l’erreur en cela, puifque dans

cette même Carte Oudskoi-Ol’rrog el’t placé à. cinquante-huit degrés

de latitude , à: acent foixante de longitude5 mais par les nouvelles
obfervations aftronomiques , on s’el’t alluré qu’Oudskoi-Ol’trog ePt

à cinquante-cinq degrés trente minutes de latitude , 85 que sa lon-
gitude el’t un peu plus petite que cent cinquante-trois degrés 5 c’ell:

pourquoi on peut placer , fans craindre une erreur confidérable 5
l’embouchure de la riviere 011d avec Oudskoi-Of’trog , fous le

même parallele , delta-dire à cinquante-cinq degrés trente minutes
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de latitude 5 car fuivant cette même Carte générale , on n’a marqué

la diffame entre OusdkoLOltrog 8: l’embouchure de la riviere
021d , que d’un quart de degré: on s’elt moins trompé dans la poli-

tion que l’on a donnée à Okhotsk, puifque cet Of’rrog ef’t prefque

à cent foixante-deux degrés de longitude , au-lieu que fuivant les

Obfervations altronomiques de M. le Lieutenant Krafilnikof, il
doit être à cent foixante 5 à l’égard de fa latitude, il n’y a pas beau«-

coup de diH-éœnce.

Il cl): ailé de voir , par ce qu’on vient de dire , que la côte depuis

Okhotsk jufqu’au Fleuve Amour, fans parler de la diliérence de la

longitude , efi: mal déterminée fur la Carte , puifque , fuivant les

obfervations dont on vient de parler , OkhOtsk ePt limé beaucoup
plus à l’Ef’t que l’embouchure de la riviere Oud 5 par conféquent la

côte doit s’étendre non du côté du Midi, mais prefque du côté du

Sud-Cadi. ’Oudskoi-Ol’trog ef’t limé fur la rive feptentrionale de la riviere

011d , à fept journées de marche de Ion embouchure, en comptant
dix ou douze werllzs pour chaque journée : cela doit s’entendre de

toutes les diPtances que nous avons évaluées par journées pour tous

les endroits dont nous avons parlé.
Les bâtiments qu’on trouve dans cet Olirog , [ont une Eglife dé-

diée à Saint Nicolas , un petit bâtiment pour les tributs,& dix
maifons pour les Habitants. Cet Ollrog el’t du reITon d’Iakoutsk ,

d’où on y envoie des Commis pour la levée des taxes.

Il y a fept Nations de Toungoufes qui payent tribut dans cet
Oûrog , l’avoir, les Lalig/zirskie , Goigrmskz’e, Oddianskz’e , Ogin...

lx“ rigirskie , Butalskz’e , Kitigirskie; les taxes que ces Peuples font

obligés de payer pour leur tribut, fe montent à quatre-vingt-cinq
Zibelines 56 douze renards par année.

Cet Oürog n’étoit habité autrefois que par des Soldats; mais en

173 5 on y tranfporta dix Familles de Laboureurs pour en défri-

LZ
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cher les terres; cependant ja1 entendu dire qu’il n’y avoit nulle
apparence que le bled pût y croître, parce que le terrein. n’ait Pas,

propre à cette culture.

Après l’embouchure de la riviere 011d, on trouve le long de la;

côte , à huit werl’ts deux cents fagenes de dii’tance , la petite riviere

Culikan. A deux werlizs trois cents cinquante fagenes de la riviere
Culé/ran , “on rencontre celle de S unifia. A cinq walis de Sonika,

el’t celle de Kalamac/zin. A deux Werl’cs cent cinquante fagenes de

la riviere Kalamac/zin , on trouve le ruiffeau Ami/laid , a deux werf’cs
duquel ef’t’ la riviere Tilt/a. A dix werf’ts de Talla , on trouve la ri“-

Viere Tillatikan. A fix Wetl’ts 65 demie de la on trouve Elge/ran, 83

à onze werl’cs deux cents [agences de cette derniere la riviere T ora/n ,

fur les rives de laquelle on attrapoit autrefois beaucoup de belles

Zibelines; AA quinze werf’ts de la riviere Tomm coule la petite rivière Agir:

à quatre journées de marche de cette derniere , on trouve la riviere’

Wf’amgar, qui le jette dans une Baie allez grande. Vina-vis l’emm-

bouchure même de la riviere Mamga, à dix walis de la côte , on
voit une 111e appellée Fil/le des Ours , qui a dix»huit werPcs en loua

gueur fur fix de largeur. Après l’embouchure de cette riviere , se.

tend en mer le Cap Mamginskoi ou de Mamga , ausdelâ duquel
coule la petite riviere louions ou-Oiou , qui cit à une journée de che.

min de la riviere Mamga. A l’EPc de ce même Cap e81 une 111e apr-

pellée T/zeakliswwoi ou de Thaler: il y anivoitrautrefois une habitan-

tion (Fi-livet de Chaifeurs. Cette Ille a environ dix WCIPCS- en lon-
gueur ôz auztantien largeur: on, peut y- palier du Cap dans des ca-
nots en un feul jour. A l’Ouef’t de cette Me ePt une grande 8c pro-

fondeBaie dans laquelle il y a des. Baleines , des Veaux marins a:
des poiffons appelles Be’lougæ. Au relie cette Ille ePt pleine de ro-

chers Sc de bois r on y trouve des Renards 8c des Zibelines ,. mais;
inférieurs à ceux de fille de Cham-tare.“



                                                                     

DU KAMTCHATKA. 269
L’Iile de Chantare e13: beaucoup plus grande que l’llle de Thecle ,

elle ePt (nuée plus avant qu’elle en mer. L’extrémité méridionale de

l’Ifle de Thecle , cache l’extrémité feptentrionale de l’llle de Chan ta-

re 5 de façon que de loin ces deux Illes parement n’en formerqu’une

feule. Il faut trois jours ô: demi pour faire le tout de l’IIle de Chan-

tare avec des canots , 85 trois journées de marche pour la traverfer à

pied. Au milieu de cette Ille il y a une chaîne de montagnes qui s’é-

tend du Nord au Midi , d’où coulent de petites rivieres , tant du
côté de l’Orient que vers le Couchant. Les plus coniidérables font

celles d’Anaèarina , faite/zinc: , K ana/2mm , Galôa 85 Rani/z.

L’embouchure de la riviere Anaèarina ,. eH: vis-à-vis celle de
la riviere Tougour, dont on parlera plus bas , sa qui fut appellée
ainli du nom de quelque Challeur dont l’habitation d’Hiver étoit

dans cet endroit.
La petite riviere fra/(china, du côté du Nord, ei’t à une demi-.-

journée de la riviere Anaâarina. En partant de la riviere laie/zi-
na , ô: en fuivant les côtes de l’Ille de Chantare au Nord jufqu’à la

côte méridionale, on trouve la Baie Romskaia , qui a dix à douze
Werfis de longueur , 85 la diPcance depuis la petite riviere JdkC/liîld
jufqu’â cette Baie eH: de vingt werPts environ.

La petite riviere Kabczrzowa, ef’t àquinze. werPts de cette Baie ç

86 environ huit werfts au-delâ on trouve à l’EH; une Baie de

la longueur de quinze à vingt werPts , dans laquelle. le jettent
deux petites rivieres qui ont leur fource proche celle d’ArzaÉarirza a;

de Kaôanowa.
Visa-vis cette derni’ere B-aie,du côté de l’Ei’t , à peu de diLÎ»

tance de l’Iile , cit une montagne fort élevée 66 remplie de rocherez:

on en peut faire le tout avec des canots en un jour. En face de ces
rochers on voit en droite ligne une Ille grande. 65 balle , qui eH: aga.
pellée Goloi , parce qu’il n’y croît point de bois.

De la. Baie dont nous venons de parler ,,, on paire enZune demi”.
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journéejufqu’â la riviere 641M ,d’où il ya autant de chemin faf.

qu’à la riviere Tai ; ô: de celle-ci l’on compte fept Werf’cs jufqu’â la

riviere Barirz, d’où après avoir doublé la pointe de l’Ifle de Chan-

tare , on gagne en un jour la petite riviere Anabarina.
Il y a dans cette Ifle non-feulement du bois , mais différents ani-

maux en ailez grande quantité, 6: fur-tout des Renards , des Zi-
bélines , des Hermines , des Loups 86 des Ours. Les principaux
oifeaux font les Cygnes , les Canards 8C les Oies. Dans les Golfes
on trouve des Barbues , des poilions appellés Lenek (I) , différentes

fortes de faumons connus fous les noms de Malma , Khan’oufz’ 86

Kowzja. Il y croît une grande quantité de baies de différentes
cfpeces.

A une demi-journée de chemin , en allant avec un caner , on
trouve au Midi une 111e appellée Khoudoi-Chantare 5 ou la mana:

vaife Chantare , qui a environ dix Werf’ts de long fur autant de
large. Ce nom lui a été donné , parce qu’il n’y vient point du tout

de bois 5 cependant elle n’a pas toujours été auHi fiérile , puifqu’au-

trefois il y avoit ailez de bois , 85 qu’on y prenoit quantité de Zibe-
lines 5 mais depuis que ces Bois ont été brûlés par la négligence des

Giliaki , qui y [aillèrent du feu fans l’éteindre , on n’y voit que des

montagnes arides , 85 tous les animaux y ont été détruits.

De la mauvaife 111e Chantare , on palie en une demi-journée de
chemin , avec des canors , dans l’IHe Belotchei , ou des Ecureuils;

elle cit â-peu-près de même grandeur. Cette Ifle ePt couverte de
bois. Il y a aufii une grande quantité d’animaux , ô: fur-tout d’écu-

reuils , d’où lui cit venu l’on nom, Elle el’t limée au Midi de la

mauvail’e Ifle Chantare.

A fîx werf’cs de l’IIle des Ecureuils , du côté du Sud-EH: , cil: une

petite “le; ô: du côté du Sud de cette Ifle , on en trouve une autre.

MW m(1) Lama minot :3ng varia. Stell.
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petite toute hérillée de rochers; elle el’t li élevée , qu’on peut l’ap-’

. Percevoir de l’embouchure de la riviere Oral. Elle elt éloignée de

l’IIIe des Ecureuils d’une demi-journée de chemin.

A commencer depuis l’Ille de Chantare , on trouve entre toutes

ces Illes, dans les Détroits qui les féparenti, quantité de longues
pointes de rochers allez élevés , 85 des écœuils cachés fous l’eau 5 ce

qui rend le palfage de ces Détroits fort dangereux.
En allant le long de la côte, depuis la riviere Oiou jul’qu’au

Fleuve Amour , la premiere petite riviere qui vient le jetter dans la.
mer, ef’t celle de Manmarchin , qui eli: éloignée de la riviere Oiou

de deux journées de chemin.
A une demi-journée de chemin de la riviere Manmarclzz’n , on

trouve la riviere Aima/tarz. De celle-ci on arrive en deux jours à la
riviere Tougour , ou Touk/zozzrou-bim , qui a l’on cours dans l’Em-

pire de la Chine : l’on embouchure el’t placée fur les Cartes Chi«-

noifes à cinquante-quatre degrés vingtacinq minutes de latitude ;
ô; le Domaine de l’Empire de Buffle s’étend jufqu’au cinquante-

’ cinquieme degré : cette riviere le jette dans une grande Baie. En

face de l’on embouchure , à peu de diftance de la côte , il y a
une petite Ille remplie de rochers, appellée Kebout-khada , c’elb

âadire Montagne. Les côtes entre les rivieres Tougour 8: celles
d’Amour font habitées par des Giliaki, fujets de l’Empereur de la

Chine.
La petite riviere OuZevbim vient le jetter dans la même Baie;

86 n’ell; éloignée de la riviere Tougour que d’environ dix Werl’rs g ’36

après la riviere Gale-bim, on trouve la petite riviere Gouelenbim ,
dont l’embouchure fur les CartesChinoil’es ePt placée à cinquante-

trois degrés cinquantewune minutes de latitude. Le Cap Tcheine...
kanskoi qui s’avance en mer l’efpace de plus de foixante WerlÏs ,

commence à l’embouchure de cette petite riviere. ’ ’
Sa largeur depuis l’embouchure de la riviere Gaude-5M: jul’qu’a’.
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l’embouchure du Fleuve Amour , occupe prefque un degré tout en:

tier au Sud-Oueli. Au relie , ce grand Cap a prefque Par-tout une
largeur égale , à l’exception de quelques petits Caps qui s’avancent

en Mer. Sapofition cil: du Nord au Sud. Les Chinois n’ont Point
donné de nom à l’on extrémité feptentrionale 3 mais fou extrémité

méridionale qui ef’t compofée de deux Promontoires , a deux noms;

Le plus avancé eli: appellé Langada-Oforo; 8; celui qui el’t après;

Miangada-Oforo. ,A treize werlis de ce Cap , il y a en mer une Ille qui s’étend en
longueur l’efpace de quarante Werlts. Sa largeur dans le milieu el’c

de douze. Cette Ille a la forme d’une demi-lune , dont le milieu el’t

préciférnent vis-à-vis le Cap dont nous avons parlé; de forte qu’on

ne peut pas douter qu’elle n’ait été jointe autrefois à ce Cap. A peu

de diliance de l’extrémité méridionale de cette “Hic , il y en a une

autre petite remplie de rochers t elle cit appellée Gouiadzi-khida.
De l’extrémité méridionale du Cap Tcheinekanskoi , c’el’t-â-dire

depuis Langada-Oforo , la côte jufqu’à l’embouchure même du

Fleuve Amour, el’t au Sud-Ouelt.
A quarante Wetfts de Langada-Oforô , on trouve la petite riviere

Ningaàbim :elle coule d’une chaîne de montagnes appellée Tfi-

khikaalan , qui s’avance vers la mer, au milieu du Cap Tcheine-
kanskoi. Auwdelâ de l’embouchure de cette riviere , s’avance en mer

un grand Promontoire appellé Doulaiagada-oforo 3 se après ce der-
nier Cap , tout près de fon extrémité , s’avance dans la mer le

Promontoire Tiakhoun-oforo. .A cinquante werllzs de la petite riviere Ningai-ôira , coule la
petite riviete Kandagan-êim , qui a fa fource près de la petite ri-

viere Gaude-bim. Elle fe jette entre deux Caps , dont celui qui 63
a au Nord-oOueli eü appellé Tianga, ô; celui qui el’c au Sud-Eu ,

Fitouga.

riviera Amour, ou , comme on l’appelle dans le Pays ,’
Sa/tÆaliIz-ou/a ,
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Sak/zalin-oula , ei’r à quinze werf’ts de celle de Ningai-âim : fuivant

les Cartes Chinoifes, elle fe jette au cinquante-deuxieme degré ciné

quante minutes de latitude feptentrionale dans un grand Golfe qui
ePt entre Langada Oforo 85 Ritûga-oforo. Ritûga-oforo ePr placé

dans ces Cartes fous le cinquantewdeuxieme degré dix minutes de
latitude.

L’endroit le Plus proche de Ritiigauoforo , où l’on puine parier ,

en: une grande Ifle habitée , qui s’étend du Nord-EH: au Sud-OueÜ:

environ l’efpaçe de quatre degrés Sc demi. Son extrémité fupérieure

eH: fous le même degré de latitude que la riviere Cale-bim; 6.6 Fin...

férieure dans ces mêmes Cartes Chinoifes , ePt à quarante-neufdç.

grés cinquante minutes : la largeur du Détroit entre Ritfiga-oforog
ô: cette grande 111e , n’efi; marquée que de trente werPts.

Les côtes depuis la riviere Oug’ jufqu’à celle d’Amour, à l’excep;

tion des Promontoires 85 des Caps qui s’avancent en mer , courent
Prefque direâement du Nord au Sud.

Tome Il: Mm
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C H A P I T R E I X.
Des Ijles K ouriles.

ON comprend fous le nom d’llles Kouriles, prefque toures celles
qui s’étendent les unes après les autres vers le Sud-OuePt , depuis

Kourilskaia Lopatka , ou la pointe méridionale du Kamtchatka
iufqu’au Japon. Ce nom leur a été donné par les Habitants des Illes

les plus voiûnes du Kamtchatka , que les naturels du Pays appellent
Kouc/zî , Sc les Bulles Koarz’les.

Il eh: diHicile de fixer au julie le nombre de ces Illes. A en juger
fur le rapport des Ko-u’riles des Illes les plus méridionales , 85 des Ja-

ponois même que deStempêtes jetterent fur les côtes du Kamtchatka ,

il y en a Vingt-deux z peut-être excepte-ton de ce nombre les plus
petites 5 car fuivant la relation de M. Spanberg , qui a pénétré juil

qu’au Japon , il paroit qu’il y en a bien davantage , ce qui donne.

beaucoup de peine ô: d’embarras , lorfqu’on veut accorder les noms

Bulles donnés à ces mes par M. Spanberg , avec les noms Kouriles
connus parles rapports des naturels du Pays , à l’exception cepen-
dant des deux prem-ietes , ô: de l’Ifle [format/tir , la plus voi-fine de
I’IIle Marmaz’ , auxquelles M. Spanberg a lainé les noms qu’elles

avment. , .La premiere 86 la plus proche de Kouril’skaia Lopatka , ou de la.

pointe méridionale du Kamtchatka , cil; appellée Choumtc/wu (I) r

fa longueur du Nord-lift au Sud-Ouell: efl de cinquante Werfls , 65
fa largeur de trente-r Elle ef’t remplie de montagnesôc de quantité de

lacs ô; de marais d’où fortent beaucoup: de petites rivieresqui vont.

in) Sur ma Carte 3 Schoumtchou’.
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rejetter dans la mer , parmi lefquelles il y en a où l’on trouve diffé-

rentes efpeces de faumons , comme, par exemple , ceux qu’on ap-
pelle rouges ôc blancs, des Gorôouc/ti , des Gué/i, &c.; mais la
quantité n’en cit point allez grande pour fournir a la fubfiliance des

Habitants pendant l’Hiver.

A la pointe du Sud-Ouef’c , c’eft-à-d-ire aux environs du Détroit

qui ePt entr’elle 85 la féconde Ille Kourile , il y a des habitations

Kouriles dans trois endroits différents , lavoir: 1°. fur le bord de la.

petite riviere Achi-khouroupic/zpou, : 2.9. fur les bords de la petite ria
viere K horoupichnozz, à une demi-wali: de la premiere : 3°. fur le
bord de la petite riviere Moe’rlvour , qui n’elt qu’à une WerPt de la.

Précédente : elles ne contiennent toutes que quarante-quatre Habi.

tants. Quelques-uns payent leurs tributs en peaux de Zibelines 86
de Renards 5 mais la plus grande partie en Caliors marins.

Les Habitants de cette me , ainli que ceux de Kourilskaia Lo-
parka, ou de la Pointe méridionale, ne (ont pas de vrais Kouriles;
mais ils tirent leur origine du Kamtchatka -: ce font des gens qui,
à l’occalion de quelques divilions, 85 fur-tout après l’arrivée des

Bulles dans le Pays du Kamtchatka , le féparerent des autres 66 vin-
rent s’établir dans cette 111e 85 fur Loparka, ou la Pointe méridio-

nale du Cap. Ils contraéterent des alliances avec les Habitants de la
féconde Ille 5 ce qui leur fit donner le nom de Kouriles. En effet ,
ils prirent non-feulement plulieurs de leurs coutumes , mais ils de»
Vinrent fort différent-s de leurs ancêtres; car les enfants venus de
l’union de ces différentes nations , ont une figure plus avantageufe ,

les cheveux plus noirs , 36 le corps garni de poil.
Le détroit entre Lopatka , ou la pointe méridionale ô: cette 111e ç

a quinze Werl’ts de largeur 5 on peut le traverfer en trois heures
avec des canots lorique le temps eli: beau; mais outre que cette cit.
confiance cil: néceffaire pour faire ce trajet , il faut encore que ce
[oit à la fin de la matée 5 car dans le temps de la haute marée , les Hors
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Viennent dans ce détroit l’efpace de quelques vit/crûs avec faut Jim:

Pétuoûté &r de fureur , que même dans le plus grand calme ils [e

couvrent d’écume a: s’élevent à la hauteur de vingtâ trente fagenes.

Les Cofaques appellent ces vagues fâuwoem ou fouloem , 84 les Kou-
riles , fuivant M. Steller , K agar/w , delta-dire chaîne de montagnes,

Ils appellent aufli ces vagues Kamoui , c’ePt-â-dire Divinité : la

crainte qu’ils en ont , fait qu’il les regardent avec refpeét : lorf-
qu’ils pallient deIl’us , ils leurjettent de petites ligures taillées allez

attil’cernent , afin d’obtenir un heureux pafl’age , ô: de n’être point

fubmergés; pendant ce temps-là , le Pilete fait des conjurations ou
fortileges. On s’étendra davantage fur cela en parlant de la Nation

des Kouriles.
La féconde Ifle des Kou’riles appellée Poromozf/z’r , ell: deux fois

plus grande que la premiere : fa lituation ePt du Nord-Ouel’t au
Sud-Ouef’t; 85 le détroit qui la fépare de la premiere Ifle n’ePt que

de deux Werfls. Un Vaiffeau y peut mouiller dans un temps de
tempête , mais non fans danger; car le fond de ce détroit n’ePt que
de rocs , ô: il n’y a point d’endroit ori’l’on ’puiîi’e jetter l’ancre avec

fûreté. Si par malheur le Vaiffeau vient à chafÎer fur fes ancres, il

court le plus grand danger de périr , les côtes étant fort efcarpées,

pleines de rocs , ô; le détroit li relTerré , qu’on ne peut les éviter. Un

de nos Vaiffeaux y périt malheureufement en 174.1.
Cette Ifle ef’t trulli fort montagneule , remplie de lacs entrecou-

pés de petites rivieres comme celle de Chaume/zou. On ne voit dans
ces deux Illes que de petits cedres (1)36 des brouirailles dont les Ha-
bitants font ufage au lieu de bois à brûler. Ils ramaHent le long des
côtes les différentes cfpeces d’arbres que la mer 85 les vagues y ap-

portent de l’Amérique de du Japon , 85 qu’ils jettent fur la côte ,

parmi lefquels on trouve quelquefois des arbres de camphre, dont
on m’a apporté de grands morceaux.

(I) On les appelle Slanetz 86 Ernik. Gmel. F1. Sib. pag. 16 8 86 180.



                                                                     

DU’KAMTCHATKA. 2:77
I Les naturels de cette Ille font de vrais Kouriles , qui y parlèrent
de l’IIle Onekoutan , qui eli allez peuplée gmais on ne fait pas pré-

cifément la raifon qui donna lieu à leur émigration. M. Steller,dit
que les Habitants des Illes plus éloignées viennent dans l’Ille d’O-

nekoutan enlever à ces Infulaircs leurs femmes 84 leurs enfants ,
sa qu’ils les emmenent avec eux; c’ell peut-être ce qui les a obligés

d’abandonner les lieux de leur naiITance pour aller s’établir dans

cette Ille déferre: ils n’oublient point pourtant le lieu de leur ori-

gine“, car ils y viennent fouvent , ô; ils y demeurent quelquefois
une année ou deux fans en fortin

Tous les gens du Pays affurent qu’il y a en autrefois un commerce

entre les Habitants de ces deux Illes dont je viens de parler , 85 ceux
des Illes Kouriles qui font plus éloignées. Ceux-ci leur apportoient
différents vafes de bois vernis, des cimeterres , des anneaux d’ argent

que ces Peuples portent aux oreilles , ô; des étoiles de c0ton; qu’ils

prenoient ordinairement chez eux en échange , des plumes d’aigles
dont ils fe fervoient pour empe’nner’leurs Heches.

Cela paroit d’autant plus vraifemblable , que j’ai eu de la l’econde

Ille des Kouriles , un cabaret vernis, une taffe , un cimeterre du Ja-
pon ô; un anneau d’argent , que j’ai envoyé au cabinet de curiolités

de S. M. Impériale. IL ePt bien sûr que les Kouriles n’avoient pu les

recevoir que du Japon.
Les Kouriles de la feconde Ille ont leurs habitations fur la pointe

du Sud-Cadi , au bord d’un lac qui a environ cinq Werfis de cir-
cuit, 85 d’où fort une petite riviere appellée P690011 , qui va fe jetter

dans la mer. Ces deux Illes l’ont l’ujettes à de fréquents ô: terribles

tremblements de terre (’55 à des inondations affreufes. Il y a eu fur-

tout deux tremblements de terre 85 deux inondations plus rem-ag...
quables que les autres. Le premier , arriva en 1737 , à-peuwprès dans

le temps que je me rendis au Kamtchatka °,& le fecond , en 1 74a ,
au mois de Novembre. Je parlerai du premier en fon lieu, 851e
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rapporterai toutes les circonfiances qui l’accompagnerem. Pour le

fecond, je n’ai pu [avoir s’il fut violent ô; s’il caufa beaucoup de
dommages aux Habitants, puifqu’il n’arriva qu’après mon départ de

Kamtchatka 5 a: M. Steller n’en dit rien.
Du côté de l’Ouelt de l’Ille dont je viens de parler , el’t une 1er

déferte délignée dans les Cartes fous le nom d’AanzZnogene ( I) 5 mais

elle ePt appellée par les Kouriles Ouiakoujazc/z , c’elt à-dire rocher

efcarpé ; les Cofaques l’appellent Alaid. Cette llle cil: éloignée

d’environ cinquante weriis du Continent. Sa ligure eli ronde 5 elle
n’elt compofée que d’une feule 65 haute montagne qu’on peut ap-

percevoir par un temps ferein de l’embouchure de la Bolchaia Reliez.

Les Habitants de Lopatka, ou de la Pointe méridionale des Kou-a
Iiles 85 des deux Illes précédentes , y vont avec leurs canors pour
la pêche ou la thalle des Lions 85 des Veaux marins qui s’y
trouvent en grande quantité. Par un beau temps , on voit la fumée

fortir de ion fommet.
On trouve dans la relation de M. Steller, la Fable fuivante fur

cette Ille. Elle lui fut racontée par les Kouriles qui habitent aux en-
virons du grand lac de ce nom.

Cette Montagne étoit autrefois limée, lui dirent-ils , au milieu
de ce lac , ô; comme par [a hauteur elle ôtoit la lumiere à toutes les

autres Montagnes voilrnes , celles-ci indignées contre elle lui cher-
cherent querelle , de forte qu’elle fût obligée de s’éloigner 85 de le

tenir à l’écart en mer 5cependant pour lamer un monument de (on

féjour dans le lac , elle yxlaifl’a [on cœur , qui en “langue Kourile cil:

appellée Outc/zirc/zi , 8; en Bulle Serdtfèkamen , ou Cœur de rock cr.

En effet, ce rocher efl: placé au milieu du lac Kourile , &: a une fora
me’conique. Elle pritla route par l’endroit ou coule la riviere 0(6)”-

naia , qui le forma à l’occalion de Ion voyage, puifque quand la

il) 511’713 Carte , Anfin0gen.
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Montagne [e leva de fa place , l’eau du lac fe précipita après elle ,’

8: fe fraya un chemin vers la mer: &quoique les jeunes gens de ces.
Pays fe moquent de ces contes abfurdes , dit notre Auteur 5 cepem
dant les vieillards ô: les vieilles femmes les regardent comme très vrais;

ce qui peut faire ager de la bifarrerie de leurs idées 86 de leur cré-
dulité.

M. Steller ajoute qu’outre les Lions 8: les Veaux marins , il y a
dans cet endroit des Renards rouges 86 noirs , des Béliers de mon-
tagnes 5 mais qu’on y voit très rarement des Caltors ô; des Chats

marins , puifqu’ils ne vont point dans la mer de Pengina, à moins
qu’ils ne fe [oient égarés.

La troilieme Ille Kourile, ePt celle de Sirînki , celle d’Alaîa’e

n’étant point mife au nombre des Illes Kouriles z la lituation ePr au:
Sud-OuePt , de l’extrémité de l’Ille de Poromoulir. Le détroit qui

l’en [épate , a cinq werlls de largeur. On a mis cette Ille dans l’Atlas

Bulle fous le nom de Dia/ion. Les Kouriles des deux premieres
Illes pallient quelquefois dans cette Ille pour chercher de la Sara/ta ,

ê: pour attraper des Oifeaux dont ils font leur nourriture.
La quatrieme Ille Kourile s’appelle Orme/(outan , 85 n’eil pas fi

grande que l’Ifle Poromoufz’r. Sa fituation el’c du Nord-.Eli au

Sud-Ouef’t. On ne peut y aller de cette derniere en un jour fur des
canots. Le nombre de les Habitants ei’t allez grand 5 ils tirent leur
origine des Kouriles de la féconde Ille , comme je l’ai déja dit : les

Habitants , à: même des Familles entieres , palfent quelquefois pour

tendre viflte à ceux de l’Ille Poromozgfr , 85 leur payent volantai-
toment des tributs en peaux de Caitors ô; de Renards; ce qui peut
faire juger que les autres Habitants de cette Ille ne refuferoient
pas de payer des tributs , li on envoyoit des gens pour les foumettre
85 les alfuret de la clémence de S. M. Impériale , 8c de la puii’fante-

proreétion qu’ils peuvent en attendre contre leurs ennemis, qui.
viennent de temps en temps faire des incurlionsvchez eux. Aurel’te,
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rien ne “prouve; 8:: aucune relation n’attelle que les Japonois qui
ont été emmenés à Saint-Pétersbourg , ayent dit qu’ils ont été pris

dans l’Hle d’Onekoumn par les Cofaques du Kamtchatka , sa qu’ils

ayent alluré qu’elle étoit déferre.

Ni M. Steller , ni moi n’avons eu occalïon de nous informer
en détail des autres Illes Kouriles : c’eût pourquoi je donnerai ici

les obferuations que M. Muller m’a communiquées 5 elles lui ont
été données par les Japonois qui firent naufrage fur les côtes du

Kamtchatka , ou ils furent faits prifonniers.
M. Muller n’el’t pas d’accord. avec moi fur leur nombre , car il

place l’Ille d’OizekoutaIz la lixieme , &r non la quatrieme; ce qui

cependant ne vient que de ce qu’il compte les petites Ilies; ce que
les Kouriles ne font point.

Suivant la defcription de M. Muller , après l’Ille de Poromoufz’r;

ou la feconde des Illes Kouriles , on trouve pelle de Sirin/gi ,
qui, fuivan-t lui, efHa troilieme; Ouia/tlzkoupa cil la quatrieme 5
Koukoumic/za ou Koukoumiwa la cinquieme. La premiere r56 la derr

niere , delta-dire Sirinki (Sc Koukoumiwa , font petites 5 celle du
milieu , c’el’t-â-dire Ouiakh/roupa , elle plus grande : elle ePt re-

marquable par une montagne très haute que l’on apperçoit dans un

temps ferein de l’embouchure de la Boit/mm Ils/ra,

Ces Mes forment un triangle 3 Ouiak/z/toupa cil plus au Nord
ô: à l’Ouefi’ que toutes les autres ;Sirinki , eu égard à la précédente,

efl: au SudwEPt 86 aila même latitude que celle de PoromozÆr; mais

Koukozzmiwa cf: un peu plus au Midi que Ouiak/zkoupa. Il pa-
roit que ce font ces Illes qui [ont indiquées dans la Carte générale
de l’Arlas Bulle , fous les noms de Diakon , Sainte Hçlie ou Nia ,’

ô: Galante , à; dont la lituation paroit former un triangle , quoique
leur po’lîtion ne s’accorde pas exaétemem: avec la delcription donc

je viens de parler.
ûXîEme me Kourile à fuiyant M. Müller ) en aPPellée MOIéçÏm

Ô;
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3è Onnïkozzmn. La feptieme Amoumakoumn. Pour y aller en ca-

not, il faut une demi-journée 5 elle n’ePt point habitée : la feule

chofe qui la rend remarquable, c’ePt qu’on y trouve un Volcan

comme au Kamtchatka.
La huitieme s’appelle Siaskautan 2 elle ePc (épatée de la feptieme

par un détroit de la même grandeur que le précédent. Elle a quel-

ques Habitants auxquels l’on n’a point fait encore payer de nim.

A l’Oueii: de cette ille , eit la neuvieme ille appellée [karma ; ô:

ide-là en allant au Sud-Ouei’t , on trouve la dixieme qui porte le nom

de Mac/zaoutc/zou t elles font toutes deux déferres &petites. On
trouve au Sud-Bit de Sans/toman , une petite ille appellée [gaz/zou ,
qui ei’t la onzieme.

La douzieme ifle s’appelle C/zokoki: elle ePt limée au Midi de

Siaskoumn , dont elle elî fi éloignée , que dans les plus longs jours

on peut à peine y aller en une demi-journée avec des canors , même

les plus légers. On dit que les Iaponois tirent de la ’mine de cette
ille , qu’ils chargent fur de gros VailÎeaux 5 mais on ignore de quelle

nature elle e13;
La treizieme iIle 85 les fuivantes , jufqu’â la dix-huitieme , font

appellées Motogo, C/zac/zowo , Out/zirir , Kitouï ô; Chimouc/zir :
celle d’Ouchitir el’t un peu à l’EH: , ô; les autres , ainfi que les pré-

cédentes, font fituées fur une même ligne vers le Midi, &l’on

peut , en moins de douze heures, traverfer avec des canots , chacun
des détroits qui fépare ces illes 3 mais le trajet d’une iIle à uneautre

CH: fort diflicile , parce que dans tous les temps du flux 8: du reflux ,’

lamer y’ePt d’une rapidité extraordinaire 3 ô; li le vent s’éleve, la

rapidité des vagues 85 des courants emporte les canots en pleine
mer , ou ils pétillent communément. C’ePc pour cette raifon que

les Habitants de ces illes ne panent ce détroit que dans le Printemps ,

86 par un temps calme. .
Motogo , Clzacâowoôt Ouclu’tir n’ont rien de remarquable : il

Tome Il. N12
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croît des rofeaux dans l’IHe de Kitoui , dont on fait des ficelles;
Celle de C/zimouclzz’r cil: plus grande que toutes les illes précédentes;

elle efl fort peuplée. Ses Habitants font en tout femblables aux
Kouriles des trois Premieres ifles 5 mais ils font indépendants; Les
Navigateurs qui furent envoyés , il y a dix fept ans , par Pierre le
Grand , apperçutent cette 111e; aucun Rude n’avoir pénétré plus

loinàvant la feconde expédition du Kamtchatka.

L’ille appellée Tchirpoui ell la dix-huitieme a elle ePt fituée à

l’Ouefi- en face du détroit qui ef’t entre la dix-leptieme 84 la dix-new.

vierne : elle n”eli: point habitée; mais les Infulaires de Pille pré-c

eédenïe 86 de celle qui fait, y viennent pour prendre des Oifeaux:
ou y cœuillir des racines: il y a une montagne fort élevée. Les.
Habitants. de K 15201122 chient avoir entendu tirer du canon dans cette

me , mais on ignore pour quelle raifon :ils ajoutent qu’il y. eut dans
ce temps-là un. V’aiIÏeau Japonois qui fit naufrage fur les. côtes, 66’

que les Habitants de Fille voifme rendirent. les gens de cet équi-f
page aux Japonois , moyennant une rançon.

Le détroit qui fépare Fille de Chzïyzouc/zir de la fuivante , appellée

Ïtourpou. , qui ell la dix-neuvieme , d’ail large qu’on ne peut apper-
cevoir une iflîe de l’autre; mais d’e-là jufqu’à. (Iaroup , que l’on.

compte pour la vingtieme 5 sa de cette dernierejul’qu’â la vingt-

unieme ,, nommée Komachir , les. détroits font. beaucoup moins.
larges. La vingt-deuxieme ô: la derniere cit près du Japon , 8:: les.
Japonois l’ap pellent 1%:er On. ne dit point dans la defcription de»

M. Mailler de quelle largeur cf: le détroit qui. cil entr’elle ô; Fille
KounacÊzi’r ; mais. il y a tout lieu de croire qu’ il ne peut pas être fort:

étendu , fur-tout du côté du Couchant; j’en dirai plus bas. la raifort.

L’ille Matmai cil la plus grande de toutes 3 65 après elle Kounæ.

chir tient le fécond rang; bougnou 36 Ouroup (ont aufli’ des “les

confid’érables, 8; même plus grandes que toutes celles dont nous
avons parlé précédemment. Ces. quatre illes , cÎeflï- à-dire ,, Marmaé’,
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Kounachîr , Itozzrpou sa Ouranp font toutes fort peuplées. ’Les Infu-

laires d’Irowpou 85 d’Ouroup s’appellent K Lili-K ouriles : ils ont un

langage particulier , 85 ils relÎemblent à ceux de l’ille K aunas/51’)” ,-

mais on ignore s’ils parlent la même langue , ou non g on ne fait

pas non-plus s’il y a dans la langue des Kikh-Kouriles, quelque
conformité avec celle des Kouriles du Kamtchatka à; des autres illes

qui en [ont voilines.
Une chofe qui mérite d’être oblervée , c’elt que les Iaponois ap-

pellent tous les Habitants de ces quatre illes du nom général d’I (16 ;

d’où l’on peut conclure que les Habitants de l’ille Marmai font de

la même race que ceux des trois premiere’s illes , Sc que c’elt la même

langue que l’on parle dans ces quatre illes 5 ce qui peut aulli fervir
à corriger l’erreur des Géographes , qui ont donné le nom d’Iejô à

une grande terre limée au Nord-Eft près du Japon , tandis qu’elle

n’elt compofée que des illes dont nous venons de parler 5 cela d’ail-

leurs s’accorde avec les relations que nous ont données les Hollan-

dois qui furent envoyés en 1 643 , pour reconnoître la terre (17%.

Ce furent les Habitants des illes [tampon 85 Ouroap qui comméré

cerent autrefois pendant vingt-cinq ou trente années avec les Infu-
laires des illes voifines de Kamtchatka. Quelques-uns d’eux ayant
été faits prifonniers dans l’ille de Paraznozzjîr à: conduits au Kamtw

chatka , cela fut peut-être calife que tout commerce &toute naviga-
tion furent interrompus entre ces illes. Au relie , ces Prifonniers fu-
rent d’une grande utilité , en ce qu’ils fervirent à éclaircir ô: à tec-

tilier les relations que l’on avoit eues des Japonais 5 à: ils nous en.

donneront même de nouvelles.
C’eft d’eux qu’on a appris que ces Kikb-Kouriles qui habitent

les illes Irozzrpou ëc Garou; , vivent dans “une entiere indépendance.

Quant à l’ille Marmai , on fait ô: par la relation des Voya...

gents Europens , 85 par le rapport des Japonois , que cette ille en:
depuis long-temps fous la domination du Japon. Ils nous ont er -

NI! ij
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core appris qu’il y a dans ces. illes une grande quantité de Kouril’es

85 de Kamtchadals en efclavage.
Les premieres illes 85 les dernières n’ont prefque point de bois;

excepté celles qui [ont limées fur les côtes à l’Ouefi , au-lieu que

celles-ci en produifent en abondance; delà vient qu’on y trouve
toutes fortes de Gibiers , ô; des rivieres , dans les embouchures dei.
quelles les gros VaiITeaux peuvent trouver de bons ancrages , 85 un
abri alluré 3 c’ePc en quoi Pille d’Itoquou ePt fur-tout préférable aux.

autres. -Les Habitants de l’ille Kounachîr vont acheter dans l’ifle Matmai

des étoffes du Japon , tant en foie qu’en c0ton ,84: toutes fortes d’uf»

tenfiles de fer pour le ménage, qu’ils portent dans les illes d’honn-

pou 8c: d’Ouroup. On fait dans ces deux illes des toiles d’orties (I);

que les Iaponois leur achetent gils leur vendent encore des pelleteries
qu’ils tirent des illes voilines du Kamtchatka , ou qu’ils ont chez

eux 5 comme 21an des. poilions fecs , 85 de la graille de Baleine que
les Habitants de l’iile de M’atmai emploient dans leurs aliments; 6::

ils les tranfportent même au. Japon , fi l’on peut ajouter foi aux re.-

lations des Européensôc des Voyageurs. se
L’ille Mat/nui s’étend en longueur du 5ud*»0uef’t’au Nord-Elï.

Les Japonois ont établi fur la pointe de cette ifle qui ePt au Sud-r
Ouefi: une forte garnifon , vrai-femblablement pour garantir cette
ille 86 la mettre à l’abri des Chinois 8c des incurfions des Habitants
de la Chorée. A peu de diliance de--là ,. à l’extrémité d’un détroit qui

féparel’ille Marmara” du Japon, ePt une Ville qui porte le même

nom que I’ille , 86 dans laquelle on. trouve des armes, des canons,
84 toutes fortesde munitions de guerre..Ont y amême fait depuis peu
de nouvelles fortifications : les Japonois qui [ont établis dans. une: .

de Marmai, font la plupart des bannis.

(3.) 011.611 fabrique auHî en France. depuis quelques annéesa
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Les relations que les Japonois qui furent jettés fur les côtes du

Kamtchatka , ont faites au fujet du détroit qui fépare l’ille Mat/nui

du Japon, s’accordent avec celles des Voyageurs Européens , qui
nous étoient déja connues 5 l’avoir , que ce détroit cit fort refferré en

différents endroits, se fort dangereux à caufe d’une quantité de Caps

pleins de rochersqui avancent en mer des deux côtés, ô; que dans
le temps du flux se du reHux , le courant y cil: fi rapide , que pour
peu que l’on perde de temps , ou que l’on manque d’attention , les

iVaiH’eaux vont le brifer fur les écoeuils de ces Caps , ou font emport

tés fort loin en pleine mer.

Au relie, on fait que les Hollandois , après avoir quitté les illes
dont nous venons de parler , trouverent du côté de l’EH: une petite

ille , a laquelle ils donnerent le nom d’IjÎe des Etna , 85 que delà

continuant plus loin leur route à l’EPt , ilsapperçurent une grande
terre , qu’ils appellerent Terre de la Compagnie , qu’ils croyoient unie

au continent de l’Amérique feptentrionale..Les rapports faits par les

Japonois , ô; les éclaircill’emehts donnés par les Habitants de Fille

d’1 e o , ne nous ont procuré aucune lumiere là-del-Îus; mais il paroit

que la terre de la Compagnie , efi la même que celle qui fut détona

verte par le Capitaine Efpagnol de Gama; qu’on doit plutôt la re-
garder comme une ille , que comme un continent g parce que l’A-

mérique, fuivant toutes les obfervations faites entre le Japon 8: la
Nouvelle Efpagne , ne peut s’étendre auHi loin vers l’OuePt à cette

même latitude.
Il n’y a rien a corriger dans ces relations recœuill’ies par M. Mul-

ler , que la lituation générale des illes Kouriles , qui ne s’étendent

pas vers le Sud , comme on le lui. a dit, mais au. Sud-Ouell: les unes
après les autres fur une même ligne , comme je l’ai avancé, ô;

comme elles (ont placées dans la Carte générale de la Rullie 5 car

on fait par les nouvelles Cartes se les rapports qui ont été faits
par les Japonois , que le détroit TeIToi qui fépare les côtes de l’Em»:
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pire de la Chine 66 qui s’avance vers le Sud-SuduOuefi: , eû [épaté

du Cap de ce nom , ou de l’extrémité occidentale d’une des mes (1’16...

ji , 5:: qu’il n’a que quinze Werlis de largeur 3 au-lieu que fi ces me;

étoient limées vers le Midi , comme on le dit , ce détroit feroit in-

comparablement plus large. Au relie il feroit à fouhaiter que la der.
cription que M. Spanberg nous adonnée des illes Kouriles qui s’é-

tendent jufqu’au Japon , pût s’accorder avec celle de M. Muller 5 on

conno’itroit par-là au julie non-feulement leur grandeur 8: la véri-

table fituation de chacune en particulier , mais encore la diiiance
qu’il y a entr’elles 5 au-lieu qu’à prefent on n’en peut juger que par

con jecîture.

Des quatre illes qui compofent la terre d’Itfa , il n’y en a que
deux auxquelles M. Spanb erg ait donné leurs noms Propres , (avoir:

Matmai 85 Kounachir. Il paroit que les illes [tampon 85 Cumul).
font indiquées fous les noms de Z elerzoz’ Sc de sz’tronnoz’ , c’elluà-

dire Ier verte ô; [/le des Citrons ; 85 comme toutes ces illes , a l’ex-

ception de Matmai , font fi bien connues qu’on n’ignore ni leur

grandeur , ni leur lituation , on ne peut pas douter: que le Cap
TeIToi ne [oit l’extrémité N ord-Oueft de l’iIle Marmai , qui n’a pu

être apperçu par les Bulles que du côté oriental du Japon; 65 quoi-

que la lituation du Sud-Oueli: au Nord-ER, que M. Muller donne
à cette iIle dans fa relation , occalionne quelque doute 5 cependant
on peut le difÏiper en plaçant la pointe de l’ille Matmai , qui el’t la

plus voifine du Japon du côté de la Chine , du Sud-EPt au Nord-
Oueïi: , 84 du côté des illes Kouriles , depuis le Sud-Oued au Nord-

Eli, comme on le voit dans les Cartes Chinoil’es , où l’on a omis

cependant de féparer les Illes d’Iç/o g ce qui eii une erreur.

Le détroit qui efl: entre l’ille Matmai 85 le Japon , a , fuivant les

nouvelles Cartes , vingt werPts de largeur dans quelques endroits , 64
dans d’autres beaucoup moins; mais le commencement de l’ille du

Japon ou deNiphon eî’t mis un peu air-delà du 40m6 degré de latitude.
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Ce que l’on dit de la quantité de. bois qui le trouve dans

les illes voifines du Japon , ePt confirmé par M. Sreller , qui dit ,’
en général , que plus les illes font à. l’Occident de l’Amérique, plus

elles [ont grandes , fertiles , abondantes en excellents fruits 85 en dif-
férentes efpeces d’arbres , comme des citroniers , des limons 5 des

bambou (1) , des roleaux d’Efpagne , ô: des herbes venimeufes dont

les racines (ont jaunes comme le fafran 65 grolles comme la rhu-
barbe. Ces herbes venimeufes font connues des Habitants de la
premiere iile Kourile , qui les achetoient de ces Infulaires , ô:
s’en fervoient pour empoiforrner Leurs Heches : ces illes produi-
fent auiii des Vignes. M. Walton , à l’on retour du Japon , m’en

a fait goûter du vin , qu’il avoit pris chez quelqu’un des Habitants.

Il apporta aufli quelques Karakatitfi (a), qui font fort communs
dans cet endroit. M. Steller affure qu’il y a encore beaucoup d’au-

tres efpeces de poilions ,ainfi que des Hirondelles , des. Aigles , des
Coucous 8.: des Maquerelles. Il ajoute. que l’llle de Kounac/zir cil:

couverte de bois de pin , de larix de de lapin , mais qu’on y man-
que de bonne eau 5 qu’elle cil: fangeufe 85 ferrugineuf’e 5 qu’on y

Voir une allez grande quantité de bêtes fauves , ô: fur-tout d’Ours,’

dont les peaux fervent aux Habitantsâ faire des habits avec lefquels
ils le parent les jours de fêtes.

Les. Habitants de cette ifle , à ce qu’il dit , portent de longs lia-l

billements d’étoiles de foie 85 de corton gils lament croître leurs

barbes , 85 ils [ont très mal propres. Ils font leur nourriture de poil;
fous «Sc de graille de baleine 5 leurs lits font de peaux de ch-evres fau-

vages appelles Moufimon (3 1 , dont il y a une allez grande quantité

(1) Efpece de canne.
(a) Polypus marinas. Septieme Tome des Commentaires nouveaux de l’Académie.

( 3) Chevre ou Belier fauvage , ou mn’ capra cor/zébus ’arierinis. Quatrieme Tome des:

nouveauxCommentaires. Pline parle 8.qu de ce: animal à11x. XIV.
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dans cette ille. Ils ne reconnoillent aucun Souverain, quoiqu’ils (oient

voifins du Japon. Les Iaponois panent chez eux tous les ans fur de
petits bâtiments , ô: leur apportent toutes fortes d’ultenliles de fer ,

des marmites sa des chaudrons de cuivre ou de fonte , des cabarets
vernis, des talles de bois vermilles , du tabac en feuilles , des étoffes
de foie 85 de corton qu’ils échangent pour de la graille de Baleines ,

85 des peaux de Renards gmais les Renards de cette ille font très
petits 85 bien inférieurs à ceux du Kamtchatka. Les naturels de K ou-

nqc/zir avertirent les Rulfes de le méfier des Habitants de l’iIle Mat;

mai , parce qu’ils ont des canons de gros calibres qu’ils appellent

Fig. Ils leur demanderent aulli s’ils ne venoient pas du Nord , 86 s’ils

n’étoient pas ce Peuple lifameux par fa puilïance 85 fes conquêtes ,’

ë: qui étoit en état de vaincre le relie de la terre.

La langue des Infulaires de K aunaie/tir ne difi’ere prefque en rien
de celle que l’on parle dans l’ille Pommoujîr; c’eÜ: ce qui a été con-J

âtmâ à M. Steller par un nommé Lipag , Kourile de. nation , qui

avoit été interprète du Capitaine Spanberg , dans le temps de [on
voyage au Japon: d’où l’on peut conclure , avec une efpece de cer-

titude , que la langue des illes d’Itozzçvou ô: d’Ourozzf diffère peu de

celle des Kouriles.
Îl ePt certain que les Habitants de ces illes le donnent le nom de

K ik/z-K ouriles ; or le met K carde , el’t un mot corrompu par les

Cofaques. Ils ont dit K ourile au lieu de K ouchi , qui cit le vrai nom
de tous les Habitants des illes Kouriles 3 c’eli pourquoi fi les Habi-

tants des illes Itourpou ô; Ouroup , le diltinguent des autres en ajou-
tant à leur nom le mot de K fit/z; il eI’t vraifemblable qu’on devroit

plutôt les appeller K bêla-K onc/25 , que K ik/z-K ouriles.

Nous dirons dans le Chapitre fuivant , quelle ePt l’opinion de
M. Steller, quiaccompagna M. Bering dans la navigationà luette
de la Compagnie.

CHAPITRE
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C H A P I T R E X.
De l’Ame’rique.

C o M M E nous n’avons point encore de relations certaines 85 dé-’
taillées de l’Amérique qui ePt fituée àl’Eû du Kamtchatka , on auroit

pu le difpenfer de donner ici la defcription de cette contrée , ô: at-
tendre qu’on eût mis au jour la relation des Voyages qui ont été

faits du cêté de l’Amérique gcependant pour fuivre l’ordre que

nous nous femmes prefcrit de donner à nos Leéîteurs quelques idées

de tous les lieux circonvoifins du Kamtchatka , nous communique-r
tous au Public ce que nous avons rafïemblé de différents endroits
des écrits de M. Steller.

Le continent de l’Amérique que l’on fait aujourd’hui être litué

depuis le cinquante-deuxieme jufqu’au foixantieme degré de lati-

tude feptentrionale , s’étend du Sud-Oueiiz au Nord»EPt prefque.

par-tout à une égale difiance des côtes du Kamtchatka , partî-
culiérement jufque vers le trente-feptieme degré de longitude ,’

puifque les côtes du Kamtchatka, depuis Kourilskaia Lopatka , ou
la pointe des Kouriles jufqu’au Cap Tchaukors/t , s’étendent en

droite ligne dans la même direôtion , à l’exception des Golfes ô: des

Caps g de forte que ce n’el’t pas fans raifon que l’on peut foupçon-

net que ces deux continents le joignoient autrefois , fument au Cap
Tchoukorsr’t , puifqu’entre ce Cap 85 les langues de terre funées vis-

â-vis a l’Efi: , il n’y a pas plus de deux degrés 36 demi. M. Steller

appuie [on fentiment fur quatre raifons. 1°. Par la figure des côtes
du Kamtchatka 85 de l’Amérique, il paroit qu’elles ont été fépa-

rées avec violence. 2°. Quantité de Caps s’avancent en mer
l’efpace de trente jufqu’à foixante WerPts. 3°. Les Illes fréquentes

Tome Il. . O 0
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que l’on trouve dans la mer , qui [épate le Kamtchatka de l’Amé-a»

rique. 4°. La fituation des Illes , 86 le peu (l’étendue de cette mer.

Au relie , je laiîl’e ces preuves au jugement de perfonnes plus habiles;

il me fuliit de rapporter les obfervations que l’on a faites aux envi...
rons de ces contrées.

La mer qui (épate le Kamtchatka de l’Amérique , ePt remplie
d’illes qui s’étendent a la fuite les unes des autres visa-vis l’extrémité

de l’Amérique qui el’t au Sud-Oueli, jufqu’au détroit d’Anian , 85

forment une chaîne aulli fuivie que celle des llles Kouriles jufqu’au
Japon. Cette chaîne d’illes e11: limée entre le cinquante-unieme 85

le cinquante-quatrieme degré de latitude , direétement à l’EPt , 85

commence un peu art-delà du cinquante-cinquieme degré des côtes

du Kamtchatka.
M. Steller peule que la terre de la Compagnie doit être entre les

Illes Kouriles ô: celles de l’Amérique; mais plufieurs perfonnes en

doutent 5 car , fuivant fon opinion , la terre de la Compagnie doit
être la bale du triangle des Illes Kouriles ô: de celles de l’Amérique 3,,

“ce qui paraîtroit probable, fi la terre de la Compagnie étoit exaére»

ment. placée fut les Cartes,

Le continent de al’Amérique, quant au climat , ell: beaucoup
meilleur que ne l’el’t la partie la plus extrême de l’Aûe qui el’t au

Nord-m , quoique l’Amérique foit voilîne de la mer 8; remplie de

hautes montagnes toujours couvertes de neige. Ces montagnes font
très différentes de celles de l’Alîe.

Celles-ci étant pantout écroulées 8:: entr’ouvert-es ,, ont perdu

depuis long-temps leur folidité ô; leur chaleur interne; aulli n’y
trouve-non aucune efpece de métaux précieux 3 il n’y croît ni

arbres, ni plantes , excepté dans les vallées, ou l’on voit des ar-

brilleaux 8c des plantes qui approchent de la nature des Plantes lis-o
gueules 5 an-lieu que les montagnes de l’Amétique font compatîtes ,,

8:: leur furface. n’el’t. point. couverte de moufle , mais d’une terre
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fertile : delà vient que depuis leur Pied jufqu’â leur [ommet elles

font garnies de bois touqu 85 très beaux.

Toutes les Plantes qui croulent au bas de ces montagnes, [ont de
la nature de celles qui naiffent dans des endroits fecs , &r non dans
des marais; on trouve fur leurs fommets les mêmes efpeces qui
viennent au pied de ces montagnes , se elles ont ordinairement la
même forme ô: la même groffeur , Parce que la chaleur intérieure

ô: l’humidité font égales par-tout 5 maisen Alie les Plantes diPierent

û fort entr’elles, que d’une feule efpece on Pourroit en faire Plu.
fîeurs , li l’on ne faifoit attentionâ cette regle générale Pour ces con-

trées , j e veux dire , que les Plantes qui croulent dans les retreins bas,

[ont deux fois Plus hautes que celles qui nazifient fur les montagnes,
quoique de la même efpece.

Les côtes de l’Amérique , même les Plus voilines de la mer fous

le foixantieme degré de latitude , font cou-vertes de bois 5 au-lieu
qu’au Kamtchatka , fous le cinquante-unieme degré de latitude ,
on ne trouve que de petits bois de faule 84: d’arme 5 encore ne croif-

feue-ils qu’à vingt werlis de la côte, 8: les bouleaux ordinairement

à trente. Les bois de lapin dont on tire communément le goudron ,
36 qui croifrent le long de la riviere du Kamtchatka , font éloignés
de cinquante Werf’ts , ou même davantage , de (on embouchure; a:

dans cette contrée , fous le foixante-deuxieme degré, on ne trouve

plus aucun arbre.
M. Steller croit que l’Amérique s’étend depuis le degré de lati-J

tude que nous venons d’indiquer , j ufqu’au foixantedixieme , ô:

même glu-delà , quecette terre dt défendue , a: pour ainli dire cou-

Verte du côté de l’Oueli: par le Kamtchatka 5 ce qui cit la princi-

pale caufe qu’il y croît une grande quantité des efpeces de bois dont

je viens de parler , au-lieu que les côtes du Kamtchatka , ô; parti-
culiérement celles de la mer de Pengina , n’en ont Point, fans doute
xa caufe des vents violents du Nord auxquels elles font expofées;

00



                                                                     

2.97. Descnrprrou85 files endroits limés depuis la pointe méridionale , en approchant

davantage du Nord , font plus abondants en bois a: plus fertiles 5
c’ePt parce que le Cap Tchoukotsk 85 la terre que l’on a remarquée

vis-â-vis , les mettent à couvert de la violence de ces vents.
C’elt parla même rai l’on que l’on voit le poilÎon remonter dans

les rivieres de l’Arnérique plutôt que dans celle de Kamtchatka.

On y en a vu le 2.0 Juillet une quantité prodigieufe , au-lieu que
dans tout ce temps-là il ne fait que commencera paroître dans

cette derniere contrée. .On trouve aufli fuir les côtes de l’Amëtique une efpece intona-

nue de framboifes , dont les fruits font d’une grolfeur 8; d’un goût

particulier. D’ailleurs on y voit des Gimololl: (1) , des Goulou-
bitü (a) , desTchernitfi (3) , des Broufnitli (4.) , des Chikchi (5) en
aulïi grande quantité qu’au Kamtchatka.

Les naturels du Pays trouvent une allez grande quantité de Bêtes
propres à leur fubliltance 5 c’el’c-â-dire des Veaux , des Callors ma.

tins , des Baleines , des Akouli , des MarmOtes, des Renards rouges
de noirs , qui ne font pas fi fauvagesqu’ailleurs ,. par la raifort que
l’on en prend peut-être fort peu.

Parmi les Oifeaux connus , il. y a des Pies , des Corbeaux , des
Hirondelles de mer’ou Cormorans , des. Canards de l’efpece appel.

lée Cari! , des Cygnes , des Canards ordinaires , des Plongeons ,
des Bécaffes , des Pigeons de Gro’ènland , des Nlitchagatki ou

Canards du Nord , (Sc plus d’e dix autres elpeces qui nous (ont in-
connues. On les dil’tingue aifément de ceux de l’Europe par leur

couleur qui cit beaucoup. plus vivez.
Les Habitants de cette contrée (ont aufli’fauvages que“ les Koriaw

que; 85 les Tchouktchi :ils font épais, trapus 8; robul’tes; ils ont les

épaules larges 3 leur taille e95 moyenne 3 leurs cheveux (ont noirs (St

(I) Lanicerapedunadis bifîoris. Gmell f. 56. (z) Mirrz’llusgrandir. (5,) 1V accinim
tigra/72.. (4c) ÏacciniwmLinn.Suec.Species5. (5) Enæetrum;
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pendants; ils les portent épars : leur vifage ePt plat 85 bafanné gleurs

nez font écrafés fans être fort larges 5 ils ont les yeux noirs comme

du charbon ; les levres épailles , peu de barbe ô; le cou court.

Ils portent des efpeces de chemifes avec des manches, elles leur dei;
cendent au-deH’ous des genoux. Au lieu de ceintures , ils le fervent: de

courroies qu’ils attachent au-deffous du ventre.Leurs culottes ô; leurs

bouses ou chauli’ures [ont faites de peaux de Veau marin teinte avec
de l’écorce d’aune; elles relI’emblent beaucoup à celles des Kamtcha.

dals. Ils pendent à leur ceinture des couteaux de fer avec des man-
ches pareils à ceux que portent nos Payfans. Leurs chapeaux font
faits d’herbes entrelacées comme ceux des Kamtchadals 5 non en

pointe , mais en forme de p-arafol : ils les peignent de verd 85 de rou ge,

sa les ornent par devant avec des plumes de Faucon , ou avec de
l’herbe frifée en forme de panache , tels qu’en portent les Améri-

cains aux environs du Brelil. Ils le nourriffent de poilions , de bêtes
marines ô: d’herbe douce, qu’ils apprêtent comme les Kamtchadals,

ils font encore fécher l’écorce de peuplier ô; de pin. Dans les cas

de néceilité on mange de ces écorces nonofeulement au Kamtchat-

ka, mais dans toute la Sibérie 36 dans quelques contrées même de
la Ruliîe jufqu’â Viatka , Ville proche de Tobolsk. On a remarqué

auiIi chez. eux de l’Algue qu’ils avoient amallée en monceaux; elle

reffemble à une courroie de cuir , de en ala dureté. Ils ne connoiiï-

fent. ni l’ufage de l’eau-de-vie , ni celui du tabac; ce qui prouve
qu’ils n’ont eu jufqu’ici aucun commerce avec les Européens.

Ils regardent comme un ornement particulier de le faire des trous
dans lesjoues , 85 d’y mettre des pierres de différentes couleurs ou des

morceaux d’ivoire. Quelques-uns fe mettent dans les. narines des
crayons d’ardoife de la longueur d’environ deux verchoks; quelques

autres portent des os d’une égale grandeur fous lalevre inférieure : LE

y en a qui en portent de femblables fur leur front.
Les Naturels des Illes qui font aux environs du Cap Tch.ouk0tsÏç.,;



                                                                     

1.94. DESCRIPTION
a; qui ont communication avec les Tchouktchi , [ont vrai [emblas
blement de la même origine que ces Peuples de l’Amérique , Puif...

qu’ils regardent aufli comme un ornement de le mettre des os au
Vifage.

Après un combat que feu M. Pawloatskz’ donna aux Tchouktchi;

on trouva parmi les morts plulieurs de ces Infulaires qui avoient deux
petites dents de chevaux marins placées fous leur nez , dans des trous

faits exprès. Delà vient que les Habitants de ce Pays appellent ces
Infulaires Z ouâati , c’el’c-à-dire hommes à grandes dents 58: fuivant

le rapport des prifonniers , ils n’étoient pas venus pour feeourir les

Tchouktchi , mais feulement pour voir la maniere dont ils le bang
roient avec les Bulles.

On peut conclure (le-là que les Tchouktchi parlent la même
langue qu’eux , ou du moins que leur langue a tant d’aHinité , qu’ils

peuvent s’entendre les uns 8; les autres fans avoir befoin d’Interé

prête; ainli elle a beaucoup de relÎemblance avec celle des Koriao

ques, puifque la langue des Tchouktchi dérive de cette derniere ,
dont elle ne difïere que par le dialeé’ce; de forte que les Inter.”

pretes Koriaques peuvent parler avec eux fans aucune difficulté. A
l’égard de ce que dit M. Steller , qu’il n’y eût pas un de nos Inter-

pretes qui pût comprendre la langue des Américains 5 cela peut ve-w

nir de la grande différence des dialeétes , ou de la prononciation“
particuliere , variété que l’on remarque non-feulement parmi les“

Peuples fauvages du Kamtchatka , mais en Europe même entre les
Habitants de différentes Provinces. Il n’y a pas un Ol’crog au Kamt-’

chatka , dont le langage ne difl’ere de celui de l’OPcrog le plus voi-J

fin , 85 ceux qui [ont à quelques centaines de werl’ts , ont beaucoup

de peine à s’entendre,

Voici qu’elle eût la refÎemblance que les Américains peuvent

” ’ . o Amon avec les Kamtchadals. 1°. Les tra1ts du vrfage font les memes
que ceux des Kamtchadals. 2.°. Ils gardent 85 préparent l’herbe douce
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delà. même maniere qu’eux , ce que l’on n’a” jamais remarqué ail-a

leurs. 3°. Ils le fervent tous les deux du même infiniment de bois
pour allumer du feu. 4°.Leurs haches font faites de cailloux ou d’os;

ce qui fait croire avec julie raifon à M. Steller , que les Américains

ont eu autrefois communication avec les Kamtchadals. 5°. Leurs
habits 8; leurs chapeaux font faits comme ceux des Kamtchadalsa
6°.” Ils teignent comme ceux-ci leur peau avec de l’écorce (l’aune.

Toutes ces refl’emblances donnent lieu de croire qu’ils ont la même

origine: cela même,comme le dit très bien M. Steller, peut fervir a
réfoudre la queliion il agitée , d’où les Habitants de l’Amérique font

’venus 5 car fuppofé même que le continent de l’Amérique n’ait ja-r

mais été joint à celui de l’Alie ,ces deux parties du monde font

pourtant li voilines , que perfonne ne pourra difconvenir qu’il ne
[oit très pollible que les Habitants de l’Alie avent paillé en Amérique

pour s’y établir; ce qui e13: d’autant plus vrai-femblable , que dans

l’efpace peu étendu qui fépare ces deux continents , il le trouve
une allez, grande quantité d’Illes qui ont pu favorifer’ cette tranfmi-r

gration.î

Leurs armes font l’arc sa les flèches. On ne peut dire de quelle
maniere font faits leurs arcs, puifq-ue l’on n’a point eu occalion d’en

Voir; mais leurs Heches font beaucoup plus longues que celles des
Kamtchadals , 85 reflemblent beaucoup à celles dont le fervent les
Toungoufes 84: les Tartares : celles qui tomberent entre les mains
de nos gens étoient peintes en noir 64: li polies, qu’on ne peut dom

ter qu’ils n’aient des infiruments de fer.

Les Américains vont fur mer dans des canots faits de peaux,
comme les Koriaquesôc les Tchouktchi :ils ont environ douze:
Pieds en longueur, 85 deux en hauteur 5 ’avant 85 l’arriere font

pointus , le fond en e13: plat r l’intérieur e95. fait de perches
jointes par leurs extrémités , 85 elles font foutenues , par des mor-r

ceaux de bois. Les peaux dont ils font couverts 3 paroiffent
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être des peaux de Veaux marins teintes de couleur de cerifej
L’endroit ou fe place celui qui conduit le canot , ell: rond 35
éloigné d’environ deux archines de la poupe : on y coud une
peau qui s’ouvre ô: fe ferme comme une bourfe par le moyen des
courroies qui font attachées autour. L’Américain s’aHied dans cet

endroit les jambes étendues , 85 attache cette peau autour de Ion
corps , afin que l’eau ne paille pas entrer dans le canot : ils n’ont

qu’une rame qui efi longue de quelques toiles: ils le fervent tantôt
d’un bout de cette rame , tantôt de l’autre avec tant d’agilité 6c de

l’accès que les vents contraires ne les empêchent pas d’aller , 85 qu’ils

ne craignent même pas de le trouver en mer dans les plus fortes
tempêtes , tandis qu’ils ne regardent qu’avec une efpece de frayeur

nos gros VaifÎeaux qui [ont agités par les vagues , confeillant alorsâ

ceux qui font dedans de prendre garde que leurs VailÏ’eaux ne [oient
renverfés gc’ef’t ce qui arriva au Bot Gabriel , qui pénétra il y a quel-

tines années vers le Cap Tchoukotsk a ces canors [ont li légers , qu’ils

les portent d’une feule main.

Lorfque les Américains apperçoivent des gens qu’ils ne connoif-

fent pas , ils rament vers eux , les abordent 85 leur font un long dif-
cours. On ne peut dire politivement li c’efi dans la vue de faire
quelque fortilege , ou pour donner aux Étrangers qu’ils reçoivent
des marques d’honnêteté : on trouve le même ufage chez les Kong-

riles; mais avant de s’approcher d’eux ils le peignent les joues avec

du crayon noir , a: le bouchent les narines avec de l’herbe.

Ils parodient fort civils ô: fort allablesen recevant les Étrangers;
ils s’entretiennent avec autant de familiarité que d’amitié avec eux ,’

les regardant toujours fixement: ils les traitent avec beaucoup de po-
litefle, ô: leur font préfent de graille de Baleine 8c de ces crayons
dont ils fe peignent les joues , dans 1’ idée fans doute que ces choies

leur font aufli agréables qu’elles le leur font à eux-mêmes.

La. navigation dans le voiûnage de cette contrée “cit fans aucun

danger
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danger dans le Printemps ô; dans l’Eté; mais li dangereufe dans
l’Au-tomne, qu’il n’y a gueres de jours ou l’on puiH’e s’embarquer ,

fans courir le rifque de périr; les tempêtes y font fi affreufes 86 les

vents fi Violents , que des MateIOts qui avoient palle quarante ana.
nées de leur vie fur mer, m’ont alluré qu’ils n’en avoient jamais

vu de fi furieufes.
Voici les lignes les plus certains auxquels on reconno’it dans ces

Contrées que l’on n’ePt pas éloigné de la terre:

I °. Quand on voit Hotter fur la mer une quantité de dili’érentes

efpeces de choux marins. ’
2°. Lorfqu’on apperçoit une efpece d’herbe dont on fait , au

Kamtchatka , des manteaux , des tapis 85 de petits facs , parce
que cette herbe ne croît que près des côtes. .

3°. Quand on commence à voir fur mer des troupes d’Hiron:

delles de mer ou Cormorans , 85 d’animaux ,comme Veaux marins

ê: autres femblables; car quoique les Veaux marins aient près du
cœur une ouverture qui efi: appelléejïaramerz ovale , &r que le canal

appelle’.dzzc7us arrericyîzs Boralli en ait auŒ une 5 ce qui fait qu’ils

Peuvent relier long-temps fous l’eau , 85 s’eloigner par conféquent ,

1ans crainte des côtes , pour chercher leur nourriture qui cil: à une
grande profondeur; cependant on a remarqué qu’ils s’en éloignent.

rarement plus de dix milles.
4°. Le figne le plus certain qu’on ef’c proche de la terre , c’eli:

loriqu’on voir les Caliors du Kamtchatka , qui ne le nourrilÎent
que d’écreviITes de mer , 85 qui par la conformation de leui cœur

ne peuvent gueres être dans l’eau plus de deux minutes 5 il feroit

par conféquent impoilible a ces animaux de vivre dans un endroit
dont la dii’tance feroit de cent lagenes , ou même beaucoup moins :
delà vient qu’ils le tiennent toujours près des côtes.

Il me rePte encore a parler de quelques illes voifines du Kamt-
chatka qui ne font pas fous la même ligne que celles dont je viens

Tome H. P19



                                                                     

2,98* DESCRIPTIONde parler , mais qui [ont limées plus au Nord , a; fanumt de [me

liergpg , qui préfentement ePt il connue des Kamtchadals , que Plus
lieurs d’enrr’eux y vont pour attraper des Caftors marins se d’autres

animaux.
L’ille Bali/2g s’étend entre le cinquante-cinquieme ô: le foixan-

tieme degré de latitude du Sud. Oued au Nord-Ouef’t. Son extré-

mité au Nord-Bit , qui ePt prefque limée VlS-â-VÎS l’embouchure de

la riviere de Kamtchatka , ef’t éloignée d’environ deux degrés des

côtes orientales du Kamtchatka , 8x: celle qui efl: au SudÆli apeu-
près de trois degrés du Cap Kronorskoi. Cette ille a cent foixante«
cinq XVérl’tS de longueur; mais fa largeur ell: inégale.

Elle a troisà quatre werlls de largeur depuis l’extrémité ou la pointe

qui el’c au Sud-En: , jul’qu’â un roc très efcarpé se inacceflîble,

qui elt éloigné de quatorze werl’cs. Depuis ce roc jufqu’à la baie

Sipourc/zcz, la largeur el’t de cinq Werlts. Depuis la baie Sépourcha,
jufqu’à un autre rocher appellé roc des. qulors , l’a largeur e11: de Il):

werlis 5 près de la petite riviere Kiwi/dia (Riviere des Baleines),
elle ePc de cinq WerPts 5 85 de-là elle s’élargit à mefure que l’on

avance. Sa plus grande largeur ePt vis-â-vis le Cap Severnoi ou
Cap du Nord , 85 elle el’t dans cet endroit de vingt-trois werPts. Ce
Cap ePt éloigné de la pointe dont nous avons parlé , de cent quinze

Werl’ts. On peut dire , en général , que la longueur de cette ifle el’t

fi peu proportionnée avec fa largeur , que norre Auteur doute qu’il

puill’e y en avoir de pareille dans l’univers; il avoue du moins qu’il

n’a jamais vu ni entendu parler de rien de femblable : il ajoute
que les illes qu’ils apperçurenr aux environs de l’Amérique , 86

toutes celles qui font funées à l’EPt , ont à-peu-près la même pro-I

portion.
Cette ille el’t compofée d’une chaîne de montagnes féparée par

quantité de vallées profondes qui s’étendent vers le Nord ô: le Sud.

Les montagnes qu’on y trouve [ont li élevées , que l’on peut les ’ap-r



                                                                     

DU KA’MTCHÂTKA. 299
percevoir par un temps ferein, lorfqu’on ePt prefque aimoitié che-

min de la diliance qui fépare cette ille du Kamtchatka.
Les Kamtchadals étoient dans l’opinion depuis bien des années,

que vis â-vis l’embouchure de la riviere de Kamtchatka , il devoit y

avoir une terre, parce qu’ils appercevoient toujours des brouillards
(le ce côté-la, quelque clair , 84: quelque pur que fûtl’horifon.

Les montagnes les plus élevées de cette ille, n’ont que deux
werl’ts de hauteur, mefurées en ligne perpendiculaire; leur fommet

el’t couvert d’un demi-pied de terre glaife , commune 85 jaunâtre ;

d’ailleurs les rochers qui la compofenr , font de même couleur. La

principale chaîne de ces montagnes cil ferrée 86 continue , ô; les
montagnes qui [ont à côté font entrecoupées par des vallées dans

lefquelles coulent de petits ruifÏeaux qui vont le jetter dans la mer
des deux côtés de l’ille. On a remarqué que les embouchures de tous.

ces ruilieaux font au Midi ou au Nord , ô; qu’à commencer de leurs

fources , ils prennent leurs cours du côté du Sud-Ell ou du Nord-
EP: , c’ePt à-dire le long de l’iile.

On ne trouve point de plaines aux environs de la chaîne princi-
pale , excepté vers les côtes dont les montagnes font un peu éloi-
guées; encore ces plaines ne font-elles que d’une demi-verf’t ou

d’une werll. Une choie remarquable , c’el’t qu’il y a de ces plai-

nes près de chaque petite riviere , avec cette différence que plus
les Promontoires ou Caps font bas du côté de la mer , plus les
plaines qu’on trouve derriere [ont étendues ; ô: que plus ces Pro-

montoires fout efcarpés , plus les plaines [ont relierrées. On re.
marque la même chofe dans les vallées, loriqu’elles [ont entre de

hautes montagnes; elles [ont plus remenées , 84 les ruifleaux qui y

coulent plus petits: c’ell tout le contraire dans celles qui (ont entre

des montagnes qui ont peu de hauteur; car oùles montagnes
qui forment la chaîne principale font efcarpées 8: hérillées de rocs ,

on remarque qu’il s’y trouve toujours à une WCIPC ou demi-wall

P1”?
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(1613 mer, des lacs d’où forcent des ruifÎeaux qui vont fe jetter dans

la mer.

Ces montagnes font compofées de rocs d’une même efpece ,’

mais dans les endroits ou ils (ont paralleles à la mer , les Caps on

Promontoires qui s’avancent en mer , font d’une pierre dure ,
claire 85 de couleur grisâtre , qui ePt propre Pour aiguifer.

M.. Steller regarde cette circonl’tance comme digne d’être remar.

quée g il croit que ce n’ell que l’eau de la mer qui caufe ce cham»

gement,
La côte ef’t li étroite dans plulieurs endroits de l’ille , qu’on ne

peut y palier qu’avec beaucoup de peine lorfque la mer el’t haute j

ou il faut attendre qu’elle le foit retirée 3 il y a même deux endroits

ou le paillage ePt impraticable. Le premier ePt près de la pointe de
l’ille qui el’t au Sud-EH; ô: le fecond ,, près de celle qui ell: au Nord-

Ouell: a cela. n’ef’t arrivé fans doute que Par quelque tremblement de

terre , ou Par l’inondation de la mer de parles flots qui ont lavé 86
emporté cette partie de la côte , ou par l’ébou-lement des montagnes

occafionné Par la fonte desneiges z les monceaux de rocs ô; de ro-
chers pointus 85 hériIÎés que l’on remarque aux environs. de ces en.

droits, en font une preuve incontef’table.

Les côtes de la partie méridionale de cette ille (ont plus entre-u
coupées que celles de la partie du Nord ou l’on peut palier par--

tout fans aucun othacle , à l’exception d’un rocher inacceflible

85’ de la pointe du Cap du Nord qui ePt fort efcarpée 85 en-
vironnée du côté. de la mer par des. rochers qui s’élevent comme

des colonnes.
Il y a dans quelques endroits des. perfpeôtives li furprenantes;

qu’au Premier coup d’œuil on croiroit de loin que ce (ont les ruines

d’une Ville ou de quelque vafle édifice; cela le remarque fur. tout
dans un lieu nommé l’Anrre , ou. ces rocs reprél’ententdes murailles,

des efcaliers J,des ballions ô; des boulevards. Derriere cet antre on

î
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Voit dans didétents endroits des rochers élevés 8; pointus , dont les

uns paroilTent comme des colonnes , &z les autres redemblent à des
murailles d’un vieux bâtiment. Plufreurs forment des voûtes ôc des

portes fous lefquelles on peut paner ;elles paroiH’ent être plutôt l’ou-

vrage de l’art, qu’un jeu de la nature.

Une remarque que l’on a faite auHi dans cet endroit , c’eii que
s’il y a d’un côté de l’ille une baie , il le trouve fur le rivage oppofé

un Cap , 8c que par-tout ou le rivage va en pente douce 8x: el’c fas-

bloneux , visa-vis il cil; plein de rochers 85 entrecoupé. Dans les
endroits où la côte le brife 86 tourne d’un côté ou de l’autre, on oba

ferve qu’un peu auparavant le rivage ePt toujours fort efcarpél’efpace

d’une ou de deux werlis. A mefure que les montagnes approchent
de la chaîne principale, elles font plus efcarpées , 85 l’on appergoit,

fur leur fommet des rochers pointus 85 en forme de colonnes. Elles
’ font remplies de fentes 85 de crevalfes qui fe font faites à diverfes re-n

prifes par les’tremblements de terre. Ona obfervé fur les plus hautes.

montagnes , que de leur intérieur il fort des efpeces de noyaux qui.
fe terminent en cônes; ô; quoique la matiere dont ils [ont faits ne,
didere en rien de celle des montagnes mêmes , ils font pourtant plus
tendres , plus purs 85 plus clairs. On en trouve auHi fut les monta:
gnes de Baikal , dans Fille d’Olkhon (1)..

M. Steller reçut d’Anadirsk de pareilles pierres : elles étoient;

de couleur verdâtre 84 tranfparentes. On l’affura qu’on les trou»

voit fur le fommet des montagnes , ô: que lorfqu’on les calloit:
il en croîtroit d’autres à leur place. Il y a toute apparence que ces

pierres ou noyaux font formées par quelque mouvement intérieur
de la terre , 85 fun-tout par fa preHion vers le centre. Ainfi. l’on peut

regarder ces noyaux comme une efpece de criPtal ,, ou comme la;

(r) 111e alTez grande , limée dans le lac Baikal : elle cil: habitée par des Peuples
appelles Bratski.
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mariere la plus pure des montagnes , qui, ferrant du centre , e11;
d’abord liquide, 85 le durcit enfuite à l’air.

Du côté de cette ille qui efi: au Nord-Ed, il n’y a aucun endroit
ou même les plus petits Vaiffeaux puill’ent êtreâ. l’abri , à l’exception

d’un (cul qui aquatre-vingts fagenes de largeur : un Vaiffeau y peut

jettet l’ancre , mais feulement dans un temps calme; car il y a dans
quelques endroits, à deux Werlis de la côte , 85 dans d’autres à cinq,

des bancs qui font couverts de rochers , comme li on les avoit mis à
defl’ein , fur lefquels on peut marcher à pied fec dans le temps de
la balle marée, jufqu’aux endroits les plus profonds. Lorfque la
marée commence à bailler , les vagues s’élevent dans cet endroit

avec tant de bruit ô: de fureur, que l’on ne lauroit les voir ni les
entendre fans effroi 3 elles (ont couvertes d’écume 86 fe brifent
contre les écœuils avec des mugiû’ements épouvantables.

Il y a dans cet ancrage une grande Baie du côté du Nord:
les rochers qui le trouvent aux environs du rivage dont ils paroif-
fent avoir été arrachés , les rocs en forme de colonnes , 85 d’au-

tres particularités , font juger que cette iIle a eu plus de largeur
36 plus détendue autrefois , a: que ces rochers n’en [ont que les
débris.

1°. Les rocs , qui font dans la mer , ont les mêmes couches que
les montagnes.

2°. On appergoit entr’eux des traces du cours d’une riviere.

3°. Les veines en font noirâtres ou verdâtres , St reH’emblent à

celles qu’on trouve dans les rochers qui compofent l’iflc.

4°. On ePt affuré que dans tous les endroits ou les montagnes
s’étendent en pente douce vers la mer , ô; où le rivage cil: fabloneux ,

le fond de la mer va aufii en pente douce 5 ô: par conféquent la
mer n’a pas une profondeur confidérable près des côtes : au con-

traire ,là où les côtes font efcarpées , la profondeur de la mer y eft

[cuvent de vingt jufqu’à quatre-vingts (agences 5 mais aux environs
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de cette ille , ô: fous les rochers même les plus efcarpés , l’eau cil:

balle; ainli ce n’ell; pas fans raifon que l’on en tire la conjecîture

que ces rochers ne [e trouvoient pas la autrefois , mais que le rivage
étoit en pente douce 3 qu’enfuite il a été emporté par les eaux de la

mer , ou qu’il s’ePt écroulé par quelques tremblements de terre.

5°. En moins de lix mois , un endroit de cette ille a changé en;
tiérement de forme , la montagne s’étant écroulée dans la mer.

La partie de l’ifie qui eft au Sud-O uelt, ePr tout-â-fait dillérente

de celle dont nous venons de parler 5 car quoique la côte en foit plus
remplie de rochers ,8: plus rompue ou entrecoupée, on y trouve
cependant deux endroits par lefquels des bateaux plats , que nous
appellons Scherôorres , peuvent s’approcher du rivage , a; pénéw

trer jufque dans les lacs , par des bras qui en fortent.
Le premier ef’t a cinquante werl’cs , 85 le fecond a cent quinze

werf’ts de la pointe de l’iile qui eiÏ au Sud-Bit. On appergoit fort ai-n

[émeut ce dernier de la mer, puifque la côte dans cet endroit le
courbe du Nord à l’Ouelir. Sur le Cap même, il coule une riviere

qui el’c plus grande que toutes celles de cette iiIe , sa qui dans la
haute marée a fept pieds de profondeur. Elle fort d’un grand lac qui

fait à une Werf’t 86 demie de Ion embouchure 5 ô: comme cette ri«

viere devient plus profonde à proportion qu’elle s’éloigne de la mer,

les VailÎeaux peuvent aifément la remonter jufqu’au lac, ou ils

trouvent un ancrage sûr. Il ef’t environné, comme par une muraille,”

de hautes montagnes qui le mettent à l’abri de tous les vents. La

marque principale pour reconnoître cette riviere lorfqu’on cil:
en mer , ePt une ille qui a fept W’erfts de circuit , 85 qui ePt au Sud.
a fept werl’ts de l’on embouchure. La côte depuis cet endroit , en tir

rant vers l’OuePt , dt balle 85 fabloneufe l’efpace de cinq Werl’ts. Les

environs de ces côtes font fans écoeuils , ce qu’il ell: ailé de con.-

no’itre parce qu’on n’apperçoit point d’endroits où l’on voie l’eau

bouillonner quand le vent fouŒe.
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tres ides du côté du Midi : l’une a fept werùs de circuit , comme
je l’ai déja dit : l’autre au SudOuef’t , ViS-â-NÎS la pointe même de

l’ille Bering , dont elle eli éloignée de quatorze averlts , n’ai
formée que de deux rochers fort élevés , qui [ont féparés l’un de

l’autre : fou circuit ef’t d’environ trois walis. De la Pointe de l’ille

Bering , qui ef’t au Nord«Ouef’t , lorfque le temps ePt beau ô; fe-

rein , on apperçoit au Nord-lift , de très hautes montagnes couvertes

de neige gelles paroifÎent être éloignées de cent ou cent quarante

werlts. C’elt avec taifon que M. Steller les Prend plutôt pour un
Cap du continent de l’Amérique , que pour une llle. 10. Parce que
ces montagnes , eu égard à leur éloignement , font plus élevées que

celles qui le trouvent dans l’Ille. 2.0. Parce qu’à la même dif’tance on

appergut diliinétement du côté oriental de l’Ille , des montagnes

pareilles couvertes de neige , dont la hauteur 8: l’étendue firent ju-v

ger à tout le monde qu’elles faifoient Partie du continent de FA.
, .

merrque. fDe la pointe de l’Ille de Bering, qui ePt au Sud»E& , on décou...’

vrit encore au Sud-Bit une Ille 3 mais on ne put la diliinguet claire,
ment. Sa lituation Partit être entre l’Ifle Bering ô: le continent dont:
les côtes paroiflbient fort balles. On a obfervé du côté de l’Ouef’t 8::

du Sud-Cadi, qu’au.deffus de l’embouchure de la riviere de Kamt-

chatka , on appercevoit , dans un temps ferein , un brouillard conti-
nuel 5 ce qui fit conno’ltre en quelque façon que l’Ille de Bering
n’étoit pas fort éloignée du Kamtchatka.

Au Nord de l’Ifle de Bering , il y a encore une autre llle dont la
longueur eli de quatre-vingtsâ cent WerPts , 85 dont la lituation eli:
parallele à celle de Berin g , delta-dire du Sud.EPt au Nord-Que“;

Le détroit qui fépare ces deux llles du côté du Nord-Ouel’t , a

ÇnViIOI). Vingt Werl’ts de largeur, 8c quarante àpemprès au SadeEf’t.

Les montagnes de cette [ile font moins hautes que celles de l’Ille de

Bering.
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Bering. Les deux extrémités de cette Hic ont quantité de r04

chers pointus 86 en forme de colonnes , qui s’avancent dans la
mer.

Quant au climat de cette Ille , il ne difl’ere de celui de Kamis-î

chatka , qu’en ce qu’il el’c plus rude 86 plus piquant; car cette iile

CB: entièrement découverte , ô: d’ailleurs fort étroite 65 fans bois.

La violence des vents Cil: H grande dans les vallées profondes 85 tel:-
ferrées, qu’il n’ePt prefque pas pollible de s’y tenir fur les pieds.

C’eI’t dans les mois de Février 85 d’Avril , fuivant les obiervations

qu’on y a faites , que régnoient les vents les plus violents; ilsfoufv

fioient du Sud.EPt 8:; du Nord-Ouei’t. Dans le premier de ces mois le

temps étoit fort clair 85 le froid fupportable; dans le fécond , le
temps fut auHi fort clair , mais extrêmement froid.

La plus forte marée arriva au commencement de Février , lori;
que les vents du Nord-Ouef’t fouilloient 3 8e la feconde marée à la

mi-Mai 3 cependant ces hautes marées furent très petites , en com.

paraifon de celles dont on a des marques indubitables , ô: qui
ont dû monter dans cette IIle jufqu’à la hauteur de trente l’a-o“

genes , ô! même davantage, puifqu’on trouve trente brades au.
.deITus du niveau de la mer , une grande quantité de troncs d’an,
lares ô; des fquélettes entiers de Bêtes marines que la mer y a portés ,

ce qui a fait juger à M. Steller qu’il ya en dans cette llle , en I7; 7,

une inondation femblable à celle du Kamtchatka.
Les tremblements de terre y font allez fréquents , puifqu’en une

année on y en alenti plufieurs fecoufles. La plus violente fut au
commencement de Février , elle dura l’efpace de fix minutes g le
ventétoit alors à l’Ouefi : il fut précédé d’un grand bruit 8e d’un

vent violent fouterrain. Ce tourbillon prit fou cours du Midi au
Nord.

Parmi les minéraux qu’on trouve dans cette 111e , ce qui mérite

Tome Il. Q 9
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leur légèreté font fort faines. On a obfervé qu’elles Produifoient fur

les malades les effets les Plus heureux; il n’y a Point de vallon où

il ne le trouve un petit mureau; on en compte plus de foixante ,,
dont quelqueæuns ont huit à douze fagenes de largeur 8: deux de
profondeur: il y en a qui , pendant la marée , ont cinq fagenes
de profondeur; mais il y en a bien peu de femblables , la plupart
font remplis de bancs de fable à leur embouchure. La pente roide
des vallées , fait qu’ils ont un cours fort rapide , 86 qu’en approchant:

de la mer ils le partagent en planeurs bras.
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CHAPITRE. XI.
Des Routes du Kamtchatka.“

CARTE. N°. I. TOM E II.

QU o mu E l’on ait déja parlé des endroits par où l’on palle pour

aller d’un Olirogâ un autre , 85 que l’on ait indiqué la dil’tance qui

fe trouve entr’eux , on croit cependant qu’il ne fera pas inutile de
donner dans ce Chapitre un réfumé de tout ce qui a été dit à ce fu-

iet , alin que le LecCteur puiITe voir d’un coup d’œuil le temps qu’il

faut pour faire ces diŒérents voyages , fans être obligé d’avoir re:

cours au détail qu’on en a déja donné.

I R 0 U T E “S.
De Bolelzeretskoi- sz’rog à Kamrc/iamkoà O/lrogfzpeîrz’eur.

i Il ya trois routes ordinairement fréquentées par les Habitants.

de ce Pays , pour aller de Bolcheretskoi-Ofirog à Kamtchatskoi-o
Ofirog fupérieun La premier’e ef’t le long de la mer de Pengina.’La

feconde en faivant les côtes de la mer orientale. La ’troifieme , lé

long dola riviere Bëflraia. Par la .premiere on gagne lariidere
Ogloukominèr, que: l’on remonte julîiu’â. la chaîne principale des .

montagnes Ogloukominskoi ou d’0gloukomina,. On la traverfe ââ
on arrive à la riviere Kirgam’lt , par laquelle on va prefque jufqu’z’tr

la riviere’ de Kamtchatka, 85 delà en remontant cette derniere inf-

qu’à Kamtchatskoiwoptrog fupérieur (I). Par la feconde , deBolche-e:

retskoi il faut remonter le long de la Bolchaia Île/ta au grande
Riviere , jufqu’à Natchikin Oürog; de Natchikin on traverfe une’

petite chaîne de montagnes , ô; on gagne la riviere A’watc/za 8; le

quj
“ (l) Ou Verchenei-Kamtchatsxoi.
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Port Saint Pierre 84: Saint Paul, d’où en fuivant les côtes de la me):

orientale au Nord , on va à la riviere de Joupanowa , que l’on re.
monte juiqu’à [a fourcegdelâ on palle à travers une chaîne de mon.

tagues pour gagner la riviere Poudre/ta , que l’on defcend jufqu’â;

[on embouchure qui fe trouve Vis-â-vis l’Ollrog fupérieur. Par la

troilîeme route , de Bolcberetskoi , on remonte la Bolc/zaz’a Reka juil

qu’au petit Ollrog appelle Opatschin , d’où a travers les Prairies on

arrive à la riviere Bë/lmia , que l’on remonte jufquÎa fa fource 5 85

delà on defcend la riviere de Kamtchatka jufqu’â Kamtchatskoi-
Ollrog fupérieur.

On prend fur-tout ces deux premieres routes pendant l’Hiver, 82
l’on va par la troiiîeme à pied pendant l’Eté. La premiere 8c la der-

niere de ces routes ont été mefurêes ; mais la feconde ne l’a été qu’âÎ

moitié. On donne ici les états des WCIPCS qu’on a tirés des Chan-4

telleries de ces Pays 5 ils feront conno’itre la dil’tance qu’il y a d’un

endroit à un autre.

Premiere Route depuis BofcÆerezsk 0L- Oerog , cil/22212422: le ch amin

qui efz’ le long de la mer de Pengina.
werfls. lingeries:

De BolctheretskoLOPrrog jufqu’au Fort Trapezni.

kowoi (I) , . . a .. . 7. 100Delà à la riviere Cadre (I). , . . . 2. I 7.0 o
De cette derniere à celle de Kiktc/gik , jufqu’à l’habi-

tation Akagichew , . . . . 42. 2.50,
(I) Sur la Carte, TrapezniKou.
(a) La diftance de Bolcheretskoi à la riviere Outka feroit alors de a; werlls 300 [agé-

’nes , 85 fuivant le détail rapporté pag“. 202862.41 , de cinquante-quatre Werl’cs. On a donné

la préférence à ce dernier réfultat dans la Carte qu’on a dreffée. La fomme de toures ces;

diflances rapporté es dans l’original RuHe de quatre cents quatre vingt (in; werf’cs cinquante

fagenes femble même l’indiquer. Elle ne diŒere plus que de dix-neuf werlls du ré«

fultat fondé fur le détail; ait-lieu que cette différence feroit de trente-une werllts
en fuppofantla dil’cance de Boleheretskoiâ la riviere Outka de vingtvtroîs Werlls. La
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antifs. fagales;

K o o 0 .- “ ’Delaà la r1v1ere NemtzÆ , . ” c 15 °
De la Nemrik à la riviere Igdic/z ou Kaki , . 22. Ô

De cette derniere à la riviere Guig ou Worowkaia , 5 I o

Delà à celle de Brioumki , . . . 24. o
De Briown/ii à celle de Kompakowzz , . i . I; o
Delà à la riviere K routogorowa , . . 36 o
De cette derniere jufqu’â l’habitation; Tareina ou

.Takauta , fur la riviere Ogloukomirza , . . 1.4. o
De l’habitation Tareina jufqu’â la chaîne de mon»

tagues Ogloukominskoi ou d’Ogloukomina , . I I o o
De cette chaîne jufqu’â KamtchatskoLOfirog fupé-«

rieur , L . . . . 6 5 oTotal. I .“ : î. 4 3 6 5 o
Total fuivant l’original Baffe, ; c 486 50

mSeconde Route de B alc/zeraskoi.O./ïrog , à K amtcâatskoi-Ojlrag
fzpe’rieur , en’jùivant les Côtes de la Mer orientale.

werfls.“

“De Bocheretskoi-Of’crog , à l’OPcrog Opatschin. , . 4.4

D’Opatschin au petit Ofirog Natchikin , . . 74.
Delà à Paratounki-Of’crog , . . . . 6 8
De Paratounki au Port Saint Pierre 85 Saint Paul, . 1 6
De ce Port à la petite riviere Kalakic/ztirlta (I) , . 6
Delà à l’OPcrog Nalatchewa , . . . 34.

2.4L

idiiïérence dont on vient de parler , eIi. la feule qu’on trouve entre le détail 8: l’état de

51eme route.
On doit fuppofer la vraie dil’cance’ de Bolchere’rskoi»0&rog ju(qu’â Kamchatskoi-Oûrog.

Ïupe’rieur ,de 46 7 Werfis sofagenes , fuivant le détail, pages 2.02 , 241 &fuivantes. i
(1) Dans le détail géographique cette riviere cit celle de 1012:2.»
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De 1a riviere Nalatchewa, on palle la» premiere nuit fur les rives

de la riviere Q/lrownaz’a; la feconde fur celles de la riviere loupa-
nowa dans le petit Oltrog Orétingan 5 la troifieme , après avoir re.

monté la riviere loupanowa chez le Toion Kanatche; la quatrieme
âOloka (1); la cinquieme dans un défert; le fixieme jour on arrive
au Kamtchatskoi-Ol’trog Inférieur.

Troê/z’eme Route depuis Bah/z aras/toi à K azure/tank oi-O/lrog

Égérieur , par la riviere Effraie.
varas:

De Bolcheretskoi - Olirog , en remontant la Bolchaia
Rekaijufqu’â l’OPtrogOpatschin , . . 44- d

D’Opatschin j ufqu’au Gué fupérieur , . . 3 3
De-lâ jufqu’â l’habitation d’Akhanitchewo , ’. 2.2. -

D’Akhanitchewo à l’habitation Ganalina , . 3;
De cette derniere à la fource de la riviere Kamtchatka , 4.1
Delà à Kamtchatskoi- Olirog fupérieur , . 69

Toral. . î I. I J . 2.4.1 ’-
. Les Voyageurs Patient ordinairement la nuit dans tous les en;
droits marqués ci-deffus, excepté lorfque la diftance cit petite ,
comme Par exemple de cinq à fîx werPts, car alors ils ne s’y arrê-

tent point. Quoique OgloukominkoLOI’trog fait fort éloigné de
Kamtchatskoi-Oî’trog fupérieur , on fait ce chemin en trois jours

lorfque le temps cit beau ô: favorable , 85 l’on palle deux nuits dans

Un défert. r
Il y a auHî d’autres chemins pour aller de Bolcheretskoi à Kamt-J

chatskoi-Ol’trog fupérieur, tant du côté de la mer de Pengina que.

de la mer orientale , puifqu’il n’y a prefque point de rivieres qui (a

jettent dans les deux mers, par lefquelles on ne Paille paller au
Kamtchatka 5 mais comme il n’y a que les Kamtchadals qui pren-

m W”(I) Sur la Carte , Oloxina.
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n’entce’s routes , ou les Cofaques , dans des cas de néceHite’ indilï

penfable , on n’a pas cru devoit en donner le détail ici , parce qu’on

ne peut pas les regarder comme des routes fréquentées.

On va de B’oICheretskoi à Kamtchatskoi-Oiirog inférieur , en

panant par Kamtchatskoi-Olirog fupérieur , ou bien en fuivant led
Côtes de la mer orientale. De Kamtchatskoi-Ol’crog fupérieur , on

defcend le long de la riviere de Kamtchatka , excepté dans les en-
droits où la riviere fait de longs détours 5 56 pour les éviter on tra-u

Verfe les terres.
L’état que nous donnons ici , fera cannoitr’e la difËance qu’il y a

de Kamtchatskoi-Ofirog fupérieur jufqu’a l’inférieur.

Route de KamtchatskoàQ/Zrog fzpe’rieur , à Kamtc/zatskoùQ/Êrog

irgfê’rieur , par la riviera de Kamtchatka.

De Kamtchatskoi-Oi’rrog fupérieur a la riviere Kir. mm“

ganik , . . . . . . 24.-De K irganz’k au peut OPtrog Machourin , . 32.
De ce dernier à celui de Nakchin (1) , . 87
Delà. à. la riviere Col/ta (a) , . . . 3;
De Gal/id au petit Oli’trog Talach’ew (3) , -. 26

(1) J e n’ai trouvé aucun panage dans l’original qui indique cette pofition; je ne l’ai

placée fur la Carte que d’après: cette route.

(2.) Il n’ef’c point queftion dans l’original de cette riviera . excepté que GolÆa ne foi: le

nom corrompu du lac Engoulgoutch , 8C peut-être au: on donné ce nomâ la riviere K o-
;Zreuskaia, qui , fuivant la Carre détaillée de la riviere de Kamtchatka , ePc éloignée de:

Machourin, fuivant cette route, de cent vingt-une werfis , se le lac Engoulgourch de?
12 3 , puifque fuivant le détail , pag. 193 &fuiv. Koïz’reuskaia efi éloigné de cent

trentecune vavertis de Machourin , 86 de huit Werlts de ce lac , faivam le cours de lavriviere
de Kamtchatka 3 l’accord de ces réfultats avec la pofition de la riviere Gobi-a , m’ont dé:-

terminéâ ne pas la placet fur la Carte , dans la crainte d’y marquer la même riviera“
Tous différents noms.

(3) Talachew n’el’t point fur ma Carte , n’ayant trouvé cette polition ni dansl’Ouvrage ,.

ni fur la Carte du cours de la rîviere de Kamtchatka. Peut-être ePc-ce la riviere SCOIIÆI’I’v

Elle en: éloignée de la riviere Koæireus/caz’a de vingt-neuf werüs.
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; t o . mais. lagena?De CClUl-Cl à Ouchkow (I). ’ ” ““ I 6 o
D’Ouch kow à Krioukow ou habitation de K rairng (a), z 5 o
De Krioukow à l’habitation Krei’tow (3) , ou de la

riviere Krç/Zowaia , . . .. , . a; o
De Kref’cow à l’Ollrog Gorbounowoi , , 2.6 zjo

De Gorbounowoi à Kartchina , . , I 1 o
De Kartchina à Kamennoi , Ollrog , , 2.7 on
De ce dernier à Kowanakow l4.) , ou Kowarz . 1 6 o
De Kowanakow à la riviere Karma/ta (5). . 6
De Kawa/ta à la riviere Kapitc/za , . . 8 2.50
De Kapitc/za aux rochers appelles Schoki , . 9 o
Delà à l’habitation Obouchow, . I 1 7 240
De cette habitation aKamtchatskoi-Ollrog fupérieur, 7 2.50

De Kamtchatskoi-Oftrog fupérieur a Kamtchatskoie-

Ollrog inférieur , . . , , , 397
Inn-“Wh;Et de Bolcheretskoi î , ’ , 3 3 50

(1) OaclzÆow n’elt pas fur la Carte , parce qu’il elt fait mention dans le détail , de la ri-

iyiere Ouskig, que je crois être celle d’Ouclzkow ; mais elle ei’t placée fur la Carte, du gours

de la riviera de Kamtchatka , fut la rive orientale.
(z) Autrement Krioukoi.
(5) Autrement Kreltoi.
(et) Du mot corrompu K awanaki.
(5) Kamaka , dans le détail Kinmen-Hg.
Il paroît par la fuite de la route, qu’on traverfe la riviere du Kamtchatka après celle de

Kawan , 86 qu’on fuit la riviera orientale, ainfi que je l’ai marqué fur le plan : il m’a

paru feulement que ce Voyageur citoit quelquefois dans fa route des endroits placés fur
la rive oppofée , faute d’endroits qui pulleur lui fervir d’indications. Au relie , j’ai moins

prétendu donner une route tracée exaôtement , que procurer la facilité de trouver fur la

Carte les endroits dont il elle queftion.
(0011 fuppofe dans cette diltance , celle de Bolcheretskoi â Kamtchatskoi , de quatre

cents trentevlix werûs (page 2.08) 5 mais la véritable étant de quatre cents foixameefept

walis Cinquante fagenes , la vraie diflance de Bolcheretskoi à Kamrchatskoi Ollrog doit
être de huit cents foixante»quatre werfts cinquante fagenes. ;

” a L autre
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L’autre route de Bolcheretskoi à Kamtchatskoi -Ol’trog infél-

rieur, n’a été mel’urée quejufqu’à Nalatchewa , comme on l’a déja»

dit 5 ainli il n’en pas pollible d’indiquer il elle efl: plus courte ou plus

longue que la premiere : il y atout lieu de penfer que la différence»
entr’elles n’ePt pas confidérable.

Les principaux endroits où l’on palie ordinairement la nuit en

faifant cette route , font Opatschin , Natchikin ô: Tarenn, qui
tous font de petits OHrogs 3 le Port Saint Pierre 85 Saint Paul,
que l’on appelloit auparavant le petit Ol’trog d’Aouchin 5 les ri-

vieres O/Zrownaia , faupanowa , Bêre’ïowa , C/zemz’arc/zinskaia a.

[Camélia/alii , Kronoki ou Krodakig, 8; T dag/na: fur tous les
bords de ces rivieres , on trouve de petites habitations Kamt-
chadales.

Depuis la riviere Tclzagma jufqu’à la riviere de Kamtchatka ,on
palle à travers des montagnes inhabitées 3 l’on arrive à cette riviere

tout près de l’habitation Chouchou , qui ePt à fept valet-ils 85 demie

au-delïus de Kamtchatskoi-Ol’trog inférieur : on ne palie qu’une

nuit dans un défett.

Il y a deux routes pour aller de Kamtchatskoi-Ofirog inférieur,

dans la partie feptentrionale du Kamtchatka , jufqu’atix limites
mêmes du département du Kamtchatka : la premiere , en travetfant

l’Elowka pour gagner la mer de Pengina; & la feconde , au long
des côtes de la mer orientale z dans l’une on remonte le long de la
riviere de Kamtchatka jufqu’à l’embouchure de la riviete [flou/ka,
quel’on remonte ,aufiî jufqu’à fa fource. Delà on traverfe une chaîne

de montagnes pour gagner la fource de la riviere T igil , que l’on
defcend jufqu’â la mer même , d’où il n’y a pas loin julqu’aux ria

Vieres Le nain ô: Poa’kagz’ma, ou le termine le département de

Kamtchatka.
Si le temps n’el’t pas mauvais 85 ne retarde point les Voyageurs“,

on peut aller en dix jours, fans forcer les marches , de Kamtchatskobî

Tome Il. R r
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rOftrog inférieur , à Tigilskoi-Of’crog inférieur, appellé autrement

Chipin. On Paire la premiere nuit fur les bords de la riviere Ka-.
malta, dans un petit Ollrog 5 la feconde , à Kamennoi-Ol’crog; la
troifieme , à Khartchina 5 la quatrieme , à N ethada (I) , d’où le len-

demain on va julqu’aux chaînes des montagnes de Tigil. Le troi-
iieme jour on arriVe à l’OlÏtrog Nioutevin 5 le quatri’eme à Miiolg;

le cinquieme à l’ancienne habitation Chipin; le lixieme à l’habi-

ration Tinguen , qui n’efl qu’à treize w erfls de l’embouchurede

la tiviere Tigil.
De la riviere Tigil , en tirant vers le Nord, on paffe la premiere

nuit à Omanina , la ieconde à [Vaempalka , la troifieme à K ahan
la quatrieme à l’endroit appellé les cinq Freres ou Piatibratinoi ,’

la cinquieme dans l’OPtrog Onoroineran fur la riviere Pallana ,
la flxieme à Kenkilia , la feptieme à Lefnai: ,d’où on arrive le len-n

demain à Podkagitnoi-Ollrog.
On peut aller avili en dix jours , fans forcer fes marches , par la

feconde route jufqu’à la riviere Kamga , dont la fource nef: pas
éloignée de celle de la riviere Le/r’zaz’a. De KamtchatskoiOIlrog

inférieur , il faut defcendre l’efpace de neuf werilzs le long de la ri-

viere de Kamtchatka , à: delà à travers des Plaines on gagne le Pe-

tit Cil-mg Kiipingan, où l’on palie ordinairement la premiere
nuit; le fecond gîte eft dans le Petit Olirog Agouikountche , ou
communément Stolbowskoi : on palle la troifieme nuit dans un
défert 3 la quatrieme nuit fur la petite riviere K altaïte/z , dans un
Olirog de même nom : la cinquieme dans l’Oltrog Chevan a la Il
xîeme dans l’OPcrog Bakhatanoum, ou fur le bord de la riviere
Nalarc/zewa , qui n’ePt qu’à (i2: werPts de cet Ollrog : la feptieme-

(Il Cette polition n’eft point fur la Carte , parce qu’il n’en eût point parlé dans le de.

rail. Toutes celles donton n’a point en. des éléments dans le détail Géographique a me

font point fur la Carte.
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fur le bord de la petite riviere Ouakamelian , chez le Toion Kho-
liouli : la huitieme fur le bord de la riviere Roufakowa : la Heu-J
Vieme fur celui de la riviere Koutowaia : la dixieme dans l’Of’trog

Kitalgin 5 dont la riviere de [Curage n’ePc éloignée que de trois
WerPts.

Pour aller de Kamtchatskoi-Ol’trog fupérieur a la riviere Ti il ,

on fuit aufii la riviere Elowka , quoiqu’il y ait d’autres routes
pour aller à la riviere Tigil. 1°. On traverfe la chaîne de mon-a-
ragnes d’Oglou-komina jufqu’a l’OPtrog de ce nom , ô; delà on:

tire vers le Nord en fuivant les côtes de la mer de Pengina. La
féconde route cil: au long de la riviere Krç/Zowaia, en gagnant
celle de Chariozwwa. Par la premiere route on peut aller à la iti-
viere Tigil en dix jours. On palle la premiere nuit au pied de la
chaîne de montagnes z la deuxieme , au-delâ de ces mêmes chaînes

de montagnes 5 mais toutes deux dans un défert: la troilîerne , dans

l’OPcrog Ogloukominskoi , ou Takauta: la quatrierne , fur le bord
de la riviere Ircha : la cinquieme , à Sopochnoi : la lixieme 5 à Mo-
rochetchnoi: la feptieme 5 a Belogolowoi : la huitieme à Chariou-
fowoi : la neuvieme à Kawran ou Outkoloka : le dixieme jour
on arrive furies bords de la riviere Tigil. Si l’on met plus de temps
à faire ce chemin 5 c’efi moins à caufe de l’éloignement 5 ( car

de la riviere Out/solda à la riviere Tigil, onne compte pas plus de
cinquante werlts) 5 qu’à caufe de la difliculté des chemins 5 puifqu’en

traverfant le Cap d’Outroloskoi ,il faut paŒer continuellement par

des endroits efcarpés 85 montagneux.
Il faut onze à douze jours pour faire l’autre route: on defcend la

riviere de Kamtchatka 5 le premier gîte ePt à Kitganik5 le fecond à.

l’OPtrog Machourin 5 le troifieme fur le bord de la riviere Chapina 5

le quatriemeâTolbatchik5 le cinquieme à Kharkatchew dans 1’011.

trog 5 le fixiemeà KrePtow , d’où en remontant le long de la ris:

viere K ire/10min 5 8: en defcendant le long de la riviere Chariot:-

Rr ij
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fo’wa jufqu’â l’Ol’crog de ce nom , on arrive également en trois jours

de Kamtchatskoi Ollrog fupérieur,âCharioufowoi-OPrtog; on Va
delà à la riviere de Tigil le lendemain ou le troilîeme jour, comme
on l’a déja dit.

La route le long de la riviere Elowkcz Pour aller jufqu’a celle de

Tigil , ePc plus longue que toutes les autres: il faut plus de deux
femaines pour faire ce trajet. De Kamtchatskoi-Oltrog-fupérieun
jufqu’à Krellzow ,il y a pour fept jours de marche : on Paire la
huitieme nuit à Nalatchewa , dans l’OPtrog : le neuvieme jour
on arrive à Khartchina , d’où en remontant le long de la ri-
viere Elowka , 85 en defcendant le long de la riviere Tigil juil
qu’à l’habitation Koriaqueüappellée Tiguen , il y a Pour lix jours

de chemin.
Le trajet depuis Bolcheretskoi-Ol’crog , du côté du Sud jufqu’à

la pointe des Kouriles ou Kourilskaia Lopatka , el’r ordinairement
de neuf jours. On pafÎe la premiere nuit fur les bords de la mer ,’
Près de l’embouchure de la Boit/laid Île/ra : la (econde dans un dé-

fert : la troilîerne fur le bord de la riviere Opala : la quatrieme fur
le bord de celle de Koc/zegorchi/r , dans une Iourte : la cinquîeme
fur le bord de la rivieere fau/5m :. la lixieme à Peu de dil’tance de

-Kojoktcha ,fept WCIÛZS avant que d’arriver à la riviere Oîemaz’a : la

feptieme fut le bord du lac Kouril(1) : lahuitieme à Cambalina: le
neuvieme ont on arrive fur le Lopatka même ou la Pointe méridion-
nale des Kouriles, De Bolcheretskoi-Ol’trog j.ufqu’â ce dernier en-

droit, la dil’rance el’c de deux cents dix Werl’rs trois cents fagenes z

on peut faire ailément ce trajet en quatre jours. Les Cofaques de ce
Pays ne païen: jamais devant un Of’rrog fans s’y arrêter , foin pour

(il Suivant ce détail, le chemin fuivroit le bord Boréal de l’a riviere Oïemaz’a , à
la dll’cance de fept Werlïs jufqu’au lac Kouril; mais on a cru d’après le détail de la

Gcograçlue , qu’il étoit naturel de tracer La toute. fut le bord de la men.
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exécuter les ordres dont ils font chargés , (oit pour lamer repofer lesi

chiens. J’ai été de Kojoktcha jufqu’au Bolcheretskoi-Ol’crog , où

j’arrivai le troifieme jour de bon matin ,fans preffer ma marche :171
y a pourtant près de cent cinquante Werl’cs d’un endroit à l’autre À

comme on le verra ci-aPrès.

Route de Bolclzeretskoi-Oflrog à Kourilskaia Lopatka , ou Pointe;
méridionale des Kouriles.

De Bolcheretskoi-Of’crog à l’embouchure de la riviere Whragw’.

Bolchaia , . . . . . 3 3Delà à la riviere Opala , . . . 8;
De la riviere Opale à la riviere Kochegotc/zik ou

Kilgta (I) , . . . . . 18De cette derniere à la riv. Jawina ou [ola/catchai: (a) , I j

Delà à la riviere Oïemaia , . . . I j
De la riviere Oïemaia à celle de Camâalim , . 3 6 309

De Camôalina au Cap Lopatka , . . 2.7

v m“Total. Ï l 2’ 2.29 309.

W(1) Suivant le détail ( page :40) , la diliance d’0pala à la riviere Kochegotc/zz’k, n’efk

que de feize werlls.
(2.) Suivant le détail, la. diüance de Kochegotcâik (page 2.40 ) , à, lamina ,câ de

dixwfept WCIRSQ



                                                                     

313 DESCRIPTION
X

X a5 sa -x “(â-(X æxyxwx XXPetïoêçë“ë æQs 49%”:va il”
engin in 4/15!”KK-NXXX I 3’ XX 51:13:»: in: À.J“R’KPG: A

’ .:.* mmmmmmmm m!!!

DU

KAMTCHATKA-
TROISIEME PARTIE.

SUR LES AVANTAGES ET LES DESAVANTAGES
ou KAMTCHATKA.

IL el’t diHicile de dire en général f1 les défavantages du Kamt-
chatka font plus confidérables que l’es avantages. D’un côté, Il l’on

confidere que ce Pays ell fans bled , fans troupeaux; qu’il cil fujet
à des tremblements de terre sa des inondations fréquentes; qu’on
y el’t expofé la plupart du temps à des ouragans continuels 5 qu’en-

fin l’agrément dont on peut y jouir , le réduit prefque à jetter les

yeux furies hautes montagnes dont le fommet cil: couvert de neiges
qui ne fondent jamais 5 ou , Il l’on habite fur les côtes de la mer ,
à entendre le bruit des vagues , à obl’erver les différentes efpeces d’a-.

nimaux de mer, leur bonne intelligence ô; leur guerre mutuelle:
ce Pays paroîtra plus propre âêtre habité par des Bêtes que par des

hommes. Maîsfi l’on confidere auflî que l’air y eût Pur 5 que les

/
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eaux y l’ont faines 5 qu’on n’y ePt point expofé aux incommodités

d’une chaleur ou d’un froid excellifs 5 qu’on n’y connoît point les

maladies dangereufes , telles que la pelte , la fievre maligne, les
fievres périodiques , la petite vérole ô; les autres maladies (embla-

bles 5 que le tonnerre 85 la foudre n’y font point de ravages gqu’on

n’y conno’it point la morfure des Bêtes venimeufes , on ne pourra

s’empêcher de convenir que ce Pays n’eût pas moins propre à. être

habité que les autres contrées, qui, ayant tout en abondance , (ont
la plupart expofées à toutes ces maladies de à ces dangers. D’ailleurs

on peut , avec le temps, remédier à plufieurs des inconvénients
qui le trouvent dans le Kamtchatka. On a déja même fuppléé au

manque de bled , en défrichant les terres : on en cit redevable a la
fage 85 prévoyante bonté de Sa Majefté Impériale , qui a envoyé

depuis longtemps dans ce Pays plulîeurs familles de Payfans , avec

un nombre fuflifant de chevaux , de bêtes a cornes , ô: toutes les
choies nécelÎaires à l’agriculture. La qualité a: la quantité des pâtu-

rages de ce Pays , ne laiIÎent point douter que ces Troupeaux ne
s’y multiplient en peu de temps. Lorfqtre j’étois encore au Kamis»

chatka , je vis plulieurs bêtes à cornes dans l’Ol’trog de Bolchaia

Reka qui avoient beaucoup multiplié, d’une feule paire que feu
M. Paulwski avoit amenée dans cet endroit en l’année I7; 3. Pour
peu que l’on rétablît le commerce avec les Habitants de l’Ille d’ElToL

ou avec les Pays maritimes de l’Empire de la Chine , commerce
auquel ce Pays e11: très propre par fa lituation 5 les Habitants du
Kamtchatka ne manqueroient de rien de tout ce qui cit nécelfaire
a: fufiifant pour la vie. Il y a allez de bois pour la conltruétion des
Vailleaux au Kamtchatka a: à Okhorsk; on trouvera chez les;
Kamtchadals , pour établir ce commerce , des fourrures , des
peaux de Chiens marins , des peaux de Rennes préparées 85
non préparées , des PoilÎons fecs , de la graille de Baleines a: de

Chiens marins , avec d’autres marchandifes de cette nature. On
H
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y a aufiî des Ports capables de contenir beaucoup de Vaifl’eauxï

telePc , par exemple , celui de Saint Pierre ôz de Saint Paul, dont
la fîtuation ePt fi avantageufe par l’étendue , la profondeur sa

la façon dont la nature l’a formé 86 mis a l’abri de tous les
vents, qu’il feroit diûïcile d’en trouver de femblables dans l’ug

nivets.
A l’égard des dangers auxquels ce Pays el’t expofé par les trem-T

blements de terre ô: les inondations , c’ef’t un défavantage qu’on

remarque dans beaucoup d’autres endroits, qui ne font pas re;
gardés pour cela moins propres à être habités. Au relie , mes Lee;

teurs en jugeront en lifant la defcription détaillée de cette contrée.

Cette troilieme partie préfentera un tableau des avantages que ce
Pays poIÎede, 8; de ceux qui lui manquent.

a CHAPITRE
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CHAPITRE PREMIER.
De la gadin? (11280! du K amtchætka , de [ès produéZians , 06’ de

celles gui lui maquent.

J“ ’A :1 déja dit dans la premiere Partie , que le Cap du Kamtchatka.

.69: environné par la mer de trois côtés , &.qu’il y a plus d’endroits

montagneux 85 humides, que d’endroits [ces ô; unis. le parlera-i ici
de la qualité du Sol; je ferai .connoître les cantons propres à être

cultivés , a: ceux qui ne le [ont pas .5 les retreins fertiles ô: les alié-

riles,; quelle cit la .faifon ordinaire de chaque partie , 85 lertemps
où elle commence; carvla température de ce Pays varie enptout,,fu“i-

avant la différence de fa frtuation à l’égard de la hauteur du Pôle , a:

fuivant fa proximité ou [on éloignement de la mer.

La riviere du Kamtchatka furpalTe de beaucoup les autres srivieres
autant par fa grandeur , que par l’abondance 85 latfertilité qu’elle ré.

pand dans tous les lieux qu’elle arrofe. On trouve fur les bords une

grande quantité de racines sa de baies qui femblent dédommager

du froment. Il y croît des bois dont les uns [ont non-feulement
propres à la iconlirucîtion des maifons , mais encore à Jcelle des

Hameaux.
Stelder cil: perfuadé que le froment d’Eté &d’Hiver croîtroit

vers la (ource de cette riviere , 86 fur-tout aux environs de Kami;
chatskoi-Of’trog fupérieur, 85 vers «la fource de la riviere Kofireus-

[raid , anal-bien que dans lesautres endroits limés fous le même de» v

gré de latitude. Le continent ePt fort large dans cet endroit , a; quoia

qu’il y tombe beaucoup de neige , elle fond de bonne-heure;
D’ailleurs le Printemps y ePt bien plus fec que dans les endroits qui
[ont yoilins de la mer, ô; il s’y élave peu de brouillards.

Tome IL “ S s
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A l’égard des grains , comme avoine, feigle , orge, sa; ; (les ex.“

périences réitérées dans les deux OPtrogs limés , l’un à la fource , «Sc

l’autre à l’embouchure de la riviere de Kamtchatka- , ont appris que

l’orge &l’avoiney croîtroient aulli-bien qu’on pouvoit le délirer. Les

Domei’tiques du Couvent d’Iakoutsk , établis au Kamtchatka depuis

long-temps , fement fept à huit pondes d’orge , de ils font une ré-

colte fi abondante, qu’ils ont non-feulement allez de farine &r de
gruau pour leur nourriture , mais même pour en fournir aux Ha-
bitants des environs en cas de néceilité. Cependant on el’t obligé de

labourer la terre à mains d’homme. Le temps fera voir li le froment
clue l’on feme avant l’Hiver peut y réuflir.

A l’égard des légumes , ils ne viennent pas tous également bien;

Les plus fucculents , comme , par exemple , les choux, les pois, la.
falade- , ne produifent que des feuilles- ôc des tiges. Les choux 85 la
laitue n’y pomment jamais z les pois croiffent 85 fleurifl’ent vers

l’Automne , fansra-pporter de colles. Les légumes, au contraire ,.
qui demandent beaucoup d’humidité , comme , par exemple , les

navets, les radix ou raiforts , 8:: les betteraves. y Viennent fort bien.
Quand j’ai dit que les herbes potageresles plus abondantes ’ en [ne
n’y réuHiiÏent point 5, cela; ne doit pas s’entendre de tout le Kamt’u

chatka , mais feulement de la Boit/Laid Relié! ( grande Riviere)
«Sc d’Awarchæ, où j’ai fait. des expériences avec M. le Major Pau-

lutski 85 le Lieutenant Kraûlnikof. J’ignore il l’on a femé fur les.

bords mêmes de la riviere de Kamtchatka, des choux , des pois , de
la falade 3 ainli je ne puis rien dire de poütiflâ-defl’us. S’il ePt vrai ,;

comme M. Steller le penfe, que dans les endroits fupérieurs, aux
environs de la fource de la riviere de Kamtchatka, les grainstels.
que le feigle , l’avoine ,.&c. ,. 8: même le froment , viennent andin»

bien que dans les autres Pays qui font limés fous le même degré , il

n’y a guéres lieu de douter que toutes fortes de légumes ne puiffenty’

croître comme dans ces Pays-là, Quoique les légumes qui démaria:
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dent beaucoup d’humidité viennent par-tout , ils font cependant

meilleurs fur les bords de la riviere de Kamtchatcha. Les navets les
plus gros que j’aie vus fur les bords de la Bolchaz’cz Reka , n’avoient

pas plus de trois pouces de diametre, tandis que fur la riviere de
Kamtchatka , j’en ai trouvé qui étoient quatre ou cinq fois plus

gros. “Les herbes , dans tout le Kamtchatka fans exception , font plus
hautes se plus abondantes en 111c, que dans aucun endroit de
Ruine. Sur les bords des rivieres , des marais &wdes endroits voi-
Âîns des bois , elles s’élevent plus hautes qu’un homme , de pouffent

fi vite , qu’un même endroit peut 17e faucher au moins trois fois

dans un Été. Il y a peu de. Pays ou les pâturages [oient meilleurs de

plus propres à nourrir les troupeaux. On peut , avec raifon , en
attribuer la caufe à l’humidité de la terre’ôz aux pluies du Printemps;

Les tiges de ces végétaux font par cette raifon hautes 85 épailles , de

forte qu’au premier coup d’oeuil le foin ne paroit pas bien bon 5 ce-

pendant la groll’eur prodigieufe des Beliiaux , leur embonpoint , l’a--

bondance du lait qu’ils fournilÏent foit en Hiver , foil: enEté , prou--

vent bien le contraire. La grande humidité du terre-in fait que le
foin conferve la fève fort avant dans l’Automne. Le froid , en la
condenfant , empêche que l’herbe ne devienne fâche ,rude de dure 5

de forte qu’au milieu même de l’I-Iiver elle ell: encore remplie de

les fucs nourriciers. Comme les herbes font fort hautes 85 for-c
épailles , on peut recoeuillir beaucoup de foin dans un petit efpace
de terrein. Outre cela les troupeaux , pendant tout .l’Hiver , trou-

vent (brillamment de pâturage pour le nourrir , parce que la neige
ne couvre jamais entièrement les endroits où il y a du foin 5 ce
qui cit caufe qu’il ef’t fort diHicile de voyager en traîneau dans ces

endroits a, même pendant le temps ou. le chemin devient pratiquable

par-tout ailleurs.
Dans les autres endroits aux environs de la Mer orientale , 65

S s
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au. Nord ainfi qu’au Sud du Kamtchatka: , la terre n’y en pas pro:

Pre à faire des pâturages , ni à. être cultivée. Les bords de la mer

[ont ou pierreux , ou fabl’oneux , ou marécageux , a; les vallons le

long d’efquels coulent les rivieres ne font point allez étendus pour
qu’il foit pollible d’y femer du grain; quand même il n’y auroit

point d’autres othacles , on ne peut efpérer que peu de choie du fol

des environs de la. met Pengina ,. fur..tout par rapport au bled qui.
palie l’Hiver dans la terre , parce que ce terrei-n e11: ma-récageux..,,

a; prefque parotout rempli d’inégalités.

On trouve à quelque Idiilzance de la mer , des endroits élevés 86’

quelques collines couvertes de bois. qui paroiffent fufceptibles de
culture; mais la neige ,. qui fous ce climat tombe en abondance au
commencement de l’Automne avant que la terre foit gelée , ’85. qui

y féjourne quelquefois jufqu’à la moitié du mois de Mai, empêche

qu’on ne férue des grains d’Eté , comme l’avoine , Forge , &c. Elle

fait aufiî tort aux bleds qu’on a fermés avant l’Hiver; car venant

à fondre ,. elle emporte le grain, ou. le gâte à; le détruit. D’ail-æ

leurs on n’y peut rien femer avant la mi] uin ,, a: c’ePt alors que

commencent ordinairement les pluies qui durent jufqu’au mois
d’Août ,. de forte que 1’ on ef’t quelquefois quinze jours de fuite

fans voir le Soleil. Ces. pluies font monter 85 groflir le grain en.
très peu de temps ; mais comme l’Eté cit fort court, faute de
chaleur néceffaire , il. ne mûrit point. N1. Steller croit cependant
que l’orge a: l’avoine pourroient y réullir, filon: cultivoit ô; pré-

paroit la terre comme il. faut 5 mais cela cil: fort douteux , 86 le
«eempsfeu-l nous montrera s’il a raifon : ce qu’il y a de sûr, c’ell:

que quelques performer». a: moi avons femé à plulieurs reprifes ,, à

Bolchaia Reka de l’orge qui faifoit plaifir à. voir par fahauteur, fon
abondance ,. se la grandeur des tiges. ô; des épis : la tige. s’élevoir

plus haut qu’une archine 85 demie , 8: les épis étoient plus longs

.gu’un quart dachine 5 mais nous. n’eûmas ni les uns , ni les autres
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la fatisfaôtion de les Voir venir à maturité: car au commencement ’
d’Août la gelée les fît périr lorfqu’ils étoient encore en fleur 85 qu’ils

commençoient à le former.

Je crois devoir remarquer que les endroits bas , expofés’aux inon-

dations da tout-â-fait üériles, qui s’étendent à une diûance confidé«

rable depuis la mer de Pengina jufque dans l’intérieur du Pays , par.

roilfent être compofés d’un amas de terre que la mer y a tranfpor-.
té ; ce qu’il ePt aifé d’appercevoir en examinant: ces différentes cou-s

ches , 8; de quelle façon la fuperHcie de cette terre s’eli: accrue par

la fuite des temps.
Les rivages de la Bolchaz’a Reka Ç grande riviere ) , où cela cil:

fenfible , font à pic 8: allez élevés : outre les différentes couches de

glaife , de fable , de fange 85 de vafe , j’ai vu , à plus de fîx pieds- de

Profondeur de la furface de la terre , une grande quantité d’arbres
dont l’efpece el’r inconnue dans ces contrées; ce qui peut donner

lieu de penfer que toutes ces valies Plaines couvertes de mouffes , a: j
ces endroits marécageux ou l’on ne trouve d’autres bois que:de petits

faules ô; des bouleaux , ont été autrefois couverts par les eaux de la
mer ,’qui peut-être fe font retirées infenfîblement comme des côtes

du Nord.
La remarque fuivante de M. Steller , cil d’un grand [ecours

pour expliquer la caufe de la Ptérilité de la terre de ces cantons
voifins de la mer 85 éloignés des montagnes. Il obferve que la
terre aux environs de la mer Pengina, ne gèle pas art-delà d’un
pied de profondeur 5 qu’enfuite elle ePt molle à la hauteur d’une

archine 86 demie ; que plus avant on trouve une couche de glace
que l’on ne peut brifer qu’avec dichulté 5 on parvient enfuite’à

une vafe qui ell molle de liquide , après laquelle on trouve le roc ,“
qui fans doute continue à s’étendre depuis les montagnes jufqu’à

la mer. C’ell; aquoi il attribue la &érilité de ces contrées où il ne

peut croître de bois, ô; où la terre cil; couverte de mouffe 8: pleine
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de Petites élévations de terre: il la compare à. une éponge remplie
d’eau. Puifque l’eau , dit-dl , ne peut Pénétrer dans l’intérieur de

la terre, 64: que l’humidité vers la luperficie ne fait que s’accroître de

plus en plus, il ePt impollible alors que la terreçait une autre qualité.“

Mais quoique le fol de ce Pays ne foit pas par-tout propre à
être cultivé , il y a cependant quelques endroits le long de la ri.-
viere de Kamtchatka , comme aux environs des fources de la riviere
fié/Errata , qui Peuvent fournir du grain , 85 même au-delâ de ce qu’il

en faut non-.feulement aux habitants de ce Pays 5 mais encore a ceux
d’OkhOtsk.

La feule choie à laquelle il faudra prendre garde , c’el’r qu’en brûn’

lant les bois pour défricher le terrein , on ne faire fuir les zibelines ,
qui ne peuvent fupporter la fumée , comme cela ell: déja arrivé aux

environsde la riviere Lena z on en prenoit beaucoup autrefois dans
les bois qui étoient dans le voilinage de cette riviere; au-lieu que
pour en trouver aujourd’hui , on cil: obligé d’aller j ufqu’aux fources

mêmes des rivieres qui viennent le jetter dans la Lena.
Il y a fort peu de bois dans le Pays des Kouriles , ou fur l’extrémité

du Cap méridional du Kamtchatka. Il ne s’en trouve pas davantage,

en avançant plus au Nord , ou les côtes (ont balles 85 le terrein maré-

cageux.11ne créait que des faules &ides aunes fur les bords des ri-
vieres , même à vingt ou trente Werlls dela mer :cette difette de bois ,’

vu la nature de ces contrées , el’t caufe qu’on a beaucoup de peine pour

apprêrerles chofes néceflaires âla vie. En Eté les Bulles , auHi-bien

que les naturels du Pays , vont s’établir , avec toute leur famille , fur

les bords de la mer. Pour y faire leur fel de pour la pêche , ils [ont
obligés d’envoyer prendre du bois à vingt ou trente Werlts , ce qui

entraîne beaucoup de difficulté 85 de perte de temps; car il ne faut

pas moins de deux ou trois jours pour en aller chercher , 841’011 en

rapporte fort peu: l’extrême rapidité de ces rivieres , 86 la quantité

de bancs de fable qui s’y trouvent , ne permettant pas de le Setter , ils
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n’en apportent avec eux qu’autant qu’ils peuvent: en attacher aux

deux côtés d’un petit canor de pêcheur; s’ils le chargeoient trop ,

ils ne pourroient le gouverner , ô; ils courroient rifque d’être em-
portés par la rapidité du courant , ô: d’échouer [oit fur les rochers ,.

foit fur des bancs de pierre ou de vafe , foit enfin fur les langues
de terre qui débordent les rivages. Quelquefois la mer jette des arq-
bres fur les côtes 5 ce qui fupplée à la difette ou l’on cil de bois. Les

Habitants ont foin de les ramafïer 3 mais comme ces bois ont relié

long-temps dans l’eau, on a beau les faire [écher , ils ne donnent
jamais un feu clair ô; ne font que fumer; ce qui ell; pernicieux à la

vue.
A trente ou quarante Werits de la mer , il croît fur quelques en:

droits élevés des aunes , des bouleaux ô: des peupliers dont; on fe fert’

par-tout, excepté au Kamtchatka , pour conPtruire des maifons 86
des canots. Ces bois croifl’enr aux environs des fources des rivieres’,

d’où on les fait defcendre par eau avec des peines infinies, 85 de la
même maniere que le bois à brûler , en les attachant des deux côtés

du canot : aulli la plus mauvail’e maifon ne coûte gueres moins de

cent roubles , a: même davantage. Une barque de Pêcheur , quel-
que petite qu’ellet foir, ne le vend pas au-defi’ous de cinq roubles;

dans les endroits ou les montagnes font plus voifines de la mer, on
peut y avoir du bois avec moins de peine , pourvu que les rivieres
foient plus navigables ,. 85 que le tranfport en foil: facile.

Le meilleur du Pays , vu fa rareté, ell: celui qui croît au long;

de la riviere Bg’flraia , qui le jette dans la [hic/mir: Reka , au-
defi’ous de BolcheretskoinOPtrog. Les bouleaux y font fi gros ,. que

M. Spanberg en lit conftruire un bâtiment allez grand , ce qui
lui fit donner le nom de Bereïowlta; ô; il s’en fervit dans plulieursà

voyages de long cours. J e ne crois pas qu’il foit hors de propos de
rapporter ici l’obl’ervation que l’on lit fur ce. Bâtiment , lorfqu’il: fut:

lancé :. il enfonga autant dans l’eau , que s’il eut déja eu fa charge



                                                                     

32.8 Dnscnrrrronentiere. Cela provenoit fans doute de la nature de ce bois qui prend
plus l’humidité que les autres bois réûneux. On crut d’abord qu’il

ne pourroitjamais tenir la mer , a: que la moindre charge le feroit;
couler à fond : cependant il en arriva tout autrement , car après
avoir reçu fa cargaifon , il ne prit pas plus d’eau qu’auparavant; a;

il n’y avoit point de Vailfeau qui fût meilleur vçilier , ni qui pût;

mieux louvoyer.
Les côtes orientales du Kamtchatka [ont plus abondantes en bois ç

on y Voir croître abondamment , près de la mer , fur les montagnes
même , ô: dans les plaines les plus beaux bois (l’aune 66 de bouleau,’

Ce n’ell: qu’au-delà de la riviere Joupa/zowa que l’on trouve des f0...

têts de Mélefe ou Larix: elles s’étendent jufgu’augr montagnes , d’où

la riviere de Kamtchatka prend [a fource, On voit aulli des bois de
Mélefe , le long de cette riviere , jufqu’à l’embouchure de celle d’E-e

lowka , 8; en remontant cette derniere jufque près de fa fource. Il
croît encore dans ces lieux des [apins 5 mais ils ne [ont ni allez grands ,’

ni allez gros pour être employés à la charpente, ni àla conûruâion;

Aux environs de l’IIlhme étroit qui joint le Cap du Kamtchatka.

au continent, on ne trouve plus de bois , excepté de petits cèdres
qui viennent à la hauteur d’un homme ê: quelquefois moins; des

bouleaux, des aunes ô: des peupliers rabougris; aulÏi ces lieux ne
peuvent-ils être habités que par les Koriaques à Rennes qui y font
paître leurs troupeaux,

CHAPITRE
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%CHAPITRE Il.
Variations de l’Air 6’ des Saijôns au Kamtchatka.

L’AUTOMNE 86 l’I-liver durent plus de la moitié de l’année , de

forte qu’il n’y a que quatre mois de Printemps 85 d’Eté. Les arbres

ne commencent à fe couvrir de feuilles qu’au mois de Juin, ô: les

gelées blanches paroiffent dès les premiers jours d’Août , comme
on l’a déja dit.

L’Hiver cit modéré 8: confiant , de forte qu’on n’éprouve ni des

froids violents , ni de grands dégels comme à Iakoutsk. Le mercure

du Thermometre de M. de Lille a toujours été entre cent foixante
a: cent quatre-vingts degrés. On a remarqué feulement que dans le
mois de Janvier, il cil defcendu jufqu’â deux cents cinquante de-
grés; ce qui arriva à caufe d’un froid extraordinaire que nous eûmes

deux années de fuite. Ce mois ePt toujours plus froid que les autres ,’

à: le Mercure dans ce temps-là ePt ordinairement entre cent foixante-
quinze sa deux cents degrés. Les Kamtchadals m’ont cependant affuré

n’avoir jamais reH’enti de froid auifr rigoureux que celui qu’il Et pen-

dant mon féjour dans ce Pays. Comme j’étois étudiant, ils avoient

l’idée ridicule que j’étois caufe de ce froid 5 parce qu’ils appellent un

Étudiant Chakaizzatch , mot qui lignifie glacé : mais j’ai bien de la

peine à croire que les Hivers précédents aient été plus doux , puif-

que pendant quatre années de féj out que jeIHs au Kamtchatka, le froid H

relia conPcamment au même degré. La feule chofe qui rend le temps
de l’Hiver fort incommode , c’ef’t qu’il y a [cuvent d’affreux ouragans

mêlés de tourbillons qui couvrent entiérement de neige toutes les

maifons; ils font plus fréquents à Kamtchatskoi-Oftrog inférieur.

Tome II. T r
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La faifon du Printemps el’t plus agréable que l’Eté; cap“ quoi...

que le temps foit quelquefois pluvieux, on a fouvent de beaux
jours. La terre elifcouxïterte de. néigèl’ju-fqu’au mois de Mai qui,

dans nos climats, eli: regardé comme le dernier mois Prin-

temps. . . . . .L’Eté (I) el’t fort defagréable; il ePt froid de pluvieux, à caufe

de la quantité de vapeurs qui s’élevent dans cette faif0n,-& par

les neiges dont les montagnes voilines , l’ont toujours couvertes.
Il arrive louvent que l’on el’t quinze jours, 65 même trois femaines

fans voir le Soleil. Pendant le féjour que j’y fis , je n’eus pas feule-

ment une femaine de beau temps. Il n’y a point de jour , quelque
beau qu’il foit , ou l’on ne voie dès le matin du brouillard ou de la

brume, qui dure jufqu’â ce que le Soleil , ens’approcbant du Midi;

l’ait dillipé g ce qui , joint au voilinage des montagnes, refroidit li
fort l’air dans les lieux voilins de la mer , qu’il cil abfolument im-ï

poflible de s’y palier de fourrure. Une chofe qu’on y a remarquée

c’eli que les pluies ni le tonnerre n’y l’ont point violents. La pluie

y ell petite a: fine 5 le tonnerre ne s’y fait entendre que comme
un bruit fouterrain ; 85 la lueur des éclairs y eli’ extrêmement foible;

A Bolcheretskoi-Oliïrog , où il fait un peu plus chaud que dans les.

endroits voilins de la mer, le mercure du Thermometre fut entre
cent trente 85 cent quarante-li); degrés; «Sc dans la chaleur extraor-

dinaire qui le fit lentir pendant deux ans de fuite dans le mois de
Juillet , il monta jufqu’au cent dix-hxuitieme degré.

La variation ô; l’inconl’tance de l’Eté rendent non-feulement la.

terre lier-ile , elles empêchent même les Habitants de pouvoir pré-

(1) Ceci doit s’entendre particulièrement des endroits voifîns de la Bolchaz’a Halle,

58 long des côtes de la met de Pengina; car ailleurs ËEté cf: allez. agréable: comme 033:
le verra ci-après.
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parer les poilibns pour leur provifion- d’Hiver 5 aullî il le page: peu
d’années qu’ils n’en manquent pendant le Printemps g, car duplexâmes

milliers qu’ils fufpendent pour les faire fâcher , ils n’en. retirent pas

quelquefois un feul : l’humidité continuelle cit caulïe que leavers les

mangent : c’elt pour cela que dans ce temps, de dirl’ettez,“ les poilions

le vendent fort cher.
L’Eté el’t tout différent dans les cantons éloignés de la men , et

fur-tout aux environs de Kamtchatskoi-Ol’trog l’upérieur , puni.

que depuis le mois d’Avril jufqu’à la mi. Juillet, le temps el’c conf-r

terminent beau de ferein. Les pluies commencent après le Solltice
d’Eté , 8: continuent jufqu’â la En d’Août. Il tombe une grande

quantité de neige pendant l’Hiver. Il s’éleve peu de vents violenta,

66 ils s’appaifent bientôt : quoiqu’il n’y tombe peut-être pas plus

de neige que du côté de la Baie/zada Île-ka; cependant elle el’t plus

haute , parce qu’elle eli beaucoup plus molle. ’
Le temps ell: ordinairement agréable a; ferein: pendantl’Âutoma

ne , excepté vers la En de Septembre , on éprouve alors du mauvais“

temps 85 de fréquents orages. Les rivieres le geleur pour l’ordinaire:

au commencement du mois de Novembre. Leur cours cit f1 rapide
qu’il faut que le froid loir très grand pour qu’ellesl’eprennent..Lea

Vents qui regnent pendant le Printemps fur la mer de Penginæ,.font
principalement ceux du Sud , du Sud-Eli, 85 du Sud-.Ouellr; dans;
l’Eté , ceux de l’Oueli: 3 pendant l’Automne , ceux du Nord ô; du.

Nord-Bit : ils font variables pendant l’Hiver jufqu’à l’Equinoxe;

c’el’t ce qui rend-le temps l’ujet à de fréquentes variations: mais après

lÎE-quinoxe, les vents du NordJîl’r Sade l’Ell: [ont ceux qui..regnenc

le plus julqu’â la En du mois de Mars ; 8; ces vents. l’ont Gaule. que

jul’qu’au Solftice le Printemps. ô; l’Eté [ont fort humides ,..que l’air cit

très épais, chargé de vapeurs , ô: qu’il ya peu de jours farcins; Dans

larmois de Septembre 86 d’octobre, aullîrbienque. dans ceux. de

T .t ij
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Février 85 de Mars, le temps el’t beaucoup plus beau 8: plus propre
au commerce 8c aux voyages de long cours.

Dans les mois de Novembre , Décembre 85 Janvier, on voit m.
rement des jours fereins 8: beaux. Il tombe alors une grande quantité
de neige , qui cl): accompagnée de vents aufli terribles qu’impétueux,

connus en Sibérie fous le nom de Pourgi. Les vents de l’Efi 84 du

Sud-EP: font plus violents a; (le plu-s longue durée que tous les. au-.

ures»; ils fouillent quelquefois pendant deux ou trois jours de fuite
avec tam de violence , qu’il n’ell: pas poflible (le le tenir debout. Les

vents dont la plus grande violence ePr dans. ces trois mois , poulier“:

comte les côtes aux environs de Kourilskaia Lopatka 85 de la baie
d’Awatcha une grande quantité cl:e glaçons fur lefq-uels il fe trouve

des Caliors marins; ôc c’ePc alors que l’on fait: une chaIÏe très abon-

dante. Les vents du Nord ,* dans 1’ Eté auI-Ïi-bien que dans l’Hin

ver , donnent les jours les. plus beaux sa les. plus agréables ,, 85 le
temps le plus l’erein. En Eté , ceux (la Sud 85’ du Sucl-Oueli font

fuivis. de 86 en Hiver d’une grande quantité de neige :quoi.
que d’ail-leurs. le froid foie moins vif pendant ce temps, l’air néan-»

moins eltrroujours épais, l’ombre ô; chargé cfe vapeurs 5 pendant:

I’Eté. il ellc linier“ aux brouillards. On éprouve la même choie fur mer ,

comme cela a été obfervé par ceux qui étoient“ de l’expédition. de

l’Amérique, tant du côté de l’Orient que du côté du: Norclî, 8; par

M. Spanberg dans [on voyage au Japon. Cette faifon off aufli diH-i-v.
cile 86 dangereufe pour naviguer fur ces mers , qu’elle ePt défagréa-x

ble 85 incommode fur terre. On droit généralement attribuer cette
conformité de température du Kamxcharka avec celle qui re-gne en

pleine-mer à une fi grande diffame , non-feulement à la. lituation du:
Pays , eu égard aux contrées. voifines ou à la largeur du conri-.
nem: 8c de la mer“ , mais encore à la, grande 84 vafle étendue de
l’QÇéan méridional gcar il y abeaucoup de variété dans les différentes;
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contrées du Kamtchatka par rapport à la même faifon. Les parties
feptentrionales du Kamtchatka étant à couvert par celles du Midi ,’

font plus fertiles, 85 le climat y ePt plus doux. A mefure qu’on
s’approche de Kourilskaia Lopatka 3 plus l’air eli épais ô: hum

mide en Eté , plus les vents font impétueux ô; continus en Hi-

ver. Quelquefois aux environs de Hale/zain lie/ta ( la grande
Riviere ). , le temps cit doux , agréable est ferein pendant quel--
ques jours , tandis que fur la pointe méridionale , les Habitants
ne peuvent fortir de leurs, Iourtes , parce que cette langue de terre
CH: fort étroite 85 expofée à tous les vents , excepté dans les, baies g

au-lieu que dans les environs de lamer de Perrgina , plus on s’a-
vance vers le Nord , moins on a de pluie dans l’Eté , 85 moins les!

vents y regnent dans l’I-Iiver. Aux environs de la riviere de Kamt-æ
chatka 84 de l’Oftrog fupérieur de ce nom , la faifon à; les vents va-

rient beaucoup. Les ouragans caufés par les vents de l’Ef’t’ 8c du Sud.

Bit [ont dans. ces contrées aufli violents 85 au-Hi longs qu’aux environs

de la mer de Pengina 3 maisquoique pendantl’Etélesvents de l’O uell;

86 du NordaOuel’t , 86 quelquefois ceux de PEP: y fouŒentcom-ç

munément; cependant en comparaifon des environs. de la. mer de
Pengina ,rle temps y el’t plus louvent beau 84: ferein , que pluvieux;

En allant de la fource de la riviere. Biflmia à la riviere de Kamtw
chatka , on s’appercoit bien fenfiblement de la différence qu’il y

a entre les: contrées orientales ô; occidentales. du Kamtchatka 5.
car du côté. de la mer de Pengina , l’air paroît. toujours l’ombre;

épais, chargé de.nuages& de vapeurs , au-lieu qu’au Kamtchatka,

on croiroit être dans un autre monde :la. lituation en el’t plus éle-g»

véer, sa l’air plus clair ââ pluspur.

La neige eQ; toujours plus haute à Kouri-lskaia Lopatkæ, (11mn
dans les contrées. boréales. du Kamtchatka , deforte que s’il en;

tombe. douze pieds àKourilskaia Lopatka a, on n’en trouve que

X
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quatre aux environs d’AwarcÏicz- de de Bolcâài’a Relie: “D’ail;

leurs elle cit moins entaflée , parce qu’elle n’eit point battue pal:
des ventail» impétueux. Aux environs des rivieres Tigz’l’ 85 K42.

raga,il ne tombe ordinairement pas plus d’un piedÏcSc demi de
neige; c’ePc ce qui fait Voir clairement- la raifo’n pour laquelle les
Karntchadals vivent de poiffons se n’entretiennent point de trous

peaux de Rennes comme les Koriaques , pour en faire leur nourri;
sure; il y a cependant fi peu de paillons tant fur les côtes orientales
en allant du Kamtchatka vers le Nord , que le long des côtes occia
dentales , à quatre cents WerPts de la Boit/mir; Relie , qu’il ne full-H4

toit pas pour leur fubfchance , li ces Peuples voraces (les Kamtcha-
dals ) , ne mangeoient indifféremment tout ce qu’ils trouvent, 86’

tout ce que leur ePtomac peut digérer; car quoiqu’il y ait au Kamtï

chatka allez de pâturage pour les Rennes, cependant la hauteur: des
neiges empêche qu’elles ne puiflent trouver leur fublîïllanc’e a c’el’rï

pour cela qu’on n’y peut garder les Rennes , même celles qui ap»

partiennent à la Couronne, 85 qu’on, emploie aux. expéditions:

On me dira peutêtre que les Rennes fauvages qui vivent dans
ces mêmes lieux, y trouvent leur fubliflzrance :5 mais étant en li-
berté , elles peuvent chercher leur nourriture plus facilement; elles
font d’ailleurs d’une conl’t’itution plus forte que les Rennes des

meltiques.
« La lumiere du Soleil réHechie par la neige dans le Printemps;

produit un eH’et fi fingulier , que les Habitants pendant cette l’ail:

Ion ont le vifage aulli bafané que les Indiens , 65 que plufieurs en
ont mal aux yeux , ou en perdent même coupa-fait la vue. Ceux’

qui ont les yeux meilleurs , y rarement une fi grande douleur ,5
qu’ils ne peuvent fupporter la lumiere. Delà vient que les Habitants

de ce Pays pour le garantir de la vivacité des rayons du Soleil 5“
130’556!“ des efpeees de; bandeaux: d’écorce de bouleau dans i163“



                                                                     

nv-KAMTCHuTKA. à”
quels on a percé de petits trous , ou un réfeau tiffu de crins noirs;

La véritable caufe de cela , oit que la neige étant fortement bat-a
tue par les vents violents 8c impétueux ,îl’a fuperficie ain’fi candela-a

fée , devient aulli dure que la glace : les rayons du Soleil ne
pouvant la pénétrer , s’y réHécliilTent , blelÎent les organes de la;

vue, 65 deviennent infoutenables par la blancheur éclatante de la;

neige.
M. Steller dit que la néceflité lui fit découvrir un reméde fi eHi-s

cace, qu’en fix heures de temps il diflipoit la rougeur, ô; guérilla:
foit tout le mal desyeux. Il prit un blanc d’œuf, 86 après l’avoir mon:

lé avec du camphre 85 du lucre , il les battit dans une afliette d’étain

jufqu’à ce que le tout fût en écume ;il l’appliqua enfuite fur les yeux:

malades. Ce remede , felon lui, ei’t eflicace pour toutes fortes d’iris»

fiammations des yeux qLii proviennent de la même caufe.
Comme l’air ePt très froid , il tombe [cuvent de la grêle aulÏÎIe

bien dans l’Eté que dans l’Automne 5 cependant elle n’eii jamais

plus grolle qu’une lentille ou qu’un petit pois. On voit rarement des

éclairs; ce qui n’arrive encore que vers le Solliice d’Eté. Les Karma

chadals s’imaginent que ce [but les efprits qu’ils appellent Gamozza

li , qui en chauffant leurs hunes , jettent les tifons à demi conf-u-
més , comme font les Kamtchadals. Il tonne peu , 85 quand le ton-
nerre gronde , ce n’efl que comme s’il étoit bien loin. Jamais per-r
fonne n’a été tué de la foudre. A l’égard de ce que difent les Kamt.

chadals , qu’avant la venue des Bulles , le tonnerre le faifoi-t entenà
dre avec plus de. violence , 85 que pluiieurs d’entr’eux en avoient été:

frappés; j’ai de la peine à le croire. Lorfque les Kamtchadals enten-iv

dent le tonnerre gronder , ils difent Kant/zou ôarri-tousr’tcrer ,° c’eft;.

à-dire Kouc/zou ou 35501::ch tire fes canets d’une riviere dans:
une autre 5 car ils s’imaginent que le bruit qu’ils entendent vient de?

là. Ils penfent auHi que quand ils retirent les loirs. fur le rivage ,1
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ce Dieu de fou côté entend le même bruit , a: qu’il ne craint pas

moins leur tonnerre , que les Habitants de la terre craignent le
lien. Ils retiennent les enfants pendant ce temps-là dans leurs ha-
bitarions 5 mais lorfqu’ils entendent un coup éclatant , ils Pan-
leur que leur Dieu eli fort irrité , St que c’e& en jettant par terre fou

tambour à plufieurs reptiles , qu’il produit ce bruit 85 ces éclats. Ils

croient que la pluie ePt l’urine de leur Dieu Bilioutchei ô: des Ga-

mouli , efprits ou génies qui lui font fournis. Ils fe figurent auiÏi
’ que l’arc-enæiel eli un habit fait de peaux de Goulus , enrichi de

bordures de différentes couleurs , qu’il met ordinairement après

avoir piffé. Pour imiter la nature ô; la beauté de ces couleurs , ils
peignent aulli leurs habits de différentes couleurs femblables à celles

de l’arc-enæiel. .Quand on leur demande d’où naifi’ent les vents ; ils répondent

d’un ton affuré que c’eH: de Bala/tirg , qui fut engendré dans les

nuages par Kan/(hou fous la figure humaine , 85 que ce Dieu lui
donna pour femme Z avina-kougagt. Ce Balaltitg, fuivant eux , a
des cheveux fort’longs a: frifés, avec lefquels il produit les vents à fa

volonté. Lorfqu’il veut troubler quelques contrées par des ouragans ,

il [ecoue fa tête fur ce lieu aufii long-temps 8: avec autant de vio-
lence qu’il le juge à propos , ô: le vent ePt violent 86 impétueux à

proportion 5 quand il celle, l’air devient calme 85 tranquille , 85 le
temps fort beau. La femme de cet Éole des Kamtchadals le met
toujours du rouge pendant l’abfence de fou mari, pour lui pa-
roître plus belle à (on retour. Lorfque Ion mari arrive à la mai-
fou , elle e11: tranfportée de joie 5 mais s’il palie la nuit dehors , elle

e11: fort afiiigée 86 pleure de regret de voir fa toilette inutile. C’eü

pour cette raifort que les jours (ont ordinairement [ombres juli-
qu’au retour de Balakitg. Telle eii la maniere dont ils expli,

’ Hum“ hum“? 56 le prépufcule , aimant mieux rendre raifon de
ces
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ces phénomenes par des abfurdités , que de n’en pas donner d’ex-1

plitations.
. Quant aux brouillards , on ne peut en voir nulle part de plus

épais 85 de plus continuels 5 je doute même fort qu’il tombe ailleurs

plus de neige qu’au Kamtchatka entre le cinquante-deuxieme 8c le
cinquante-cinquieme degré. Lorfqu’elle vient afondre dans le Primo

temps , les rivieres fortent de leur lit , 8c toute la campagne efl:
inondée.Le froid que l’on relient pendant l’Hiver à Bolcheretskoi 8c

à A’Wdtclm n’el’t pas des plus vifs g mais il fait beaucoup plus chaud

à Kamtchatskoi-Oltrog inférieur , que dans les autres endroits de la
Sibérie , qui [ont pourtant limés fous le même degré de latitude,

Les plus grands inconvénients de ce Pays l’ont les vents terribles

85 les ouragans , dont la violence cit au-deIÎus de ce que l’on peut

dire.Voici fur cela quelques remarques que je crois dignes d’attention.

Ces Violents ouragans qui s’élevent ordinairement du côté de

FER, font toujours annoncés par un air épais 8c fombre; mais
comme je n’avoispoint de Thermometre, je n’ai pu examiner li
l’air de la mer , comme je le crois , étoit plus chaud alors que dans
un autre temps. Les ouragans qui s’élevent de l’EPc , viennent de la

partie méridionale-s: or depuis Kourilskaia Lopatka jufqu’au Kamt-

chatka , il y a une grande quantité de” Volcans 85 de fources d’eau

chaude 5 il paroit donc vraifemblable que les Ouragans font moins
occalïonnés parla lituation de ces lieux voilîns de la mer , 8c par le

peu d’étendue du continent , que par les feux fouterrains 8c les ex--

halaifons des vapeurs.
A l’égard des autres avantages 86 defavantages de ce Pays , on

peut dire , en général , que fa principale richefÎe conlîlize en toutes

fortes de Pelleteries 85 en une prodigieufe abondance de PoiŒons;
mais en revanche on y ePc dans une difetté extrême de fer 8c de fel.

On fupplée au premier inconvénient, en tirant le fer de fort 10m;

Tome Il. V7
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&au recoud , en faifanc du fel avec de l’eau de la mer. Cependant
la diliîculté de tranfporter le fer 86 de faire le fel , ePc caufe qu’ils

(ont l’un 85 l’autre à un Prix exorbitant. En effet , on ne peut avoir

une hache ordinaire à moins de deux roubles ou dix livres de
France , 8a: il faut employer des amis pour avoir un Poude de fel
pour quatre roubles.

Nous dirons ci-après , dans un Chapitre particulier , quelles font:
les Pelleteries , les Animaux, les Poiffons , les Oifeaux 8; les Mine;
taux qui le trouvent dans ces Contrées.
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CHAPITRE III.
Des Volcans , 6’ des dangers auxquels ils equÆrzt les Haâz’talzts

du Pays. i
E L y a trois principaux Volcans au Kamtchatka , celui d’AwatcÏza;

de Tolèarchi 8: de Kamtchatka.

Les Cofaques de cet endroit les appellent Gorelaja Sopka ; les
Kamtchadals de la Bolchaia Reka , Agireskik , ô: les autres Kamt-
chadals , Apagatc/zoutt/ze.

Le Volcan d’Awarcha , ef’t fur la côte feptentrionale de la baie
d’Awatcha , 66 à une airez grande dif’tance 3 mais fa bale s’étend pref-

que jufqu’â la baie même. Toutes ces hautes montagnes , depuisleur

bale jufqu’a la moitié de leur hauteur 1 ou même davantage , [ont
compofées d’autres montagnes rangées par rang les unes au-defl’us

des autres en amphithéâtre. Ces montagnes [ont remplies de bois;
mais l’extrémité de leur fommet n’ePt ordinairement qu’un rocher

Puérile 85 couvert de neige.

Ce Volcan jette fans celle de la fumée depuis longtemps 5 mais il
il n’en fort du feu que par intervalle. Sa plus terrible éruption , fui-

vant ce que difentles Kamtchadals , arriva en 1737 , pendant l’Eté.

Sa durée ne fut que de vingtaquatre heures g il finit par jetter des
tourbillons de cendre en fi grande abondance, que tous les environs
en furent couverts à la hauteur d’un verchok.

Cette éruption fut fuivie d’un violent tremblement de terre qui

fe fit fentir aux environs d’Awatcha , fur Kourilskaia Lopatka , ou
pointe méridionale des Kouriles 8; dans les Illes voifines : il fut ac-
compagné d’une agitation violente des eaux de la met, 85 d’une

inondation extraordinaire qui arriva de la maniere fuivante. p
sz’j
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Le tremblement de terre commença le 6 Oâobre 1737 , vers les

trois heures du matin , 85 dura environ un quart-d’heure avec des
[écoufles fi violentes , que plufieurs loutres Kamtchadales ô; Balaga.

nes s’écroulerent 85 furent renverfées. Pendant ce temps-là la mer

agitée avec un bruit effroyable , quitta les bornes ordinaires , s’éleva

touait-coup fur la terre à la hauteur d’environ trois fagenes ou dix...
huit pieds; mais elle le retira bientôt 8; s’éloigna à. une dil’tance con-

fidérable. La terre fut ébranlée une féconde fois , 85 la mer le dé-

borda avec autant de violence que la premiere fois 5 puis en le tati--
tant, elle recula fi loin qu’on ne pouvoit plus l’appercevoir. Ce fut

dans cette occalion que l’on vit au fond de l’eau dans le détroit qui

cil: entre la premiere 85 la feconde lfle des Kouriles , des chaînes de
montagnes que l’on n’avoir jamais apperçues , quoiqu’il y eût

déja en des tremblements de terre Violents 85 des inondations. Au
bout d’un quart-“d’heure , on reffentit des feeoulles terribles sa bien

plus violentes que la premiere. La mer monta à trente fagenes de
hauteur , inonda toute la côte où elle relia auHi peu que la premiere
fois. Elle fut long-temps agitée , le retirant à; revenant tourât-
tout. Chaque l’ecoufl’e fut précédée d’un murmure affreux , l’em-

blable à des mugifi’ements que l’on entendoit forcir de dell’ous

terre.
Tous les Habitants furent ruinés , 84: beaucoup V périrent mifé-

rablement. Il y eut quelques endroits ou les prairies furent changées

en collines , 85 les champs en lacs ou en baies.
Ce tremblement de terre ne le fit point fentir avec autant de

de violence furies côtes de la mer de Pengina , que fur les côtes de
la mer orientale 3 de forte que les Habitants de Bolchaia Reka n’y
trouverent rien d’extraordinaire , &I l’on ne fait point s’il y eut une

inondation dans l’embouchure de la Balaiaid Rein. Il ne 3’); trou-

Voir perlohne alors qui pût en rendre com pte. On peut croire que
l’inondation 3 s’il y en a en , a été fort peu confrdérable dans cet Cil-.-
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droit g car les Balaganes limées fur le banc de fable n’en foull’rirent

point , 8:: il n’y en eut pas un feul de renverfé.

Pendant ce temps-là nous failions route d’OkhOtsk pour” nous

rendre à l’embouchure de la grande Riviere ( Bolchaz’a Relax ) ; 85

étant def’cendu à terre le I4. Oétobre , nous fent’imes ce tremble.

ment; quelquefois il étoit il violent , que nous avions bien de
la peine à nous tenir debout. On relientit encore des fecoulles juil
qu’au Printemps de l’année 1 7 3 8. Il fut cependant plus fort dans les

Illes 8: à l’extrémité de Kourilskaia Lopatka , ou pointe méridio-

nale des Kouriles , ô: fur les côtes de la mer orientale , que dans les
endroits plus éloignés de la mer.

Les Cofaques de Bolchaia Reka qui étoient alors dans les Mes des
Kouriles , m’ont dit qu’à la premiere fecoul’fe du tremblement , ils

s’étoient enfuis avec ces lnfulaires fur les montagnes , 85 avoient
abandonné tous leurs ell’ets; qu’ils les avoient perdus , ô: que toutes

les habitations de ces IlIes avoient été détruites.

Le Volcan appellé’Tolôarcïu’ , efl: fituée fur la langue de terre

qui ePt entre la riviere de Kamtchatka 85 celle de Tolbatchik : il
jette de la fumée depuis plulieurs années. La fumée commença (1’324

bord à forcir de fon fommet , à ce que diTent les Kamtchadals gmais
depuis. quarante ans il a celTé de fumer , 85 depuis ce temps la mons-4

tague vomit du feu d’un fommet bêtifié de rochers , par lequel elle

communique à une autre montagnn Au commencement de l’an-g
née 17; 9 , il en fortit pour la premisre fois un tourbillon de Ham»;
mes qui réduilit en cendres toutes les torêts des montagnes voilines.“

Il s’éleva enfaîte du même endroit comme un nuage, qui s’étenn

dant a: grollifïant toujours de plus en plus , retomba en cendres;
ôz couvrit de tous côtés l’efpace de cinquante werl’ts la terre déja

couverte de neige. J’allois alors au Kamtchatskoi-Ollrog i-nfé-g

rieur; 8x: comme la cendre, qui étoit fur la neige avoit prefquze
un demi-pouce de hauteur ,je fus obligé de relier l’OPtrog
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de Machourin , 8c d’y attendre qu’il tombât de nouvelle neige:

On ne remarqua rien de particulier dans cette éruption, excepté
quelques légeres (écoufles qui le firent fentir avant de: après l’étui)...

tion; la plus forte que nous relientîmes fut au milieu du mois de
Décembre de l’année 173 8 , lorique nous allions de Bolchaia Reka

à Kamtchatskoi-Oftrog fupérieur. Nous n’étions pas alors fort éloi-

gnés de la montagne d’Ogloukomina , 8c: nous venions de faire halte

fur le midi.
Un bruit effroyable que nous entendîmes d’abord dans le bois» g

[embla nous annoncer une violente tempête 5 mais lorique nous Vîe
mes nos marmites renverfées , ou que nous nous fent’imes bercés dans

les traîneaux ou nous étions aflis , nous en reconnûmes la véritable

caufe : il n’y eût que trois feeoulres qui fe fuccédere nt l’une à l’autre

à une minute d’intervalle entr’elles.’ ’ ’

La montagne de Kamtchatka ePt non-feulement la plus haute
des deux dont je viens de parler , mais aullî de toutes celles de ce
Pays. Elle efl: compofée jufqu’aux deux tiers de la, hauteur , de plu-

iieurs rangs de montagnes rdifpofées de la même inaniere qu’on
l’a dit plus haut , en parlant du Volcan d’Awatcha , a: [on fom-

met en el’t le tiers; le circuit de la bale de cette montagne cit très
étendu. Son fommet“ ell: fort efcarpé 5 il. el’tzfendu en long de

tous côtés jufqu’à l’intérieur de la montagne qui eli: creux. L’extré-

mité de (on fommet s’applatit infenliblement , parce que les bords de

l’ouverture de ce Volcan , dans le temps des irruptions, s’écroulent

86 tombent dans l’entonnoir. a i 1 ’
Ce qui peut faire juger de fa hauteur extraordinaire , c’eii: qu’on

l’ap’perçoit par un temps ferein de Kamtchatskoi-Of’crog fupérie’ur ,

qui en cil; éloigné de près de trois cents quatre-vingtudixfept Werf’ts

(Page 312 ) ,tandis qu’on ne peUt pas appercevoir les autres. mon-
.tagnes, comme , ’par:exemple , .celle de Tolbatchik , quoiqu’elles

[oient beaucoup plus proches de cet Ollrog,
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Lorfqu’il doit y avoir quelque tempête , on remarque louvent

que cette montagne eH: entourée de trois rangs ou ceintures de nua-
ges 5 mais [on fomrnet e11: tellement au-delfus de la derniere ceinture ,’

que cette difiance paroit faire la quatrieme partie de la hauteur de
la montagne.
- Il fort continuellement de [on fommet une fumée fort épaille;
66 depuis environ huit ou dix ans elle jette du feu. On ne fait point
au julie quand elle a commencé à vomir des Hammes 8: de la cendre 5

on croit cependant que c’eli: depuis huit ou dix ans. Suivant le rap-

port des Habitants , elle jette de la cendre deux ou trois fois par an ,
86 quelquefois en li grande quantité, que la terre ,à trois cents werl’ts

aux environs, en ePt couverte de tous côtés a la hauteur d’un verchot.

Quoiqu’aujourd’hui elle ne vomilfe du; feu que Pendant une fe-

maine, a; même moins de temps , on l’a vue jetter des flammes ,fans

interruption , pendant trois années ,l depuis 172.7 jufqu’en 1731.

Les Habitants affurent que pendant tout ce temps-là ils ne celferent
pas d’en voir fortir des flammes. Aucune de fes éruptions cependant

ne fut fi effrayante 65 fi dangereufe que la derniere qui arriva en I7; 7.
Cette terrible éruption commença le a; Septembre, 8:: dura peu;

Haut une femaine entiere , mais avec tant de fureur que les Habia
tants qui étoient proches de la montagne occupés à pêcher , s’atten-J

doientâ périr à chaque inftant. La montagne entiere ne paroiffoit
plus qu’un rocher embrafé. Les flammes qu’on appercevoit dans (on

intérieur â.travers les fentes , s’êlançoient quelquefois en bas 85 [ema-

bloient être autant de fleuves de feu qui rouloient leurs eaux avec
un bruit épouvantable. On entendoit fortir de la montagne un bruit:
femblable à; celui du’tonïnerre 8.: un fracas terrible , comme fi le feu

eût été excité parles; foufHets les plus forts 3 ce qui répandit ’ la rets»

leur dans tous les endroits .voifins. La nuit. ne fit qu’augmenter refa-

froi ides Habitants. Dans l’obfcurité a; le Meute ; tout ce. qu’ils

yoyoient , tout ce qu’ilsNentendoient leur paroilfoit plus effroyable.
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L’éruption finit à l’ordinaire en jettant une grande thantité de cen-J

cires; cependant il n’en tomba que peu dans la campagne , parce
quele vent emporta prefque tout dans la mer. Ce Volcan lance quel-
quefois des Pierres ponces , des morceaux de différentes matieres fou.
dues a: vitrifiées , ô; l’on en trouve de grands morceaux dans la
petite riviere appellée Bioukos.

Le 2. 3 Oétobre , vers les fix heures du loir , il y. eut un autre
tremblement de terre fi violent à Kamtclïatskoi-Ol’trog inférieur ,

que pluûeurs habitations Kamtchadales en furent renverfées: les
poeles s’écroulerent dans les chambres des Cofaques , les cloches des

Eglifes fonnerent, sa les Poutres de l’Eglife neuve furent fort ébran-

lées. Les fecoulles durerent, avec quelque interruption , jufqu’au
“Printemps de l’année I 7 3 8. Ce fut cependant avec beaucoup moins

de violence que les premieres. On ne remarqua point d’inondations

dans les environs, M. Steller prétend que les tremblements de
terre font plus violents aux environs des montagnes qui jettent des
Hammes , que près de celles qui n’en jettent plus , ou qui n’en ont

jamais jetté.

Outre ces montagnes , j’ai encore entendu parler de deux autres

Volcans dont il fort de la fumée, 85 principalement des montagnes
Joupanowskaia 86 Chevelitche 5 mais il y a beaucorrp d’autres Vol-

cans plus loin que la riviere du Kamtchatka au Nord , dont quel-
ques-uns jettent de la fumée , 86 les autres vomilïent des flammes. On

en compte deux dans les Illes Kouriles; [avoir ,” un dans l’Ille Porc-a

moulir , ô; une autre dans celle d’Alaid , farquoi M. Steller oba

ferve : i1°. Qu’il n’y a que les montagnes ifolées qui jettent des tiama

mes , 8c qu’il en fort rarement de celles qui font dans une chaîne
Ade montagnes. z°. Que toutes ces montagnes ont la meme appa-

rence , 84: que par conféquent l’intérieur elt le même 85 ren-

o . 0 ’sferme les mêmes matteres , ce qui paroit contribuer a la produc-
tion
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tion des marieres combufribles 85 aux effets de l’embral’ement. 3°.

Que l’on trouve toujours des lacs fur les fommets mêmes de toutes

les montagnes qui ont auparavant jetté de la fumée 85 des flammes ,’

66 qui fe [ont éteintes 5 8c de la formation de ces lacs , on peut con-

clure avec quelque vr’ai-femblance , que quand les montagnes ont
brûlé jufqu’à leur bafe, les eaux fe font ouvert un pallage ô; ont

rempli l’efpace qui s’ePt trouvé vuide 5 ce qui peut fervirà expliquer

l’origine des Volcans a; des fources bouillantes. “
Les Kamtchadals regardent ce Volcan comme le féjour des

morts5 ô; ils dirent que quand il jette des flammes, c’ef’t que les

morts changent leurs leurres. Suivant eux , ils le nourrifl’ent de
graiH’e de Baleine qu’ils attrapent dans une mer fouterraine 5 ils s’en

fervent aulii pour s’éclairer 5 85 c’ef’t avec leurs os , au-lieu de bois 5

qu’ils chauffent leurs demeures. Pour appuyer leur opinion , ils al:-
furent que quelques-uns de leur nation ont pénétré dans l’intérieur

de cette montagne où ils ont vu les habitations de leurs Parents. M.
Steller dit que les Kamtchadals regardent cette montagne comme la
demeure des efprits nommés Gamulz’ 5 85 Voici commeil s’exprime.

Lorfqu’on leur demande , ajoute-mil, ce que font dans ce féjour ces

efprits Gamulz’ 5 ils répondent , qu’ils y font cuire des Baleines. Si

on leur demande où ils les prennent 5 ils répondent que c’ePt dans

la mer , qu’ils fortent pendant la nuit de la montagne , 84: qu’ils en

Prennent une li grande quantité, que quelques-uns d’eux en rap-
portent quelquefois jufqu’à cinq , 8x: quelquefois dix à leur habita-

tion , en mettant un de ces poilions a chacun de leurs doigts. Si on.
les quei’tionne comment ils ont appris cela. Nos Peres , difent--ils ,
nous l’ont allure; 86 pour preuve de ce qu’ils avancent , ils montrent

les os des Baleines dont en effet on trouve une grande quantité fur
runs les Volcans. Ils font les mêmes contes fur l’origine du feu qu’on.

en voit fortir. A l’égard de la diverfité des fentiments 86 des diffé-

rentes opinions des Kamtchadals 5 on ne doit pas en être furpris.

Ipme I. x
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Il eft rare de trouver plufieurs d’entr’eux qui s’accordent fur la même

choie. Ils croient que les autres montagnes où la neige ne fond
jamais, font habitées par des efprits particuliers. Le principal d’en-

tte ces efprits s’appelle Bilourclzei ou Pilliarc/zowc/ze. De-là vient

que les Kamtchadals craignent de s’approcher des Volcans , anili-
bien que des montagnes élevées. Pilliatc/zoutc/ze , félon eux , cil:

traîné par des Perdrix , ou par des Renards noirs. Si quelqu’un en

apperçoit les traces , il fera heureux à la chaille pendant toute [a vie.

Ses traces ne font que différentes figures que le vent forme fut la
fuperficie de la neige.

Non-feulement les Kamtchadals , mais les Cofaques même re-J
gardent l’éruption des Volcans comme un préfage d’une guerre fan-

glante , 85 ils appuient leurs opinions fuperliitieul’es fur beaucoup
d’exemples. Ils prétendent qu’il n’elt pas arrivé une feule fois que la

montagne ait jetté des flammes , fans qu’il y ait eu beaucoup de
fang répandu. Ils ailurent encore que plus l’éruption el’c Violente

ô: dure long-temps , plus la guerre ef’c cruelle , funef’te 85 fanglante.

On dit qu’il y a deux montagnes qui ont celTé de jettet des flammes.

I °. La montagne Apalskaia , du pied de laquelle la riviere Opale

prend (a fource.
2°. La montagne Viloutc/zins/taia ou Vi’lourcâz’k, d’où fort la ri-

Viere Vilourchik. Au pied de cette montagne el’c un lac dans lequel,

pendant les mois de Mars , Avril a: Mai, on prend beaucoup de
harengs d’une façon particuliere : on en parlera à fa place.
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CHAPITRE IV.
Des Sources d’Eau écumante.

J’A I remarqué des fources d’eau bouillante dans [lx endroits.

1°. Proche la riviere Oïemaia, qui fort du lac Kouril. 2°. Pro--
che la riviere Pauaya , qui le jette dans l’Oïemaia. 3°. Sur la pe-

tite riviere Baaniou , qui palle Pour être une des fources de la
Éole/laid R511“! (grande Riviere). 4°. Proche Natchikin-Olirog,

(longitude cent foixante-quatorze degrés cinquante-fept minutes.)
5°. Aux environs de l’embouchure de la riviere Chemezc/z , (longi-

tude cent foixante-quinze degrés quarante-f1); minutes). Et 6°. vers

la fource de cette riviere.
Celles que l’on trouve le long de la riviere Oïermzia (I) , fortent

en Petits ruifl’eaux de (a rive méridionale. Parmi ces ruilTeaux , les

uns fejettent direé’tement dans cette riviere; d’autres prennent leur

cours au long de les bords ; 85 après s’être jointaà quelque dil’tance ,t

ils n’en forment plus qu’un l’eul qui va le jetter dans l’Oïemaia.

Ces fources [ont les moins confidérables de les moins chaudes de

toutes 5 car le Thermometre de M. Delille , dont le vif-argent
en Plein air étoità cent quarante-huit degrés , ne monta que jufqu’â

foixante-cinq degrés, lorfqu’il fut mis dans les fontaines d’eau

bouillante.
Les fources de Paudja (2.) ne [ont éloignées des Premieres

que de quatre werl’rs un quart: elles forcent d’une colline élevée

ô; plate [ou monticule] (nuée fur la rive orientale de la Paua’ja ,

(1) Longitude 174. degrés 45 minutes , latitude si degrés 45 minutes,
(z) Longitude 174 degrés 50 minutes , latitude 51 degrés 47 minutes. (Cartes du

Kamtchatka , N°3 1.1V. Y. V1. du Tome Il.)

Xxij
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genes de long fur trois cents de large. Cette colline s’avance comme

une efpece de Promontoire dans cette riviere , 36 elle forme d’un.
côté une rive très efearpée 5 les trois autres côtés de cette colline (ont:

en pente douce.
Planeurs de ces fources jailliffent comme des jets d’eauà la hauteur

d’un pied ou d’un pied 85 demi, prefque toutes avec un grand bruit.

Quelques-unes font comme de petits lacsd’où il fort des ruifleaux

qui, en s’unill’ant les uns avec les autres», partagent cette plaine

comme en différentes Illes. , 86 vont enfaîte le jetter dans la riviere
Pauclja. Il y a un petit lac qui mérite particulièrement: d’être remar«

qué : il en fort une fource délignée par la. lettre G. Ony trouve une

ouverture ou un pertuis de deux fagenes.
Ont voit dans ces petites-mes une grande quantité de fentes 82: de

crevafies :les unes font petites, les autres font plus grandes : quelç»
quesuunes enfin ont plus d’une demi-archine de diametre. Ces ders.
nieres: ne jettent’point d’eau ; mais la vapeur qui s’en exhale , en

fort quelquefois avec autant d’impétuofité que d’un Bolipiler

On peut reconnoître facilement tous les endroits ou il y a: eu au-
trefois des fources , parce qu’il fe trouve. autour une terre glaife de
différentes couleurs , que les eaux entraînent ordinairement avec
elles du fond des crevafl’es. On y trouve aufli du foufre , à; fur-tout:
aux extrémités de celles d’où il ne s’exhale que des vapeurs..

Il fort aufii quelques iourtes de cette rive efcarpée , dont la bau;

teur ePt de deux fagenes. Il ePt bon de remarquer que le roc dont
cette rive e11: formée ( de peut.être toute la colline ou monticule ) ,’

cil: rond , fort dur à l’extérieur , mais fi mon en dedans qu’il peut

1e mettre en poudre dans les mains comme de l’argile. 3 ainfi il y a
tout lieu de croire que cette glaife qui fort des fources , n’ef’c autre

chofe qu’une pierre amollie par l’humidité 8c la chaleur r elle a la

même couleur que l’on remarque dans la glaife ordinaire : elle cil;
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d’un goût acide , gluante 85 pâteufe; 8: lorfqu’on la rompt, ou

qu’on en détache quelques morceaux , on y apperçoit beaucoup
d’alun en forme de mouffe blanche. A l’égard de la couleur de cette

terre , elle ePt tachetée de bleu , de blanc , de rouge, de jaune 86 de

noir, comme le marbre 5 85 toutes ces couleurs pacifient beau-
coup plus vives lorfque la glaife n’ell: pas encore tout-â-fait (èchée.

Vis-amis cette langue de terre ou efpece de Promontoire , il y a
une petite 111e dans la riviere de Paudja , où l’on trouve aulli des
fources d’eau chaude qui coulent en petits mureaux; mais elles font
plus petites que les premieres.

On pourra voir plus diliiné’tement la fituation de toutesces four.

ces dans le plan qu’on joint ici. On a marqué d’une lettre particu-c

culiere chaque fource 84 chaque ruilÏeau , pour indiquer leurs dif-
férents degrés de chaleur. Cette Table mettra le Lecteur à portée:
de juger laquelle d’entr’elles eI’t plus chaude ou plus froide.

T A B L E
Des dzfè’rents degrés de chaleur, od/èrveÏr dans dictame de ces Sources

au T/z ermometre de M Delà/le.

DA N s le petit lac A , d’où coule le ruiffèau F. Carte N°. IV,

du Tome Il. . . , , t . . . 8°Dans l’ouverture M. ou pertuis qui fe trouve dans un coin

de ce petit lac , . . . . . . . 6 j;A l’embouchure du ruilÎeau G. . . . I 15
Dans la fource d’où fort le raineau D , . . . 50
A l’embouchure par laquelle ce ruifïeau le jette dans le petit

lac B , . . . . . . . . , 1 16A la fource du ruifleau E , dans le même lac, a . 95j
La fource du ruiffeau F , . . . . . 2°,
Dans le petit lac d’où fort le ruiiïeau Z , ,; , in 6°
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A l’embouchure du raineau I, cri il le joint avec le ruili-

feau Y, . . . . . . . . . 9’;A la fource du raineau Y , . . . . . r o
Proche l’on embouchure , . ’ . L . . 6 5
A la fource du rameau K , . . . ; . 8 o
A (on embouchure à (on confluent avec le ruilfeau I , . 9 j
A l’embouchure ou le ruilleau I le décharge dans la riviere

a a i o a o O oLorfque le Thermometre étoit expofé en plein air , il étoit au.

cent trente-lixieme degré.

“Les fources qu’on trouve aux environs de la Petite riviere Bart.-

niez: (CarteN°.V.du Tome Il. ) , ne diriment prefque point de
celles de Paudja gelles fortent des deux côtés de cette petite riviera.

Comme fur la rive méridionale il le trouve une grande plaine fort
élevée , 66 que du côté de fa rive feptentrionale il n’y a qu’une chaîne

de rochers efcarpés qui s’avancent prefqu-e jufque fur la riviere même 3

les fources qui (ont fur fa rive méridionale, forment de petits ruilleaux

qui le jettent dans la riviere Baaniou , 86 celles qui font au Nord le
précipitent du haut des rochers (I) , excepté une feule marquée A,
qui ePt éloignée d’environ 80 toiles des autres fources , 85 où le ro-

cher ellâ une plus grande dil’rance de la riviere , dont le cours depuis

Ion embouchure jufqu’à fa fource n’eil que de quarantewcinq lagenes.

Parmi les fources que l’on trouve fur la rive méridionale de cette
riviere , il y a un endroit qui mérite d’être remarqué,c’efl celui d’où

fort la fource marquée F 5 il Cil: rempli de quantité de fentes a: d’ou-

vertures de diflérenrs diametres 5 86 l’eau en jaillit avec grand bruit:

N 3 o oa la hauteur d envrron deux archines (a).

W(Il Les fourmes du côté du Nord marquées BBBB , ne [ont pas marquées fur le Plan de,
hanteur RuITe z, c’eft d’après fa defcriprion qu’on les a placées â-peu-près. .

(a) Deux archines font plus de deux Pieds a; demi: elles doivent fane Cinq pieds:
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Le Thermometre qui en plein air étoit à cent quatre-vingt.-

cinq degrés lorfqu’il fût mis dans ces fources,monta de quinze degrés.

Les l’ources de la riviere Baarzz’ou , forment un ruifÎeau allez

confidérable qui coule dans un vallon fort étroit entre deux chaînes-

de montagnes dont la pente eli douce. Ses bords font marécageux;
le fond en efl pierreux ô; couvert de moufle.

Le Thermometre ayant été mis près de fa fource , le mercure
monta jufqu’à vingt-trois degrés 85 demi. Delà en s’approchant de

Ion embouchure , la chaleur diminua peu à peu ; de forte que le
mercure , a l’endroit même ou elle le jette dans la Bolthaz’a Reka

(grande Riviere) n’étoit qu’à cent quinze degrés 5 56 en plein air la

hauteur du mercure étoit de cent foixante-quinze.
La fource bouillante que l’on trouve Proche la riviere Chemetclz ,

85 qui va tomber dans la mer orientale , ePt beaucoup plus confia
dérable que celles dont nous venons de parler. Elle a trois fagenes de

largeur à (on embouchure 3 la profondeur dans quelques endroits
CH: d’une demi-archine , 84 (on cours eft d’environ trois werl’rs

quatre-vingt-huit fagenes. Elle coule avec beaucoup de rapidité en.
tre des montagnes fort élevées. Son fond efl: de roc , couvert d’une

moufle verte qui Houe fur la furface des eaux , &vers fes bords
dans les endroits ou elle ef’t calme : fa chaleur à fon embouchure
ePr la même que celle de l’eau pendant l’Eté. Près de la fource de

cette riviere , on voit croître le long de l’es rives , dans le mois de

Mars , des herbes ô: des plantes: il y en avoit alors même quelques.
unes qui étoient en fleur.

En continuant d’aller de la fource de cette petite riviere du côté

du couchant , vers les dernieres fources bouillantes qui font proche
celle de la petite riviete C/zemetc/z , on rraverfe une grande chaîne
de montagne , à l’orient de laquelle , à peu de diliance de fou fom-

met , el’t une plaine couverte dans quelques endroits de cail-
loux ronds 86 grisâtres , où il ne croît aucune plante. Une vapeur
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chaude , enflammée , fort de plulieurs endroits avec Beaucôup
d’impétuolité 85 avec un bruit femblable à celui de l’eau qui bout;

fur le feu. J’y lis creufer dans l’efpérance qu’on pourroit pénétrer

jufqu’àl’eau; mais comme on ne trouva qu’une demi-archine de

terre molle a: légere fous laquelle étoit un lit de roc , je ne pus
exécuter mon defI’ein 5 au telle , on ne peut douter que l’eau ne

le faire jour tôt ou tard. Cet endroit ef’t Probablement la fource de
ce ruilleau qui va le jetter dans l’Oce’an 5 car ces fources forcent des

crevailles des montagnes , 85 cette plaine cit précifément en face

de la fource même de ce rameau. On doit porter le même in,
gement des dernieres fources qui coulent dans la riviere Chemerc/z
du côté de fa rive gauche en defcendant [on cours , puifque ces
fources le trouvent au bas même de cette montagne du côté du.
couchant dans un vallon très profond 85 environné de hautes mon,
tagnes , d’où l’on voit aulli forcir de la fumée en plulieurs endroits.

Ce vallon ePc rempli d’une quantité prodigieufe de fources bouil-

lantes, qui enfaîte fe réunilfent ô; ne forment plus qu’un [cul rail;

feau. iIl y a deux grands gouilles qui méritent particulièrement d’être

remarqués. L’un a cinq fagenes , 8: l’autre trois de diametre. La

profondeur du premier dl d’une fagene 8;: demie, 85 celle du fecond
d’une l’agence. On y voit l’eau bouillir à gros bouillons comme dans

de très grandes chaudieres , sa avec tant de bruit ,qu’il n’el’t pas p01?

flble de s’entendre , lors même qu’on parle très haut. Il en fort une

vapeur li épaille P qu’on ne peut voir un homme à la diliance de

fept fagenes. On ne peut entendre le bouillonnement de l’eau
qu’en le couchant par terre. Il n’y a que trois fagenes de dil’tance

entre ces deux gouffres , 85 ce terrein ef’t comme un marais moua

vaut 5 deforte que ceux qui y vont , doivent toujours craindre d’y

enfoncer.
ÇÇS fourres different de toutes les autres , en ce qu’on voir fur

la
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la furface de leurs eau-x une matiere noire pareille à l’encre de la.
Chine , elle ne le détache qu’avec peine des mains , lorfqu’elles en

en font empreintes. D’ailleurs on trouve dans cet endroit une terre
glaife de différentes couleurs, de même nature que celle de toutes les

autre-s fontaines bouillantes : il y a aulli de la chaux , de l’alun 8; du

fourre. ’L’eau de toutes les fontaines dont nous venons de parler , en;
épaille ô: feint l’œuf couvé.

Les Kamtchadals regardent toutes ces fources d’eau chaude ,
aniliwbien que les Volcans , comme la demeure des démons , 85 crai-

gnent de s’en approcher; mais ils redoutent davantage les Volcans.
Ils n’indiquent même pas aux Bulles les fources d’eau chaude, dans

la crainte d’être obligés de les accompagner. Ce fut au hafard que
je dus la connoilTance de ces fources. J’étois déja éloigné de cent

werPts du lieu où elles [ont , lorfqu’ils m’en parlerent. J e revins fur

mes pas pour faire la defcription d’une choie aufli digne d’attention,

J’ordonnai aux Habitants du petit Ollrog de Chemiarchin de me dé.-

clarer la véritable raifon pour laquelle ils ne me les avoient pas moue

trées , 84: ce fut avec la plus grande répugnance qu’on les obli,

gea de m’y accompagner : ils ne s’en approcherent pas. Lorfqu’ils

nous apperçurent entrer dans ces fources , boire de l’eau 85 manger

la viande que nous y avions fait cuire 5 ils s’imaginerent que nous
allions périr fur-le-champ : mais lorique nous fûmes revenus fans

aucun accident avec eux , ils coururent raconter dans leurs habita-l.
rions l’excès de notre témérité 5 ô: ils ne pouvoient revenir de leur

furprife , ni s’imaginer quels hommes extraordinaires nous étions ,

puifque les démons ne pouvoient nousfaitedu mal.
Une chofe gui mérite d’être remarquée, c’efl qu’il ne le trouve

aucune fource d’eau bouillante depuis l’embouchure de la riviere du

Kamtchatka au Nord , non-plus que depuis celle de la riviere
Ogerzzaia , le long de toute fa rive occidentale , quoiqu’on y reni»,

Tome II. l’y
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contre une allez grande quantité de pyrite, de foufre , de morceaux
de mine de fer, ô; des pierresmêlées d’alun 6.: de fel vitriolique, de

même qu’aux environs d’Olioutor, M. Sreller penfe que vu les fré.

quents tremblements de terre auxquels le Kamtchatka ePc fujet , ce
Pays eft rempli de quantité de fouterrains, de cavités 8c de marieres-

combuf’ribles , qui venant à s’enflammer par une agitation interne ,

produifent ces grands changements , tels que ceux dont on remar-
que des traces fur les côtes de la mer des Gallon, dans. ces malles
énormes de rochers qui ont été (épatées du continent , ainfi que
dans plulîeursllles funées dans le détroit qui (épate l’Alie de l’Améw

tique. Il attribue la caufe de l’inHammation de ces matieres com-
bullibles , à l’eau falée de la mer qui s’ouvre un paillage par ces cavi-r

tés fouterraines , fe mêle avec elles à; les embraie. En effet on ob-

ferve que les tremblements de terre arrivent pour l’ordinaire aux:
Equinoxes , lorfque la mer ePt plus violemment agitée , 8c fur-tout:
dans. le Printemps , qui ef’t. le temps ou: les marées font les plus for.

tes 5 ce qui ePc fit connu des Kamtchadals a; des Kouriles , qu’ils ne-

voient qu’avec crainte les. premiers jpurs de Mars 85 les derniers de“

Septembre.
Il efl bon de remarquer ici deux ehofes fort ûngulieres.
I 9’. Qu’il ne le trouve point de fer dans ce Pays ,. quoiqu’il P370.

mille qu’il y ade la mine mêlée aux matieres, comme , par exemple,
à la terre se à l’argille ; 8c: s’il s’y joint du foufre , cela peut. facilement

être la cauFe des feux fouterrains dont je viens de parlers
2°. Qu’on n’a point encore découvert de fontaines. falées , quoi-

qu’ily ait cependant tout lieu de croire qui il doit y en avoir , vu le
peu détendue qu’a le Cap du Kamtchatka , vula vraiafemblance d’une

communication fouettaine avec la mer ,, “ô; la quantité de monta-r

gnes ô; de fources. On doit mettre au nombre des [ourses dont je
viens de parler , celles qui font que les rivieres ne gelent jamais.
Il Y en a une û grande quantité. au Kamrchatka ,, (111’511 n’y a aux
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tune riviere qui dans les froids les plus rigoureux n’ait de grandes
ouvertures , où l’eau n’el’t point gelée : on en rencontre aulli

dans les Plaines , 84 fur-tout autour des montagnes , de forte qu’il
n’ell pas pollible de les traverfer à Pied fec Pendant l’Eté. Ces

iourtes qui, réunies enfemble , ne forment qu’un ruilTeau comme la

petite riviere Klz’outciwka qui tombe dans celle du Kamtchatka ,
ne le gèlent jamais. On trouve du paillon Pendant tout l’Hiver
dans la K liourc/zwka ; ô: cette petite riviere a l’avantage particulier

de fournir du goiffon frais, non-feulement aux Kamtchadals qui
habitent dans le voilinage , mais à tout l’OlÏrog inférieur de Chan-

ral 5 ô: dans ces Pays c’elÏt une chofe bien rare que d’avoir du poillon

frais pendant cette faifon. Cela Peut aulli être caufe que toutes les
eaux de cet endroit [ont fort faines, Les naturels du Pays boivent
de l’eau froide en mangeant des PoilÏons brûlants 86 Pleins d’huile ,

fans en jamais relientir aucune incommodité ,5 ce qui dans les au:
ares endroits gaule des dyllenteries.

1’ij
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CHAPITRE v.
D’as Métaux à? desiIllizzéraux.

Q U o [QUE le Cap de Kamtchatka foir montagneux , 8: que“
conféquemment ce ne foit pas fans quelque fondement qu’on peut
fe flatter d’y trouver divers métaux 84 minéraux , 8c fur-tout ceux

qui font nécelTaires à l’ufage de la vie , comme le fer , le cuivre , dont

il y a une grande quantité dans. toute la Sibérie 5 cependant on
n’en a point découvert jufqu’ici. Au ref’te on ne peut pas pour cela

affurer qu’il n’y ait point de mines au Kamtchatka 5 car r0. les Ha-

.bitants de ce Pays n’ont pas. la moindre connoiil’ance pour travail:
lier» à ces. découvertes. ’

2°. Les Bulles qui habitent“ le Kamtchatka s’embarrafl’ent peu de

cultiver la terre , 85 encore moins de chercher des mines , parce:
qu’ils reçoivent. une fi grande quantité. d’ulieniiles de fer ou de cuiL-

vre , ô: des chofes néceiÎairesâ l’ufage de la vie , que non-feules-

mentils. en ont allez pour leur ufage gmais qu’ils trouvent un grandi
Profit à en fourni-r aux Kouriles 65 aux. Kamtchadals ,. auxquels ils:

les vendent deux fois alu-delà de leur prix.,,& même quelque foi

encore davantagea p
3°; La. diHiculté de pourvoira”. fa fuBfïPtance, ne permet à pern-

fonne de chercher à découvrir. des mines. , ou de creufer la terre pour

en retirer des métaux.

4°; Les lieux; ou fe trouventrles mines (ont ordinairement de dif-l
Émile accès , est dans quelques endroits prefque impraticables :: ajou-’

nez àceÏa que lies mauvaifes l’ai-fous 85 les tempêtes ne mettent pas;

peu. d’othacles àleur exploitatèona Car pour exécuter une pareille

entrepri-fe àlilfaucuoit faire porter à. dos par des hommes tout ce qui
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Îeroit” micellaire à leur fubliltance , parce que pendant l’Eté on ne

peut le fervir de chiens , comme on l’a déja dit plus haut. Cepen-
dam: malgré cela , on ne doit point defefpérer de découvrir quel-

ques jours des mines au Kamtchatka , li l’on veut fe donner la peine

de les chercher.
On a trouvé une mine de cuivre aux environs du lac Kouril a:

de la baie Girowaia. On a remarqué du fable mêlé de fer fur les

bords de plufieurs lacs ô: petites rivieres gce qui donne lieu de croire
qu’il y a des mines dans les montagnes d’où fortent ces lacs 85 ces rit.

vieres. On ramaille du foufre naturel dans les environs des rivieres
Cambalina , Crier/mir: 85 du Cap Kronotskoi. Le meilleur 8: le plus
tranfparent vient d’Olioutor, d’où il découle des rochers; 85 ce (ou.

fre le trouve prefque par-tout dans les pyrites qui [ont aux environs
de la mer.

Voici quelles font les efpeces de terres communes. La craie blan-é

che le voit en grande quantité aux environs du lac Konril. Le tri-c
poli 65 l’ocre rouge le trouvent le long de Baie/zain Raid (la grande

Riviere ) , 85 aux environs des petites habitations Natchikin (Sc
Koutchenitchew. On trouve auprès des fources chaudes , une terre
de couleur de pourpre , mais rarement de l’ocre ordinaire qui cit en

pierre. On voit encore fur les montagnes , mais allez rarement , de
petits morceaux d’une efpece de criPtal de couleur de cerife’ , &aux

environs de la riviere de Chariozgôwa de grands morceaux d’une air-r

tre efpece de criftal ou de verre d’une couleur verte ,, femblable au

verre commun , dont les. Habitants faifoi-ent autrefois des couteaux,
des haches , des lancettes a; des dards. Les Bulles l’appellent verré

naturel, 85 les Kamtchadals de la Bolchaia Reka Nanag; ceux de
Chantal inférieur, Laarck 5 ceux de Tigil, Tgeïounz’ng. On entremis

,aulli aux environs d’Ekarérinbourg dans les mines de cuivre ,. 8c on

lui donne le nom de Topafe: Il s’en en vu de pareil près de, riviere
ÇIzan’ozg/èwa , qui. s’étoit formé fur un. rocher...
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Il ya encore dans cet endroit une efpece de pierre légere , dont la

couleur el’t blanche comme la terre bolus. Les Kamtchadals en font

des mortiers à: des terrines ou lampes dans lefquels ils brûlent , pour
s’éclairer , de l’huile de Baleines ô; de Veaux marins. On rencontre

auflî par-tout , le long des côtes de la mer, une pierre dure de cou.
leur de fer , poreufe comme une éponge , qui au feu devient légere

à: rouge. On voit encore fur les montagnes une grande quantité de
Pierres légeres dont la couleur cit femblable à celle de la brique : li

elle étoit poreufe , on pourroit lui donner le nom de Mars/tala Peu-g
ka rouge , à caufe de fa reflèmblance avec elle.

Les naturels du Pays trouvent aux environs des lources des riviè-
res , des pierres tranfparentes : comme elles font dures , ils s’en ferl-
vent au-lieu de pierres à fuûl. Celles de ces pierres qui (ont demi-
tranfparentes ô: blanches comme du lait , palliant aux yeux des Rai:

les pour des cornalines , 8; ils appellent Hyacinr .es celles qui [ont
jaunâtres 86 tranfparentes comme du corail, ou des grains de verre.
On en trouve une grande quantité au long des rivieres de la Ville

de Tomsk.
On n’a point encore trouvé dans ce Pays de pierres précieufes ,’

qu’on puilÎe ranger dans la dalle de celles que l’on conno’it. Au relie ,

les matieres qui forment les montagnes de Kamtchatka , (ont fort fer-
rées 85 dures; elles s’éboulent ô: ne s’entrouvent point ordinairement

comme celles de Sibérie; 85 dans les endroits ou ’ elles s’entr’ouî-

vrent, on y trouve une grande quantité de l’huile de Pétrol (I) de

Sibérie. Dans plulieurs endroits , comme aux environs de la mer
de Pengina , dulac Kouril ôz d’Olioutor , on voit une terre molle
d’un goût aigre , on l’appelle Bains : les naturels du Pays s’en fer-E

.

vent. comme d’un remede rouverain contre la diarrhée ou dyITenterie.

J’ai envoyé une grande partie des chofes dont je viens de para:

(r) 014mm perm , lac luna.
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let pour être mifes au cabinet Impérial de l’Hilioire naturelle. Je

ne dois point oublier l’ambre jaune qu’on trouve en grande quand

tiré près de la mer de Pengina, 85 fur-tout aux environs de la ri-u

viere Tigil , St plus loin vers le Nord z j’en ramaIÎai une certaine
quantité , que je joignis aux autres morceaux d’HiPtoire naturelle.

m CHAPITRE VI.
Des Arènes , des Plantes , â particulièrement de celles dont les

Naturels du Paysfônr ufàge pour leur nourriture.

1.4 E s arbres principaux 85 les plus utiles , font le Larix ou MeIelËr“;

le Peuplier blanc , dont le bois fert à la conlÏrucËtion des maifons 8.:

des fortifications. Les Kamtchadals s’en fervent anil-i pour confiruire

des habitations, des barques, 8:: même de petits bâtiments qui peuvent

tenirla mer. Le Larix ne croît que furies bords de la riviere de Karma

chatka , 84: fur ceux de quelques petites rivieres qui viennent s’y jet--

ter. On le fert ailleurs du Peuplier blanc , qui croît en abondance.
On n’a vu au Kamtchatka ni Pin ni Peupliers noirs z. il y croît
peu de Sapins (1) , 85 encore n’el’tmce que dans un feul endroit au.

près de la petite riviere de Bereïowa. Quoiqu’il y ait airez de Bon-r

leaux (a) , on s’en fert peu , fi ce n’ell: pour des traîneaux ou autres

ouvrages femblables , parce que dans les endroits humides 8; voi-r
ii-ns des habitations , il croît tortu St n’eit propre à aucun ufage , a:

85 que les autres coûtent trop de peine à tranfporter. Les naturels du
Pays font un grand ufage de l’écorce de cet arbre rils la dépouillent,

loriqu’elle cit encore verte , la coupent en petits morceaux avec:
de petites haches , comme du V ermi’celli , 85 la mangent avec:

W(r) Picea.
(z) Banda.
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durCaviar (cc : c’efl: pour eux un ragoût il agréable ,’ qu’on ne Peut

palier par une habitation pendant l’Hiver , qu’on ne voie des ferm-

mes allifes autour d’un grand tronc de bouleau verd , a; occu-
pées à hacher en Petits morceaux ces écorces avec de petites haches

faites de pierre ou d’os. Ils font encore fermenter avec cette
écorce le fac du bouleau , ce qui le rend plus acide 86 plus agréable.
Au relie les bouleaux du Kamtchatka différent de ceux de l’Europe ,

en ce qu’ils font d’un gris plus foncé , fort raboteux 85 rempli de

gros nœuds 85 d’excroiflances , dont à caufe de leur dureté on peut:

faire toutes fortes de vafes pour la table.
M. Steller a obfervéque le Peuplier blanc cit aufli poreux sa

trulli léger que l’écorce de Saule léchée 5 ce qu’il attribue à l’eau fa.

lée de la mer; que fa cendre expofée en plein air fe change en une

Pierre pelante d’une couleur rougeâtre , dont le poids augmente à
mefure qu’on la laide plus long-temps à. l’air; 85 li on la brifeaprês

l’avoir lamée ainfi pendant plulieurs années , on remarque (131151,in

xérieur de cette pierre des parcelles ferrugineufes. l
, Le Saule C Salices) de l’Aune (A1125 ) font des arbres communs
au Kamtchatka. L’écorce du Saule [En de nourritureâ [es Habitants.

On emploie celle de l’Aune pour teindre les cuirs , comme on le
dira ailleurs. Il croît encore au Kamtchatka un arbre appellé Tche-
zemou/t/z (r) 85 deux efpcces d’Aube-épine (a); l’un porte des fruits

rouges , 85 l’autre des fruits noirs , dont les Habitants font provi-
fion pour l’Hiver. On trouve aulli dans ces lieux une allez grande
quantité de Sorbiers (5) dont les fruits fervent à faire de fort bon;
nes confitures,
. La meilleure provilion que rallent les Habitants du Pays, ef’c la

noix de petits Cédres, dont on trouve une très grande quantité tant

SvJJ“
“(il Patins foliis aminés. Lima;

-” (2]*Oxîacantha fraâu ruôro ê aigre.

1;) Sorbus aucuparia. B. me.
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fur les montagnes que dans les plaines couvertes de mouffe. Cet
arbre ne diŒere du Cedre , qu’en ce qu’il ePrineomparablement plus

petit, 65 qu’au-lieu de s’élever tout droit , il rampe fur terre 5 ce qui

l’a fait appeller Slaners. Ses noix 85 les amandes font de moitié plus

petites que celles des Cedres. Les Kamtchadals les mangent fans les
dépouiller de leur écorce. Ce fruit , ainli que ceux de Tcheremoukha

86 du Boiarichnik , ell: fort altringent 85 leur caufe des ténefmes ,’

fur-tout lorfqu’ils en mangent avec excès. La plus grande vertu de
cet arbuf’ce CH: de guérir le fcorbut. Tous ceux qui furent de l”expé-

dition du Kamtchatka , l’ont éprouvé; ils ne firent ufage contre cette

maladie ,.de prefque aucun autre remede que des fommite’s de petits

Cedres dont ils faifoient leur boulon ordinaire , ils la lamoient fer-
menter , 86 ils en faifoienr une boilÎon comme le Kwas , qu’ils bu-
voient en guife de thé. Aufû avoit-on donné des ordres pour qu’il

y eût continuellement fur le feu une grande chaudiere remplie de.
cette boillbn. On trouve fort peu de Grofeilles rouges , de Priam-a.
boifes 8; de Kniajenitli (I) au Kamtchatcba , 86 encore ce n’el’t

que dans quelques endroits éloignés des habitations; ainli pet-

fonne ne prend la peine de les aller coeuillir. On fait beaucoup
d’ufage des baies noires du Gimolol’t (a) 5 car elles font d’un
goût agréable 3 «Sc fervent à la fermentation d’une liqueur qui le

fait avec des herbes; 85 dont on tire de lÎeau-denvie (3). Ils mer--
tent auHi fou écorce dil’tiller avec de l’estrade-vie de grain , parce

qu’elle y donne plus de force. On trouve par-tout une allez grande
quantité de Génevriers (4); cependant l’on ne fait point ufage
de les baies; aunlieu que l’on a grand foin d’en recqeuillir plu.

’ m”(1) Rubus repensfruâ’u axa/l’a.

(2.) Lonz’cem pedunculis 61390123 ,fz’orz’ôus infundibili formibus , àaccajblitaria , oblonga ,

gngulojîz. Gmel.

(3) Voyez l’article où l’on explique la maniere de préparer cetterliqueur qu’on. appellg

,Braga.
14) Junz’perus.

Tome”; I Zî
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lieurs autres , telles que les Morochka (1.) , Pianitfa (a) ,. Broulè

nitfa (3) , Kloukwa , Wodianitfa (5) 5 à: dans la. faifon où:
elles donnent , ils les confîfent , 8c: en font même de l’eau-de-vie ,

excepté des baies du Kloukwaù du Wodianitfa qui n’y font Point

propres. ’M. Steller dit que les fruits du Wodianitfa [ont bons contre le
fcorbut. Les naturels du Pays s’en fervent encore pour teindre tau-.-

tes les vieilles étoffes de foie. qui font paillées 5l ce qui leur donne

une couleur de cerife. Quelques Marchands fripons, font bouillir
les fruits de cet arbul’te avec de l’alun à: de la graille de poiffon , ô:

s’en fervent Pour noircir les Peaux de Caliors marins 8c les man-.-
vaifes. Zibelines; ce qui leur donne un éclat f1 brillant 85 fi luil’antm

que l’on peut facilement y être trompé 8:: dupé de quelques. roubles...

Les herbes 8: les racines qui croillent en abondance dans ce Pays 3;
fuppléent- , ainli que le poilfon , ail-défaut de grains.

La Principale de ces Plantes .ePt laSarana (6) , qui leur tient lieu“
de farineôz de gruau. Elle doit être rangée dans. la claire des lys g:
mais comme-je n’en ai jamais vu qu’au Kamtchatka ô: à. Okhotsk 5;

j’en donnerai iciladefcription. ’
Cette plante s’éleve a la hauteur d’environ un demi-pied 5, fa

tige ePt un peu moins grolle que le tuyau d’une Plume de cigne.
Vers l’a racine , elle el’t d’une couleur rougeâtre; 85 verte à l’on:

l’emmena Elle a deux rangs de feuilles. le long de la tige 5 celui d’en.»

bas ef’c compofé de trois feuilles , a; celui d’en»haut de quatre difluor

fées en. croix :. leur ligure. elbovale. Au-dellus du fecond rang , il [en

(r) Câamæmoms. Raii (yu. 3. pagi 2.60,

(1) Vaccinfum. Linn. Suce. fpec. x.
(3) V accinium. Linn. Suec. fpec. 3».
(4) Vaccênium. LinnaSuec. fpec. 4..
( 5) Empermm.
(a) Liliam flore atro. rabante. Gaucho. 452;,
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trouve quelquefois une feuille immédiatement fous les Heurs mêmes.

Au haut de la tige efi une fleur d’un rouge de cerife foncé; il efl:

grate qu’il y en ait deux : elle relTemble à celle des lis ardents gelle

cil feulement plus petite , ô; le divil’e en in: parties égales. Au œna-

tre de cette fleur , ePt un piliil triangulaire dont le bout cil obtus
comme dans les autres lis. Dans l’intérieur du Piliil il y a trois cel-

lules ou [ont renfermées les femences qui l’ont plates Sc rougeâtres.

Il eli entouré de lix étaminesblanches , dont les bouts ou fommités

font jaunes. Sa racine , qui ePt proprement ce qu’on appelle la Sa-
rana , ell: a pettprès auIli grolle qu’une gonfle d’ ail , a: compofée de

plulieurs petites gonfles qui font un peu rondes t elle fleurit à la mi-
Juillet, ô: pendant ce temps-là elle ePt en fi grande quantité, que
les campagnes en paroiffent toutes couvertes.

Les femmes des Kamtchadals 36 celles des Cofaques fouillent la
terre dans l’Automne’ pour avoir cette racine; mais elles en retirent

davantage des nids des rats : elles les font [écher au Soleil. Quand
elles en ont plus qu’il ne leur en faut , elles vendent le ponde de-
puis quatre jufqu’â fix roubles. La Sarana cuite au four 65 Pilée avec

le Moroehka , le Goloubitfa , ou d’autres baies , peut être regardée

comme le Principal mets 8: le Plus agréable des Kamtchadals. Il cil:
doux , un peu acide, 861i nourrifi’ant , que fi l’on pouvoit en manger

tous les jours, on ne s’appercevroitprefque Pas qu’on manque de pain.

M. Sreller en compte de cinq efpeces. I °. La Kemtchiga , qui croît
aux environs des rivieres T igz’l a: Câariozzïowa i: elle a la figure d’un

fois , se a prefque le même goût lorl’qu’elle el’c cuite g’ mais ni

M. Steller , ni moi, n’avons jamais vu cette plante en lieur. r
2°. La Sarana ronde dont j’ai parlé.

3°. L’waianka (1) qui croît dans toute’la Sibérie. C’ell: le lis

(1)1lilium radia: ,tmiçuta,foliùjèarfs ,flan’bus refais , corollis revolais. ’Flor’.’5ib.

Tome IV.
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rouge dont les Heurs font frifées. La bulbe ePc com pofée de beaucoup

d’autres petites gonfles. . .
4°. La Titikhpou qui vient aux environs de la riviere Bé/îraia

Re/ta 5 mais ni M. Steller , ni moi, n’en avons jamais vu en fleur.

5°. La Matteit
L’herbe douce ell: regardée comme une plante d’un aufii grand

ufage pour la vie domel’tique que la Sarana ; car les Kamtchadals s’en

fervent non-feulement pour des confitures , pour le bouillon 85 digé-
arentes efpeces de Tolkoucha , mais ils ne peuvent s’en palier dans ton-

tes leurs cérémonies fuperltitieufes. Les RuH’es , prefque en arrivant

dans cette contrée ,s’apperçurent qu’on pouvoit en faire de l’eau-de-

’vie; 85 aujOurd’hui le Comptoir Impérial n’en vend point d’autre.

Cette plante ePt entiérement femblable à notre Borche (a). Sa
racine el’t épaifi’e , longue 85 partagée en plufieurs parties : au-de.

hors elle eftjaunâtre , ô: blanche emdedans. Elle a le goût amer , fort

86 piquant comme le poivre 5 la tige , qui eii creufe , a trois ou quatre
nœuds, 86 ef’t à-Lpeu-près de la hauteur d’un homme : elle ef’t d’une

couleur verte ô; rougeâtre, avec de petits duvets courts 8: blancs qui

font plus longs autour des nœuds. Les feuilles près de la racine de
chaque tige font au nombre de cinq à ûx, ô: quelquefois de dix:
elles ne différent en rien de celles du Borche ou Panais : elles vienù
nent fur des tiges épailT es , rondes, creufes , vertes , parfemées de pe...

rites taches rouges , ô: couvertes d’un duvet léger. De chaque nœud

de la principale tige: , il fort auHi une feuille femblable, mais fans pé.

dicule : les Heursen font petites 85 blanches comme les Heurs du Ber-.-

che ou Panais , du Fenouil 65 des autres Plantes de cette efpece.
Chaque lieur a cinq feuilles , dont celles du dehors [ont plus grandes
que les autres, 85 celles du dedans plus petites: celles des côtés tien-

( I) Sphondilium foliolés pinnatêfz’dis. Linn. GlifE I 03a

(a) Puffinacafoliisn’mpliciterpinnatisfolliolispinnatèfïdis. Gmel. p. 2.1 8. l part.



                                                                     

DU KAMTCHATKÀ. “36y’
rient le milieu entre deux. Le bout de ces feuilles finit en pointe ,

Â a a. o
a-peu-pres dans la forme d un cœur. Chaque lieur a deux ovaires ,
foutenus chacun par deux tiges minces 84 courtes; ils (ont entourés.
de cinq étamines blanches , minces , 85 qui s’élevent plus haut que

la fleur: elles font vertes à leurs extrémités. Ces fleurs ont en général

la figure d’une afliette , parce que les tiges dans lefquelles ePc renfer-

mée l’ombelle , font plus longues fur les bords, 65» plus courtes en do-

dans qu’en dehors. Il fort de chaque joint ou nœud de petites tiges
qui portent des Heurs , comme on l’a déja dit. La femence cil pré-

cifément comme celle du Borche ou Panais.

Cette Plante eil: fort commune dans tout le Kamtchatka 5 on la
prépare de la maniere fuivante.

On coupe les tiges fut lefquelles font les feuilles les plus près de
la racine : [car les tiges principales ne font pas propres à cela , peut.
être à cauf e qu’il n’ePt pas pollible d’en recœuillir loriqu’elles font jeu.

nes , une aufli grande quantité , que des tiges ou pédicules qui ne font

point deH’échées , lorfqu’elles ont atteint la hanteur qu’elles doivent

avoir Après avoir ratifié avec une coquille l’écorce de ces tiges ,l

on les fufpend &on les expofe au Soleil à une petite diPtance les
unes des autres , enfaîte on les lie en petites bortesou paquets de dix
tiges chacun. La mefure , qu’on appelle dans ce Pays Plu/lina , 6H:
compofée de dix jufqu’â quinze bottes. Lorfqu’elles commencent à

fécher , ils les mettent dans des efpeces de facs faits de nattes , ou au
bout de quelques jours elles le couvrent d’une poudre douce, qui
fort peut-être de l’intérieur de la plante. La poudre ou le fuc de
cette plante approche du goût de la RéglifÎe , 36 n’el’t pas défagréa-

blé. On ne tire qu’un quarteron de poudre , de trente-fut livres
de cette plante léchée.

Les femmes qui la préparent , mettent des gants , parce que (on
’fuc Cil“. fi venimeux , qu’il caufe des enflures prodigieufesipa’r-tout où

il tombe. C’eil par cette raifon que les Kamtchadals , aulii-bien que
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les Bulles , en mangent dans le Printemps , lorfqu’elle efl: encore
verte, ô: la mordent fans la toucher avec les levres. J e fus témoin de
ce qui arriva à quelqu’un , qui , voyant les autres manger de cette

herbe verte , en voulut goûter aulli , fans Prendre la précaution de
tirer l’écorce avec l’es dents. AuHi-tôt l’es levres s’enHerent 85 furent

couvertes de puliules ,ainli que fou menton, fou nez 8; fes joues
auxquels l’herbe avoit touché : les pullules ne furent pas longai’emps

à crever , mais I’enflure ô; les croûtes ne [e diHiperenr qu’au bout

d’une femaine. Voici de quelle maniere on en tire de l’eau-de-vie.

Ils en mettent d’abord quelques bottes ou gros paquets dans l’eau

chaude , qu’ils font fermenter dans un petit val’e avec des baies de

Gimolof’t (1) ou de Golubitfa(2.). On couvre ô; l’on bouche bien ce

vaifÏeau, 8: on le met dans un endroit chaud ou on le tient julqu’à

ce que. cette liqueur celle de fermenter 3 car lorfqu’elle s’aigrit , elle -

fermente Sc bout avec tant de force ô: de bruit, que l’on apperçoit

l’agitation du vafe.Es font enfuite une autre liqueur qu’ils appellent

Emga, de la même façon que la premiere : on n’y met de l’eau

qu’autant qu’il en faut pour que l’herbe trempe , 8c l’on verfe fur

cette eau la premiere liqueur fermentée appellée Prigolovok. Le
Braga fe fait ordinairement: en vingt-quatre heures , 55 l’on recon-
noîr qu’il a fermenté de la même maniere que le premier , lorf-

qu’il celle de bouillir. On met dans une chaudiere les herbes avec
toute laliqueur deüinée pour tirer l’eau-dévie : on la couvre avec un

couvercle de bois dans lequel on fait pafi’er au lieu d’un tuyau , un

canon de fulil. La premiere liqueur qui en fort cit. aufli forte que
l’eau.de--vie commune. Si on la diltilloit une féconde fois , elle de-

viendroit li” forte , qu’elle pourroit corroder le fer; mais il n’y a que

«a. fVu Il... -l-I. l. Il III-l I! .lf

(1) Lonipera peduzzçulz’s biflm’s ,jz’oribus infundibilz’formilms , ôacca fblitaria , 051022574 a

sangulofa. Gmel. (il). ’
1:) Mirciélu; grandi; ammi
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les gens riches qui raflent ufage d’eau-dewie , le Peuple n’achete que

de cette liqueur, qui n’a été dillillée qu’une fois , 85 qu’on appelle

Raka ; cependant elle n’ef’t inférieure à aucune eau-de-vie.

De deux pondes de ces plantes, on tire ordinairement un Ve;
dro (I) de Raka, ou premiere eau..de«vie , à; chaque ponde coûte
quatre roubles , 65 même au-delà.

L’herbe, ou le capa: mortuum qui relie dans» la cha’udiere , après

qu’on en a tiré, l’efprit, (en ordinairement , au.lieu de baies , àfairé *

fermenter la premiere liqueur , parce qu’elle el’t allez acide. Au relie

ce qu’on jette le donne au bétail g il le mange avecbeaucoup d’avis -

dité , de cela fert à l’engraifler.

L’eauade-vie tirée de cette plante lorfque l’écorce n’en a pas été ra-ë

tillée , caufe de très fortessopprellions de coeur.-

Suivant la remarque de M. Steller, cette eau-de-Vise ePt 1°. fort
pénétrante a elle contient un efprit très acide ,8: par conféquent.’

elle cit pernicieufe à la fauté , puifqu’elle c0agule le l’ang.»

2.0. Elle enivre facilement, 36 ceux qui en boivent“ avec excès 1,1.

relient privés detout fentiment“, 84 leur virage devient tout bleu.
3°; Quand même quelqu’un enboiroit en petite quantité , il e951

tourmenté pendant la nuit de fonges eÆayants. , 65 le lendemain il
relient des inquiétudes 85 des agitationsaulii grandes que s’ilavoit’
commis quelque crime.. Ce qu’il a remarqué encore, c’e&“que desi

gens dont l’ivrell’é caufée par cette eawd’evie ,. paroifl’oit d’abord-z

s’être dillipée en buvant” un verre d’eau froide , retomboient bien;-

tôt après dans, une li. grande. ivreIÎe , qu’ils ne pouvoient. le tenir?

debout. ’Cette plante a la vertu de faire mourir laver-mine. Les Kamt’à
thadals n’ont d’autres moyens que d’humeâer leurs cheveuxaveo le“

(r) Le Vedro contientféîze pintes ou. huit.liac11es tchaque Hache contient (leur
bouteilles.
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le (in: qu’ils en tirent au Printemps; enfaîte ils s’enV’e10ppent bien

la tête. Beaucoup de Kamtchadals qui delirent avoir des enfants , ne.
mangent point de cette herbe ni féche ni fraîche , dans la perfuaüon

où ils font qu’elle empêche la génération, ’
La plante Kiprei (1) , qui croît dans touteÎ l’Europe ô; l’Afie,

tient la troifreme place dans le nombre des plantes qui fervent à la
nourriture des Kamtchadals 5 ils font cuire avec elle le poilfon 5419.
viande , ô: fe fervent de l’es feuilles vertes au-lieu de thé 5 mais [on

utilité Principale comme dans la moelle de fa tige. Ils [épatent la

tige en deux,la raclent avec des coquilles , (Sc ils en font des pas
quets qu’ils mettent (écher au Soleil. Elle ePt alors d’un goût for;

agréable , qui tellemble un peu aux cornichons léchés des Kal-
mouques. Les Kamtpçhadals s’en fervent dans tous leurs mets , 85
lorfqu’elle ePt fraîche 5 ils la mangent au delÎert comme des confi-

tures.
Cette plante fait une boifi’on fort agréable ô; nourriII’ante 5 c’efl:

une el’pece de KWas aulli bon qu’on le punie deûrer. On en fait

aulli du vinaigre très fort , en faifant bouillir Iix livres de Kiprei
fer; avec un ponde d’herbe douce (a) , (Soles blaiH’ant fermenter à
l’ordinaire.

L’eau-de-vie même ell plus abondante ô: meilleure, lorique l’on

fait dil’tiller de l’herbe douce dans une infnfion de Kiprei ou d’Epi-yj

lobium , sin-lieu d’eau. ’
Les Kamtchadals guériffent le nombril des enfants qui viennent

de naître avec cette herbe , qu’ils mâchent &I qu’ils mêlent avec de

la falive. Son écorce broyée avec la tige coupée en petits morceaux J;

leur tient lieu de thé vert , avec lequel elle a quelque refÎemblance
pour le goût. Les Kouriles le fervent aufli 5 pour le même ufage ,j

a,

tf1) Epilpbium. Linn. Suec. fp. r.
(z) Syhondâlium. v. pag. 564..

d’un
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d’un arbrilïeau (I) dont les Heurs reEemblent à celles du frailîer :

elles (ont jaunâtres ,8; il ne porte point de fruit. On l’appelle thé
des Kouriles5 fa vertu aliringente le rend très utile dans les dyfl’ena

teries 65 dans les tranchées.

Le T che’remcha (a), ou l’ail fauvage ef’c regardé non-feulement

comme une plante nécefTaire à la nourriture , mais encore àla mé-

decine. Les Bulles 36 les Kamtchadals en amall’ent une fort grande
quantité 5 85 après l’avoir coupée en petits morceaux 85 fait [écher

au Soleil , ils la confervent pour l’Hiver 5 85 dans cette faifon ils la.
font cuire dans l’eau. Après l’avoir fait fomenter quelque-temps , ils

en font une efpece de mets qu’ils appellent S chand , 85 qu’ils man-

gent comme nos ragoûts ( 5 Cette plante el’t un remede a-ufli
efficace contre le feorbut , que les fommités de Cedres. En effet,“

des que cette herbe fort de deITous la neige , ils ne redoutent
plus cette maladie. Les Cofaques qui dans la premiere expédition
du Kamtchatka, étoient employés à la confirmation du Bot Ga-
ân’el 5 fous les ordres de M. Spanberg, m’en ont dit des chofes bien

extraordinaires. L’humidité continuelle de ce Pays fut caufe qu’ils

furent attaqués du feorbut avec tant de violence , qu’ils étoient hors

d’état de travailler. Lorfque la neige le fondit , 85 que cette plante
parut , ils en mangerent avec avidité 5 mais ils furent enfuite li cou-

verts de gale .85 de pullules , que M, Spanberg leur Capitaine crut:
qu’ils étoient tous infeé’tés de maux vénériens 5 cependant au bout

de quinze jours il vit que les croûtes étoient féches , 85 qu’ils étoient

parfaitement guéris.

On doit encore mettre au nombre des plantes qui fervent à la

(I ) Potentilla mule fruéZz’co/b. Linn CliFf. 19 5.

(a) Ailium fajiis radicaliâus petiolatt’s , flort’ôus umbellatis. Gmel. F10. Sil). tome x.

Page . . .(5) Mèlange de Choux , d’oignons , de Kwas , 86 quelquefois de Portions , de corah
plions 8c de pieds de Cochons. Ce ragoût fe mange froid.

Tome Il, A a a
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nourriture des Kamtchadals , la C/zlama/a I) 8: la Alor/towrzz’e Pour-

clz/ci (a). Cette derniere el’t la tige d’une plante creufe a: remplie
de fuc comme l’Angélique.

La Chlamda cil: une efpece d’Ulmaria; fa racine cit grolle,“
noirâtre au-dehors , à: blanche en-dedans. Elle pouffe quelquefois
deux ou trois tiges qui s’élevent à la hauteur d’un homme , ô; l’on

épaiII’eur près de la racine cit d’un bon pouce : ces tiges vont en dio

minuant vers le haut 5 elles font vertes , un peu velues en dehors ,
65 creufes dans l’intérieur , comme on l’a déja dit. Les feuilles vien-

nent fur de longues branches qui fortent de la tige: leur forme cil:
ronde :elles font divifées en fept parties dentelées inégalement;
pandefl’us elles (ont vertes ô: lifl’es , blanchâtres , velues , rudes en

delïous , 86 parfemées de grandes veines rougeâtres. Vers l’endroit

où les branches fortent de la tige , il y a deux feuilles femblables
aux premieres qu’on vient de décrire , à l’exception qu’elles font un

peu plus petites. Les branches ou les Petites tiges (ont triangulaires;
elles font rougeâtres , dures &1 velues , 85 ont une Petite canelure
par en haut. Il fort au long de ces branches quatre ou fur feuilles
femblables à celles qui font proche la racine. Au haut de la tige ,
font des fleurs pareilles à celle du Sorbier ou 502’5st aucuparia.
Chaque fleur ePt de la grandeur d’un de nos fous d’argent : elle

a cinq petites feuilles blanches renfermées dans un calice qui a auiii

cinq feuilles couvertes de duvet , 85 qui pendent en bas. Il y a quatre
piliils ovales qui font au milieu de la fleur , ils (ont applatis par les cô-
tés 56 couverts de duvet aux extrémités : dans les piltils (ont renfer-

mées deux femences un peulongues , lorfque cette plante ePt parvenue
à fa maturité. Les piûils [ont entourés d’une dixaine d’étamines

blanches qui s’élevent au-deIÎus de la Heur , a: dont les bouts d’en-

(1) Ulman’a fruâibus hijl’vz’dz’s. Stell.

(2.) Chœrophillum jèminibzrs 161’in , picidés , petiolis ’ramz’ferz’s fîmplz’cibus. Linn.

e115. 101.
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haut font aul’fi blancs. Elle fleurit vers la mi-Juillet , si les femen-
ces en font mûres. vers le milieu d’Août. La racine, la tige 85 les

feuilles de cette plante font fort altringentes. .
Les Bulles 6:: les Kamtchadals mangent les jeunes tiges de

cette plante dans le Printemps , comme on mange dans nos Vil-
lages l’Angélique : aufli en apportent-ils tous les jours plufieurs pa-

quets. Ils gardent la racine pour l’Hiver ô; l’emploient pour faire

leur mets ou efpece de pâte appelléeToIkouc/za. Ils la mangent
aulIi pendant qu’elle ePt verte avec des oeufs de poifl’ons ou du Caviar

fechés. M. Steller compare l’on goût à celui des pommes qui croil’w

fent en Afie.
On appelle Morkownz’e Poutchki , une plante commune dans

ce Pays; [es feuilles relÎemblent beaucoup à celle des carottes : ils
en mangent les tiges au Printemps; cependant ils n’en font pas
tant de cas que de la Chlamda , quoiqu’elle ait le même goût que

les carottes. Ordinairement ils en font aigrir les feuilles comme
des choux , dont ils font enfuite une boiH’on qui leur tient lieu de

Kwas. l
Il y a encore une plante d’une efpece particuliere qu’on appelle

au Kamtchatka Koz/tozz/zia (1) : elle croît abondamment fur le
bord des rivieres. Sa racine ePt d’un goût amer 8c défagréable ,
épaille environ d’un doigt , 85 longue de près de deux pouces. Elle eR

noire en dehors 8; blanche en dedans. Elle a quelquefois cinq tiges,
mais plus fouvent deux ou trois 5 ces tiges font hautes d’un quart d’an.

chine, 85 grolles comme une plume d’Oie : elles font d’un vert jaunâs

tte 86 lilÎes a elles ont à leur extrémité trois feuilles ovales ô: rangées

en forme d’étoile , du milieu defquelles fort une petite tige de la,

longueur d’un demi-pouce; 85 c’ell: celle-ci qui porte la Henri Son

calice elt de trois feuilles vertes Sc oblongues 3 85 la fleur elle-même

à (1) Tradefcantz’a fruéïu molli Mali,

A au
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a un pareil nombre de feuilles blanches. Le. pillil qui ef’t au centre
de la fleur a iix faces 3 il ePt jaunâtre 8; rouge à l’extrémité : il ren-

ferme trois cellules qui contiennent la femence , &I il ePt entouré
de lix étamines jaunes (à: aulli grandes que le pili-il même. Lorfque

la femence cil dans [a maturité , le pillil devient auHi gros qu’une
noix 5 mais il ell mon, charnu , 85 d’un goût aulli agréable qu’une

pomme qui feroit un peu acide. Cette plante fleurit vers la nui-Mai.
es Kamtchadals mangent fa racine Verte 8: féche avec des œufs de

poilions. Il en faut manger le fruit twill-tôt qu’il eli: cœuilli , parce.
que fa chair étant fort tendre , il ne peut relier une nuit fans le gâter.

La plante Iikoum ou Si/toui ( I) , qu’on appelle en Bulle Ma-
karc/zina , croît en abondance fur les montagnes 8; dans les plaines

couvertes de mouffe. Les Kamtchadals mangent les racines vertes
85 pilées avec des oeufs de poilion: elle eli: incomparablement moins

altringente que celle de l’Europe ;elle a beaucoup de fuc 85 le
même goût que la noix.

L’Outchiktchou ( I) el’t une plante dont la feuille ePc femblable

à celle du Chanvre , ô; la fleur à celle du Nogotki (3) : elle elt feule-

ment beaucoup plus petite. La feuille de cette herbe lèche 85 cuite
avec le poilÎon , donne au bouillon le même goût que s’il étoit fait

avec de la chair de Bélier fauvage (4.).
Le Mitoui el’t une racine qui croît dans la premiere 111e des Kon-

riles : elle eli: appellée par les Iakoutes Z ardana. Les Kouriles la font

cuire dans la graille ou l’huile de Foulon, ou de Veau marin; ce
qui palle pour un mets très agréable.

Voila les plantes 85 les racines principales dont les Kamtchadals
font le plus d’ufage 5 mais il y en a un grand nombre que la terre

W(x) Bi/Zorza failla avaria , oblongis , «antinazis. Linn. CHEF. I 50.
(1)Iacobæa cannabis folio. Stell.
(3) Calendula caltha.
.(4) Ruricmpa omnibus arictz’nis. Mémoires de I’Académie de S. Pétersbourg , Tom. IV.
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Produit , ou que la mer jette fur les côtes , sa qu’ils mangent vertes
ou qu’ils gardent pour l’I-Iiver 3 c’el’r ce qui fait que M. Steller les

appelle Malzgeurs de tout , parce qu’en élier ils mangent jufqu’â des

herbes [èches , sa même des champignons venimeux appellés Mu..-

chomores , quoique les premieres n’aient aucune faveur , 85 que les au:

tres [oient très dangereux. Il ajoute cependant , 85 avec raifon ,que la
fagacité des naturels de ce Pays , la connoili’ance qu’ils ont de la ver«

tu des plante-s , ô; l’ufage qu’ils en font pour leur nourriture , leurs

remedes 85 leurs. autres befoins cit Il étonnante, qu’il feroit diflicile

de trouver les mêmes connoilTances non-feulement chez les autres
Peuples fauvages plus éloignés 5 mais peut-être même parmi les Na-

rions les plus civilifées. En effet il n’y a point de plantes qu’ils ne.

connoiITent par leur nom. Ils [avent la vertu 85 la propriété de chan

cune en particulier,& leurs différentes vertus fuivant la diverlité
des endroits où elles croulent. Ils oblervent avec tant de juüeiïe le
temps ou l’on doit les coeuillir , que M. Steller en paroit lui-même
étonné.

Les Kamtchadals ont cet avantage fur toutes les autres Nations;
qu’ils trouvent par-tout chez eux a: en tout temps la nourriture 86 les
remedes qui leur [ont nécelÎaires 5 car de toutes les plantes qui croilÎ-

fent dans leur Pays , il n’en el’t aucune dont ils ne connoilÎent les

propriétés bonnes ou mauvaifes.

On croit devoir encore faire conno’itre quelques plantes qui fer-v
vent tant à leurs remedes qu’à leur fubliliance. On trouve au long

des côtes une Plante (1) haute 86 blanchâtre , 86 qui relièmble au
froment. Elle croît aulii dans les terreins ’fablonneux ,aux envi-

tons de Srrelinaïa Mouiîa, Maifon de Campagne des Souverains
de Ruine , fituée au-defl’ous de Pétersbourg. Ils font de cette herbe

W(1) Trzricuin radics pannai , jèiculis bénis lanugïüOfS- Gmelo Sibn tomo 1- pag- 119v

I313. XXV.
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des nattes qui leur fervent de couvertures ô: de rideaux.Les meilleures
couvertures font faites avec des carreaux ou avec d’autres figures qui

font entrelacées de fanons ou barbes de Baleine coupées en petits

morceaux. Ils font auffr de cette herbe des manteaux tout-â-fait fem-
blables aux anciens manteaux qu’on portoit autrefois en Rquie : ils
font unis 84 lilfes d’un côté , sa velus de l’autre, afin que la pluie

puilfe glill’er deffus. De tous les ouvrages qu’ils font avec cette
herbe , les plus parfaits ô; les plus jolis font de Petits facs ô: de po...

tires corbeilles dans lefquels les femmes mettent les bagatelles qui
leur font nécelfaires : ils font travaillés avec tant d’art , qu’il n’y a

performe qui, au premier coup d’oeuil, ne croie qu’ils font faits

de canne. Ils font ornés de fanons de Baleine 85 de laine de dif-
férentes couleurs. Quand elle el’t verte , ils en font de grands
facs pour mettre leurs Poilî’ons , l’Herbe douce , le Kiprei 65 les

autres Provifions. Ils le fervent aulli de cette Plante , de même
que de toutes les autres grandes herbes, pour couvrir leurs cabas.
nes 85 leurs habitations d’Eté à: d’Hiver z ils la coupent avec une

efpeçe de faulx ou faucille faire d’une omoplate de baleine : ils
la rendent fi tranchante , en l’aiguifant fur des pierres , qu’ils

peuvent faucher une grande quantité d’herbes en fort peu de
temps.

La plante appellée Bolorrzai’a , qui croît dans les marais, reffem-J

ble une peu à celle appellée OfÔ/ta ( Cyperoides) : ils la préparent

pendant l’Automne , 8; la cardent de même que le lin , avec un
peigne à plulîeurs dents ,fait d’os d’Hirondelle de mer 5 56 voici l’a.

fage qu’ils en font.

1°. Au défaut de chemifes 85 de langes, ils enveloppent dans
cette herbe , qui el’t comme une efpece de Ouate , les enfants qui
viennent de naître.

2°. Ils la mettent fur l’ouverture qu’on lailÏe derriere leurs Ian-5;

ses f; 35 lorfqu’elle cil: humide , ils la, retirent 86 la changent.
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3°. Elle leur tient lieu de bas, sa ils s’en entortillent les jambes

avec tant d’adrelfe , qu’elle colle deffus comme» un bas.

4o. Comme les femmes de ce Pays s’imaginent que la chaleur
répandue dans les parties de la génération elt la caufe de la fécon-

dité , elles emploient cette plante pour produire cet effet : elles en
font ufage fun-tout dans les temps périodiques.

5°. On s’en fert auHi pour faire du feu , au-lieu de charbon.

6°. Dans les grandes fêtes , ils en font des guirlandes & des cou.
tonnes , qu’ils mettent au cou Be fur la tête de leurs Idoles.

7°. Lorfqu’ils font des offrandes , ou qu’ils tuent quelques ami-

maux , ils mettent à la ViGtime une couronne faite de cette plante,
afin qu’elle ne foit point irritée ô: ne faire point de plainte à leurs

Parents. Ils faifoient autrefois la même chofe fur la tête de leurs en»

nemis , dont les Ruffes étoient du nombre : llS mettoient des cou«
tonnes de cette plante , faifoient des fortiléges fur ces couronnes,
fuivant leur coutume fuperl’titieufe , 85 les attachoient au bout d’une

perche. Cette herbe el’t appellée Tonc/zitc/z 85 Miataz’a tram par les

Cofaques. Les Kamtchadals de Bolchaia Reka l’appellent Egei :85

fur les bords de la riviere du Kamtchatka elle eft appellée lima“.
L’ortie ePt dans ce Pays la Principale plante pour l’ufage de la Vie 5

car comme il n’y croît point de chanvre ni de lin , ils ne pourroient

fe palier de [îlets pour prendre des poilions , qui fuppléent au dé-

a ut de bled. Ils arrachent l’ortie dans le mois de Septembre , ou.
même dans le mois d’Août 5 ils la lient en paquets 85 la font [écher

fous leurs Balaganes , ou huttes d’Eté. Lorfque le temps de la pêche

cil palfé , 85 qu’ils ont fait leurs provifions de baies ô; de racines , ils

[e mettent à la préparer; ils la coupent en deux , ils en arrachent
fort adroitement l’écorce avec les dents , la battent , la nettoient ,

la filent enfuite entre leurs mains, 65 entortillent le fil autour d’un
fufeau. Le fil qui n’el’t point retors , leur fert pour coudre 5mais ils

retordent celui dont ils doivent faire leurs filets. Malgré cette pré.-
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qu’ils en font, que parce qu’ils ne lavent pas bien préparer l’ortie:

en effet , ils ne font ni bouillir le fil , ni rouir l’ortie.

J e range au nombre des plantes médicinales , celles qui fuivent:
La premiere el’tÏla plante CaiYoun, qui croît dans les endroits

marécageux , aux environs de la riviere de Bolchaia Reka. Les na..-

turels du Pays font de cette plante une décoôtion dont ils le fer--

vent pour faire venir les ulceres à fuppuration. Ils croient que
cette décoétion excite la lueur 85 chalfe toutes les mauvaifes bu.

meurs du corps.
Le Tchagâan (1) croît abondamment dans tout ce Pays. On

en emploie la décoé’tion contre l’enllure 8:: la douleur des jambes.

Le K azanagtch ou Pianaia-trawa (a) n’el’t pas il fort au Kamtchat;

ka que dans les autres lieux de Sibérie. Les Kamtchadals l’emploient

en décoétion contre les maladies vénériennes , mais fans aucun effet.

Ils font bouillir avec de l’Herbe douce, la plante appellée Chêne

marin (3) , que la mer jette fur les côtes , 8; ils en boivent: la dé?
coétion pour arrêter la dylÎenterie.

La Framâozjë marine rappée fort menue , ePt employée pour

délivrer les femmes en travail.

Il y a encore une plante marine appellée Iak/zazzga (4.) , que la mer

jette fur les côtes de Kourilskaia Lopatka , ou pointe méridionale
du Cap de Kamtchatka: elle reffemble aux fanons ou barbes de Ba-
leine. Les Kouriles la font infufer dans de l’eau froide, 85 ils la boin

vent contre les grandes douleurs de coliques 85 les tranchées.
La plante appellée Omeg ou Cigu’e’ agnatique (j) , croît aux en,

(1) Dryas. Linn.
(a) Andromeda foliis oyatig venta/i5. 6m61. Sib. Romarin fauvagç.

(3) Quercus marina.
(4) Species fucz’.

(5) Cicuta agÔuatim.

virons
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VÎYOHS des rivieres de dans le voilinage de la mer. Cette plante CB:

un de leurs remedes les plus echaces contre les douleurs de reins.
Voici comme ils s’en fervent. Ils font chauffer leur Iourte le plus

qu’il leur eft pollible , afin que le malade (oit plus vite en lueur:
alors on lui frotte le dos avec cette plante , en prenant toutes fortes
de Précautions pour ne point toucher a la ceinture des reins 5 car il
l’on y touchoit , le malade ne tarderoit pas à en mourir. Au relie ce

remede les foulage.
1 On doit faire mention ici de la racine appellée Z gate (1) , 8.: chez

nous Lioutik , dont les effets 85 l’ufage font connus non-feulement

aux Kamtchadals , mais aux Koriaques , aux Ioukagires 8: aux
Tchouktchi. Tous ces Sauvages trempent leurs Heches dans le jus
de la racine pilée de cette plante g, les bleçlliures en font incurables ,

elles deviennent funleæhamplivides ;,la chair s’enlle autour de la

plaie, ô; au bout de deux jours , le malade en meurt infaillible-
ment , à moins qu’on ne tire le poifon en fuçant la plaie. Les plus
grandes Baleines de les Lions marins qui ont été même lége’re»

ment bleffés de ces Heches empoilonnées, ne peuvent plus relier
long-temps dans la met; ils le jettent avec des mugilÎemen-ts effroyaa
bles fur la côte , se ils pétillent dans les plus vives douleurs.

(1) Ânemoides 6’ man/2mm.

Tome Il. “il B 5 6
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CHAPITRE VII.
Des Animaux terre/Ira;

L A plus grande richeIÎe du Kamtchatka confif’te dans la quantité

d’Animaux qui s’y trouvent, tels que Renards, Zibelines , Ifatis ou

Renards de montagnes, Liévres , petites Marmottes , Hermines ,
Belettes , grandes Marmortes, Goulus , Ours, Loups , Rennes
fauvages a: domefiiques , Béliers de montagnes ou Chevres fau-
vages.

Des Renards.

x Les Renards du Kamtchatka ont le poil fi épais , fi beau 84: fi
luifant , qu’ils l’emportent de beaucoup fur les Renards de Sibérie 5,

ceux d’Ana-dir, fuivant le rapport des gens qui ont été dans ces lieux ,.

font cependant au-dell’us de ceux du Kamtchatka , mais ce fait el’c

douteux; car s’il eli vrai , comme l’a remarqué M. Steller, que les

Renards d’Anadir ne relient pointlong-temps dans. le même endroit 5’.

quece n’ef’t que par intervalle qu’il. s’en trouve beaucoup au Kamt-

chatka , 85 qu’il y en atrês peu aux environs d’Anadir , lorfque la chaire

cit abondante au Kamtchatka , on pourroit croire que ces mêmes
Renards paŒent d’Anadir au Kamtchatka, ôs du Kamtchatka à
Anadir : quoi qu’il. en foit, la vérité cl]: que l’on trouve rarement au

Kamtchatka des Renards dans leurs terriers.
On y voit prefque toutes les difFe’rentes efpeces de Renards qui

fe trouvent ailleurs, comme les Renards rouges , ceux de couleur
de feu , a; ceux qui ont une raie noire fous le ventre, ou le ventre
noir ôs le relie du corps rouge , ceux qui font marqués par des raies

ou croix noires , les chatains , noirs ,, ôte, On en trouve quelque--
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fois de blancs , mais fort rarement. Il eIt bon de remarquer que
plus les Renards font beaux , comme , par exemple , ceux qui [ont
châtains-noirs , ceux qui ont le. ventre noir Sc le relire du corps
rouge , ceux qui font de couleur de feu, plus ils font fins 85 talés;
ce qui m’a été confirmé nonwfeulement parles Kamtchadals , mais

encore par les Chalfeurs RuIÎes. J’ai vu moismême un des plus

habiles Chalfeurs d’entre les Cofaques de cet endroit , pourfuivre

deux Hivers de fuite un Renard noir qui le tenoit dans une grande
plaine , à peu de difiance de Bolcheretskoi-Oltrog; le Chall’eut
eut beau mettre en ufage toutes les relTources de l’on art , il ne put

jamais le prendre.
On le fert communément pour les attraper, du poifon , des pifât

ges , ou. de l’arc.

a Le poifon fe compofe de chair, ou de poilÏon qu’on laifi’e fer-A

menter avec la noix vomique a on jette cette amorce par gâteau.
fur les traces les plus récentes des Renards.

On place les pièges avec des appâts fur de petites buttes de
neige , ô: litât qu’ils commencent à manger , le piège les allomme.

On met fur une même hauteur deux ou trois pièges pour attraper
les Renards les plus fins. On a remarqué que certains Renards, 85
fur-tout ceux qui ont couru rifque d’être pris , ou qui ont été un peu

blelTe’s , ne fe hafardent point d’entrer dans des pièges ; ils creufent

la neige autour , les détendent 85 mangent l’amorce fans fe prendre.

On tend fur une même hauteur difl’e’rentes fortes de pièges; les uns

les frappent fur la tête ou fur le dos 5 les autres les attrapent par les
pattes , Bec.

Voici comment on s’y prend pour les tuer à l’arc.

Les Chall’eurs obfervent la hauteur à laquelle l’arc doit être placé.

Ils prennent les mêmes précautions qu’en drell’ant les autres pièges.

Après l’avoir bandé , ils l’attachent à un pieu enfoncé dans la terre
duà quelque dil’tance du l’entier où font les pilles des Renards 5 ô: a

a au
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travers ces traces on tend une ficelle : cette ficelle , aufii-tôt que quel-
que animal la touche de les pattes de devant , fait débander l’arc; la

Heche part Sc vient lui percer le cœur.

Ce fontnlà les moyens dont les Cofaques fe fervent. Quant aux
Kamtchadals , ils n’employoient point ces rufes 5 ils ne tuoient gueres

de ces animaux , parce qu’ils n’en préféroient point la fourure à la

peau des Chiens ordinaires. D’ailleurs lorfqu’ils vouloient en ruer ,

ils pouvoient le faire à coups de bâton; car avant la conquête du
Kamtchatka, il y en avoit tant , fuivant la tradition , que lorfqu’on
donnoit à manger aux Chiens , il falloit les chaffer des auges; ce
qui efl: très croyable, puifqu’aujourd’hui il y en a encore une af-

fez grande quantité , 85 qu’on les voit fouvent proche des habita-

tions ou ils entrent pendant la nuit fans craindre les Chiens du
Pays , foit que ceux-ci ne puilÏent les attraper , foit qu’ils ne foient
pointdreflés à cela. Pendant que j’étoisà Bolcheretskoi , un hom.

me en attrapa plufieurs près de fa cabane, dans une folle ou il y
avoit des poilions aigres. La meilleure chaffe des Renards &z la plus
abondante , eli celle qui. fe fait lorfque la terre ef’t gelée ô: que la

neige commence à tomber; car alors ils ne peuvent fouiller les nids
des rats dont ils le nourriffent , comme ils le font lorfque la terre cil:

molle.
Les Kouriles qui habitent Kourilskaia L0 parka , la Pointe méri-

dionale, attrapent les Renards d’une maniere toute particuli-ere a ils
ont des filets faits de fanons ou barbes de Baleines, compofés d’une

grande quantité de mailles. Ils étendent un filet par terre 86 atta-

chent fortement le milieu à un petit pieu , auquel ils lient une hi-
rondelle vivante. Ils palrent enfuite une corde dans les petits an-
neaux qui font autour du filet , &Z le Challèur qui tient le bout de
cette corde , va. le cacher dans un folie. Quand le Renard f6 jette
fur l’oifeau , le Chalïeur tire àlui la corde ô; l’enveloppe. L’animal

relie pris comme un poiH’on dans. un filet.
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Des Z 2661232635“.

Les Zibelines du Kamtchatka l’emportent fur toutes celles de Sis
bérie par leur grandeur, par l’épailfeur, le luifant 8; l’éclat de leurs

poils. Leur feul défaut eft qu’elles ne font pas fi. noires que celles
d’Olekma 85 de Vitime, ô: ce défaut cil; f1 conlidérable , qu’elles

ne Peuvent en aucune façon être comparées à celles de ces deux

endroits.
C’ePc la raifon pour laquelle il en vient fort peu en RuHie , 86

qu’elles font ’prefque toutes tranfportées à la Chine , ou on les teint

85 on les noircit fort bien. Les Zibelines de Tigil Sc d’Ouka patient
parmi les Kamtchadals, pour les plus belles du Kamtchatka, 8c l’on a

peine a en trouver pour trente roubles la paire. M. Steller remarque
que les plus mauvaifes Zibelines de tout le Kamtchatka , font celles
des environs de la pointe méridionale 85 du lac Kouril.CesZibelines,
ô: même les plus mauvaifes , ont des queues fort noires de fort gar-
nies , de façon que la queue feule fe vend quelquefois plus cher qu’une

Zibeline toute entiere. Il y avoit autrefois dans cet endroit une pro-n
digieufe quantité de Zibelines. Un Chafïeur pouvoit aifément en

prendre foixante-dix &quatre-vingts par année ; mais comme ils
n’ePtimoient pas tant ces fourrures que celles des Chiens , ils tuoient

les Zibelines moins pour avoir leur peau , que pour fe nourrir de
leur chair. Aufli lorfque les Kamtchadals furent fournis , art-lieu de
difputer pour le tribut des Zibelines qu’on exigeoit d’eux , ils fe

moquerent beaucoup des Cofaques , qui donnoient un couteau
pour huit Zibelines, 86 une hache pour dix-huit. Il eIr très vrai que
dans le commencement que le Kamtchatka a été fournis , il y a eu des-

Commis qui en une année ont gagné jufqu’â trente mille roubles , a:

même davantage , par le commerce des Pelleteties.0n peut même dire

qu’on y voit encore des Zibelines en plus grande quantité que dans
aucun autre Pays 3 car tous ceux qui ont été au Kamtchatka , faveur
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que dans les lieux un peu éloignés des habitations , on trouve une
plus grande quantité de pilles de Zibelines , que d’Ecureuils aux en-

virons de la Lena 3 8: il les Habitants de Kamtchatka étoient auHi

adroits à cette chaire que les Chargeurs de la Lena , le Kamtchatka
fourniroit incomparablement plus de Zibelines; mais ils [ont fi
parelÎeux , qu’ils n’en prennent qu’autant qu’ils en ont befoin pour

payer leur tribut 85 leurs dettes. On regarde comme un Challeur
très habile , celui qui tue cinq à fut Zibelines dans un Hiver. Plu-
fleurs même ne pouvant pas en attraper autant qu’il leur en faut,
[ont obligés, dans le temps qu’on “ramaille les tributs j d’en empruna

ter à leurs Chefs ou aux Cofaques , ô: ils s’obligent pour cela de
travailler tout l’Eté fuivant.

Le bagage avec lequel les Kamtchadals vont à la thalle des Zig-
belines, comme dans un filet , un arc avec des lleches , 8: un bri.
quet.Lorfqu’ils trouvent une Zibeline cachée dans la terre ou dans

le tronc d’un arbre , ils étendent leurs filets tout autour , de forte
qu’il ne lui ef’t pas poHible de fortir de fon trou ou du tronc d’ar-

bre ou elle s’étoit retirée. Ils les tuent à coup de fleches , loriqu’ils

les apperçoivent fur des arbres. Ils le fervent du briquet , lorfque
pour faire fortit les Zibelines de leurs trous , il faut employer la
fumée.

Ils ne prennent avec eux de nourriture que pour un jour , a: re.-
viennent le foir à l’habitation. Les meilleurs Ch’aH’eurs , pour rendra

leur thalle moins pénible 85 plus ailée , fe tranfportent fur les mon-
tagues éloignéestde quelques werl’ts de leur habitation : ils y conf-

truifent de petites loutres moitié fous terre , (Sc ils y pallent l’Hiver

avec toute leur Famille , parce qu’ordinairement les Zibelines le
trouvent dans ces endroits en plus grande quantité.

Ils n’ont aucune pratique fuperl’titieul’e dans leurs chaires de Zi-

belines , excepté qu’ils ne rapportent point eux-mêmes à la maifon

les animaux qu’ils ont pris 3 mais ils les jettent du haut de leurs.
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leurres en bas ; au-lieu que les ChaŒeurs qui prennent des Zibelines
fur les bords de Vitime 85 d’Olekma , ont des pratiques fuperftitieu-

i [es à proportion de la diHîcglté de cette chaffe , comme on le dira

dans le Chapitre ihivant , en parlant de la façon dont la nation des
Iakouti prend les Zibelines.

Des I/àtis 5’ des LiC’Ï’ÏËSJ

’ Quoiqu’il y ait au Kamtchatka une grande quantité’de Renards

de montagnes (I) ô; de Liévres , performe ne fe donne la peine de
les prendre, peut-être parce que leurs fourmes font peu ei’timées 8:

8; ne font pas cheres. Lorfque le hafard fait qu’on en trouve dans
les pièges qu’on tend pour attraper d’autres Renards, on fe fert de

leurs fourures pour faire des couvertures.
Les Ifatis ou Renards de montagnes du Kamtchatka , ne valent

guères mieux que les Liévres de Touroukhansk. Les Liévres du
Kamtchatka font fort mauvais 5 leurs peaux ne font pas fortes , 85 les
poils s’en détachent aifément. M. Steller , en parlant des Liévres de

Touroukhansk , rapporte que quelques Marchands fripons y cou-4
fent des queues de Renards de montagnes , 65è les vendent fouvent’

fur ce p’iedulâ. Cette fupercherie ne s’apperçoit que diHicilement ,

même par les connoiIÎeurs Îes plus habiles.

Des Marmottes , des H ermines , 6’ (les Godas”.

Il y a encore au Kamtchatka une airez grande quantité de Mari.»

mottes (2.). Les Koriaques s’habillent de leurs peaux. Elles font all-
fez d’âme/es , parce qu’elles font chaudes, légeres 84 belles. M. Stel-

ler compare une fourme faire de la peau du dos de ces MarmOttes ,
au plumage d’oifeaux de différentes couleurs , 3: fur-tout lorfqu’on

les regarde de loin. Il dit encore qu’il en a vu fur le Continent 36

(I) mais. Gmel.
(il) Marmozta minot“,ï Ejufd.
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dans les Mes de l’Amérique. Elles fe tiennent, comme les Ecureuils ,

fur leurs pattes de derriere , ô: mangent comme eux , avec leurs par...

tes de devant. Elles font leur nourriture de racines , de baies , 65 de
noix de cedres, Ces animaux [ont jolis 85 font plailir à voir. Leur
liHlement ePt extraordinaire , en comparaifon de la petitelTe de leur
corps.

Perfonne ne court après les Hermines (I) , les faunes Hermines
ou Hermines de la petite efpece (2.), 85 les Marmottes ( 3) ordinai--
res , à moins qu’on ne les tue par hafard , de forte qu’on ne peut

mettre les Hermines au nombre des fourures des Kamtchadals. Les
fanfics Hermines ou Belettes vivent ordinairement dans les magalins
86 les greniers , 84 le nourrill’ent de rats comme les chats.

On trouve des Goulus (4) allez communément au Kamtchatka;
ô: l’on y fait tant de cas de leurs fourures , que lorfque les Kamtu
chadals veulent dire que quelqu’un ef’c richement habillé, ils difent

qu’il porte toujours des habits faits de fourures de Goulus. Les fem- ’

mes portent dans leurs cheveux comme un ornement fait en forme
de croilÎant ou de cornes, la partie de la fourme de cet animal qui
6H: blanche; ce qu’elles regardent comme une grande parure. Nonobl’;

tant cela ils en tuent fi peu , que loin qu’il en forte du Pays, on y
en apporte d’Iakoutsk , comme une marchandife fort eItime’e des

Kamtchadals. Les fourmes de Goulus blancs a tachetés de jaune,
qui , fuivant M. Steller , (ont les moins ellimés , paroiIÏent aux
yeux des Kamtchadals les plus belles 5 de forte que , fuivant eux ,
Dieu même ne peut être vêtu que d’un habit fait de femblables
peaux. Ils ne Peuvent faire de préfents plus galants ô; plus agréables

à leurs femmes ô: à leurs niaîtrelÎes, que de leur donner de ces

(I) Ermineum majas. Gmei.
(2.) Ermêneum minus. Ejufd.
(a) Marmotte: vulgarâs. Ejufd.

(4) M4251!“ ’“f0*fu/Èa media dada? nigro. Linn. fanu. fuec.

peaux g
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peaux; ce’qui fait qu’autrefois elles fe vendoient depuis trente jaf-

qu’à foixante roubles , 85 que pour deux morceaux blancs que leurs

femmes portent fur leur tête , ils donnoient même en échange un

Callor marin , de deux quelquefois. La coquetterie des femmes
Kamtchadales (emble par-là vouloir imiter la nature , qui a orné de

deux aigrettes blanches , certain-s oifeaux noirs de mer , connus dans
ce Pays , fous le nom de Mite/zagarc/zi (r ). Les endroits ou l’on trouve

le plus de ces Goulus [ont aux environs des rivieres de K mage , d’A-
naa’irôc de K olima. On conno’it leur finelÎe 8.: leur dextérité à tuer

les Rennes. Ils prennent avec eux de la mouffe dont les Rennes
font leur nourriture , à; montent fur les arbres d’où ils la lail;
fent tomber par terre. Si la Renne vient fous l’arbre 85 commence
à manger de la mouffe , le Goulurfe jette fur ion dos , lui çreve les
yeux 85 la déchire cruellement : la Renne ne pouvant plus rélil’rer

à fa douleur , le heurte contre l’arbre ôs tombe morte fur la place 5

enfuite le Goulu la met en piece , ôs en enterre avec beaucoup de
précaution les morceaux dans différents endroits , pour empêcher

que les autres Goulus ne les trouvent: il n’y touche poins qu’il ne

les air entièrement cachés. Ces animaux tuent aullî de la même ma-

niere, les Chevaux fur le bord de la riviere de Lena. On les appris
voile aifémenr , 86 lorfqu’ils le font , ils font fort divertiffants par
leurs lingeries. Au relie , ce qu’on dit de la voracité de cet animal g
que lorfqu’il a mangé, il le met entre des fentes d’arbres , 8c le prelTe

po u-r le foulager , Se faire fortir de Ion corps ce qu’il a dévoré , doit

être regardé comme une fable. Les Goulus privés cellenr de manger

quand ils (ont rafïaliés 5 peut-être y en a-t-il d’une autre efpece,

Des Ours 6’ des Loups, .
Il y a fur-tout au Kamtchatka une grande quantité d’Ours ô; de

(r) Alec: monochroajîzlcis tribus , cimo dupliçi utrinque drapements , and: même cimam

5seller. orn. inft.

Tome II, C Ç (.1
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Loups. Les premiers pendant l’Eté , 65 ces derniers pendant l’I-Ii.

ver, vont par bandes paître fur les valiez; plaines de ce Pays , cou-.
vertes de moullè. Les Ours du Kamtchatka ne font ni grands , ni
féroces 5 ils n’attaquentljamais performe , à moins que quelqu’un ne

s’en approche lorfqu’ils dorment; mais alors même il elt rare qu’ils

le tuent : ils le contentent de lui enlever la peau de la nuque du cou,
la lui rabattent fur les yeux , ôs le laill’ent la. Lorfqu’ils font en fu-

reur , ils lui déchirent les Parties les plus charnues , mais ils ne les

mangent point. On rencontre au Kamtchatka une allez grande
quantité de gens qui ont été accommodés de cette façon. On les ap-

pelle communément Dranki ou les Eccrc/ze’s. Une chofe qui rué-

rite d’être remarquée , c’elt que les Ours ne font point de mal aux

femmes , 8; que pendant l’Eté , lorfqu’elles cœuillent des baies, ils

vont autour d’elles comme des animaux domellziques. Quelquefois
ils mangent les baies qu’elles ont cœuillies’ , .8; c’el’t-lâ tout le mal

qu’ils leur font.

Lorfque les poilions paroill’ent en bande dans l’embouchure des

rivieres , les Ours defcendent par troupeaux du haut des montagnes
.vers la mer, sa le mettent dans les endroits favorables pour les attra-
per. Comme ils en trouvent en grande quantité , ils deviennent dé-

licats fur le choix , ôs ne font plus que leur fucer la moelle de la
tête , lainant le relie fur le rivage; mais quand les poilions devien-
nent rares dans les rivieres &Êqu’il n’y a plus de pâturages, ils ne

font pas de .dilliculté de manger les arrêtes que la riviere jette fur le

rivage : il arrive même louvent qu’ils viennent dans les huttes des

Cofaques qui (ont conliruites fur les bords de la mer, pour leur vo-
ler leurs provifions g cependant ils méritent d’autant plus d’indul-

gence, qu’ils le contentent de manger les poilions qu’ils y trou--
vent , 8; s’en vont fans faire aucun mal à la gardienne de la hutte.
Il ef’c d’ufage de laill’er dans chaque cabane une vieille femme pour

la garder. ’
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De la daïé des Ours au K amrclzatka.

Les Kamtchadals font la chafÎeà ces animaux de deux manieras.

La premiere , en les tuant à coups de flèches. La deuxieme , en les
furprenant dans leurs tanieres. Cette derniere façon cit plus ingé-

nieufe que la premiere. Voici comment ils s’y prennent, Lori;
qu’ils ont trouvé la taniere , ils y amalfent une grande quantité

de bois , sa mettent enfuite à l’entrée du trou des foliveaux 85 des

troncs d’arbres les uns après les autres , de façon que l’Ours retire

en dedans les pieces de bois les unes après les autres , afin que la
[ortie de fa taniere ne foit point bouchée : il continue ce manège
jufqu’a ce que la taniere le trouvant remplie, il ne lui foi: plus poil
fible de le retourner : alors les Kamtchadals font une ouverture en
haut , 84 le tuent à coups de lance.

Les Koriaques 85 les Olioutores les attrapent encore d’une autre
maniere. Ils cherchent des arbres dont la tête cil courbée 5 85 précis

fément dans l’endroit ou l’arbre cit fourchu , ils attachent un nœud

coulant , dans lequel ils mettent une amorce de viande. L’Ours en

voulant failir la viande , le trouve pris dans le noeud coulant par la
tête ou par les pattes de devant.

De la câajè des Ours en Siâe’rz’e,

1°. On les tue à coups de carabine.
2.°. On les écrafe avec des madriers qu’on met les uns fur les au.

tres 5 mais rangés de façon que litât que l’Ours y touche , ils tom-s

bent fur lui 8: l’écralÏenr.

3°. On fait des foliés dans lefquçls on enfonce un pieu aigu ,

brûlé autour 8: poli , de façon que le bout forte d’environ un pied

de la terre; on couvre cette folle de petites branches ô; d’herbes 5 ce

qui fait une efpeçe de couvercle qui fe leve avec une corde comme
celui d’un trébucher. On met l’extrémité de cette corde fur le l’en,

Ccc ij
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tier de l’Ours 5 à quelque diltance de la folle : li l’Ours vient dans

le feutier 5 85 qu’il s’entortille dans la corde 5 le couvercle tombe fur

la folie 5 l’Ours failî de frayeur s’enfuit du côté de la folle 5 tombe

dedans 85 fe perce le ventre fur le pieu.

4°. On les attrape encore avec des planches garnies de crochets
de fer 5 on place ces planches fur le chemin où l’Ours doit palier 5

85 l’on met devant un piege femblable à celui dont on a parlé:
I’Ours épouvanté prend la fuite 5 8; marche immanquablement fur

cette Planche 5 ce qui fait alors un fpeétacle lingulier : l’animal fe

fentant pris par une patte fur ces dents ou crochets de fer 5 pour la
dépêtrer frappe de toute fa force fur la planche avec l’autre patte qui

s’y accroche trulli. Il le drefle alors fur fes deux pieds de derriere 5

tenant devant lui la planche 5 qui 5 outre la douleur qu’elle lui fait
aux pattes 5lui cache la vue du feutier 5 ainli contraint de s’arrêter 5

il relie dans l’incertitude fur ce qu’ il doit faire. Il commence à en-

trer en fureur sa à repoulTer la planche avec [es pattes de derriere5
mais lorfqu’elles viennent aufli à le prendre aux crochets de la plan-

che 5 il tombe fur le dos 5 85 attend qu’on lui donne la mort si:
pouffant des hurlements affreux.

5°. Les Payfans qui habitent les bords de la Lena 65 de la riviere
712m 5 ont encore une maniere plus plaifante de les prendre. Ils at-
tachent un gros billot à une corde 5 au bout de laquelle cil un nœud
coulant 5 ils placent ce billot fur le chemin de l’Ours. Lorfqu’il fe
fent pris 5 (Sc qu’après s’être avancé un peu, il voit que le morceau

de bois l’empêche de marcher5il devient furieux; ô: traînant après

lui cette malle 5 il l’emporte fur quelque hauteur 5 la prend entre fes
pattes ô: la jette avec force. Le tronc d’arbre par fa pelanteur emporte

l’Ours 5 qui tombe la tête la premiere ô; [e tue. S’il ne meurt pas la

premiere fois 5 il continue ce manege jufqu’â ce qu’il expire. Cette

méthode qui ePt en ufage en Sibérie 5 a beaucoup de tellemblance

avec celle des Bulles, que voici! F
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Les RuH’es fufpendent fur les arbres ou les abeilles ont faitleurs ru-

ches ,un tronc d’arbre aune grolle corde. L’Ours voulant y grimper

85 écarter cet obPracle le détourne , d’abord tout doucement; mais le

billot retombant fur lui , 8: venant à lui frapper les côtés , il com-

menceâ entrer en fureur , 56 le repouIÎe avec plus de force; ce qui

fait qu’il reçoit un fecond coup encore plus violent; 8: il continue
ce manège jul’qu’a ce qu’il foit allommé , ou que n’en pouvant phis

de fatigue , il tombe de l’arbre en bas.

Tout le monde fait qu’on enivre les Ours avec de l’eau-de-vie

faire avec du miel , 56 qu’on les attrape avec des chiens; ainfi nous

croyons inutile d’en parler ici ; mais voici une façon de les prendre
qui paroit mériter d’être rap portée.Des perfonnes dignes defoi m’ont

affuré qu’un certain ChaH’eur , fans aucun fecours , tuoit des Ours

fi grands sa fi redoutables, que l’on n’auroit pas ofé les attaquer avec

beaucoup de monde 85 de Chiens. Il n’avoir d’autre arme pour ana.

quer ces animaux , qu’un couteau ô; un Ptilet de fer , long d’environ

un demi-pied , attaché au bout d’une longue courroie qu’il entor-

tilloit autour de l’on bras droit jufqu’au Coude. Puis prenant d’une

main l’on Rilet , ô; Ion couteau de l’autre , il s’avançoit vers l’Ours.

Cet animal, lorfqu’il voit le Chaffeur, s’éleve ordinairement fur l’es

pieds de derriere , 56 s’élance fur lui en pouffant de grands hurle.

ments. Le ChaH’eur dont je parle avoit allez de hardiefl’e pour

fourrer fa main droite dans la gueule de l’Ours , ô: y tenir en tra-
vers le Pâle: , de façon que non-feulement l’animal ne pouvoit plus

la fermer ; mais que reli’entant la douleur la plus aiguë , il n’avoir:

pas la force de faire la moindre rélîliance , quoiqu’il vît fa perte iné-

vitable. Le Chaffeur en le conduifant où il vouloit , pouvoit de l’au-
tte main le percer à fon gré de l’on couteau.

Tuer un Ours , eii parmi les Kamtchadals quelque choie de li
honorable , qu’un ChaITeur qui a eu cet avantage , cil: obligé de ré-

galer l’es voifms , ô: de leur fervir de la chair de cet animal. Ils en fui-l
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pendent la tête St les cuides au-deH’us des toits de leurs huttes ,”en guife

de trophées. Ils le fervent de leurs peaux pour faire des lits , des cou-,

vertures , des bonnets , des gants 86 des colliers pour leurs Chiens.
Leur graille 8; leur chair panent pour un mets délicieux. Leur graille,

lorfqu’elle ell: fondue ePt , fuivant M. Steller , limpide 86 Il agréa.

ble, qu’on peut remployer dans la falade , au-lieu d’huile. Les

Kamtchadals , pendant le Printemps , fe couvrent le vifage de leurs
intePtins pour le garantir du Soleil 5 ô; les Cofaques s’en fervent aun-

lieu de carreaux pour les fenêtres. Les Kamtchadals qui vont pen-
dam l’Hiver à la thalle des Veaux marins , font de la peau des Ours ,’

des femelles de fouliers, afin de ne point gliffer fur la glace. Ils le fer-

vent de leurs omoplates pour faire des faulx avec lefquelles ils cou-
pent l’herbe qui [en à couvrir les habitations d’Hiver 85 d’Eté : ils

s’en fervent aufii pour préparer le mets qu’ils appellent Tanchitch ,

84 les autres chofes nécelfaires.
Les Ours font très gras depuis le mois de Iuinjufqu’à l’Automne ;

mais ils deviennent fort maigres 85 fort [ces au Printemps. On a
remarqué dans l’ePtomac de ceux qui ont été tués au Printemps une

humeur écumeufe; ce qui a fait croire aux Kamtchadals que pen-
dant l’Hiver ils ne prennent aucune nourriture , à»: ne vivent qu’en

lingam; leurs pattes. On trouve rarement dans une taniere plus d’un

Ours , à ce que prétend M. Steller. Quand les Kamtchadals veulent
gronder leurs Chiens parelTeux , ils les appellent Kawa , c’elt-âadire

Ours.
Quoiqu’il y ait une grande quantité d’Ours au Kamtchatka ,

comme on l’a déja dit, ô; que leurs fourmes fuient fort ellimées ,

parce que les habits qui en (ont faits (ont nonol’eulement très chauds,

mais pallient encore pour très beaux 85 très riches; les Kamtchadals

en tuent cependant peu, Ces animaux ne difi’erent en rien de ceux
de l’Europe , à; font parleur voracité plus de tort aux Habitants du

Pays , qu’ils ne leurtapportent de profit par leurs fourmes gcar ils
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tuent les Rennes tant fauvages que domeftiques , malgré tousles foins

66 toute la vigilance de ceux qui les gardent. Ils font très friands des

langues de Rennes , ainli que de celles des Baleines que la mer
jette fur les Côtes : ils enleveur auHi quelquefois les Renards 85 les
Lievres qui le font pris dans les pièges , au grand chagrin 85 détria

ment des Kamtchadals. Les Loups blancs [ont fort rares , aulÏi font-s
ils plus el’timés dans ces contrées , que les gris. Quoique les Kamt-a

chadals ne foient dégoûtés de rien , 85 qu’ils pafl’ent pour manger

tout ce qu’ils trouvent , ils ne font cependant jamais ufage de chair

de Loups ni de Renards.

Des Rennes 6’ des Bc’liersfzuvages.

On peut regarder les Rennes 8; les Béliers fauVages ou de mon;

tagues , comme les Animaux les plus utiles au Kamtchatka , parce
qu’on le fert ordinairement de leurs peaux pour les habillements.
Il y en a un grand nombre , mais les naturels du Pays en tuent très
peu , autant à caufe de leur peu d’adreH’e qu’à eaufe de leur parelle.

Les Rennes le tiennent fur des endroits couverts de mouffe, de
les Béliers fauvages fur le haut des montagnes 5 c’ef’t pour cela

que ceux qui vont à la chaire de ces animaux , abandonnent
leur habitation des le commencement du Printemps , emmenent
avec eux toute leur Famille, 85 vont s’établir fur ces montagnes juil

qu’au mois de Décembre , où ils s’occupent fans celle à la chaire de

ces animaux.
Les Béliers fauvages (1) ou de montagnes , rell’emblent beaucoup

à la Chevre par leur allure , 86 à la Renne par le poil. Ils ont deux
cornes qui font entortillées comme celle des Béliers d’Orda : elles

font feulement plus grolles. En effet,dans les Béliers qui ont atteint
toute leur grolleur , chaque corne pefe depuis vingt-cinq jufqu’à

(l) Voyez la defcription de cet animal , dans les Mémoires de l’Académie de Saint-1

Pétetsbourg , Iome IV. Table XIIIÈ
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trente livres. Ces animaux font auHi vifs à la courfe que les Che;

vreuils , a: en courant ils replient leurs cornes fur leur dos. Lori:-
qu’ils courent fur des montagnes remplies de précipices affreux , ils

fautent de rochers en rochers à une très grande dil’tance , 85 gra-

viŒent de leurs quatre pieds fur les plus pointus. Leur fourure oit
très chaude 5 la graille qu’ils ont fur le dos , Sc qui a autant d’épaif-

feux: que celle des Rennes palle , ainli que leur chair , pour très déli-

cate. On le fert de leurs cornes pour faire des cuillers 8; d’autres efpès

ces de petits vafes: les Kamtchadals en portent même d’entieres à leur

ceinture : elle leur tiennent lieu d’uPcenliles lorfqu’ils voyagent.

Il nous relie à parler des Rats ôç des Chiens du Kamtchatka.

Des Rats; des Chiens du Kamtchatka,

On y remarque deux efpeces de rats. La premiere ef’t connue fur

les bords de la Bah/zain Reka ( grande Riviere) , fous le nom de
Nacujîc/zizch , ô; au Kamtchatka fous celui de Tegouliclzitch. La
feeonde elt appellée Tchelagatchitch. La troifîeme Tchetanang/L
ahou , c’elt-à»dire en langue Kamtchadale Rats rouges. La premiere

efpece ale poil un peu rougeâtre ô: la queue fort courte. Ils font
prefque de la même greffeur que les plus grands de l’Europe; mais

leur cri ePt différent; il approche de celui du Cochon de lait : ils
refÎemblent pour tout le relie aux efpeçes de Belettes que nous ap-g

pellons Khomiaki. i
La foconde efpece cil fort petite : ceux-ci fe tiennent ordinaire;

ment dansles maifons habitées Je promenant fans aucune crainte ,’
86 le nourriifant de ce qu’ils dérobent.

La troifieme efpece tient un peu de la nature des frelons : elle ne
fait aucunes provifions g mais elle dérobe celle des rats de la premiere

cfpece , qui vivent dans les plaines , les bois ô; les montagnes. On
çn trouve un quantité prodigieufe.

LÇS Tegouliç/zitclz ou Rats de la premiere efpece , ont des nids

ù fort:
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fort grands, propres , couverts d’herbes , a: partagés en différentes

chambres ou cellules. Dans les unes oit la Sarana nettoyée , de dans
les autres , celle qui ne l’ePt pas 5 dans quelques autres on trouve dif-

férentes racines qu’ils ramai-Tent Pendant l’Eté avec une diligence 8;

une adrivité extraordinaires , pour s’en nourrir pendant l’l-Iiver. Dans

, les. beaux jours , ils tirent dehors ces racines , 85 les font fécher. Ils le
nourrifl’ent pendant l’Eté de baies , ô: de tout ce qu’ils Peuvent trous

ver dans les champs , ne touchant pas à leurs provifions , qu’ils rés-

fervent pour l’I-Iiver. Il n’y a qu’une maniete de trouver leurs trous P

c’efi: de fonder la terre qui s’ébranle ordinairement au-defl’us.

, On y trouve quelquefois , outre la Sarana (.1) , de l’Anacampé
ferras, de la Bil’torte , des plantes Sanguiforba , Lionti’k ou Anemoi-

des ô; Ranurzazlus, ainlï que des noix de Cedre,que les femmes
Kamtchadales cœuillent pendant l’Automne 3 ce qui occafionne
parmi eux des fêtes ô: des divertiH’ements. i

Ce qu’il y a de remarquable dans ces Rats , fi l’on peut ajoute;

foi à ce que l’on en dit , c’eli: qu’ils changent de demeure comme

les Tartares , 86 dans des temps marqués . ils abandonnent le
Kamtchatka pour quelques années , fans qu’il en [6&6 aucun , ex-
cepté les rats de maifon. Leur émigration efr un préfage d’un temps

pluvieux 85 d’une mauvaife année pour la chaffe 5 mais lorf’qu’on les

voit revenir au Kamtchatka , leur retour en l’augure d’une bonne
année sa d’une chall’e abondante ; 8; l’on envoie des exprès par-tout

pour annoncer cette bonne nouvelle , comme très importante pour

tout le Pays. ’Ces animaux s’ailèmblentpar troupes en prodigieufe quantité g

85 partent ordinairement au Printemps. Ils prennent directement
leur route vers le couchant, traverfant à la nage , quoiqu’avec bien

de la peine, les lacs , les rivieres , 65 même les golfes. Plufieurs
(incombent en traverfant à la nage une riviere ou un lac , ils

W
(1) Anacampferos , vulgo faba 00qu

Tome Il, ’D (Id
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“a s0relient comme morts fur le rivage, jufqu’a ce qu ls roient revenus

de leur épuifement 85 qu’ils fuient léchés 3 enfaîte ils continuent

leur marche. Le plus grand danger qu’ils courent , cit de devenir la

proie des Canards fauvages à: de certains poilions ( r) voraces qui
les dévorent; mais quand ils font fur la terre, les Kamtchadals , loin
de chercher à leur faire du mal, ou à les tuer lorl’qu’il’s’ les trouvent

dans cet état d’afl’oiblill’ement fur les bords des rivieres 85 des lacs ,

font tout leur Pollible pour les fauver.
De la riviere Pengina ils vont vers le Midi , 86 arrivent à la min

Juillet aux environs d’OkhOta 85 de Joudoma. Ils [ont quelquefois

en li grand nombre , qu’il faut attendre deux heures entieres avant
qu’ils foient Paires. Ils reviennent ordinairement dans le mois d’Oc-v

robre 5 deforte qu’il ne faut Pas s’étonner du trajet immenfe que ces

petits animaux font dans un Eté. L’ordre 8c l’union qu’ils obfervent

dans leur marche , 8c leur Prévoyance de la faifon favorable pour le

mettre en route , font égalementadmirables.
Les Habitants du Kamtchatcha s’imaginent que lorfqu’on ne

voit plus de rats , ils [ont allés dans les Pays éloignés au-delà de la

mer. Ils croient que de certains coquillages qui ont à-pemprès la
forme d’une oreille, 65 que l’on trouve en grande quantité fur le ri-

vage , [ont les vailfeaux fur lefquels ils s’embarquent; delà vient
qu’ils ont appelle cette efpece de coquillages les canets des rats.

Quelques-uns d’eux m’ont affuré que ces animaux en quittant

leurs trous , couvroient leurs provifions de racines venimeufes pour
empoifonner les autres rats qui viendroient les leur voler , 86 que
ces rats , lorfqu’on leur enleve leurs provifions d’Hiver ,s’étranglent

de chagrin 65 de defefpoir , en mettant leurs cous dans les fentes ou
dans les branches fourchues des arbrili’eaux : c’el’t Pour cette raifon

que les Kamtchadals ne leur enlevent jamais entièrement leurs pro-
vilions , «Sc qu’ils mettent même dans leurs trous des œufs de poifl’on

(1) C’el’t une efpece de faumon nommé Mouikiz.
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fac , ou du caviar , pour témoigner combien ils s’intérefÎent a leur con.

fervation. Mais quoique la vérité de ces faits nous ait été certifiée par

des témoins oculaires, nous croyons qu’on peut encore en douter ,

85 attendre qu’on ait d’autres témoins plus dignes de foi ;car on ne

doit pas ajouter foi aux contes des Kamtchadals.

Des Chiens du Kamtchatka.

Les Chiens font regardés au Kamtchatka comme des animaux
nécefl’aires 5 86 l’on en fait autant de cas que des Rennes chez les Ko.-

riaques; des Moutons , des Chevaux , des Bêtes à cornes chez
d’autres Peuples. Les Kamtchadals s’en fervent au-lieu de Che-

vaux , se la plupart de leurs habillements font faits de peaux de ces
animaux.

Les Chiens du Kamtchatka ne diffèrent en rien de ceux de nos
Payfans. Ils font plus communément blancs , noirs ,tachetés de noir,

ou gris comme des loups : on en voit moins de fauves ô; d’autres
couleurs. Art-relie , on dit qu’ils font plus agiles 85 qu’ils vivent plus

long-temps que les autres; ce qu’on peut attribuer àleul’ nourriture
légere , qui n’ePt que de poilions.

Dès que le Printemps elt venu , 85 qu’il n’y a plus de traînage,

chacun lâche [es Chiens Sc les laiffe aller : on ne s’embarraf’I’e point

de ce qu’ils deviennent; ainli ils vont ou ils veulent , 85 le noun-
riH’ent de ce qu’ils trouvent. Ils fouillent dans les champs 8;: attra.

peut des rats, 8c vont comme les Oursaux bords des rivieres attraper
des poilions.

Au mais d’Oô’tobre chacun raffemble les Chiens, les attache au-

tour de fa hutte, où on les lie pour les faire maigrir , afin qu’ils
foient plus agiles 8.5 plus propres au traînage, Leurs travaux com-
mencent aux premieres neiges, a; alors on doit fe préparer a n’en-æ

tendre que des hurlements jour 8:: nuit.
On les nourrit pendant l’I-Iiver avec de l’Opana se des arrêtes

D dz!
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de poiffon , dont on fait exprès provifion pendant l’Eté. Voici la
façon dont fe fait l’Opana. On verfe dans une grande auge de l’eau

à proportion du nombre des Chiens qu’on a à nourrir: au-Iieu de
farine , on y met des poilions aigris qu’on a lai’fié fermenter dans

des folies , d’où on les puife avec des vafes, ou efpeces de cuillers;

comme du mortier z on y ajoute quelques arrêtes de poilÏon , ou du

Joukola , 85 on fait chaulier le tout enfemble avec des pierres rou«
gies au feu , jufqu’à ce que les arrêtes ou les poilions foient cuits.

Cette Opana cit la meilleure nourriture que l’on puine donner aux
chiens , 85 celle qui leupel’r la plus agréable.

Quelquefois on la fait aulïi fans poilions aigris; mais elle n’efl

pas il nourriffante que la premiere. On ne leur en donne que vers
le foirÎ, afin qu’ils dorment plus profondément 65 plus tranquil-

lement 3 mais-pendant le jour , loriqu’on les fait travailler , on ne
leur en donne point du tout , parce qu’ils deviendroient alors pe.
feints 85 n’auroient point de force. Ils ne mangent jamais de pain
quelque afi’amés qu’ils foient. Ils mangeroient plutôt leurs brides ,

les courroies 85 les harnois du traîneau , la provifion même de leu-r

maître , s’ils pouvoient l’attraper. q
Quoiqu’il’s aient beaucoup d’amitié pour leurs Maîtres , ils [ont

fort à craindre en temps de voyage; car li le Conducteur ou le
Maître vient à tomber de fon traîneau , ô; ne s’y retient pas , ni les

paroles , ni les cris ne peuvent les arrêter 5 il ef’t obligé de courir à

pied après eux jufqu’â ce que fon traîneau fe foi-t renverfé ou ac-

croché quelque part , 6: que les Chiens ne puilïent plus avancer;
Dans ces occafîons’il doit faiiir le traîneau fans lâcher prife , 85 le

laiii’er traîner fur le ventre jufqu’â ce que les Chiens s’arrêtent de

lailitude 8: d’epuifement.

2°. Dans les defcentes efcarpées 6: dangereufes , fur-tout furies

bords des rivieres , il faut dételer la moitié des Chiens; car fans

* cette précaution , on ne pourroit en,-aucune façon les arrêter , PUE:
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que Ceux mêmes qui font les plus fatigués , montrent alors une vi-

gueur étonnante g 85 que plus le pas cit dangereux , plus ils le haï.

tent de le defcendre vite. La même chofe arrive lorfqu’ils fentent
les traces des Rennes , ou qu’étant peu éloignés de quelque habi-

tation , ils entendent aboyer les autres Chiens.
Malgré tous ces inconvénients , on ne peut le palier de Chiens

au Kamtchatka 5 Sc quand même il y auroit allez de Chevaux , il
feroit: impofIible de s’en fervir pendant l’Hiver , à caufe de la quan-

tité de neige , de rivieres ô: de montagnes dont ce Pays eli entre:-
coupé. On ne pourroit pas même s’en-fervir en Eté , puifqu’il y a

beaucoup d’endroits que l’on ne peut palier à. pied , à caufe des lacs

fréquents (Sc des marais.

Les Chiens ont cet avantage fur les Chevaux , que dans les plus
violents ouragans ,lorfque non«feulement il el’t impvofiible de voir

le chemin , mais même d’ouvrir les yeux, ils s’égarent rarement de

leur chemin 336 que li cela arrive, en fe tournant de côté ô; d’autre ,

ils retrouvent bien VÎEC la route parle moyen de l’odorat. Lori?
qu’il ePt tout â-fait impoflible d’avancer , ce qui arrive louvent ,

les Chienséchauffent 36 défendent leur Maître , en fe tenant cou-

chés fort tranquillement auprès de lui. Ajoutez encore à cela qu’ils

prévoient les ouragans 85 qu’ils en donnent des indices certains; car

lorfqu’on voit les Chiens, en le repofant en route , gratter la neige
avec leurs pattes , on doit tâcher de gagner une habitation le plus
promptement qu’il ePr poHible , ou du-moins quelque endroit pour
fe mettre à l’abri , fi l’on ePt trop éloigné des habitations.

Les Chiens tiennent aufli lieu dans ce Pays de Moutons; on le
fert de leurs peaux pour toute forte d’habillements , comme on l’a

déja dit. On ytfait beaucoup de cas de la fourure des Chiens blancs
qui ont le poil long ; on s’en fert pour border les pelifI’es se les ha-
bits , de quelque étoile qu’ils foient.

Dans la defcription que j’ai donnée de la. maniere dontnles Kamis-g

4



                                                                     

VLP

393 Dnscnrrrronchadals (e font traîner par leurs Chiens , on a vu combien ils en ac;
relient à un traîneau , la maniere dont: ils les tirellent , la charge 8616

poids qu’ils leur font ordinairement tirer.

Ils nourriffent en grande partie d’une efpece de petites corneilles,
les Chiens qu’ils drefl’ent pour la chaire des Rennes , des Béliers de

montagnes ou fauvages , des Zibelines , des Renards , Sac. Les Kamt-

chadals remarquent que cette nourriture leur donne plus de nez , 86
qu’ils en deviennent plus propres à la chaire , ô; même a attraper les

Oifeaux qui [ont dans la mue.
Outre les Chiens, il y a encore au Kamtchatka des Vaches 84

des Chevaux , mais on n’y trouve point d’autres animaux ni oifeaux
domef’riques.

Suivant M. Steller , on auroit puy faire multiplier des Porcs fans
aucune difficulté, puifqu’ils y font des petits promptement , Sc que

le Kamtchatka leur fournit plus de nourriture que les autres en?
droits de Sibérie. Ce Pays feroit très propre pour les Chevrea; «Sc il
n’y a pas de doute qu’elles ne s’y multipliaffent beaucoup.

Le Kamtchatka de les environs des mers Orientales ô; de Pengiv
na, n’ont point de pâturages propres aux Moutons , parce que l’hu-

midité Sc l’herbe trop abondante en fuc , leur calife une efpece de

. phtifie qui les fait périr en peu de temps.
Aux environs de l’Olirog fupérieur , ôz fur les bords de la riviere

K agiras/51min , le terrein en; propre à faire multiplier ces animaux,
parce que le climat étant plus fec, les pâturages n’y font pas f1 remplis

d’eau 3 mais il faut faire (1’ abondantes provifions de foin pour l’I-Ii-r

ver g car la neige cil fi haute dans. cette faifon , que les troupeaux
ne peuvent aller dans la campagne pour y trouver leur nourriture 2
c’el’t aufli ce qui eli caulè que depuis l’embouchure de la riviera

Oqu’-ilga , il y a jufqu’â Iakoutsk , dans quelques endroits peu de

moutons , 8c: que dans quelques autres il n’y en a pointal“ i039



                                                                     

DUKÀMTCHATKA. ’399
f

mCHAPITRE VIII.
Chcgjê des Z ibelines de Virime.

C

Q U o I QU E la chaire des Zibelines de Vitime n’ait point rapa
port à la defctiption du Kamtchatka , cependant il ne fera pas inutile
d’en dire ici quelque choie , afin que l’on foit inliruit des différentes

méthodes qu’emploient les ChalÏeurs pour les prendre , &r qu’on

voie auHi toutes les diflicultés qu’ils ont à furmontet, fuivant la dit:-

férence des lieux.

Les Kamtchadals à qui il arrive de palier un jour fans en prendre;
font de dépit deux femaines , 85 quelquefois davantage fans retourner

à la chaire , aumlieu que les ChaiÎeurs de Vitime qui palTent prefque
l’année entiete dans des fatigues inconcevables, s’ei’timent fort heu-

reux lorfqu’ils prennent chacun dix Zibelines , ô: même moins dans

toute leur chaire. Il ePt vrai que dix Zibelines de Vitime, même des
médiocres , valent mieux que quarante du Kamtchatka 5 cependant les

Chali’eurs de Vitime reviennent louvent fans en avoir attrapé, tandis

que les Kamtchadals les trouvent fans aucune dichulté , de forte que li

ceux-ci le donnoient la centieme partie de la peine que prennent
les Chaffeurs de Vitime , ils y feroient un gain incomparablement
plus confidérable , puif’qu’il y a autant de Zibelines au Kamtchat-

ka , que d’Ecureuils fur les bords de la riviere Lena. La chaire des
Zibelines à Vitime mérite d’autant plus d’être remarquée , qu’elle

ePt fujette à plus de diHicultés 5 ce qui a donné lieu à ces Chaffeurs

d’inventer différentes cérémonies qu’ils obfervent plus fcrupuleufe-

ment que toutes leurs autres loix , parce qu’ils s’imaginent que la

chaire de ces animaux en fera plus ailée 85 plus abondante.

Avant que les Bulles enlient conquis la Sibérie , il y avoit une
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très grande quantité de Zibelines dans tout ce Pays, fur-tout aux
environs de la riviere de Lena , dans un vallon qui commence de-
puis l’embouchure de la riviere d’OIekma , ô: qui continue en defcen-

dant le long de la riviere de Lena , jufqu’à la petite riviere Agara;
c’eli-à-dire l’efpace de trente werlis ou [cpt lieues a: demie.

La chaire des Zibelines fut encore abondante quelque temps après
la conquête du Kamtchatka 5 mais aujourd’hui on n’y en prend plus ,

parce que les Zibelines fuient tous les lieux habités : elles le retirent
dans les bois défens 8; fur les hautes montagnes les plus éloignées des

habitations. Ainli il el’c abfolument impollible de donner ici une
defcription détaillée de cette chaffe, puifqu’il faut s’en rapporter lâ-

defÏus à des Challeurs qui ne difent pas volontiers leurs cérémonies.

fuperliitieufes , 86 qui font hors d’état par leur ignorance de rendre
compte de ce qui mérite d’être remarqué: car ce qui efl: important,

leur paroit une bagatelle 5 85 une bagatelle leur paroit une choie
importante. Ce n’el’t feulement que furies bords du fleuve Lena qu’il

nous eï’t arrivé de rencontrer des gens dont le témoignage ne nous

a point paru fafpeé’t , 85 qui nous’ont appris tout ce que nous défi-y

rions (avoir : ils faifoient devant nous ce qu’ils ne pouvoient pas
nous éclaircir par leurs difcours. fur leurs rapports que l’on a

donné le détail fuivant. ’
Ces Chaleurs :vont à la chaire des Zibelines au long de la ri?

viere V influe , en remontant vers fa fource ô: fur les bords des deux
rivieres appellées Mama, qui viennent le décharger dans la riviere
Vitime , du côté gauche: ils remontent j ufqu’au lac Oron , qui efl:

à droite de la riviere Vizime z ils vont même au-dellus de la grande
cataracte , ô: jufqu’où ils peuvent efpérer de faire une meilleure

chaire. On trouve les plusbelles Zibelines aux environs de la petite
riviere Koutomala , qui tombe dans la riviere Vitime à droite , 82;
plus haut que la grande cataraé’te 5 on en trouve encore au long de

la petite riviere Pétrowa , qui tombe à droite de la riviere Mana:
inférieure 5
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mais celles que l’on prend au-defi’ous de ces endroits ,le long des

rivieres Virime 86 Mania , font d’une bien moindre valeur , 86 les

Challenrs conviennent tous que plus on approche des fources de
ces rivieres , plus les Zibelines que l’on y trouve [ont belles, 8; que

les plus mauvaifes [ont près de leurs embouchures. Quant à celles
que l’on trduve fur les bords de la petite riviere K oikodem , qui le
jette dans la riviere Marne inférieure , du côté gauche , ce font les
plus mauvaifes de toutes. Si l’on peut ajouter foi aux rapports des
ChafÎeurs qui ont été plufïeurs fois à la chaire des Zibelines au long

de la riviere Mama , qui vient le jetter dans la riviere 041d, les Zi-
belines ne valent rien encore dans tous les lieux ou il y a des bois de
Cedres , des Pins ô; des Sapins ;les plus belles le trouvent ou il y,
a des bois de Larix ou de Melefe 5 cependant on trouve de belles
Zibelines dans les endroits où les bois de cette efpeçe croulent avec
ceux de Bouleau 85 de Sapin.

Les Zibelines vivent dans des trous , de mêmeque les autres anir’

maux de cette efpece , tels que les Martres, les Fouines , les Khor-
ki (efpece de BeletteS) , les Hermines 85 autres. Leurs nids [ont
ou dans des creux d’arbres, ou fous leurs racines, ou dans des troncs

d’arbres couverts “de mouffe, ou fur des hauteurs parfemées de ro-

chers que l’on trouve en grande quantité au long des rivieres qui;

tombent dans la Lena, 85 qu’on nomme Arum/î,

Les Chafl’eurs des bords de la riviere Oud , difent que les Zibeg’

litres [e font aufli des nids fur des arbres 5 elles les conl’truifent de

mouffe , de branches 85 de gazon. Elles relient dans leurs trous ou
dans leurs nids l’efpace dedouze heures , en Hiver comme en Eté 5
ê; pendant les douze autres heures, elles ferrent pour aller chercher.
de quoi vivre. Pendant l’thé, avant que les baies foient mûres , elles

lie nourrillent de Belettes , d’Hermines , d’Ecureuils , fur-tout de

Lrévres; mais lorique les fruits font parvenus à leur maturité, elles

mangent des baies du Goloubitfa , de Brounitfa , ô; plus volontiers

Tome Il, i i ,E e ç
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encore des fruits du Sorbus aucupariar 5 mais les Ch-aITieurs font“ Fort

aHiigés quand ce dernier fruit e11 abondant , car il caufe aux Zibelines

une efpece de gaile qui les oblige de le frotter contre les arbres , ce qui
leur fait tomber le poil des côtés. Les Chaffeurs- font quelquefois oblian

gés de perdre la moitié de l’I-Iiver pour attendre que le poil foit revenu.

Les Zibelines, pendantl’Hiver, attrapent des Oif’eaux , des Gelinot-w

tes 84 des Coqs de bois , dans le temps que ces Oi-feaux le cachent dans

la neige g Sc une Zibeline prend facilement le plus gros Coq de boisa.
Si elles peuvent trouver de ces animaux , elles les attrapent” en tout“

temps. Quand la terre ePt couverte de neige , les Zibelines le tien--
nent tapies dans leurs trous , fans forcir pendant deux ou trois le»
maines; ô: c’eli: loriqu’elles foncent de leurs trous , après ce féjour ,,

qu’elles s’ accouplent , ce qui arrive ordinairement dans le mois de

Janvier. Leur accouplement dure trois ou quatre femai-nes. Lorf-r
qu’il arrive que deux mâles le trouvent avec une femelle 3 alors la
ialoufie’ le mer enrr’eux 8:: occafionne de grands combats , j:uf .u’à ce

qu’il y en ait un qui relie vainqueur 86 qui chaire l’on rival.

Après leur accouplement, elles le tiennent encore dans. leurs
trous environ une ou deux femaines.

Les Zibelines mettent bas vers. la [in de Mars ou au commencez-
ment’d’Avril dans les trous , ou dans les nids qu’elles ont faits fur des:

arbres. Elles font depuis trois jufqu’â cinq petits , qu’elles allaitent

pendant quatre ou fix femaines.
La chaire des Zibelines ne le fait jamais que pendant I’Hiver ,2

parce qu’elles muent au Printemps , se que leurs poils- font fort
courts pendant l’Eté. Quelquefois dans l’Hiver ils ne font pas en-v

core revenus : on les appelle dans. ce cas Nea’qfoêoli’, delta-dire

Zibelines imparfaites; Sc on ne les prend point , parce que ces Zi-é
belines le vendent à fort bas prix. Les ChaflÏeurs , tant Naturels du:
Pays que Ruii’es , partent pour la chafl’e des Zibelinesvers la En du

mois d’Août. Quelques Chaffeurs Bulles y Vont eux-“mêmes ,. quel-2
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ques autres y envoient des gens qu’ils louent. Les uns s’appel-

lent Pokroutc/zeiziki , 8c les autres Poloujeryèhiki. On fournit
aux premiers des habits pour le voyage , des provilions , 86 tout
ce dont ils ont befoin pour la thalle. A leur retour, ils donnent à
leurs maîtres le tiers de la challè , 8; les deux tiers tenants [ont pour
eux; mais ils rendent toutes les chofes ou ul’tenûles nécellaires à la.

chaire , excepté les provilîons de bouche qui leur relient. Les Po-

!oujewlzi/ti partagent par moitié avec leurs Maîtres le profil: de la
chalTe. Ces derniers s’engagent pour cinq ou huit roubles , 85 le
fourmillent eux-mêmes de provilions 8c de toutes les choies nécelî;

faires à la chaire,
Tous ces ChaHeurs le raffemblent en compagnies compofées quel»:

quefois de (lx, 8; quelquefois de quarante hommes; elles montoient
autrefois jufqu’à cinquante ou foixaute. Pour épargner la dépenfe

qu’il faudroit faire pour aller jufqu’aux lieux aux environs defquels

,on trouve des Zibelines , ils conllruifent un bateau ou grand canot .
couvert pour trois ou quatre hommes. Ils tâchent de trouver des
gens qui fachent la langue du Pays, 8: qui connoilÏent même les
endroits où il y a des zibelines: les Guides font à leurs frais,

Chaque Challèur met fur fan bateau environ trente pondes de
farine de [cigle , un poude de farine de froment , un poude de fel
avec un quart de poude de gruau. Ils prennent un manteau , des ell-
-peces de gants de peau g ,au-lieu de bonnets , un long capuchon de
bure. Outre cela chaque couple de ChalTeurs prend un filet , un.
Chien 8c fept pondes de provifions pour la nourriture du Chien , une
Ilbille de bois pour faire du pain , 85 un autre «vafe rempli de levain. A.
l’égard des autres provifions , c’el’r-à-dire , les petits traîneaux , les ra:

,quettes , patins 8: autres , dont on parlera dans la faire , ils ne les
préparent que lo.rfqu’ils font arrivés.

Ce qu’on appelle Louïan , ell; un manteau de drap court qui n’eft

pas coufu fur la? côté : il el’r fans manches, le derriere ne va que juta

Eeeil
l
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qu’à la ceinture, 85 par devant il ePt beaucoup plus court ; ils le
mettent par-deH’us la tête par une ouverture comme celle d’une

chemife. Le devant de ce manteau ePc garni de peaux g 8:: dans la bot.
dure eii paflée une courroie par le moyen de laquelle le Chalïeur

ferre [on manteau fous le ventre. Ils mettent cette efpece de marre-
teau , pour empêcher que la neige ne tombe fur leurs habits.

Ce qu’on appelle Nalokomiki , [ont des manches faites de peau
de mouton , que l’on met dans le temps de la (thalle par deffous l’haa-

bit; car les Chalïeurs ne fe fervent point de peliITes dans cette accu»

4mn. Les Nakozc/zetniki font des bordures faites de peau de mouai
ton , qu’ils portent la laine en dehors, 85 qu’ils le mettent fur les

manches, pour que la neige ne tombe point fur leurs gants. Ce
qu’on appelle Obmet , eli un Elet qui a treize fagoues 8: même da»-

vantage de long fur deux archines de large avec lequel on attrape
les Zibelines.

g Le Boa/m’a cit un vafe d’écorces de bouleau , large , peu râlez-â

vé de à deux fonds. Sur le fond d’en-haut , proche l’ouverture ,

cil: taillé un petit gouleau femblable aux vafes où l’on met de la

biere , 56 qui (e ferme avec un bouchon de bois. On met dans ce
val’e la lie qui doit fervir à faire le pain , 8; fur la lie on verfe le
levain.

Voici de quelle maniere ils préparent le levain qui doit fervir à

faire le pain. Après avoir mis de la farine dans un chaudron ô:
l’avoir délayée avec de l’eau, de façon qu’elle foit comme une

bouillie , on la fait chaulier fur le feu jufqu’â ce que la farine
devienne épaille : on la fait enfuite bouillir à gros bouillons, 8s
lorfqu’elle ePt tout-à-fait cuite, on la verfe dans ce vafe fur la lie
que l’on y a déia mife. Les Chaleurs font plus. de cas de ce levain

ô; de cette lie, que de toutes leurs autres provifions de bouche 5 c’efi

pour cette raifon qu’ils la confervent avec foin , dans la crainte
d’en manquer. Leur meilleure nourriture e11 le. pain ô: le Kiwis,
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à: quand ce levain 85 cette lie leur manquent , ils tombent ma.
lades 85 meurent , parce qu’ils font obligés de manger du pain fans

levain , 86’ que de ce levain ils peuvent faire toujours prompte-
ment du Kwas , puifqu’ils n’ont befoin pour cela que d’eau pour

la délayer.

Ils prennent encore des fulils, mais en petite quantité , ne s’en
fervant que pendant l’Automne , lorfqu’ils font dans les huttes où

ils patient l’I-Iiver , comme on le dira plus bas : mais lorfqu’ils vont

à la chaire, ils ne s’en chargent point.

Ils remontent la riviere Vitime, en tirant leur bateau avec des
cordes. De la riviere Vitime ils paH’ent dans les rivieres Mama , ou
bien ils remontent la Vitime jufqu’au lac Oron , comme on l’a déja

dit. Lorfqu’ils font arrivés dans les lieux indiqués , ils confirai,

fent des habitations , s’il n’en trouvent point de faites. Ils fe taf-
femblent dans cet endroit , 56 y relient jufqu’à ce que les rivieres

[oient prifes.
Cependant ils choifiifent dans la bande pour conducteur ou chef ,’

celui qui s’el’r trouvé fouventâ ces chalïess On lui promet une obéif»

fance entiere. Il partage la troupe en autres petites bandes, ô; chenit
dans chacune un chef, excepté dans la lienne qu’il gouverne lui.-

même. Il marque à chacun l’endroit ou il doit aller avec fa bande

au commencement de l’I-Iiver. Cette divilion ne change jamais;
carfquand toute la compagnie ne feroit que de fix hommes , ils ne
vont jamais tous d’un même côté;

Après avoir reçu les ordres du chef, chaque bande creufe des
foliés fur la route de l’endroit qui lui ePt marqué 5 ils y mettent
leurs provilions , l’avoir , pour chaque couple d’hommes , trois pe.

tirs facs de farine , afin de les trouver à leur retour , au cas que les
provilions viennent à manquer; Quand ils peuvent lainer des pro-
.vilions dans leurs cabanes, ils les enterrent aulli dans des folles qu’ils
font aux environs a afin que les Sauvages ne les leur dérobent pas ,*
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ji pendant l’abfence des ChaKeurs 4, il leur arrive de trouver les
cabanes.

Avant le commencement de l’I-Iivet , le principal chef envoie
tous les Chalïeurs à la chaire 85 à la pêche pour avoir de la nourri--

ture. Ils prennent dans des folles faites exprès des Bêtes fauves , telles

que font les Rennes , les Elans 85 les Marali , efpeces de Cerfs. Ils
font autour de ces loffes des enceintes, telles que la fituation des
lieux peut le permettre , afin que les Bêtes qui y viennent n’aient
pas d’autre chemin que celui qui y conduit. Si, par exemple, on a
creufé une folle lur une montagne , ils font des deux côtés de
la folle , 85 en travers , des enceintes qu’ils conduifent plus ou
moins loin , fuivant que la lituation des lieux le permet. On couvre
la folle de petites branches de lapin ou de quelques autres arbres avec
de la mouffe g mais pour empêcher que ces branches 8c la mouffe ne

tombent dans la folle, on met par-demis des Perches , 85 on égale la
luperficie de maniere que cet endroit [oit femblable, autant qu’il elt
pofIible , aux lieux qui l’environnenr , 85 que l’animal ne craigne point

de s’en approcher, Ils prennent avec des pièges les animaux de
moyenne grandeur, comme Renards , Lou ps-Cerviers , Loups 85 au,
tres; 85 les petits animaux 85 les oifeaux avec des filets 85 des lacets. Ils
ruent aufli à coups de Heches 85 de fufll , les dilie’rentes fortes d’ani-

maux qu’ils rencontrent 5 85 s’ils commencent par tuer un Ours ou

un Ecuteuil , ils regardent cela comme le préfage le plus heureux
pour leur chaIÎe 5 mais s’ils ne tuent qu’un Coq (le Bois , ou des Hers’

mines , c’el’r un très mauvais augure. l

Lorfque la neige commence à tomber, 85 que les rivieres ne
font point encore gelées , tous les Chaffeurs , à l’exception des

chefs , vont aux environs des huttes à la chaire des zibelines avec
leurs Chiens 85 leurs filets; mais le chef principal avec les chefs des
bandes , relient dans les huttes , 85 chacun d’eux s’occupe à faire

petits traîneaux , des raquettes 85 des patins pour fa troupe,
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la thalle CH: arrivé , le principal chef allemble toute la troupe dans
l’habitation d’hiver; êc après avoir fait des prieres à Dieu , il end

Voie chaque bande , fous fort chef, dans les endroits qu’il leur
a lui-même marqués. Les Chefs partent un jour d’avance 86 api-æ
prêtent“ le lieu où l’on doit s’arrêter pour la chaille 5 aÊn que les

troupe à [on arrivée trouve tout. préparé ,. ô: que les conduét’eursr

puilï’ent aller en avant préparer de no’uveauXendroits pour faire halte;

Lorfque le principal c’enducîteur fait partir les bandes de l’habita-

tien d’hiver“ , il donne d-iflérents ord-tes a tous les chefs : d’abord il

leur prefcrit de prêparerla premiere halte en l’honneur de quelque
Eglife qu’il leur nomme , 85 les autres- au nom ô; en l’honneur des

Saints dont ils portent“ les; images avec eux; que les premieres Zibea

lines qu’ils attraperont feront réfervées pour les Eglil’es. Elles font

appellées parmi eux les Zibelines de Dieu ou des Eglifes. On les
donne aux Challeurs qui en portent les images fur eux.

Enfuite le principal chef ordonne à chaque conducteur de veiller?
avec grande attention fur fa troupe, afin qu’ils faŒnt leur chaire de“

bonne-foi , qu’ils ne cachent. rien pour eux ,x ô: qu’ils ne mangent“

rien en fecret. Il leur recommande encore qu’a l’exemple de leurs
Prédé’cell’eurs , ils n’appellent point une Corneille , un Serpent sa

au Chat parleurs véritables noms ,mais qu’ils les appellent Island,

le mauvais , 850.
Ils difent aufli q’u’une’Zibeline cit un animal intelligent; 85 ,..

félon eux , fi quelques Ch’afl’eurs contreviennent aux ordres précé-æ

dents , la Zibeline [e moque d’eux , delta-dire qu’après être entrée:

dans les pièges dont on parlera plus bas, elle les gâte autant qu’il
lui eft p’oflible , ou mange l’amorce : par-là ils attrilauent non-a

feulement de l’intelligence aux Zibelines’ , mais une pénétra-«r

tian plus qu’humaine , comme li ces animaux. lavoient que les
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Chafieurs ont tranfgreiié les ordres , 65 que la Zibeline , pour
[e venger de leur prévarication , leur jouât ce tour , en ne tom-i
bant pas exprès dans ce piége. Ils font li entêtés de cette opi-J

nion ridicule , que loin de recevoir aucun confeil l’alutaire qui
pourroir les éloigner de cette groHieré fuperfiition , ils paroiffent
fort mécontents qu’on s’ingere de leur en donner , 85 ils foutiennent

avec opiniâtreté, que la prévarication de ces régles leur caufe autant

de tort dans leurs chaires , que pourroit faire le vol. Pour faire voir
jufqu’où va la crédulité de ces ChaIÎeurs , il futh de dire que fi

quelqu’un d’eux appelle une choie par le nom que le chef a défendu
de prononcer , il ePt aufli févéremçnt châtié , que s’il avoit commis

la plus grande faute,
On ne punit performe avant que les ChafTeurs [oient de retour

dans l’habitation d’Hiver 5 c’ePt pour cette raifon que le principal

chef ordonne aux différents chefs des bandes , de lui découvrir tout

ce qui s’ePt pallié dans chaque troupe de contraire à les ordres; il ora

donne auili aux ChafÎeurs de veiller avec la même attention fur la
egnduite des chefsitmêmes.

Après avoir reçu tous les ordres néceII’aires , les Chefs 8; les Chai:

feurs fortent de l’habitation d’Hiver fur des raquettes , ô: prennent

dans l’équipage convenable les routes qui leur font marquées. Cha...

çun d’eux a un petit traîneau appellé Nana , les uns [culs , ô; les

autres avec des Chiens. Le traîneau ef’t ordinairement chargé d’un

chaudron où l’on fait cuire le manger Le; dans lequel eH: un vafe
avec une main 5 c’ePt avec ce vafe qu’ils font des elpeces de pâtés

ronds quand ils font à la chaire : il leur fert auHi de gobelet ô; de
grande cuiller. Pour empêcher que ce chaudron ne tombe du traî-
neau, il y a une petite planche courbée air-devant du traîneau. Der-z

riere le chaudron , ePc un fac de farine pelant quatre pondes. Der.
rime le fac , cg: le qurnic; avec le levain? Derriere le Bournin , ils

* ’ ’ incisent;
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mettent un quart de poude de viande ou de poilion. Derriere les
amorces ils placent une efpece de huche remplie de pain tout cuit,
«Sc derriere cette huche en: le carquois avec les Heches. Auprès du
carquois ils placent l’arc , 8c ils attachent leur lit parndell’us avec un

petit fac rempli de toutes fortes de petits ulienlîles dont ils peuvent
avoir befoin. Tout cela cil: lié par en haut avec des cordes. Ils ti,
rem: le traîneau, par le moyen d’une efpece de baudrier de peau.
qu’ils fa mettent fur la poitrine, ou fur le Chien quand ils en ont.

En marchant , ils s’appuient fur un bâton de bois de la longueur
d’une demi-.fagene ô; plus. Au bout d’en-bas efl: une corne de va?

che , afin qu’il ne le fende pas fur la glace, Un peu ausdelI’u-s de ce

bout , on attache un petit anneau de bois qui ef’t entouré de cour;
roie , afin que l’extrémité du bâton n’entre pas trop avant dans la

neige“: le bout d’en-haut e11: large ô; fait en forme de pelle , rond 8c: a

courbé par en haut, afin de pouvoir s’en fervir pour écarter 56 pour

applatir la neige en drelTant les pièges. C”eft avec cette efpeee de
pelle qu’ils mettent la neige dans leur chaudron pour faire cuire leur:

manger; car tandis qu’ils [ont fur les montagnes , ils ne trouvent
pendant tout l’Hiver ni rameau , ni fontaine , ni riviera.

Le principal conduéteur , après avoir fait partir toutes les bandes ,’

[e met aulii lui-même en marche avec fa troupe. Lorfqu’ils [ont ars-
rivés à l’endroit ou ils doivent s’arrêter , ils le font des huttes au,

tout defquelles ils amoncellent de la neige. Le chef prend le de.»
vaut fans traîneau , aHn de choilir un endroit propre pour une fer
coude halte; ce qu’il continue tous les jours pendant le temps de la

chaire. z ’ PLes Chalieurs font des entailles dans les arbres fur- ieur route;
ils peuvent par ce moyen reconnoître le chemin ê fans crainte du

s’égarer. ’ ’
Après avoir pallié la nuit dans l’çndroit de la halte , tous les ChaÇa;

Tome Il.
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deux ou trois endroits convenables , aux environs des vallons 85 des
rivieres ou ils tendent leurs piéges: il peut y avoir dans chaque en.
droit quatre-vingts piéges environ. Ils font de diPtance en diPcance
des entailles dans les arbres , pour reconno’ître l’endroit où ils les ont

placés.

Voici la maniere dont fe font les piégés. On choifit un petit efpace

auprès des arbres 3 on l’entoure de pieux pointus à une certaine hau-

teurgoule couvre par en haut de petites planches , afin que la neige
ne tombe pas dedans : on y laifÎe une entrée fort étroite , au-«dell’us

de laquelle cil: placée une poutre qui n’ef’t fufpendue que par un lé-

ger morceau de bois , Sa litât: que la Zibeline y touche pour pren-
dre le morceau de viande ou de poilTon qu’on a mis pour l’amorcer ,

la bafcule tombe Sc la tue.
On ne fe contente pas toujours de faire un feul piége auprès d’un

arbre , on en met quelquefois deux : le fécond le tend alors de l’au-
tre Côté de l’arbre , de la même maniere que le premier.

Les ChaII’eurs relient dans l’endroit ou ils font halte , jul’qu’à ce

qu’ils aient drelÎé un nombre fuflifant de piégés : chaque Chalïeur

cil: obligé d’en faire vingt par jour 5 ainfi ils en font autant à chams

que halte ou endroit ou il y a des Zibelines ; 85 lorl’qu’il ne fer

trouve point de ces animaux, ils’ parlent outre fans en dreffer.
Après avoir paflé dix haltes , chaque chef renvoie la moitié des

gens de fa troupe ,pour aller prendre les provifions qu’ils ont laif-v
fées dans le chemin ou dans l’habitation d’Hiver. Le chef déligne

un d’entt’eux pour être à leur tête. Quant à lui il s’avance tortu

jours avec le relie de les gens pour faire des haltes à; drelÏer des
pièges.

Comme ceux qu’on envoie pour ramener les provifions, ne vont
Ïqu’avec des traineaux vuides , ils paillent cinq ou fin: haltes dans un
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jour, 8.: lorfqu’ils [ont arrivés à l’endroit ou leur provilion ePt ca-

chée, chacun d’eux doit prendre fix pondes de farine 5 un quart de.

ponde d’amorces, c’elt-â-dire de viande ou de poian 5 après quoi

ils reviennent joindre leur chef. ’

En apportant les provifions, ils s’arrêtent dans les mêmes en.

droits où ils ont fait halte , ô: vont examiner tous les pièges qui le
trouvent dans le voiiînage : s’ils font couverts de neige , ils les net-

toient 5 s’ils y trouvent des Zibelines , ils les dépouillent: mais dans

chaque bande , même parmi ceux qui ont été envoyés pour aller

chercher les provifions , performe , il ce n’CI’C le chef, n’a le droit:

de dépouiller les Zibelines. l .
Si les Zibelines font gelées , a: qu’on ne puill’e par cette raifon les

écorcher 5 ils les font dégeler en les mettant âcôté d’eux dans leur lit

fous leurs couvertures. Ils ne les taxent 85 ne foufHent fur leur poil
pour en voir la qualité, que loriqu’elles ont été écorchées. Pendant

qu’on les dépouille , tous les Challeurs qui font préfents le tien-

nent aflïs dans le filence se l’inaction, 8: obfervent avec la plus
i grande attention , que pendant ce temps-là il ne s’attache rien fur

les pieux. Après que la Zibeline el’t écorchée, ils en pofent le
corps , qu’ils appellent le Koarz’izga , fur de petites branches féches.

Après l’avoir retiré , ils mettent le feu aux branches, à: les portent

trois fois autour du corps pour le parfumer. Après cette cérémonie5

ils enterrent le cadavre dans la neige ou dans la terre,
Au relie , ce n’el’ç pas à la chair. feule (de Zibeline- que l’on

donne le nom de Kozrringa5 ils appellent de même celle de tous
les petits animaux.

S’ils trouvent beaucoup de Zibelines, ils les portent au chef 5 86

s’ils craignent la rencontre; des Toungoufes ou de quelques autres

Peuples fauvages, 5 car les Toungoufes leur enleveur louvent leur
chaire 5 ils mettent leurs peaux dans des tronçons verds qu’ils feu-x
dent 8; creufent exprès. Ils en bouchent les extrémités avec de la

Fff
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neige qu’ils arrol’ent avec de l’eau pour qu’elle fe’gele Plutôt. Ils cal

chent ces troncs dans la neige aux environs des huttes où ils ont fait
halte, &t les reprennent lorl’que toure la troupe revient de la chaire.

Lorl’que les Chall’eurs l’ont revenus avec les provilions , le chef

envoie l’autre moitié pour en Prendre encore de nouvelles , 8:
cette derniere bande doit faire. dans fou chemin la même choie
“que la premiere.

S’ils voient que les Zibelines ne le prennent pas dans les piéges ,

ils ont recours aux filets qu’ils portent avec eux. Le plus elfenriel
dans cette thalle, ePt de découvrir les traces des Zibelines , 86 les
Chali’eurs ont pour cela’une intelligence finguliere. Lorl’qu’ils ont

trouvé une trace nouvelle , ils la fuivent jufqu’au terrier où la Zibe-.

line ePt entrée; alors le Challeur allume du bois pourri , 85 le met à
l’embouchure de tous les trous , afin que la fumée pénetre jufque

dans l’intérieur. Quand la Zibeline fe cache fi avant dans le terrier ,
que la fumée ne va pas jufqu’â elle , le Chall’eur tend l’on filet au-

tourde l’endroit ou la trace finit genl’uite il fe tient pendant deux

ou trois jours un peu plus haut avec un Chien , ô; fait toujours du
feu pendant ce temps. Si la Zibelin’e en fortant de l’on terrier prend

la fuite par en bas , elle ne manque pas de le prendre dans le filet;
ce que le Chalïeur reconnoît au bruit d’une ou de deux formettes

attachées à une petite corde qui el’t tendue fur deux pieux, depuis
le filet jufqu’à l’endroit où il el’t allis. La Zibeline fait des efforts

pour le dépêtrer du filet, la petite corde s’ébranle , 85 les formettes

le font entendre : alors le ChalÎeur lâche fon Chien fur la Zibeline
qui , entortillée dans le filet , ne fautoit le défendre 5 quelque-
fois il la prend lui-même entre l’es mains , fans avoir befoin de
Chiens: mais li elle s’enfuit du côté du Challeur , il arrive louvent

qu’elle échappe 3 parce que fautant dans le moment que le Chall’eur

ne s’y attend pas , elle palle facilement devant lui, ô; le Chien n’a

pas allez d’agilité pour l’attraper.
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On n’enfume pas les terriers qui n’ont qu’une ifrue , parce que la

’Zibeline fait la fumée St meurt dans les trous, d’où la profondeur

empêche qu’on ne puine la retirera

Si la trace de la Zibeline aboutit fous la racine d’un arbre, on
tend le filet autour , afin que fi elle s’enfuit pendant qu’on creufe
la terre , elle puifl’e s’y prendre.

Si la trace aboutit a quelques arbres , 85 qu’on y apperçoive la Zi«

beline , on tâche de la tuer avec des Heches appellées Tamam , dont
le bout ell: rond. Si celles-ci ne réuHilÎent pas, on a recours à d’au-

tres un peu pointues , 85 même a celles dont on le fert pour tuer les
plus grolles Bêtes. S’il n’eli pas pollible d’appercevoir la Zibeline

fur l’arbre , ils l’abattent , «Sc placent le filet dans l’endroit qù ils jus

gent que la tête de l’arbre va tomber 5 ce qu’ils connoiflent en s’é-

loignant de l’arbre du côté où l’on travaille à l’abattregëc quand

après avoir courbé la tête en arriere , ils n’apperqoivent plus l’ex»

trémité de fa cime , ils étendent alors leurs filets à deux toiles plus

loin de cet endroit. Pour eux ils le tiennent au pied du tronc de
l’arbre , ô; lorfqu’il tombe la Zibeline effrayée par la vue des Chai:

feurs , prend la fuite , 85 le prend ainfi dans le filet. Il arrive quel...
quefois que malgré la chûte de l’arbre , la Zibeline ne prend point

la fuite. Dans ce cas les Chaffeurs examinent tous les creux de l’an.

bre pour la trouver.
Une Zibeline qui a été prife dans un filet ou dans un piège , 8c

qui s’en cil; fauvée , le laifre prendre rarement.

Si dans le temps de la chaITe des Zibelines il arrive aux Char-
feurs de tuer à coups de Heches quelques autres animaux , ô; qu’ils
foupçonnent par-là qu’il s’y en trouve encore d’autres , ils drell’ent

de nouveaux pièges autour de ceux qu’ils ont tendus pour attraper
des Zibelines , comme collets , nœuds coulants ,,&c.

Au retour des autres Chali’eurs envoyés a la provifion , le
chef fait partir les Chalïeurs qui font reliés avec lui : ces derniers
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après avoir tiré de l’habitation d’Hiver des provifions , en font la

dil’tribution , c’ef’t-àodire en laill’ent dans des endroits convenables

une certaine quantité ,alin de n’être pas expofés à en manquer à leur

retour,
Ces Chafleurs, en revenant avec leurs provilions , vilitent comme

les premiers , tous les endroits où [ont tendus les pièges; après quoi

ils laiflènt de dix haltes en dix haltes , une partie de leurs provi-
fions; ô; après les avoir toutes diûribuées, ils viennent rejoindre

leur conducteur.
5- Après leur retour, les chefs des Bandes reviennent eux-mêmes
“de la chaire , ô: dans leur route ils vont examiner tous les pié-
ges qu’ils ont dreITés en allant en avant. Ilsles bouchent , afin que
Pendant l’Eté les Zibelines ne s’y prennent pas. Ils ramalTent auili

les troncs de bois dans lefquels ceux qui ont été envoyés pour

chercher les provifions ô; pour les diPrribuer dans les haltes ,
’ont caché les peaux de Zibelines; c’ePt à quoi le bornent leurs

fonélions.

Dans le temps qu’ils [ont à la chaire , pOur faire cuire du pain;
ils ôtent la neige’jufqu’à la fuperficie de la terre : ils laurent un ef-

pace quarré d’une fagene , 86 même davantage; ils y placent quatre

poutres , fur lefquelles ils mettent de la terre qu’ils battent pour
qu’elle tienne; ils enfoncent enfuite des pieux aux quatre coins , 86
ils y font grand feu. Anal-tôt que ce plancher ePt échauffé , ils re.

tirent tous les tifons 85 les charbons 5 enfuite après avoir nettoyé la

place avec un balai, ils y mettent leurs pains; ô! ils placent fur
ces petits poreaux ou pieux, le long des deux Côtés du plancher,
des traveffes fur lefquelles ils pofent desrtifons enflammés , afin que
leur pain cuile pandefl’us.

Ils ne font rien les jours de fête , à; ne s’occupent ni de la chaire;

ni d’aucun travail 3 il faut en excepter ceux que l’on envoie
chercher les provifî’ons , ou en’faire la’diliribution 5 car ceuxolà.
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n’ont jamais de repos, 85 continuent toujours leur marche fans
s’arrêter.

Lorfqu’ils (ont de retour dans l’habitation d’Hiver , ils viellent

jufqu’à ce que toutes les autres bandes s’y (oient rallemblées.

Lorfque le principal chef 85 toutes les bandes le (ont raflent-î
blés , les chefs de chaque troupe rendent compte au chef général
des Zibelines oz des animaux qu’ils ont tués. Ils lui difenr enCore ce

quel’on a fait dans chaque bande contre les ordres. Après l’examen

le chef les punit à Proportion des fautes. Il en fait attacher queL
quesuns à un poteau g sa tandis que les autres C’hall’eurs prennent

leur repas, il faut qu’ils lainent tous les autres , en leur déclarant
leurs fautes , 8c qu’ils leur demandent pardon : il fait punir les au-

tres en ne leur donnant à manger que de la lie du Kwas. Ceux qui
[ont convaincus de vol , font battus rigoureufement , 85 loin de leur
donner quelque chofe pour leur part , on prend leurs propres hardes
que les autres partagent entr’eux , parce qu’ils penfent que leur vol

a beaucoup nui à leur chaffe , 85 que fans cela ils auroient pris une
quantité bien plus grande de Zibelines.

Ils demeurent dans l’habitation d’Hiver, jufqu’â ce que les ria

vieres deviennent navigables, 65 en attendant ils préparent les peaux

des Zibelines qu’ils ont attrapées. t
Dès que les rivieres font navigables , ils le rembarquent fur les“

mêmes bateaux ou canors dans lefquels ils font venus g ils dOnnent
les Zibelines promifes aux Eglifes ou à Dieu; en remettent d’autres
au Tréfor Impérial, 85 vendent le relie. Ils partagent enrr’eux avec

égalité l’argent qui en provient. Ils ont la liberté de partager entre

eux , fuivant l’accord qu’ils ont fait , les autres Bêtes , comme Ecu-«r

reuils ,Hermines, Ours &Renards qui ont été pris pendantla chaires

La chaire des Zibelines chez les autres Peuples , diËere peu de
celle que font les Bulles : elle ne demande pas tant de préparatifs;
mais il y a aulIi beaucoup de fuperl’titions qui y [ont attachées.
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Les Toungoufes à Rennes vont à la chafi’e de ces animaux avec

toute leur famille. Chez les Iakoutes , il n’y a que les hommes qui y.

aillent , tandis que les femmes relient avec les enfants dans leurs
Iourtes. Chaque bande cit rarement compofée de plus de lix hom-J
mes. Ils fe choîfilfent dans chacune un chef, auquel ils promettent
une entiere obéiffance.

Ceux des Iakoutes qui l’ont riches , ne vont pas eux-mêmes à la

chaire des Zibelines , ils y envoient à leur place des mercenaires , à
qui ils [ont obligés de fournir des habits pour la route , la nourriture

8:: des Chevaux 5 ils payent aulIi les taxes pour eux 3 6:: entretiens
nent leurs femmes pendant leur abfence. ’

Lorl’qu’ils fe préparent pour aller à la chaire , on facrifie avec des

cérémonies fuperltitieufes un Veau d’un ou de deux ans. Pendant

ce temps-la un Prêtre grave au pied d’un arbre qui ePc proche , un

bulte d’une ligure humaine , tellemblant à leur grande idole nom-
mée Bdiâaïana , qui préfide fur les animaux 85 fur les forêts. Après

avoir tué le Veau , le Prêtre barbouille la figure de cette idole avec
le fang de la viétime , en faifant des voeux pour que les Chaffeurs
voient chaque jour de leur chaire enfanglanté , ainli que l’image de

leur Idole , qui ePt alors toute couverte de fang.
En même-temps que l’on fait ce facrifice , le Prêtre invoque aulIi

d’autres Idoles qui, fuivant leur fuperf’rition , veillent à la. confer-

vation des hommes , afin qu’elles protègent 85 défendent les Chaf-

leurs de même que toute leur famille qui efl: reliée dans l’habi-

ration.
Le Prêtre invoque aulli l’ef’prit malfaifant qui enleve les po;

tirs enfants , afin qu’il ne faire point de mal à ceux qu’ils 0111313va

fés dans leurs maifons 5 mais pour que leurs prieres foient reçues
plus favorablement , ils préfentent aux Idoles, aulIi-bien qu’à cet Cf:

prit malfaifant , un morceau du Veau qu’on a facrilié.

P911; l’avoir d’avance quel (en le fuççès de la chaire , ils jettent

devant
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devant l’Idole Baz’âainai une grande cuiller femblable à celle dont

ils le fervent Pour manger 5 85 li la cuiller tombe de façon que le
côté ou l’on mange foi: en haut, ils regardent cela comme un ligne

que la chaire fera heureufe: li elle tombe dans un feus contraire ,
cela palle Pour un mauvais augure.

Après ces préparatifs , toutes les bandes partent’enl’emble à cheval

pour la challe , 6:: chacun emmene deux ou trois chevaux de relais
chargés de provilions , qui confrlient en chair de boeuf 8; en beurre.

d Le premier jour de leur voyage , ils font tout leur poŒble Pour
i tuer quelques animaux ou quelques oifeaux. Si le fuccès répond à

leurs délirs , ils regardent cela comme un pronoliic très heureux
pour leur chaire.

Ils lament dans leur route des provilions de diPtance en dif-
rance , delta-dire à la dil’rance d’une remaine ou de dix jours de

marche d’un endroit à un autre , afin de trouver de quoi fublil’cer

en revenant.
Lorfqu’ils font arrivés: dans les lieux indiqués pour la chaire des

Zibelines (ce qui .n’ePc que dans le mois de Novembre , parce
qu’ils vont lentement en challant fur leur route pour fournir à leur
fublil’rance) , ils tuent aulli tous leurs Chevaux pour le nourrir peu...

.dant le temps de la chalTe. rIls fe partagent par deux à l’endroit de la halte , aux environs de
laquelle ils mettent des Pièges .85 des arcs qui tirent d’eux-mêmes ,“

furlel’quels ils [ont fort attentifs 5 ô; s’il arrive que les Zibelines

ou quelques autres Bêtes le détournent d’un piège ou des arcs , ils

les changent de place , 8; les mettent fur la trace de ces animaux.
Les Pièges que les Iakoutes emploient Pour la chaire , font fort

digèrents de ceux des Chat-fleurs Bulles.

Outre les pièges 8c ces arcs qui tirent d’eux-mêmes , les Ialçoutes ,

à l’exemple des Chalïeurs Bulles , le fervent de Haches en maline , 86

de lleches a l’ordinaire avec lefquelles ils tuent les Zibelines fur les

Tome Il. 65g
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arbres , ou lorfqu’elles ferrent de leurs trous. Ils n’ont point de
mets; c’ei’c pourquoi lorfqu’ils apperçoivenr la En de la trace des

Zibelines auprès de quelque taniere, ils font de la fumée autour des

ouvertures des tanieres voilines : cette fumée fait fouir les Zibeli-
nes , 86 ils les tirent alors à coups de Heches , ou les font étrangler

Parleurs Chiens.
Ils font à la chaire environ trois mois , allant de côté 85 d’autre

dans le voifinage de la halte, où ils reviennent enfuite. Ils Partent
tous enfemble dans les premiers jours de Mars ,à pied ou dans des
canots , 85 font de retour dans le mois d’Avril. Ils ramalïent toute
leur chaire 86 la partagent entr’eux avec égalité.
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CHAPITRE IX.
Des Animaux marins.

S o U s le nom d’Animaux marins , on comprend ici tous ceux
que l’on conno’it fous le nom d’Amp/zz’bie; parce que quoiqu’ils

vivent la plupart du temps dans l’eau , ils viennent néanmoins fou-

vent fur la terre , ô: y mettent bas leurs petits , au-lieu que les Ba.
leines , les Cochons de mer ô; les autres Animaux qui leur font
femblables , ô; qui ne viennent jamais fur le rivage , quoiqu’ils
(oient mis par plufieurs perfonnes au nombre des Bêtes marines ,’

ne doivent point avoir place dans ce Chapitre. On le réferve d’en

parler dans le fuivant , ou l’on traitera des Poilfons. Tous les Na-
turalifies d’aujourd’hui conviennent que la Baleine n’eH: pas une

Bête marine , mais un véritable Poiffon.

Ces Animaux marins peuvent être clivifés en trois claffes dili’é«

rentes. Dans la premiere , on comprend tous ceux qui vivent feus
lement dans l’eau douce , c’efi-â-dire dans les rivieres 65 les lacs ,

comme , par exemple, la Loutre. Dans la feconde, ceux qui vivent:
dans les rivieres ô; dans la mer, comme les Veaux marins. Dans la
troifierne , ceux qui ne vivent point dans l’eau douce , comme les
Caliors , les Chats , les Lions marins , ôte,

Des Leurres,

Quoiqu’il y ait au Kamtchatka une infinité de Loutres , leurs

peaux ne laillent pas d’être fort cheres , car une Loutre médiocre

coûte un rouble 5 on les prend ordinairement avec des Chiens ,l
dans le temps des ouragans mêlés de neige , lorfqu’elles s’éloignent;

beaucoup des rivieres , ô; qu’elles s’égarent dans les forêts.

Osez?
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. On fe fert de leurs peaux pour border les habits, mais plus en;
core pour conferver les peaux de Zibelines , afin qu’elles ne chan.-

gent point de couleur; car on a remarqué que les Zibelines le con-
fervent plus long-temps , lorfqu’on les enferme dans des peaux de
Leurres.

Des Veaux marins.

Il y a une quantité infinie de Veaux matins dans les mers de
Kamtchatka , 85 fur-tout lorique les Poiffons remontent les rivièa
tes 5 car alors ils les fuivent par bande : ils ne s’arrêtent pas aux em-

bouchures des rivieres ; mais ils les remontent fort haut en li grand
nombre ,qu’il n’y a pas une feule Petite Ifle voiline de la mer , dont

le rivage ne [oit couvert de ces animaux; de forte qu’avec les ca-

nors de ce Pays , on ne fautoit approcher de. ces lieux flans courir
beaucoup de rifque 3s car lorique les Veaux marins voient un caner ,
ils s’élancent avec impétuolité dans l’eau , 85 foulevent des vagues

fi terribles , qu’il cit prefque impollible que le carnet ne foit point
fubmergé. Rien ne paroit plus d’efagréable pour quelqu’un qui n’y

cit point accoutumé , que le rugillernent de ces animaux , qui eft

continuel 86 fort extraordinaire. ,
On remarque quatre efpeces de ces animaux 5 la plus grande ef-

pece ell: appellée par lesZHab’itants de ce Pays LaMmk. On les prend

depuis le cinquante-fixieme jufqu’au foixante-quatrieme degré de

latitude dans la mer de Pengina &r dans la mer Orientale r elle ne
difFere des autres que par la feule greffeur , qui égale celle du plus
gros Bœuf.

La feconde efpece cit de la greffeur d’un Boeuf d’un an : ces

Veaux marins font de différentes couleurs : leur peau ePt femblablïe
à celle des Tigres g leur dos ePt parfemé de taches rondes ô: d’égale

grandeur : leur ventre ePt d’un blanc jaunâtre z tous leurs petits font

blancs comme la neige.
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La troilieme efpece , plus petite que les précédentes, a la peau

de couleur jaunâtre , avec un grand cercle de couleur de ceril’es , qui

en occupe prefque la moitié de la ’furface : cette efpece fe trouve

dans l’Océan. On n’en a pas encore remarqué dans la mer de

Pengina.
La quatrierne efpece (à trOuve dans les grands lacs de Baikal ’ 86

d’Oron. Ces derniers [ont de la même groffeur que ceux d’Ar-a

changel : leur peau colt blanchâtre; v
Tous ces animaux l’ont fort vivaces. J’en ai vu moi-même un

que l’on avoit pris à l’hameçon dans l’embouchure de la Bah/zain

Reg/la, s’élancer avec autant d’impétuofité que de fureur fur nos

gens , quoique fou crâne fût déja brifé en plufieurs morceaux. Je
remarquai encore que des qu’on l’eut tiré de l’eau fur le rivage , il

s’efforça de s’enfuir dans la riviere 5. mais voyant que cela ne lui

étoit pas pollible, il commença a pleurer 5 85 lorfqu’enl’uite on le

mit à le frapper ,. il entra dans la plus grande fureur.
Les Veaux marins ne s’éloignent jamais de plus de trente milles

de la côte; 85 ainfi lorfque les Navigateurs les apperçoiv’ent, ils dois

vent penfer qu’ils ne font pas loin de la terre. On a trouvé au Kamt-

chatka un Veau marin qui , fuivant ce que dit M. Steller , avoit été
blefl’é dans l’Ille Béring , ce qui lit connoître la diPtance qu’il y 3-611“:

ne cette llle ô; le Kamtchatka;
Ces animaux le tiennent dans la mer , aux environs des golfes ,

des rivieres les plus grandes 85 les plus poilionneufes. Ils remontent
les rivieres pour fuivre les Poiffons , l’efpace de quarre-vingts werPrs,
Ils s’accouplent fur la glace pendant le Printemps, dans le mois d’A...

vril , 85 quelquefois aufli fur la terre &t fur la mer , lorique le temps
el’t calme ,- de la même maniere’ que les hommes , ôc non pas comme

les chiens , ainli que l’ont prétendu beaucoup d’Ec’rivains. Les feu

nielles ne font ordinairement qu’un petit âla fois , 85 elles lenourrill

leur avec deux de leurs mammelles. Les Toungoufes donnentâ leurs
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enfants du lait de ces animaux, au--lieu de médicaments. Le cri des
Veaux marins cil femhlable au bruit que fait entendre une performe
qui fait des efforts pour vomir. Les jeunes foupirent comme des gens
qui foufl’renr 85 qui fe plaignent. Dans la baffe marée , ils relient à

fec fur les rochers, Sc jouent en le pouffant les uns 85 les autres dans
l’eau. Lorfqu’ils font en colere , ils s’entremordent cruellement : au

relie ils font rufés , timides 8:: très agiles , eu égard à la Proportion

de leurs membres. Ils dorment d’un fommeil très profond , ô; lorf-
qu’on les réveille , ils font failïs d’une frayeur excellive 5 86 en fuyant

ils vomiffent devant eux pour rendre le chemin plus gliffant.Ce
qu’ils vomill’ent el’t de l’eau de mer , sa non pas une efpece de petit

lait , comme plulîeurs le prétendent , en l’indiquant même pour un

remede. Ils ne peuvent marcher fur cette , qu’en s’accrochant avec

leurs pieds de devant ô; en courbant en cercle leur corps 5 c’elÏ de

cette même maniere qu’ils montent fur les rochers.

Manieres de prendre les Veaux marins.

Il y a différentes manieres de les prendre.
I °. Dans les rivieres 85 dans les lacs , on les tue à coups de cara-

bine; mais il faut les frapper à la tête , car vingt balles même ne peu«

vent leur faire aucun mal dans un autre endroit, parce que la balle
s’arrête dans la graille. J e ne puis croire ce que difent quelques per-

fonnes , qui prétendent que le Veau marin , lorfqu’on le blelfe dans
une partie graffe , y reffent un certain plailîr. ’

2°. On cherche à les furprendre fur les côtes a: dans les illes
pendant qu’ils font endormis , ô; on les affomme alors avec des
mall’ues.

3°. On les perce fur la glace avec des harpons , lorfqu’ils ferrent

de l’eau , ou qu’ils y dorment en appliquant contre la glace leurs

mufeaux , dont la chaleur fait fondre la glace de part en part. Les
Challeurs prolîtent de cette ouverture pour les tuer a coups de hara
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P0118. A ces harpons ePt attachée une courroie par le moyen de la,-

quelle on retient la Bête , jufqu’à ce qu’on ait fait une plus grande

ouverture pour l’achever.

4°. Les KouriÏes tuent ces Bêtes de defi’us leurs Baidares tandis

qu’elles dorment En la mer 5mais ils choiûll’ent pour cela un temps

calme.
5°. Les Kamtchadals les tuent aulli avec des harpons. Ils s’ap-

prochent tout doucement d’eux fous le vent , St enveloppés dans
des peaux de Veaux marins. Ils les tuent encore lorl’qu’ils nagent:

proche le rivage.

6°. Lorfque les Veaux font fortir leurs petits fur la glace, les
Chall’eurs, après avoir déployé une ferviette ara-devant d’une cf.

pece de petit traîneau, les poulrent peu-â-peu devant eux ,s 8c les
écartent airez de leurs trous pour qu’ils ne puiffent plus s’y fau-

Ver; ils le jettent alors tout-d’un-coup fur eux , 85 les alÎomment
ailément.

7°. Aux environs de la riviere de Kamtchatka , qui el’t plus au
Nord de foixante werl’cs que l’embouchure de la Bohême [le/(a ,

65 qui va fe jetter dans la mer de Pengina , les Naturels du Pays les
prennent d’une façon aulii .finguli-ere qu’adroite : ils fe raflèmblenc

au nombre d’environ cinquante 6c même davantage g 8: lorfqu’ils

ont vu beaucoup de Veaux marins remonter la riviere , ils tendent
en travers , dans deux , trois ou quatre endroits, des filets très forts 5
quelques-uns armés de piques St de malines le tiennent à chaque
filet dans des canots , tandis que les autres en naviguant fur la ri.
viere , les épouvantent par de grands cris , &t les challent vers les
filets. Dès que les Veaux marins s’embarrafl’ent dans les filets , les

uns les allomment , 85 les autres les tirent fur le rivage : ils preu.
nenïqarelqtrefois de cette maniere jul’qu’â cent Veaux marins en

une feule fois; ils les partagent enfuite également entr’eux. Les
Habitants des bords de cette riviere ,- fournillent toutes les années
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l’OI’trog Bolcheretskoi de graille de ces animaux. On s’en [en pour

s’éclairer a: pour d’autres ufages. .
q Il faut dire ici que la troilieme ô; la fixieme maniere de Prendre
les Veaux marins , ne l’ont en ufage que dans le lac Baikal; elles ne
[ont point ulitées fur les bords de la ri viere de Kamtchatka,

Les Veaux marins ne font Pas auHi chers qu’ils paroîtroient de.“

Voir l’être , à proportion du grand ufage qu’on en fait dans ce Pays.

Les peaux des plus grands Veaux marins fervent à faire des femelles
de fouliers. Les Koriaques , les Olioutores 86 les Tchoutchi en font
des canors 85 des barques de diliërentes grandeurs , parmi lefquels il

y en a qui peuvent contenir trente hommes. Ces canots ont cet avan-
tage fur les bateaux faits de bois , qu’ils font Plus légers ô: qu’ils

vont plus vite.
Dans tout le Kamtchatka , les Bulles 8; les Kamtchadals font de

la chandelle de leur graille. Outre cela cette graille cit ellimée com-
me un mets li délicat , que les Kamtchadals ne peuvent s’en palier

dans leurs fel’rins. Ils mangent la chair de Veau marin cuite ô; fe-
chée au Soleil. Quelquefois quand ils en ont une trop grande quart-g
tiré, ils la préparent &la fument de la maniere fuivante.

D’abord ils creufent une folle d’une grandeur proPortionnée à la

quantité de viande ou de graille qu’ils ont. Ils pavent le fonds de
pierres , après quoi ils le remplill’ent de bois , auquel ils mettent le feu

par en bas. Ils font chauffer cette folle , jufqu’a ce qu’elle ait le de-

gré de chaleur d’un Poele. Alors on ramafi’e toute la cendre en un

tas: ils garnifrent le fond d’un lit de bois d’aune vert , fur lequel ils

mettent féparément la graille 85 la viande , 85 entremêlent cha-
que couche de branches d’aune : enfin lorl’que la folle ePt rem-

plie , ils la couvrent de gazon 85 de terre, de façon que la vapeur
ne puifï’e fortir. Au bout de quelques heures , ils retirent la viande 8;

la graille , 85 la gardent pour l’l-Iiver. Cette façon de les préparer ,l
les rend beaucouP Plus agréables se Plus délicates que fi elles étoient

cuites ,
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cuites , outre qu’elles fe gardent une année enriere fans fe gâter.

Après avoir ôté la chair des têtes de Veau marin , ils s’en réga-J

lent, 8c les accompagnent, comme li c’étoient des hôtes 85 des amis les

plus intimes , avec les cérémonies fuivantes que j’ai eu l’occalîon de

voir l’année 174.0 , dans le petit Ollrog Kakeitch , fitué fur la pe-

tite riviere de même nom ,qui tombe dans la mer Orientale. D’a-

bord on apporta dans un Vafe fait en forme de petit canot, des
têtes de Veaux marins couronnées de Tonchitche 85 d’Herbe
douce , a; on les pofa par terre 5 après quoi un Kamtchadal entra.
dans la Iourte , tenant un fac fait d’herbe, dans lequel il y avoit
du Tonchitche , de l’Herbe douce , 8c quelque peu d’écorce de

Bouleau gil le pofa à côté des têtes. Cependant deux Kamtchaç

dals ayant roulé une grolle pierre vers la muraille qui cil: devant
l’entrée de la Iourte , ils la couvrirent de petits cailloux , tandis
que deux autres Kamtchadals prirent l’Herbe douce que l’on avoit:

apportée dans le fac , 851:1 mirent en petits paquets. La grande pierre
lignifie les côtes de la mer 5 les petits cailloux , les Vagues de la mer 3 84

l’l-Ierbe douce liée en petits paquets , les Veaux marins. On mit en-

fuice trois vafes de Tolkoucha ( efpece de bachi fait avec des œufs
de poifl’on , du Kiprei 8c du Broufnitfa mêlé avec de la graille de

Veau marin). Ils en firent de petites boulettes,au milieu defquelles
ils mirent les Herbes repréfentant les Veaux marins. Ils firent de
l’écorce de bouleau dont nous avons parlé, un vafe en forme de can

nor , 8c après l’avoir chargé de Tolkoucha , ils le couvrirent du fac

d’herbes. Au bout de quelque temps les Kamtchadals , qui avoient
mis les bortes d’herbes repréfentant les Veaux marins dans le Tol-

koucha , prirent des boulettes 8: un vafe fait en canor gils le traîne”
rem: fur le fable , comme li c’eût été fur mer , pour faire voir aux

autres Veaux marins, qu’il ePt agréable pour eux de venir chez les
Kamchadals , puifqu’ils ont une mer dans leurs cabanes.lls s’imagi-

nenr que cela doit les engager à fe laitier prendre en grande quantité.

TomeII. Hhh
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ginaire , les bettes de Sarane , repre’fentant les Veaux marins 5 ils les

remirent à leur premiere place , 85 fortirent de la Iourte. Ils furent”
fuivis par un Vieillard, qui ayant emporté de la Iourte un petit vafe

rempli de Tolkoucha , le laiHa dans l’enceinte de la Iourte, 85
rentra. Les autres le mirent à crier quatre fois de toutes leurs forces
LignouZ/th; mais je ne pus l’avoir au julie ce que ce mor lignifie , ni

pour quelle raifon ils poulieur de grands cris. Tout ce qu’ils purent
me dire , c’eli que cette cérémonie cil depuis fort long-temps en

ufage chez eux.

Cela fait ils rentrerent dans la Iourte , 65 tirerent pour la feconde
fois leurs Veaux marins fur cette mer de fable, comme s’ils étoient

agités 85 repoulÏés par les Hors; après quoi ils fortirent de la Iourte

85 le mirent à crier Kouneouclzir Aloulaz’k ; ce qui lignifie , que le

vent heureux qui nous poujè les Veaux marins , Æuflefzr [a côte:
car quand les vents s’élevent du côté de la mer , ils poulÏent les gla-

çons contre le rivage , 85 c’el’t alors qu’on fait ordinairement une

chaire plus abondante d’animaux marins.

Lorfqu’ils furent rentrés dans la Iourte , ils tirerent pour la troi-
fieme fois leurs Veaux marins , ou les herbes qui les reprél’entoient ,

fur ce qu’ils appellent la mer 5 après quoi ils mirent dans un fac

les hures ou machoires de ces animaux. Tous les Pêcheurs qui
le trouverent préfents , mirent fur ces hures un peu d’Herbe dou-

ce , en prononçant chacun leur nom , ô: en leur faifant des re.
Proches de ce qu’ils ne venoient pas en grande quantité chez eux ,

qui régaloient f1 bien 86 combloient de préfents ceux qui y ve-

norent.
Après avoir pourvu , comme ils fe l’imaginent , leurs Hôtes

Voyageurs de toutes les provifions micellaires , ils les porterent près
de l’efcalier. Un Vieillard mit encore pour eux dans le fac du Tel-o
koucha ,les priant de porter cela à ceux de leurs Parents qui s’étoient



                                                                     

DU KAMTCHATKA. 427
noyés dans la mer , dont il leur dit les noms. Après cela deux Kamt»

chadals qui avoient eu le plus de part à la fête, commencerent à par-g

rager les boulettes de Tolkoucha avec les Veaux marins faits d’her-

bes , ô: donnerent deux boulettes à chaque Pêcheur. Pour eux ,
après avoir pris les boulettes , ils monterent fur la Iourte, à: le mi.-
rent à crier Ouerzie , c’elt-à-dire roi 5 c’ePt la façon dont ils s’appel-

lent les uns les autres , quand ils font à. la pêche des Veaux marins.

ils revinrent, 8; ayant tiré des boulettes de Tolkoucha les Veaux
marins de Sarane , ils les jetteront au feu , mangerent les boulettes
de Tolkoucha , en conjurant les Veaux marins de les viliter plus
fouvent , puifqu’ils s’ennuyoient de ne les pas voir. Cependant on

apporta la talle remplie de Tolkoucha, qui avoit été expofée de-

hors. Après avoir éteint le feu , ils partagerent le Tolkoucha en-
rr’eux , à: le mangerent. Enl’uite un Kamtchadal ayant pris le fac

ou étoient les têtes ,il y mit le petit canor fait d’écorce de houa

leau a; un charbon ardent. Il fortit , jetta le fac , 85 ne rapporta
que le charbon , parce qu’il ePt le fymbole du Hambeau avec lequel
on accompagne les Convives pendant la nuit, 86 que l’on rapporte

à la maifon,

Après avoir reconduit leurs Hôtes , ils mangerent les poilions,
le Tolkoucha 85 les baies , comme fi c’eût été les relies d’un repas

qu’ils venoient de donner à de véritables convives.

Des Chevaux marins.

On voit rarement des Chevaux marins aux environs de Kamt-
chatka , ou fi l’on en trouve , ce n’ePc que dans les endroits limés

plus au Nord. Celui ou l’on en prend le plus , ef’t aux environs du

Cap Tchoukotskoi, où ces animaux [ont plus gros à: en plus grande
quantité que dans aucun autre endroit. Le prix de leurs dents dé.
pend de leur grolleur 85 de leur poids. Les plus cheres (ont celles qui

pefentenviron dix-huit livres, 8: dont il faut deux pour faire un

Hhh.0
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ponde; mais elles font fort rares. On en trouve même rarement
à trois dents dans un ponde , c’elbâ-dire qui pelent douze livres cha-

cune. Les dents ordinaires font celles qui pefent cinq à lix li-
vres , 8; il en faut cinq pour faire un ponde , (Sc même fix ou huit.
On en débite rarement qui foient plus Petites. Au relie cette mar.
chandife le partage fuivant le nombre des dents qui entrent dans un
ponde , 85 fe vend fous le nom de ponde à huit, à cinq a: à
quatre, ôte.

La fuperlicie des dents de Cheval marin s’appelle Bolon , 8; le
coeur ou l’intérieur Chaa’m , dans le langage de Sibérie.

La peau, la chair 85 la graille de Chevaux marins, fervent au
même ufage que celles des Veaux marins. Les Koriaques en font
des efpeces de cuiraffes , telle que celle quej’ai envoyée au Cabinet
de l’Académie Impériale. J’ai expliqué de quelle maniere ils s’y

prennent , en parlant de l’armure de ces Peuples.

Des Lions marins.

Les Lionsfr) marins sa les Chats marins diffèrent peu par l’ex:-

têrieur des Veaux a: des Chevaux marins , sa on peut les regarder
comme de la même efpece’.

Quelques. perfonnes donnent aux Lions marins , le nom de Che-
vaux marins, parce qu’ils ont une criniere. Ils font faits comme Le

Veau mari-n ,. mais plus gros que les Chevaux marins. Ils pefent de:
puis trente-cinqjufqu’àl quarante pondes. Ils ont le cou nud , avec
une petite criniere dont. le poil elt rude 85 frifé. Au relie ,. leur peau?
fur tout le corps el’t brune; leur tête elt de moyenne grolleur’,
leurs oreilles font courtes g le bout de leur mufeau ePc aufïi court ë:
relevé comme celui des doguins; leurs dents font très grandes; anu-

lieu de pieds , ils ont des nageoires fort courtes... Ils le tiennent on.

(I) Leomarimzs. Stella. Mém..Acad..de Saint-Pétersbourg., Tome IL.
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dinair’ement près des rochers de l’Océan 5 ils y grimpent jul’qu’à

une grande hauteur , 8: on les Voir en très grande quantité couchés
fur ces rochers. Leurs mugifl’ements font aufli extraordinaires qu’afa

freux, ô; beaucoup plus forts que ceux des Veaux marins , ce qui e95
fort utile aux Navigateurs , puifque c’el’t un ’lignal dans les temps

de brume ou de grands brouillards qui les empêche d’échouer entre

les illes ou les écoeuils près del’quels ces animaux font ordinairement

leur retraites
Quoique cet animal ,. dont la vue ef’t effrayante , pareille hardi;

a; qu’il furpall’e de beaucoup les Chats marins en force, en grau-a-

dent, 85 par la forte conPtitution de fes membres; quoiqu’il faire
paroître dans les extrêmes dangers une fureur égale à celle du
Lion , cependant il ePt fi timide qu’il fuit avec précipitation dans la
mer , dès qu’il app-erçoit un homme. Si on le réveille avec un bâton

ou en criant , il elt faifi d’un tel eil’roi , qu’en fuyant il tombe à chas

que pas , pouffant de profonds foupirs, parce que fes membres trema
blants ne peuvent lui obéir ; mais quand il voit qu’il ne relie aucun
moyen de s’échapper ,. il s’élance avec beaucoup de courage fur ces

lui qui s’oppofe à (on paH’age , il fecoue la tête, il entre en fureur-

êc pouffe des rugifÎements li effroyables , que quelque intrépide que“

l’on puiŒç être , on el’t obligé de chercher’ l’on l’alut’ dans la fuite :1

c’ell: la raifon pour laquelle les Kamtchadals ne l’attrapent jam-ais fur

mer , lâchant qu’il renverfe les barques avec les gens qui font des
dans, sa les fait ainfi périr.- Ils craignent également de l’attaquer

fur terre , ils ne le tuent ordinairement qu’en le furprenant , ou
en profitant du moment ou ils le trouvent endormi; encore n’y
a-t-il que les Chall’eurs qui ont le plus de confiance dans leurs
forces 85 dans leur agilité , qui ofent alors s’en approcher , 85 ils

le font avec beaucoup de précaution 36 en allant contre le Vent. Ils
lui plongent un harpon dans la. poitrine au-delTous des nageoires de
devant: z ce harpon el’t attaché à une longue courroie faire de cuir
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tortillée plulieurs fois autour d’un pieu pour l’arrêter. Lorfque cet

animal blellé prend la fuite, on l’attaque avec de nouveaux harpons 5

on lui lance de loin des Heches, ô; enfin lorfqu’il cil: aux abois sa
qu’il a perdu l’es forces , on le tue avec des piques , ou on l’affom-

me à coups de maline. Lorfqu’ils le trouvent endormi fur mer ,’

ils lui tirent des Heches empoifonnées , après quoi ils s’éloignent

au plus vite. Le Lion marin ne pouvant fupporter la douleur
que lui caufe l’eau de la mer qui entre dans la plaie , gagne la côte.
On l’y acheve , ou , il le lieu n’el’t pas propre pour cela , on le laine

mourir de fa blelÏure 5 ce qui arrive dans l’efpace de vingt-quatre

heures. nCet-te chaffe ePt fi honorable parmi ces Peuples , que l’on regarde

comme des Héros ceux qui en ont tué le plus : c’ell pour cette raifort

que plufieurs Kamtchadals s’y adonnent , autant dans la vue de le
procurer de la chair de ces animaux qui palle pour très délicate ,
que pour acquérir de la gloire , malgré tous les dangers dont elle ell;

accompagnée, Deux ou trois Lions marins chargent tellement leurs
canots, qu’ils [ont prefque entièrement enfoncés dans l’eau 5 cepen-

dant lorfque le temps ef’t calme , leur adrelÎe efl: f1 grande , qu’ils

ne coulent point à fond , quoique l’eau foit quelquefois gu niveau
de leurs canors. C’el’t un deshonneur chez eux de j errer à la mer des

animaux que l’on vient de prendre, fûuon même dans le danger le
plus imminent. Cela fait que ces Pêcheurs font louvent fubmergés ,’

lorique la mer ePt haute , 85 que les forces les abandonnant , ils ne
peuvent plus vuider l’eau de leurs .canors. Ils vont à cette pêche
dans de mauvaifes Baidares jufqu’â trente &î quarante Werl’cs ,

dans une ille déferre nommée Alcide. Il arrive louvent qu’étant

emportés par les mauvais temps , ils errent pendant trois , quatre ,
85 même huit jours fans bouIÎole , [ouatant toutes les horreurs
de la faim , fans voir ni la terre , ni aucune ille. Malgré cela
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ils échappent à tous ces dangers , 8c reviennent chez eux , n’ayant

d’autres guides que la Lune 85 le Soleil.

La graille 8c la chair des Lions marins , font d’un goût fort agréa;

ble , 8; fun-tout les nageoires dont le goût approche de nos viano
des glacées. Leur graille n’ePt pas Il ontîtueufe que celle des Baleines

85 des Veaux marins 5 mais elle ePt ferme 86 diffère peu de celle du

Chat marin , tant par l’odeur que par le goût. La graille des jeunes
Lions marins , à ce que prétendent quelques perfonnes , a plus de

goût que celle de mouton , 8c elle a quelque reffemblance avec la
moelle 5 d’autres , au contraire, difent que la chair 8c la graille de
tous ces animaux marins ont une odeur défagréable. Leur peau fert

à faire des courroies , des femelles 8c des fouliers.
Les mâles ont deux , trois 8c jufqu’à quatre femelles. Ils s’accou-

plent dans les mois d’Août 85 de Septembre , de même que les
Chats marins. Les femelles portent environ neuf mois , puifqu’elles

font leurs petits vers le commencement de Juillet. Les mâles ont
toujours beaucoup de tendreffe pour leurs femelles , 85 n’agifÎent

point avec elles aufii durement que font les Chats marins avec les
leurs. Ils font paroître une oie extrême quand elles leur font quel-
ques catelles ; ils mettent eux-mêmes tout en ufage pour leur plaire
56 pour gagner leur affection , en les liattant 8; en tournant autour
d’elles. Les mâles 8c les femelles ont fi peu de foin de leurs petits ,

que louvent ils les étouffent en dormant , ou pendant qu’ils terrent.

Ils ne témoignent pas la moindre douleur en les voyant tuer. Ces
petits n’ont pas la gaieté 36 la vivacité des Chats marins , ils dort-

ment prefque toujours 5 8: même quand ils jouent en grimpant les
uns fur les autres , il [emble que ce [oit fans plaifrr. Surle foir , les
mâles 8: les femelles , avec leurs petits , le jettent à la mer 84 nâgent

tranquillement fans s’éloigner des côtes. Lorfque les petits (ont fati-

gués , ils grimpent 8; le repofent fur le dos de leur mere. Celle-ci
plongeant dans l’eau , jette de delfus elle les petits parellëux pour
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leur apprendreà nâger. On a fait l’expérience d’en ferrer à l’eau 5’

mais au lieu de nâger , ils fe débattoient 8:: s’eiiipreffoient de gagner

le rivage. Les petits Lions marins [ont deux fois plus grands que ceux

des Chars de mer.
Quoique ces animaux craignent beaucoup les hommes , on a

cependant obfervé qu’à force d’en voir , ils devenoient moins farou-

ches , .8: fur-tout dans le temps que leurs petits nâgent encore mal.
M. Steller relia exprès fix jours fur un rocher , aunmilieu d’une

troupe de ces animaux. De fa cabane, il fut témoin de tous leurs
mouvements à; de toutes leurs aérions.

Ces animaux étoient tranquilles auprès de lui, obfervant toutes
fes aérions; ils regardoient le feu fans prendre la fuite, quoiqu’il lui

arrivât louvent de s’avancer au milieu d’eux , de leur prendre leurs

petits , ô; même de les tuer pour en faire la defcription.Ils relioient
tranquilles , ne fe jettoient point fur lui , ne fougeant qu’à s’accou-

pler, à fe difputer le terrein , ô: à le battre pour leurs femelles. Il y
en eut un entr’autres qui le battit trois jours pour une femelle , 85
qui fut bleffé dans plus de cent endroits. Les Chats marins , loin de
fe mêler jamais dans leurs combats , ne cherchent qu’à s’éloigner

ê: à leur céder la place. Ils n’empêchent point les petits du Lion

marin de jouer avec eux 5 mais ils n’ofent pas faire de réfiftance
aux peres , 85 fuient autant qu’il ef’t poHible leur compagnie 5 ana

lieu que les Lions marins prennent beaucoup de plailir à le me.
Ier parmi les Chats. Ceux qui [ont les plus vieux , ont la tête
grife , 85 il n’y a pas de doute qu’ils ne vivent fort long-temps. Ils

le grattent la tête ô; les oreilles avec leurs pattes ou nageoires de
derriere , comme les Chats marins. Ils fe tiennent debout , nâgent ,’

le couchent , «Sc marchent de même qu’eux. Les gros beuglent

Comme des Boeufs, ô; les petits bêlent comme les Moutons. Les
vieux ont une odeur forte , qui n’ell: cependant pas aulIi défagréa-

bleque celle des Chats marins. Pendant l’I-Iiver, le Printemps 35
l’Eté ,



                                                                     

DU KAMTCHATKÀ. 433”
l’Etë , ils ne vivent point par-tout indiliinétement , mais feule.

ment dans des lieux qui leur [ont propres, comme dans l’ille de
Béring , fur des rochers , aux environs de quelques endroits fort
efcarpés 5 se la plupart y vont de compagnie avec les Chats ma-u
rins. On en voit une grande quantité dans le voilinage des côtes
de l’Amérique g (Sc il y en a toujours aux environs du Kamtchatka ,

mais ils ne vont pas au-delâdu cinquantenlixieme degré de latitude.

C’ePt aux environs du Cap Kronotskoi , de la riviere Offra-
Isowaia 85 de la Baie d’Awatcha , que le fait la pêche la plus abom-

dante de ces animaux. On en trouve aulli aux environs des llles
Kouriles , se .prefque même jufqu’à celle de Matmai. M. Spanberg,

dans fa Carte marine , a placé une certaine 111e , àlaquelle il a don-
né le nom de Palais des Lions marins, à caufe de la quantité de ces
animaux , ô: parce que cette 111e eli: bordée de rochers très efcarpés ,

qui tellemb’lent à des édifices. On n’en voit jamais dans la mer de

Pengina 5 ils reviennent dans l’ille de Béring en Juin , Juillet 85
Août pour le repofer , faire leurs petits , les élever , ô; pour s’accou-

pler. Après ce temps, on les trouve aux environs du Kamtchatka.
en plus grande quantité, que dans le voilinage de l’Amérique.

Ils le nourrillent de poilions, 85 peut«être de Veaux &de Cal’tors

marins , 8; d’autres animaux. Les vieux , dans les mois de Juin ô: de

Juillet, mangent peu ou point du tout; 85 ils ne font que le repofet
66 dormir;l ce qui les fait maigrir extraordinairement.

Des Chats marins.

Les Chats marins (1’) font la moitié moins gros que les Lions ma;

tins. La forme de leur corps elt femblablea celle des Veaux marins;
ils ont feulement la poitrine plus large a: plus grolle , 86 font plus
minces vers la queue. Leur mufeau eft plus long , leurs dents font
plus grandes , leurs yeux font à fleur de tête , comme ceux des Va-

l (r ) Urjàs marinas. Stell. Mém. de l’Acad. de gaint-Pe’tersboutg ,Tome Il.

TangeII. Iii
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ches; leurs oreilles font courtes. Leurs pattes ou nageoires font fans
poil 85 noirs: ils ont le poil noirâtre 85 tacheté de gris , court , a: il
fe calle facilement 5 celui de leurs petits eft d’un noir bleuâtre.

On les prend au Printemps de dans le mois de Septembre , aux
environs de la riviere Joupanowa , lorfqu’ils paillent des illes Kouri-
les vers les côtes de l’Amérique; cependant ce n’eI’t qu’en petite

quantité. La pêche raft bien plus abondante aux environs du Cap
Kronotskoi, parce que la mer entre ce Cap 84: celui de Chipouns»
koi eft beaucoup plus calme , qu’ils y trouvent plus de baies pour
s’y retirer, 8c qu’ils relient long-temps dans cet endroit pour faire

leurs petits. En effet , toutes les femelles qu’on attrape au Printemps-

font pleines 8c prêtes a mettre bas. On ouvre les meres , on en tire
les petits qu’on écorche (1). Depuis le commencement de Juin juil
qu’à la En d’Août , on ne les voit plus nulle part; c’ef’t le temps ou»

ils s’en retournent avec leurs petits du côté du Midi. Les naturels du

Pays qui font cette pêche, ont bien de la peine à comprendre de
quel endroit peuvent ainfi venir au Printemps ces Chats marins 5 65
où ils le retirent en fi grandes bandes, lorfqu’ils font bien gras , ô;
que les femelles l’ont pleines: ils ne comprennent pas plus pourquoi ,
pendant l’Automne , ils font fi maigres. &î li foibles gc’ef’t ce qui a

donné lieu à ces Peuples de pré-fumer que ces animaux qui arrivent

’ fi gras du côté du Midi, ô: qui s’en retournent vers le même en-

droit pendant le Printemps , ne peuvent pas venir de fort loin , 8:
que li cela n’étoit pas, ils ne feroient pas li gras 5 mais qu’indubita-

blement la fatigue du voyage les feroit maigrir. On n’a pas obier-
vé , [oit qu’ils viennent, foit qu’ils s’en retournent , qu’ils allaflent

du côté de l’Orient , ni au-delâ du Cap Kronorskoi ô: de l’embou-

chute de la riviere de Kamtchatka :tout cela a fait conclure aux

(1) Dansle commerce ils ront connus fous le nom de Wozu’poromki a 36 c’eù ardis
traitement delà qu’ils viennent.
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naturels du Pays , que vis-.â-vis la riviere de Kamtchatka ô: le
Cap Kronorskoi , il devoit y avoir à peu de dil’cance , ou des Illes ,

ou un Continent.
Ces animaux paH’ent d’un endroit dans un autre, tels que parmi

les Oifeaux de paillage , les Oies , les Cygnes 8: autres Oifeaux de
mer 5 85 parmi les Poilfons , différentes efpeces de Saumon 5 8: en-

tre les Animaux terrePtres , les Ifatis ou Renards de montagnes , les
Liévres 85 les Rats du Kamtchatka. Les Renards de montagnes
changent de lieu faute de nourriture: les Oifeaux , ’ou pour faire
leurs petits , ou à caufe de leur mue 5 l’état de foiblelie 85 l’impofli-

bilité ou elle les met de pouvoir le défendre contre leurs ennemis,
el’t caufe qu’ils choilill’ent les endroits les plus défens : les poilions

changent de lieu pour dépofer leurs oeufs , 85 cherchent les lacs ô; les

baies les plus profondes.Les Chats marins pali’ent dans les Illes dé-

fertes qui le trouvent en grand nombre entre l’Afie 86 l’Améri-

que , depuis le cinquantieme degré jul’qu’au cinquante - fixieme;

c’ePt fur-tout pour que leurs femelles y raflent leurs petits, se qu’en ’

s’y repofant elles recouvrent leurs forces, afin de les pouvoir nour-
rir pendant trois mois ,65 qu’ils [oient en état vers l’Automne de les

fuivre lorfqu’elles s’en retournent. Elles allaitent leurs petits peu--

dant deux mois; elles ont deux mammelles entre les nageoires
ou pattes de derriere : elles tellemblent pour la forme, à celles
des Callors marins. Elles n’ont qu’un petit à la fois; il ePt très rare

qu’elles en aient deux. Elles lui coupent avec les dents le cordon.
ombilical,de même que les Chiennes , 85 mangent avec avidité
l’arrierevfaix. Leurs petits viennent au monde les yeux ouverts , 86
déja aulïi grands que ceux d’un jeune Boeuf. Ils ont aulii en nailÏant

trente-deux dents. Ces animaux ont deux défenfes de chaque côté;

mais elles ne percent aux petits que le quatrieme jour. Lorfqu’ils
Viennent au monde , ils font d’un bleu noirâtre à-peu-prês de la

couleur du cou d’un paon. En quatre ou cinq jours , ils commen-

Iii ij
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cent à devenir châtains entre les pieds de derriere , sa au bout d’un

mois leur ventre 56 leurs flancs deviennent noirs. Les mâles vien«-
nent au monde beaucoup plus gros 85 plus noirs ,64 dans la fuite ils
relient plus noirs que les femelles r celles-ci? deviennent prefque
grifes en grandifÏant , avec quelques taches brunes entre les pattes de
devant. Elles diii’erent tellement des mâles par leur greffeur, leur li-

gu re ôc par leurs forces , qu’un Obfervateur peuinl’truit qui ne les

examineroit pas avec attention , pourroit lescroire d’une efpece
diliérente. D’ailleurs elles font timides. ,65 n’ont point la férocité

des mâles. Elles ont une extrême tendrell’e pour leurs petits. Les 1115.-.-

les le tiennent en bande avec. leurs petits fur le rivage, où ils font
prefque toujours endormis. Les petits, peu de. temps après leur nait;
lance , fe mettent à jouer de différentes manieres 5. ils montent les
une fut les autres , le battent enfemble; 86 lorfqu’un d’euxa renverfê

I’ autre , le mâle qui elle préfent accourt en murmurant , les fépare 86

lâche le-vainqueur. Il draie de leerenverferiayeofonmufeau , il té,
moigne plus d’affeôtion à celui qui. refiliez avec courage, de s’ap-

plaudit avecrjoie , pour ainli dire, dîavoir un.fils digne de lui. Il me,
pril’e fort les parelleuxôc ceuxqui ne font pas agiles. Delà vient que

quelquesmns de ces petitsl’e tiennent. toujours auprès du mâle , ô;

quelques autresauprês de la femelle;
Chaque mâle a depuis huit jufqu’â quinze 82 cinquante femelè.

les; il les garde avec tant de jaloulie , que pour peu qu’un Chat.
marin s’approche de la femelle pour la carreffer ,. il entre fur-le...
champ dans. la plus grande fureur; 8c quoiqu’il y ait plulieurs mil?
liers de ces animauxlur le même rivage; cependant chaque. mâlea.
fa famille à parr ; c’eI’trâ-dire fesfemelles , fesspetits tant. mâles que.

femelles, avec les petits Chats marins d’un an quin’ont point en“.

eore de femelle; drel’orte que l’oncompte quelquefois dans uneIeule.

Mille jufqu’â cent vingt de ces animaux. Ils nâgent aullî fur la mer.

en; troupes nombreul’emTous ceux qui ontdes femelles a“fomentera



                                                                     

fait le temps àdorrnir fans prendre aucune nourriture.
Les Premiers que nos gens apperçurent dans l’ille Béring , étoient

des mâles vieux , exceliivement gras 85 puants. Ces vieux animaux.
font très féroces. Ils relient dans un même endroit un mois entier

fans boire ,85 fans prendre. aucune nourriaune..Îls dorment toujours
ë: fe jettent avec une férocité extraordinaire fur ceux qui païen:

devant eux. Leur obliination» 8c: leur acharnement. font fi grands
65 li extraordinaires , qu’ils le feroient pintât tuer, que de quitter
leur place :: ainfi des qu’ils voient. venir quelqu’un , au-lieu de lui

laiH’er un paillage libre, les uns courent le jetter fur lui , tandis que

les autres le tiennent pendant ce rem-psalâ dans leurs places, tout
prêts à combattre. Lorfque la néceilité oblige de palier devant eux,

il faut le préparer à leur livrer un combat : ils faiûlTent ,cor-n’nre les

Chiens, les pierres qu’on jette fur eux, les mordent de rage“, 85 se.

lancent en pou-flanc des rugilrements horribles 8; avec la plus grande
fureur fur ceux qui les ont jettées. On a beau leur caller les dents ow

leur crever les yeux , ils ne quittent pas pour cela. leur polie ; ils:
n’aient même le faire ,, parce que s’ilsreculoient d’un feul- pas , ceux

qui ne font que fpeéizateurs du combat, fe- jetteroient fur eux ôs
les égorgeroient.. S’il arrive qu’un. de ces animaux fer retire , trulli-r

rôt les autres s’avancent pour empêcher qu’il ne s’enfuie. Il? arrive’

alors une chofe’fort plaifante : chacun de ces animaux foupçonnant“

Ion voilin de vouloir prendre la fuite , le met à- l’attaquer. Ces el:
peces. de duels deviennent bientôt li générales, que dans. 1’ efpaccç

d’une werfk, 86 quelquefois davantage ,. l’on ne voit de tous côtés:

que descombars l’anglantsi, ce l’on n’entend“ que. d? horribles rugitli’eà-

meurs. Pendant qu’ils font occupés à le battre ainli enfer-rible , on.

peut palier fans rien craindre. Si deux des ces. animaux en attaquent:
un feul , l’es aimes vous au fémurs du; plus foible 5; comme s’ils;

émient” indignéê de L’inégalité du combat. Les Chars marins qui nà«
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gent pendant’ce temps fur la mer , éleveur leur tête auedefl’us de l’eau

pour être fpeâateurs de l’iflue du combat :ils entrent eux-mêmes en.

fureur à leur tout , gagnent le rivage , 86 vont augmenter le nombre
des combattants. Voici l’expérience que lit M. Steller.

Il attaqua , avec un Cofaque , un Chat marin; 86 après lui avoir
crevé les yeux , il le laifl’a en liberté , 85 mit en fureur quatre ou cinq

de ces animaux en leur jettant des Pierres. Lorfqu’il vit que les Chats

marins le pourfuivoient , il fe retira du côté de celui qu’il avoit
aveuglé. Celuici entendant crier (es compagnons, 85 ne fachant
point s’ils couroient feulement , ou s’ils pourfuivoient quelqu’un;

fe jetta fur eux. Pendant ce temps-là, M. Steller le plaça fur une.
hauteur , 85 fut fpeâateur d’un combat qui dura quelques heures.“
L’aveugle s’élanga fur tous les autres , fans dif’tinguer même ceux

qui le défendoient; alors tous le jetterent à la fois fur lui , comme

fur un ennemi commun 3 ô; il ne put trouver (on falut ni fur terre,
ni fur mer. Ils le tirerent hors de l’eau où il s’étoit plongé, 86 le

maltraiterent li fort , que n’en pouvant plus , il tomba fans force ô;
expira en pouffant de grands gémiffements. son corps ne tarda pas
à être en proie à la voracité des Ifatis ou Renards de montagnes ,

qui le déchirerent encore tout palpitant.
Lorfqu’il n’y en a que deux qui fe battent , leur combat dure

fouvent une heure entiere. Quand ils [ont las , ils le repofent 85 le
couchentâ côté l’un de l’autre , &: enfaîte le levant tout-àwcoup , à

l’exemple de ceux qui le battent en duel, ils recommencent le com-

bat fans bouger du polie qu’ils ont choif. Ils le battent la tête le-
vée ô: droite , cherchant à éviter les coups l’un de l’autre. Tant que

les deux combattants (ont d’égale force , ils ne le fervent que des

pattes de devant , mais lorfque l’un des deux commence à perdre
fes forces , l’autre failit fon rival avec les dents , 85 le renverfe fur le

fable. Ceux qui font fpeétateurs , accourent alors au [660m3 du
Vainçu , comme médiateurs du combat. Les blelTutes qu’ils le font
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avec leurs dents , [ont aufli Profondes que celles qu’on pourroit faire

avec un labre. Vers la En de Juillet , on n’en voit prefque point
qui ne [oient couverts de bleffures. La premiere choie qu’ils font
après le combat , cit de le jetter dans l’eau, se de le laver le corps.

Voici pour quels fujets ils le battent ordinairement. Le premier
86 le plus fanglant combat ePt pour les femelles , loriqu’un mâle
enleve la femelle d’un autre, ou qu’il veut lui ravir celles qui font

encore jeunes , 86 qui font dans fa bande. Les femelles qui font pré-
fentes au combat, le rangent toujours du côté du vainqueur.

Ils le battent encore lorfqu’un d’eux prend la place d’un autre,“

ou lorique , fous prétexte de n’avoir pas allez de place, il s’approche

pour carelTer une femelle qui n’ell pas de (a bande. Ces catelles
caufent de la jaloulie au mâleâ qui appartient cette femelle.

Enfin , l’efpece d’équité qu’on leur remarque pour féparer leurs

camarades qui fe battent, en s’établifTant , pour ainli dire , comme
les médiateurs entr’eux, eft le troilieme fujet des combats qu’ils le

livrent.
Ces animaux ont une extrême tendrell’e pour leurs petits. Les

femelles craignent beaucoup les mâles : ceux-ci les traitent avec
tant de févérité , qu’ils les panifient pour la moindre bagatelle,

Si, quand on vient enlever le petit d’une femelle , elle ne l’em-
porte pas dans l’a gueule , le Chat marin quitte le ravifleur, s’éa

lance fur la femelle; 8:: la failillant avec les dents, il la jette à
plulieurs repril’es fur la terre , 85 la frappe contre les rochers , jufqu’â

ce qu’elle relie étendue comme morte. Dès qu’elle e13: revenue à

elle, elle s’approche, en rampant , de fes pieds , les leche en laif-

faut couler abondamment des larmes fur fa poitrine. Cependant le
mâle va 65 vient , grinçant continuellement les dents , 85 roulant
l’es yeux rouges comme du fang, fecouant la tête comme un Ours.“

Enfin , loriqu’il voit qu’on lui enleve les petits, il le met à pleurer
à l’on tout li abondamment , que [a poitrine cil; baignée de larmes; ’



                                                                     

44° DESCRIPTIÔN
Ces animaux pleurent aulli lorfqu’on les bielle dangereufement , ou
qu’on les offenl’e , 65 qu’ils [ont hors d’état de le venger.

Une autre raifon pour laquelle les Chats marins le retirent au
printemps du côté de l’Orient 85 dans les Illes déferres , ardt vrai...

femblablement que s’étant repofés ô; ayant dormi fans prendre de

nourriture pendant trois mois , ils cherchent à fe débarrafler de leur.
graille extrême, à l’exemple des Ours qui pallient tout l’hiver fans

manger. En effet , pendant les mois de Juin , Juillet 6: Août , les
vieux Chats marins ne font que dormir fur le rivage , où ils relient
couchés , immobiles comme des pierres. Ils le regardent les uns les
autres , pouflant des rugil’fements. Ils bâillent 84 s’étendent fans

boire ni manger :mais les jeunes s’accouplent dans les premiers jours

du mois de Juillet; ce qu’ils font particulièrement fur le loir. Une
heure avant la copulation , le mâle Sc la femelle le jettentà la mer 5

ils nagent tranquillement de compagnie, 84: reviennent enfemble
fur le rivage , où ils s’accouplent avant le temps de la marée. Ils

font alors fi peu fur leurs gardes , que, quand on s’en approcheroit,
ils ne s’en appercevroient pas , à moins qu’on ne les frappât.

Cet animal a différents tons dans l’on cri. Lorfqu’il cit couché

fur le rivage se qu’il joue, il beugle comme une Vache : lorfqu’il
le bat, il hurle comme un Ours a lorfqu’il efl: vainqueur de l’on en,

nenni , il crie comme un Grillon : lorl’qu’il ePc vaincu ou bleflé par

[on ennemi , il fe plaint comme un Chat ou comme le Calior ma-
rin. Lorfqu’il fort de l’eau, il le feeoue ordinairement ô: s’efl’uie la

poitrine avec fes pattes de derriere, afin de rendre lille [on poil.
Le mâle approche fon mufeau de celui de la femelle, comme pour
la baifer. Pendant le temps de la plus grande chaleur du jour , il leve
les pattes de devant ô: les agite de côté ô: d’autre, de même que les

Chiens quand ils carell’ent leurs maîtres en remuant la queue. Ils le.

couchent quelquefois furie dos ô: quelquefois fur le ventre, comme

les Chiens; tantôt ils le plient ô: font un rond; tantôt ils s’allons
a ’*
DClat
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gent 8: le couchent les pattes fous le côté. Quelque profond que
[oit leur fommeil, 85 quelque doucement qu’on s’approche d’eux,

ils s’éveillent auHi-tôt. Relie à l’avoir li c’eft par l’ouïe ou par l’odorat

qu’ils font avertis. Les vieux Chats marins, ou ceux qui font par-
venus au point d’une grandeur parfaite , loin de prendre la fuite à
l’afpeô’t d’un feul homme, ou même lorl’qu’ils en voient plulieurs ,

fe préparent aufli-tôt au combat : cependant on a remarqué qu’en

hâlant on les fait fuir, même lorfqu’ils font en troupes. La même

chofe arrive lorfqu’on les attaque hrufquement ô; en pouffant de
grands cris; car alors ils le jettent dans l’eau, nagent ô; luivent ceux

qui les ont épouvantés,enles regardant avec une efpece d’étonnement

marcher fur le rivage. Ils nagent fi vite , qu’ils peuvent faire ailément

plus de dix Werlis par heure. Lorfqu’ils font blefÎés par le harpon , ils

faifilfent les canOts où font les Pêcheurs, ô; les traînent avec tant de

rapidité, que les canots (emblent plutôt voler;que voguer fur l’eau.Il

arrive [cuvent qu’ils les renverl’ent, 8x: que tous ceux qui font dedans

le noient , fun-tout fi celui qui tient le gouvernail n’a pas allez d’a-

drelle ëz d’expérience pour gouverner conformément à la courfe de

l’animal. Ces animaux nagent fur le dos , en laillant voir de temps
en temps leurs pattes de derriere: à l’égard de celles de devant, on

ne les voit jamais. Comme ils ont un trou que l’on appelle foramen

ovale, ils peuvent relier long-temps fous l’eau; mais lorfque les
forces commencent à leur manquer , ils fortent un peu hors de l’eau

pour prendre haleine. Lorfqu’ils nagent pour jouer aux environs
du rivage, on les voit nager tantôt fur le dos 86 tantôt fur le ventre :
ils nagent li près de la furface de l’eau, qu’on peut toujours voir où

ils nagent , 85 que louvent même ils“ ne mouillent pas leurs pattes
de derriere dans cette pofrtion. Lorfqu’ils quittent le rivage pour al-
1er dans l’eau, ou qu’ils plongent après avoir repris haleine , ils tour.

nent en rond , comme tous les grands animaux marins , tels que

Tome II. KM:
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les Cal’cors , les Lions marins , les Baleines , 85 le poill’on qu’on

appelle Orca.
Ils grimpent fur les rochers a: les montagnes comme les Veaux

marins : ils les failifi’ent avec leurs pattes de devant , en fe courbant

le corps 85 baillant la tête, afin de le plier avec plus de facilité.
Ces animaux , 85 fur-tout les femelles , nagent avec tant de rapidité,
que je ne crois pas que l’homme le plus agile à la courfe puilfe courir

auffi vite. S’ils couroient avec la même rapidité qu’ils nagent , ils

feroient périr beaucoup de perfonnes 3 néanmoins il cit toujours

dangereux de le battre avec eux dans une plaine, parce qu’on ne
leur échappe qu’avec peine; ou du moins on ne fe met hors du
danger qu’en montant fur des endroits élevés , ou ils ne peuvent

grimper que lentement.
Il y en a une fi grande quantité dans l’llle de Béring , que les

rivages en l’ont couverts; 8; pour les éviter , on el’t fouvent obligé

d’abandonner le chemin le plus commode , 85 de palier à travers les

rochers 36 les endroits les plus dichiles.
Les Callors marins les craignent beaucoup , 85 l’on en voit rare-c

ment parmi eux, non plus que des Veaux marins 3 au-lieu que les
Lions marins vivent au milieu d’eux en grande troupe, malgré les

dangers qu’ils ont à craindre de leur part. Les Lions marins s’em-

parent toujours des endroits les plus favorables , ô; les Chats marins
font rarement les agrelfeurs , dans la crainte où ils font de leurs cruels
médiateurs; car on a obferv’é que pendant le temps du combat, les

Lions marins profitoient de cette occafion pour lesattaquer. Les
Chats marins n’ofent même empêcher leurs femelles de jouer avec

les Lions marins.
Ce qui mérite d’être remarqué ’ c’ef’t qu’on ne trouve pas de Chats

marins aux environs de toute l’llle de Béring , comme on y Voit des

Vaches marines , des Cafiors , des Veaux 85 des Lions marins; on
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n’en rencontre qu’aux environs de la côte méridionale de cette Ille ,

qui cit du côté du Kamtchatka. La raifon de cela el’t que c’elt la

premiere terre qu’ils rencontrent en quittant le Cap Kronotskoi
pour s’avancer du côté de l’Orient 3 85 l’on ne voit fur la côte fep-

tentrionale de cette Ille que ceux qui le font égarés.

Voici la maniere dont les attrapoient ceux qui pafferent l’hiver
dans l’Ille de. Béring. On commençoit par leur crever les yeux à

coups de pierres , après quoi on les alÎommoit avec de gros bâtons:

mais ces animaux ont la vie fi dure, que deux ou trois hommes ont
de la peine à les tuer en leur donnant plus de deux cents coups fur
la tête avec de gros bâtons. On eli: même obligé de reprendre ha-

leine à deux ou trois reptiles différentes; 86 quoique toutes leurs
. dents foient callées , qu’on leur ait brifé le crâne , 85 que leur

cervelle forte prefque de tous côtés , cependant ils fe tiennent fur
leurs pieds de derriere , 85 fe défendent encore. On voulut faire l’é-

preuve d’en laiffer aller un qu’on avoit mis dans cet état, il vécut

encore plus de deux femaines , pendant lefquelles il relia toujours
dans la même place comme une l’tatue.

On voit rarement ces animaux venir fur les côtes aux environs
du Kamtchatka, de forte qu’on les prend fur mer avec de grands
canots ou baidares. On fait ufage pour cela d’un inltrument ordi-
nairement appellé harpon, qui ePt femblable à une petite pi...
que, 85 qui le liche au bout d’une perche longue , afin de pou-
Voir s’en fervir, comme d’un dard ou javelor, lorfqu’on el’t pro-

che de l’animal :mais comme le fer de ce harpon ne tient point au.

manche , le fer relie feul dans le corps de l’animal, 8c le bois le
détache ailément du harpon. Une courroie très longue qui y eli:
attachée , fert à tirer vers le canor l’animal blelÎé; mais on prend

bien garde qu’il ne failîfl’e l’extrémité du canot avec les pattes de

devant , 56 que par ce moyen il ne le renverfe. Pour prévenir cet
accident, quelques-uns des Pêcheurs le tiennent tout prêts avec des

Kkky
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haches, pourlui couper les nageoires de devant lorfqu’il tente de 121.th

le canot. On le frappe en même temps fur la tête ô; fur les pattes à
coups de bâtons; ô: loriqu’il ePr tué , les Pêcheurs le tirent dans le

canot. Ils ne vont à la chaire que des femelles sa des jeunes. Non
feulement ils craignent d’attaquer les grands mâles ô: les plus vieux;

mais ils ont grand foin de les éviter lorfqu’ils les apperçoivent.

Beaucoup de ces animaux meurent de vieillelie , mais la plupart
perdent la vie dans les combats qu’ils le livrent entr’eux 5 de forte

qu’on voit dans quelques endroits la côte toute couverte d’offements,

comme s’il s’y étoit donné quelques grnde s batailles.

Des 6mm marins.

Les Caüors marins (1) n’ont aucune reflem-blance avec ceux de

terre, 85 on ne leur a donné ce nom que parce que leur poil ref-
femble à celui des Callors ordinaires, 85 que la qualité du duvet

en cil: aufli bonne. Ils font de la greffeur des Chats marins.
Leur figure rell’emble à celle du Veau marin :ils ont prefque la tête

d’un Ours; leurs pattes de devant font femblables aux pattes des
animaux terrelh’es , 85 ceux de derriere (ont des efpeces de nageoi-

res : leurs dents font petites, leur queue eli courte, plate , ô: elle finit
en pointe : leur poil d’abord noir comme de la poix 84: très touffu ,

devient gris lorfqu’ils vieillilÎent. Le poil des jeunes ePt long , brun
ô: extrêmement doux. On ne donne le nom de Cal’tors qu’aux vieux

mâles 5 les femelles font appellées Mat/d , ou meres. Les Caf’tors

qui n’ont qu’un au 85 même un peu plus , font nommés Coc/zZoki:

’ceux qui [ont jeunes , 86’ qui n’ont pas encore le poil noir ,
Med’dwedki Ç petit Ours

Le Cal’tor ePt le plus doux de tous les animaux matins. Il ne fait
jamais aucune rélil’tance aux Cliafleurs, 85 ne le garantit de leurs

(1) Lutra marina. Braf. ejufd’. ibid.
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coups que par la fuite , s’il le peut. Les femelles ont une tendreffe

extrême pour leurs petits z elles portent fur leur Ventre ceux qui ne
font pas encore en état de nager , elles les tiennent embrailés avec

leurs pattes de devant , ce qui les oblige de nager toujours à la rené-
verfe , j ufqu’â ce qu’ils foient ailez forts pour nager (culs. Lorfqu’elle’s

font pourfuivies par les Pêcheurs qui font dans des canors, elles n’ad-

bandonnent leurs petits aux Challeurs qu’à la derniere exrrémité 5 85

même après les avoir abandonnés , fi elles les entendent pouffer des

eris , elles accourent aulli-tôt 85 le font prendre comme de leur
gré. C’eft pour cela que les Pêcheurs font tout leur pofiible pour

attrapper ou tuer les petits , bien allurés qu’après il ne leur fera pas

bien diHicile de prendre la mena.

Il ay a trois manieres de les prendre. a .
1°. Avec des [îlets que l’on tend entre des (I) choux de mer

dans des endroits où il croît beaucoup de ces plantes marines, 8c
où les Cal’tors marins le retirent dans la nuit 85 pendant les vio-
lentes tempêtes. On leur donne la chaire avec de grands canots ou
baidares pendant le calme, 85 on les tue avec des harpons de la.
même maniere que les Chats 85 les Lions marins.

On les tue encore pendant le Printemps fur les glaces, lori:-
qu’elles [ont poulÏées vers la côte par les vents violents d’EPt. Cette

derniere chaire , fur-tout quand la glace el’t allez forte pour qu’on
puiliè aller deffus avec des patins, el’t un tréfor pour les habitants des

Côtes : ils s’emprelÎent d’y aller , 84 tuent une grande quantité de

Cafiors marins qui marchent fur la glace , cherchant des ouver-
tures pour le plonger dans l’eau. Il eii: même arrivé quelquefois que

les Cai’rors marins , trompés par le bruit que le Vent fait dans les

bois’, se le prenant pour celui des vagues (car telle ePt la violence des

ouragans dans cette Contrée) font venus jufqu’aux habitations des

(l) Futur marinas.
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Kamtchadals , où ils tomboient dans la Iourte par l’ouverture d’en

haut. Mais les vents ne pouffent point ainlî toutes les années les
glaces vers les Côtes; lorfque cela arrive , ce font de bonnes années.

Les Kamtchadals , les Cofaques 8c: les Marchands en tirent un
avantage coniide’rable. Les naturels du Pays peuvent avec ces peaux
acheter des Cofaques tout ce qui leur ePt nécefl’aire , 85 les Cofaques

les troquent avec les Marchands pour d’autres marchandil’es , ou les

vendent pour de. l’argent. Les Marchands les rapportent chez eux,

85 en tirent à leur tout un bon parti. Le temps de cette chaire ef’t

le plus favorable pour lever les tributsgrar louvent les Kamtcha-
dals donnent un Caltor au-lieu d’un Renard ou d’une Zibeline ,
quoique l’un foit au moins cinq fois plus cher que l’autre. En effet,

chaque Cal’œr fe vend , l’un portant l’autre, 9o roubles , &r même

davantage fur les frontieres de la Chine. Ce n’el’t que depuis peu

que ces CalÏors font d’un prix fi exorbitant: autrefois ils ne fe ven-y

doient que dix roubles à Jakouf’tk. On n’en fait pas ufage en
Hume; néanmoins les Marchands de Mofcou achetent de la Cham»

bre du Commerce de Sibérie ceux qu’on y apporte, 85 les envoient

a leurs Commis fur les frontieres de la Chine 5 85 malgré les grands
frais de tranfport , 36 les pertes auxquelles ils font expofés , eu égard

au grand éloignement qu’il y a de Mofcou aux frontieres de la
Chine , ils ne lailÎent pas d’en tirer encore un profit conlîdérable.

Les Kouriles ne faifoient pas autrefois plus de cas de ces animaux
que des Veaux 85 des Lions marins , avant qu’ils eulÎent appris
des Bulles leur qualité fupérieure: 85 encore aujourd’hui ils échan-

gent volontiers une fourrure de CalÏor pour une de peau de Chien;
parce que les peaux de Chiens [ont plus chaudes , 85 rénitent plus
à l’humidité.

Des Vas/tes marines:

On trouve encore quelques animaux dans ces mers, au. nombré
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defquels font le Bélouga, la Vache marine, &c. Comme le Bé«
louga eÛ: un animal très commun , nous n’avons pas cru devoir en

rien dire ici. Pour la Vache marine elle nous paroit mériter une.
defcription particuliere , avec d’autant plus de raifon, que les Na-
turaliPces ne font point j ufqu’â préfent d’accord entr’eux fi l’on doit

mettre cet animal dans la claire des PoifÎons ou des Animaux ma-

rins. Pluiieurs perfonnes regardent la Vache marine comme un
poilTon de la même efpece que la Baleine. De ce nombre el’t le fa-

meux NaturaliPte Arted; les autres la mettent au rang des Bêtes
marines. M. Klein , Secrétaire de la ville de Dantzik , ô; Membre
de la Société de Londres, e94: dans la même opinion ainli que M.

Steller dans [a .Defcription des Bêtes marines.

Ces opinions [ont appuyées fur des raifonnements ailez plau-
frbles. Les premiers foutiennent la leur, en difant que la Manute’e,
ou Vache. marine n’a point de pieds, ou du moins qu’elle n’eli:

pas quadrupede, comme les Veaux , les Caiiors , les Chats ô; les
Lions marins 5 qu’elle a une queue comme les autres PoifÎons ô:

fans poil. Les autres Naturalilies regardant les pattes de devant, ou
les efpeces de nageoires de ces animaux, comme des pieds , ils partent
de-la pour fortifier leur fentiment, 65 difent qu’elles ont des pieds;
qu’en outre elles font des petits qu’elles nourrillent de leurs maul

melles , 8c: qu’on peut les apprivoifer.

La premiere opinion ePt d’un grand poids, par rapport à la q
queue de poiITon ô: aux deux nageoires : la feconde , par rapport
aux mamelles que l’on ne trouve dans aucune efpece de poilions.

A l’égard de ce qu’on dit de la génération des Manatées , cela

cit non-feulement propre aux Baleines, mais encore a plufieurs
grands Poiffons; comme , par exemple , à celui qu’on appelle
Akoul (I) 5 mais quoique fuivant ce que nous Venons de rappora.

(1) Cgm’s (Ian/tarins. Au&.
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ter , cet animal l’oit comme une efpece mitoyenne qui tient de la

bête marine et du poilÎon 5 cependant je la lailÏe ici au rang des
bêtes marines , 85 je fonde mon opinion , indépendamment de ce
que j’en ai déja dit ,Îur ce que cet animal a une efpece de cou , au.
moyen duquel il tourne la tête ,5 ce qui n’a jamais été remarqué dans

aucun poiIÎon.

Cet animal ne fort point de l’eau pour venir à terre, comme
quelques-uns le prétendent. Il demeure toujours dans l’eau : fa peau
cit noire ô; aulii épaille que l’écorce d’un vieux chêne; elle ePt rude,

inégale , fans poil, fi forte 85 f1 dure qu’à peine peut-onla couper

avec une hache. Sa tête ePt petite à proportion de [on corps; elle CH:

un peu longue, 86 va en pente depuis l’on fommet jufqu’au mufeau;
qui el’r li recourbé, que fa bouche paroit en deIÎous. Le bout en CH“.

blanc 85 fort dur , avec des moultaches blanches de la longueur de
cinq WCICthS. L’ouverture de l’a gueule ePt moyenne: elle n’a point

de dents , mais en place, deux os blancs , plats , inégaux fort ru-
des , dont l’un ePç à la machoire d’en-haut , 65 l’autre à celle d’en-

bas. Les narines font Vers l’extrémité du mufeau : elles ont plus d’un

werchok de longueur fur autant de largeur : elles font doubles ,rudes
85 velues en dedans. Les yeux de la Manatée font noirs 85 placés
précifément au milieu de la dif’tance qu’il y a entre les oreilles 85 le

mureau , ô; prefque fur la même ligne que les narines a ils ne font
guere plus grands que ceux d’un mouton; ce qui mérite d’être tec

marqué dans un animal auHi monitrueux. Les Vaches marines n’ont

ni fourcils , ni paupieres , ni oreilles 5 au-lieu d’oreilles elles ont feu-

lement des ouvertures li petites , qu’on a peine à les appercevoir. On

ne diftingue leur cou qu’avec peine , parce que leur corps ne pas.
toit pas (épaté de la tête 3 cependant ces animaux ont , comme on

l’a déja dit, des vertebres qui facilitent le mouvement de la tête ;
particuliérement lorfqu’ils mangent 5 alors ils courbent la tête com-

me font les Vaches pour paître. Leur corps cit rond comme celui
des
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des Veaux marin-s; mais il e13: plus étroit vers la tête 86 vers’la queue,

plus large de plus gros vers le nombril. La queue ell: grolle de épaille ,
un peu courbée vers l’extrémité. Elle rell’emble à-peu.près aux barbes

de Baleines ou aux nageoires de poilions. La Manatée a deux pattes
ou nageoires précifément aundell’ous du cou 5 elles ont environ trois

quarts d’archines delong: elles lui fervent à nager, à marcher, se à le

tenir aux rochers, ou elle s’attache fi fortement , que lorfqu’on la tire

avec des crochets, fa peau s’en va en morceaux. On a remarqué que

[es pattes ou nageoires font quelquefois fendues en deux aux extré-
mités , comme le [abot d’une vache , maisvcela ne lui ePt point na.

turel &z n’arrive qu’accidentellenient. Les femelles ont deux mama-

melles à la poitrine 5 ce qui ne le Voir dans aucun animal marin. Les
Manatées ont environ quatre fagenes de long , de pefent à-peu-près

deux cents poudes.
Ces animaux vont par bandes , 8: le retirent dans des baies ou la

mer ePt calme , 85 funtout à l’embouchure des-rivie-res. Quoique les

Manatées laillent toujours leurs petits devant elles 5 cependant elles
les couvrent de tous côtés , 85 les contiennent de façon qu’ils le

trouvent toujours au milieu de la bande. Dans le temps du flux , elles
s’approchent fi près du rivage , que non-feulement on peut les tuer
avec des bâtons ou des harpons 5 mais qu’on peut même leur tou-

cher le dos avec la main 5 ce que M. Steller dit lui être arrivé. Quand

on les tourmente , ou qu’on les frappe , elles fuient , gagnent la mer,’

85 reviennent bientôt : elles vivent en bandes de s’éloignent peu les
. unes des autres. Chaque bande ef’t compole’e d’un mâle de d’une fe-

melle , d’un de leurs petits déja un peu grand , ôs d’un autre tout

petit 5 ce qui donne lieu de croire que chaque mâle n’a jamais
qu’une feule femelle. Elles font ordinairement leurs petits en Au-
tomne. il femble qu’elles portent plus d’une année , (à; qu’elles ne

font qu’un petit à la fois 5 c’el’t ce que l’on peut préfumer de la pe-

titeH’e des efpeçes de cornes ou détentes qu’elles ont près du VÇn-g

Tome Il! LU
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tte 65 de leurs mammelles , qui (ont au nombre de deux.
g La voracité qu’on remarque en ces animaux cit fort fmgulierc ,

car ils mangent continuellement : ils ne levent prefque pas la tête
hors de l’eau , 85 ne prennent pas le moindre foin de leur conferva-
tion , de forte que l’on peut s’approcher au milieu d’eux avec des cas

nors, marcher fur le fable , choilir 85 tuer celui qu’on veut.
Voici de quelle maniere ils nagent. Ils élevent pendant quatre à

cinq minutes leurs mufeaux hors de l’eau , 85 éternuent comme des

Chevaux. Ils nagent alors tranquillement , mettant en avant tantôt
un pied, tantôt un autre«, de même que les Bœufs ou les Moutons
qui font dans les pâturages. La moitié de leur corps , c’el’o-à-dire le

dos sa les côtés font toujours hors de l’eau. Des troupes d’Hirondel-

les de mer ou mouettes le tiennent delïus pour becqueter les infeâes
qu’ils ont dans la peau. (On voit les Corneilles faire la même chofe

fur le dos des Cochons 85 des Brebis.)
Les Manatées le nourrifïent indillinôtement de toutes fortes

d’herbes marines, mais préférablement de celles-ci. 1°. Du chou de

mer (I) , dont la feuille cil: femblable à celle des choux de Savoie.
2°; D’une efpece de chou (2.) qui tellemble à un bâton. 3°. D’un

chou (3) qui cil fait comme une courroie. 4°. D’une efpece de
chou à côtes ou ondé.

Quand elles ont paITé un jour dans un endroit , on y trouve le ri.
vage couvert d’une grande quantité de racines a: de tiges. Lorf-
qu’elles [ont rallaiiées , elles le couchent fur le dos ô; s’endorment.

Dans le temps du reflux , elles s’éloignent 86 gagnent la mer, pour

ne point relier à fer: fut le rivage. Pendant l’Hiver , elles font
fouvent écrafées par les glaces que les vents pouffent vers la côte.

La même chofe leur arrive lorfque pendant une violente tempête ,’

(1) Fracas cri/pus haff“ Sabaadica folio , muscadins.
(2,) Parus clam facie.
(5) Fucusfcuticæ antique Romanæfacie.

a (4) Flic“ longilïwms a ad nervant undulàms.
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les vagues les pouffent contre les rochers. Ces animaux (ont fi mai-
gres pendant l’Hiver., qu’on peut leur compter les côtes de les ver-

tebres. Ils s’accouplent au Printemps fur.tout vers le loir , lorfque
le temps efi: calme. Avant que de s’accoupler , ils fe donnent diffé-
rents témoignages de tendreIÎe ô: d’amitié. La femelle nage ça 85 la

avec tranquillité, à; le mâle la fuit j ufqu’à ce qu’elle confente à fatis-

fai’re (es délits. ’

On les prend avec de grands harpons de fer femblables aux bran-
ches d’une ancre médiocre. On attache le harpon à une grolle corde

très longue 5 un homme robul’te ô: vigoureux le met dans un canot

conduit par trois ou quatre rameurs. On lailÎe [îlet le cable jufqu’â.

ce qu’il [oit aIÎez près du troupeau de ces animaux , pour êtreà portée

d’en frapper quelqu’un. Il fe tient à la proue du bateau , 85 lance fou

harpon fur la Vache marine. Une trentaine d’hommes qui font fur le
rivage avec la corde àlaquelle on a attaché le harpon , tirent à eux l’ami.

mal; ce qu’ils ne font qu’avec beaucoup de peine , parce que ces ani-

maux s’attachent ô; le cramponnent avec leurs pattes à tout ce qu’ils

trouvent: pendant ce temps ceux qui font dans le bateau le frappent
ô; le percent , j ufqu’â ce que l’es forces [oient entiérement épuifées.

On avu de ces animaux qu’on découpoit par morceaux tout vis

vants , ne faire autre chofe que de remuer louvent la queue , pouf-
fer des foupirs ô; de longs gémifïements , a: le cramponner fi fort
dans l’eau avec leurs pattes de devant , que la peau s’en détachoit

par lambeaux.
Les vieilles Manate’es font plus ailées à attraper que les jeunes ,

parce que ces dernieres [ont beaucoup plus agiles. D’ailleurs les jeu-

nes ayant la peau plus tendre , le crochet du harpon n’y mord pas
«aquî-bien. Lorfque cet animal ell- bleflé , il commence à s’agiter ex-

traordinairement dans l’eau; alors les autres qui font auprès de lui

fe mettent en mouvement, 8c viennent pour le recourir. Quelques-
uns ciraient de renverfer les can0ts avec leurs dos. D’autres le met-

LI! à
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tent fur la corde pour la rompre. Il y en a enfin qui , à coups de
queue, tâchent de faire fortir le harpon du corps de l’animal blellé 5.

ce qui leur réulïit quelquefois. ’
» L’amour qui elt entre le mâle ô; la femelle , ef’t fur-tout remar-

quable. Le mâle après avoir mis inutilement tout en œuvre pour.
délivrer fa femelle que l’on tire vers le rivage ,Ja fuit malgré les
coups qu’on lui porte , 65 s’élance quelquefois tout-â-coup vers

elle avec autant de rapidité qu’une Heche , toute morte qu’elle el’t.

On en a même vu relier deux ou trois jours fur le corps de leur fe-
melle fans la quitter.

On ne peut pas direli ce: animal mugit : il ne fait que fou-
pirer fortement 5 86 lorfqu’il ef’t bielle il pouffe de grands génitif».

ferments. On ne fautoit non-plus dire avec certitude, j’ufqu’où s’é-

tend en lui la faculté de l’ouïe 85 de la vue , il ne paroit guere faire

ufage de ces deux feu-s. Mais peut-être en Cpt-dl privé , ou ne les a-
t-il très foibles , que parce qu’il a toujours la tête dans l’eau.

On trouve une li grande quantité de ces animaux autour de l’ille
de Béring, qu’ils (haïroient [culs pour la fubfîl’tance de tous les. Ha.-

laitants du Kamtchatka.
Quoique la chair des Manatéesfoit dure à cuire, elle ePt cepen«

pendant d’un fort bon goût , 85 approche beaucoup de celle du
Bœuf. Le lard. des jeunes tellemble fi fort à celui du Cochon , ôs
leur chair à celle du Veau , qu’on auroit de la peine àen faire la diél-

férence. La chair des jeunes fe cuit aifément; fou fuc fait de bon
bouillon z elle s’enfle Il fort, que lorfqu’elle ePt cuite , elle occupe

deux fois plus de place que lorfqu’elle ell: crue. On ne peut faire
cuire, comme il faut, la graille qui ePt près de la tête à; de la queue;
mais la chair du ventre , du cou , du dos 86 des côtes, Cil: très déli-

cate. Quelques-uns prétendent que la chair de cet animal ne fe
garde point dans le fel g c’ell à tort : elle le fale aifément ,, 8c ne alii;

fere point de toute autre viande fadée.
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outre les animaux marins dont je viens de parler -, M. Steller

vit encore dans le voifinage de l’Amérique , un animal marin ex-
traordinaire 85 inconnu jufqu’à préfent. Voici la defcription qu’il

nous endorme. .Cet animal cil de la longueur d’environ deux archines gfa tête
cil: femblable à celle d’un Chien 5 les oreilles font droites ô: poin-

tues : il a de longs poils comme une efpece de barbe fur fes lévres
inférieures ô: fupérieures 5 les yeux [ont grands; la forme de [on

corps cit ronde ô: un peu longue; plus grolle vers la tête , ô: beau”

coup plus mince vers la queue : il cil: tout couvert d’un poil fort
épais , qui cil; gris fur le dos , Sc d’un blanc mêlé de roux fous le

ventre 5 mais dans l’eau cet animal paroit de la couleur d’une vache.

Le bout de fa queue , qui en une efpece de nageoire , le [épate en
deux parties , dont celle de deil’us paroit plus longue que l’autre a“

cependant M. Steller fut très furpris de ne lui trouver ni pieds , ni
nageoires comme aux autres animaux.

Quanta l’extérieur , cet animal reflèmble beaucoup à celui auquel

M. Gefner, dans [on Hif’coire des Animaux, donne le nom de
Singe marin. Ce nom lui convient , dit M. Steller , tant à caufe
de la relTemblance de cet animal avec le Singe marin , que par rap-
port à les inclinations iingulieres, fes lingeries ô; fon agilité. Il
nagea autour de leur vailTeau, ôt’rel’ta plus de deux heures à ren-

garder tantôt une chofe, tantôt une autre, avec un air d’étonnee

ment. Quelquefois il s’en approchoit il près, qu’on auroit pu le

toucher avec une perche : quelquefois il s’éloignoit davantage, 8::
fur-tout lorfqu’il remarquoit du mouvement fur le vaiffeau. Il s’éur

levoit au-defl’us de l’eau du tiers de fou corps, ô; fe tenoit droit

comme un homme , fans changer de lituation , pendant quelques
minutes. Après les avoir regardés fixement environ une demi-heure ,

il le plongea comme un trait fous le navire, ô; reparur de l’autre
côté : mais bientôt après s’étant replongé, il revint dans fa premiere
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place; ce qu’il réitéra une trentaine de fois. Dans cet intervalle , les

vagues ayant pouffé une grande herbe marine de l’Amérique , dom:

le bas 6H: creux ô; fait comme le cul d’une bouteille, sa le haut fort

en pointe, cet animal le jette. deITus, la failît; se la tenant dans [on
mufeau, il s’approcha en nageant du vaiffeau , a: fit avec cette
herbe toutes les lingeries qu’on auroit pu attendre du plus joli

Singe. aOn a obfervé cette Particularité Iinguliere dans tous les animaux

marins, c’elt que plus on les voit fe jouer dans’l’eau pendant un

temps calme, plus on doit s’attendre à quelques tempêtes violentes.
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CH A P I T R E X.
DesPoéÆôns.

N o U s fuivrôns le même ordre en parlant des poilions , que celui
que nous avons obfervé dans la defcriprion des plantes 8c des ran.
tines. Ainfi il ne fera quePtion ici que des poilions , ou qui font la
nourriture des habitants de ce pays , ou qui étant en grande quana
tiré , (ont connus de tout le monde, parce qu’on en prend louvent”,
quoiqu’ils ne. l’orient point employés à leur nourriture. L’on donnera.

dans la fuite , avec le temps , une defcription détaillée tant “des poifg

fans , que des plantes, dans un Ouvrage particulier.

De la Baleine.

Nous commencerons par la Baleine, tant parce qu’elle furpafl’ë

tous les autres poilions par fa greffeur, que par rapport à l’ordre qui

exige qu’on la place immédiatement après les bêtes marines, au
nombre defquelles quelques-uns la rangent à caufe de l’on Organi-«

[linon qui ePt la même , de la maniere de s’accoupler se de faire les

petits.
Il y a une grande quantité de (1) Baleines auflî-bien dans 1’04

céan que dans la mer de Pengina; ce qu’il el’t aifé d’appercevoir ,

lorfque le temps ePc calme, par les efpeces de jets d’eau qu’elles font

fortir d’une ouverture qu’elles ont fur la tête. Elles s’approchent fou-

vent Il près du rivage , qu’il feroit pollible de les tirer à coups de
fufil : quelquefois elles viennent s’y frouer , pour détacher peut-être

M(I ) Phifeter. Ann



                                                                     

4“; DESCRIPTION
les coquillages dont elles ont une grande quantité fur le corps , 56
dont les animaux qui y font renfermés les incommodent beaucoup.
Ce qui donne lieu de le croire, c’ell: qu’en tenant long-tempsleur

dos au.dell’us de l’eau , elles y lament patiemment relier de grandes

troupes d’Hirondelles de mer ou de Mouettes , qui s’occupent à les

béqueter. Lorfque les poilions remontent les embouchures des ri-v
vieres , elles y entrent aulli pendant le flux; 85 j’y en ai vu plulieurs

’ fois deux ou trois enfemble. ’ *
Elles ont de fept jufqu’â quinze fagenes de long : il y en a d

plus grandes, mais elles ne s’approchent point des côtes. On m’a dit

’ que précédemment un vaill’eau envoyé d’Okhotsk au Kamtchatka,

falloit ufage de toutes les voiles par un temps favorable, lorfqu’il
’ fut arrêté pour avoir donné pendant la nuit fur une Baleine qui

dormoit 5 ce qui ne fût certainement point arrivé, li ce n’eût été

un animal énorme.

On ne peut dire combien il y en a d’efpeces , car on prend peu
de ces animaux au Kamtchatka , il ce n’el’t dans les contrées fepten-

trionales , ou les Kouriles fixes 8: les Tchouktchi vont ordinaire-
ment à la pêche de ces animaux. Quoique la mer en jette louvent
de mortes fur ces côtes , cependant ni M. Steller ni moi n’en avons
jamais vu d’entieres; ce qui vient de l’empreli’ement (Sc de l’avidité

des habitants, qui, lorfqu’ils en trouvent, les cachent avec autant
de foin que Il c’étoit un trélor , jufqu’à ce qu’ils en aient tiré la

graille. En 174.0 , le flux en poull’a une dans l’embouchure de la

Ealc/zaia-Re/ca : elle feroit entrée dans la Baie même, li quelques
Cofaques qui s’en apperçurent , n’eullent été à l’a rencontre pour

en couper les meilleurs morceaux avant qu’elle vînt jufqu’a terre 3

de forte que le loir même il ne relioit plus ni chair ni os. l’étois
alors Bolcheretskoi-Oltrog; 65’ ayant appris qu’on avoit vu une

Baleine fur la mer, j’y allai le lendemain: mais , a mon grand éton-

Inement, je n’en trouvai pas même les os 5 car les habitants, aux-

quels
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quels on a fait des défenfes de dépecer aucune Baleine avant qu’on

l’ait vilitée, dans la crainte d’etre punis de leur défobéilrance , s’é-

taient emprelTés d’en cacher les os , afin qu’il ne reliât aucun veliige

qui pût dépofer contre eux.

M. Steller remarque que l’Océan jette plus de Baleines fur les

rivages aux environs de Kourilskaia-Lopatka , ou de la pointe mé-
ridionale des Kouriles, dans le voifinage d’Awatcha , du Cap de
Kronotskoi , 86 de l’embouchure de la riviere de Kamtchatka, que
la mer de Pengina n’en jette fur les côtes occidentales de cette con-

trée, 86 que cela arrive plus dans l’automne que dans le printemps.“

Chacune des nations qui habitent ces côtes , a des manieres
différentes de les prendre. Les Kouriles aux environs de la pointe
méridionale ô; des Illes de ce nom , leur donnent la chaire , avec

des canots, cherchant les endroits où elles ont coutume de dor-
mirôc de le repofer. Ils les percent avec des dards empoilonnés;
86 quoique cette blelrure foit d’abord tout-â-fait infenlible dans un
animal anil: énorme , cependant elle ne tarde guere àleur caufer des ’

douleurs infupportables. Elles s’agitent de tous côtés , (35 pauliens

d’horribles mugilÏements g, enfin elles deviennent enflées, a: mena

rent peu de temps après.

Les Olioutores les prennent avec des filets qu’ils font avec des
courroies de cuir de Cheval marin, féchéesâ la fumée, &î qui font

de la largeur de la main : ils les tendent dans les embouchures de’
quelque baie que forme la mer , ô: mettent a un bout de ces filets
des pierres très grolles; ils lainent en liberté l’autre bout du filet. Les

Baleines fe jettent 8: le prennent dans ces filets en pourfuivant les*
poilÎons : il eh: alors facile de les tuer. Les Olioutores s’approchent

avec leurs canors , entortillent l’animal avec d’autres courroies , tan-J

dis que leurs femmes 85 leurs enfants qui [ont reliés fur le rivage,“
font éclater leur joie par des daufes ô: des cris d’allégrelre , félicitant

les Pêcheurs d’une aulli bonne prife. ’ Mais avant que de tirer la Bas;

Tome Il. . M mm



                                                                     

458 .D’iEscan’rr’om
leine à terre, ils font quelques cérémonies fuperliitieul’es. Quand“

ils ont bien attaché les courroies fur le rivage , ils mettent alors leurs

plus beaux habits , 8.: apportent de leur Iourte une Baleine de
bois de la longueur d’environ deux pieds. Ils confiruifent un nou-
veau Balagane ou une nouvelle hutte d’Eté, ils y portent cette Ba-

leine de bois , ne cell’ant de faire des conjurations. Ils y allument
une lampe , 86 y lament exprès un homme ,“alîn que le feu ne s’é-

teigne point , tant que dure la pêche; c’elbâ-dire depuis le Printemps

jul’qu’à l’Automne. Après cela ils coupent par morceaux la Baleine

qu’ils ont prife , au qu’ils préparent comme le mets le plus exquis ,

de la maniere fuivante.
Ils font lécher à l’air le maigre qui fe corrompt aifément; &t

après avoir féparé la peau de la graille , ils la battent avec des mail-1

lets 3 jufqu’â ce qu’elle devienne allez molle pour en faire des femela-

les de fouliers , qui font d’un très bon ufage. Ils font auIIi lécher la

graille à la fumée , comme on l’a déja dit en parlant des Veaux ma-

rins. Ils vuident 85 nettoient bien proprement les boyaux , les rem-
plurent de l’huile qui coule dans le temps que l’on dépece la Ba-

leine , ou qu’ils en tirent par le moyen du feu :ils n’ont point d’au-

tres vafes que ces boyaux pour la mettre.
: Lorfque la faifon du Printemps favorable à cette pêche ef’t arri-

vée , les Oliouto-res commencent à fortir leurs (îlets, se c’ei’t alors

la plus grande de leurs fêtes : elle le célebre dans la Iourte avec
plufieurs pratiques 85 cérémonies fuperPtitieufes. Ils tuent des “a

Chiens en frappant fur des efpeces de tambours; ils remplifrent
enfaîte un grand vailÏeau de Tolkoucha , 82 le placent devant la
forcie appellée faupana , c’ePc-Èudire ouverture pratiquée dans le

côté de la Iourte. Ils portent folemnellement la Baleine de bois du

Balagane dans la Iourte , en pouffant de grands cris. Ils couvrent
leurs Iourtes , alin qu’on n’y voie point de lumiere. Lorfque les
Prêtres fortent de la Iourte la Baleine de bois , ils le mettent à crier
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tous enlèmble, la Baleine fez/Z erg/ââ dans la mer. Lorfqu’ils [ont

hors de la Iourte , ils font Voir les traces de la Baleine fur le Tol-
koucha , comme il elle étoit effeétivement fortie par l’ilTue qui el’t

a côté de la Iourte.

Les Tchouktchi , qui habitent depuis l’embouchure de la riviere
d’Anaa’ir jufqu’au Cap Tchoukotsk , prennent les Baleines de la

même maniere que les Européens. Ils vont en mer avec de grands
canors revêtus de peaux de Veaux marins. Chacun de ces canors
tient environ huit à dix hommes. Dès qu’ils apperçoivent uneBa.
leine , ils rament vers elle avec autant de promptitude qu’il elle polî-

fible 5 ils lancent fur elle un harpon qui cil attaché à une courroie
fortælongue. Cette courroie ePt rangée en rond dans le canot , pour
qu’ils paillent la lâcher plus aifément , lorique l’animal le plonge

au fond de l’eau. On attache à la courroie près du harpon une veille

de Baleine remplie de vent , pour lavoir où plonge l’animal blellé ;

par le moyen de la courroie , le canot ePt attiré plus près de la Ba:
leine. on lui lance un fecondihar’pon’, 36 l’on continue. ainlîz à lui

en lancer des différents canors , jufqu’â ce qu’elle ait perdu les for-

ces;’-& que tous les’canots lui aient lancé leurs harpons. Alors ils le

mettent tous à pouffer de grandsæcr’is 85 à battre des mains ; ce qui
fa-it’o’rdinairement q’ue’la Baleine épouvantée , [va du côté du râ-

vage , en tirant les canots après elles. Lorfqu’ils en [ont proches , ils h
redoublent leurs cris , 85 la Baleine effrayée par la peur , s’élance fuît

le fable ’ 5-»1’es’ TCIlIOlllîÏChÎ. alors achevent’ de ’la tuer a leur aifeî, -.

fans courir aucunïrïifque.’ Tant que dure! cette pêche ,’le1’Jr’s fenil. ’

mes 85 leurs enfants qui [ont fur le rivage , font éclater leur-“joie
comme lesfemmes 8c les enfants desOlioutore’s.’ ’ h 1 l ’ ” g

On prend de la même façon les Baleines dans le’s’Ïllësfont
cintreîle’Cap’ Tèhoukorsk 85 l’Amérique. l ” ’ “ ’ ’ x

’ Les Tcliouktchi en “prennent une q fi grande quantité“, qu’ils n’a

manïgent’jamais , comme les autres Nationsvoilînes, les Baleines

Mmm
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mortes que la mer jette- fur le rivage: ils fe contentent d’en preu-ï
dre la graille dont ils le fervent pour s’éclairer. Et quoique ces
Tchouktchi aient de grands troupeaux de Rennes qui pourroient
leur fuflire , fans qu’ils enflent befoin d’avoir recours à d’antres nour-

ritures , ils font cependant meilleurs pêcheurs &t prennent plus de
Baleines 86 de Bêtes marines que leurs voilins; ce qui Provient en
partie de ce qu’ils en regardent la graille comme le mets le plus ex.-

quis qu’ils puiflent manger , mais principalement de ce que man-
quant de bois, ils chauffent leur lourte avec de la moulle trempée
dans cette graille. Ils le font des chemifes de même que les Peuples
de l’Amérique de leurs intel’tins, a; s’en fervent au - lieu de vafes

comme les Olioutores.
M. Steller dit avoir appris de perfonnes dignes de foi qu’on a

trouvé plulleurs fois dans le corps des Baleines que la mer avoit
jettées fur les côtes de Kamtchatka, des harpons fur lefquels étoient

gravées des infcriptions latines; 8c fuivant fou opinion cesBaleines
avoient été blellées au Japon , ou on les prend de la même maniere

qu’en Europe. Il ell: prefque impollible , fuivant la polltion connue

aujourd’hui de l’Amérique,, que ces Baleines mortes viennent de

cette Contrée. Car comment le perfuader que dans une dillance
aulll étendue 85 remplie de beaucoup d’chs, elles ne le fuient pas

arrêtées quelque part fur les côtes. Comment d’ailleurs les Kom-

Iiles , les Kamtchadals , sa même les Cofaques ont.ils pu dire qu’il

y avoit une infcription latine fur ces harpons; les Naturels du Pays
n’ont aucune connoill’ance des Lettres , 8c conféquemrnent au:-

cune idée de la différence qui le trouve entre les caraélaeres. Avant,

norre arrivée il n’y avoit point encore eu de Cofaque qui sût ce’que

c’était que. des lettres latines.

Les habitants du Kamtchatka tirent une grande utilité des’Ba;

leines g ils font de leurs cuirs des femelles 85 des courroies; ils man-
gent leur chair ô; leur graille , qui de plus fert à. les. éclairer. Leurs
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barbes ou fanons leur fervent pour coudre leurs canots ’: ils en font

aufii des filets pouf Prendre des Renards de des Poiffons. Ils font
avec leurs mâchoires inférieures des glilfoires à leurs traîneaux, des

N manches de couteaux, des anneaux, des chaînes pour attacher les
Chiens 85 d’autres bagatelles.

Leurs intel’tins leur tiennent lieu de barils 85 d’autres vailfeaux.

Les nerfs ô; les veines font propres à faire de grolles cordes pour les

bâtons qui fervent aux pieges; les vertebres fervent de mortiers.
Les morceaux de la Baleine les plus délicats , 65 qui ont un meil-a

leur goût , font la langue ô: les nageoires :enfuite la graille cuite
de bouillie avec de la farane , m’a paru airez bonne ; mais je ne
m’en rapporte pas à mon goût, car un homme qui a faim n’eli pas

un bon juge de l’excellence d’un mets.

Mais toute cette abondance que procurent aux habitants de ces
Contrées les Baleines que la mer jette fur les côtes , leur devient
quelquefois bien funel’te, 85 les Habitations entieres, en périffent.

Je fus témoin, au mois d’Avril 17; 9 , de l’horrible ravage que

caufa parmi eux cette nourriture. J’allois alors de Kamtchatskoi-
“Ol’tmg inférieur à Bolcheretskoi-Ofirog, en fuivant la Côte Orien.

«tale. Il y a, fur les bords de la riviere Berefo’wa une petite Haa
bitation appellée Alaoun. M’étant arrêté le 2. Avril dans cet endroit

pour y dîner , je remarquai que tous ceux que je voyois étoient
pâles ôs défaits , ôs qu’ils avoient auHi mauvais vifage que s’ils fur.

fent relevés de quelque grande maladie. Comme je leur en deman-ç

dois la raifon , le Chef de l’habitation me dit qu’avant mon arri-r
vée , un d’entr’eux étoit mort pour avoir mangé de la graille d’une

Baleine empoifonnée, sa que comme ils en avoient tous mangé ,
ils craignoient de fubir le même fort. Au bout d’environ une demi-r
heure , un Kamtchadal très fort se très robul’te , ôs un autre plus Fe.

si: commencerent routa-coup à le plaindre , en difant qu’ils avoient;

la gorge tout en feu. Les vieilles femmes qui font leurs Médecins,
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les placerent vis -â-Vis l’échelle , les attacherent avec des courroies,

vraifemblablement pour les empêcher d’aller dans l’autre monde.

Elles fe mirent des deux côtés , en tenant des bâtons avec lefquels

elles jettent hors de la Iourte les tifons enHammés. La femme du
malade venant par derriere , lui prononça tout bas quelques paroles
fut la tête pour l’empêcher de mourir; cependant tout fut inutile ,

se ils moururent tous deux le lendemain g ôs les autres, à ce que
j’apptis enfuite , furent bien long-temps à (e rétablir.

Cet accident ne me furprit point. Je fuis même étonné que cela
n’arrive pas plus fréquemment.

J’ai déja dit que ces Peuples tuent quelquefois des Baleines avec

des Heches empoilonnées. Quel effet doit-il en réfulter pour ceux

qui en mangent la chair? Mais les Kamtchadals longent fi peu à ce
danger , qu’ils paroillent aimer mieux courir les rifques de périr,

que de le réfoudre à le priver du plaifir de manger de la graille
de ces Baleines. I’

Du Ka/âtka.

Le Kafatka (I) ou Poiffon à épée , dont il y a une nombreufe
quantité dans ces mers , ePt aufli d’une grande utilité pour les Ha-

bitants , parce que ce poiHon tue les Baleines , ou qu’en les
pourfuivant , il les fait échouer toutes vivantes fur les côtes 5 ainfi il

leur procure plutôt 85 plus abondamment ce qui leur ePc micellaire

pour leur nourriture.
M. Steller a vu , tant fur mer que pendant fou féjour dans l’ille

de Béring, cet animal le battre avec la Baleine. Lorfqu’il l’attaque ,

elle poulie des mugiiÏements f1 afl’reux , qu’on peut les entendre à la

dil’tance de quelques milles. Si la Baleine , en voulant le fauver de

fa pourfuite , le refugie près de la côte , le Kafatka. la fuit fans lui

(1) Orge.
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faire aucun mal, jufqu’à ce qu’il ait raffemblé plufieurs de l’es ca-c

marades; alors ils la challent jufqu’en pleine mer , où ils le jettent

fur elle impitoyablement. .On ne s’elt jamais apperçu que les Baleines, ainli pouflées (u

les côtes , foient rongées ou entamées 3 ce qui fait préfumer que

cette inimitié entre la Baleine 85 le Kafatka ne vient que d’une
antipathie naturelle, qui fait qu’ils ne peuvent le fupporter l’un s
l’autre.

Les Pêcheurs craignent fi fort cet animal, que loin de l’attraper
en tirant fur lui des Heches , ils n’ofent pas même s’en approcher;

car lorfqu’on l’attaque , il renverl’e le canot. S’ils voient un de ces

animaux s’avancer vers eux , ils lui font une efpece. d’oErande , en

le conjurant de ne leur point faire de mal , 85 de les traiter avec
amitié.

Les Kamtchadals ne vont jamais à la pêche du Kalatka 3 mais fi
le vent en jette quelquessuns fur leurs côtes , ils font le même ufage
de fa graille , que de celle des Baleines. M. Steller dit qu’en 1742. ,

la merjetta en même-temps aux environs de Kourilskaia Lopatka ,
pointe méridionale du Kamtchatka , huit de ces animaux 5 mais
que le mauvais temps 65 l’éloignement l’empêcherent d’aller les

Voir. Les plus gros n’ont que quatre fagenes de longueur. Leurs
yeux font petits , leur gueule el’t large sa armée de grandes dents

pointues avec lefquelles ils blelïent les Baleines; mais il ePt faux
que cet animal en plongeant fous elle , comme plufieurs perfonnes
le prétendent, leur ouvre le ventre avec une nageoire pointue qu’il

a fur le dos 5 car quoiqu’il ait une efpece de nageoire fort aiguë de

la longueur d’environ deux archines, 6: que lorfqu’il ePt dans l’eau

elle paroilTe comme une corne ou comme un os , cependantelle cit
molle , 85 n’ef’t compofée que de graille , 84: l’on n’y trouve pas un

feul os. Cet animal ell fort gras 85 n’a prefque point de chair 5 mais

fa graille cit plus molle que celle de la Baleine.
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Du Tchec/zkak , ou Loup marin.”

On voit encore dans ces mers un animal qui relremble à la Bal
leine; il ePt feulement plus petit 56 plus mince : les Rulï es l’appellent

Loup , 85 les Kamtchadals Tchec/zkak. Sa graille ePt de telle na.
tare qu’elle ne peut relier dans le corps , 85 que lorfqu’on en mange,”

on la rend fans le fentir. Les Habitants de ces contrées n’en man-

gent point g ils n’en font ufage que pour en donner aux Hôtes à. qui

ils en veulent , ou à ceux dont ils veulent fe moquer : ils la regardent
aulli comme un remede dans la coniiipation. On mange les entrail-r

les , la, langue 8; la chair du Thechkak : elles ne lont pas malfaifantes.

Du Mot/kaïd , ou A kan].

Après avoir parlé des Baleines , je crois devoir ici faire mention
du poillon Mor/tain , qu’on appelle a Archangel Alma! , .puifqu’il

reH’emble aux Baleines en grandeur , 65 qu’il eft aulli vivipare com me

elles 5 c’ell: pour cela que plulieurs perfonnes le rangent dans la claire

des Baleines. Ce poiflbn tellemble à l’EPturgeon , lorique (on
énorme gueule en; fermée , car il en, a la peau , la queue 8c la tête;

mais il en dilicere principalement en ce qu’il a des dents terribles ,
tranchantes 8; faites comme des (des. Sa grolïeur eli d’environ trois

fagenes , 56 dans d’autres mers on en trouve qui pefent jufqu’à mille

pondes. ’Les Kamtchadals mangent la chair de ce poilron avec beaucoup
de plaint; car quoiqu’elle foit coriace , ils la trouvent cependant
très bonne 8a d’un goût agréable, Ils font un cas tout particulier de les

intel’tins, ôz fur-tout de fa vellie , parce qu’ils leur fervent à mettre

de la gaille fondue. Lorfqu’ils prennent de ces animaux , ils ne les

appellent jamais par leur nom , dans la crainte que ce poiffon ne

(Æ) Geai: cantharus. A“;

gâte
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gâte fa vefiïe , Sc ne la rende hors d’état de pouvoir leur fervir. Ils

difent aufli que le corps de ce poiffon fe remue encore après être
coupé par petits morceaux , ô; que fa tête étant Placée perpendic u“-

lairement , il tourne encore les yeux de tous les côtés , où l’on porte

[on corps. On vend l’es dents fous le nom de langues de ferpenta

De parjz’ears autres Parfois du Kamtchatka.

Parmi les Poilï’ons qui fe trouvent-dans ces mers comme ailleurs;

on a remarqué entr’autres un poiffon nommé Skar, ou PoiII’on

volant , un autre appellé Souka , des Anguilles , des Lamproies ,
des poilions appelles Bouiki , Rogazki (I) 36 des Merlus. Parmi les
Poians qui font moins communs au Kamtchatka, font ceux con-
nus fous le nom de Wak/znia (2.) , Khd/î/latChd Ç 3) , Mors/rie na-

Zimi ( Lottes marines) , sa Terpouks 5 mais les Habitants ne font
aucun cas de tous ces poilions , à: n’en mangent que dans les temps

de difette , ou ne les prennent, que pour nourrir leurs Chiens.

Des Barbaes.

Quoique les Barbues y [oient de la grandeur d’environ une
demi-archine , ô: qu’on en prenne“ dans les Hlets un’e prodigieuf’e

quantité, on les jette cependant comme des poilions qui ne font
pas bons à. manger: quelques-uns d’eux les gardent pour nourrit
leurs Chiens. M. Steller en a obfervé quatre efpeces diPr’érentes ,

dont une a les yeux placés à gauche : dans les autres efpeces , les yeux

font à droite. Celles qui les ont à gauche , ont la peau d’en-haut
noirâtre a; parfemée de petits piquants “comme de petites étoiles,

mais en bas elle ePt blanchâtre avec de petits os femblables , mais en
plus petite quantité.

(I) Pifcz’culus aculeazas.

(a) Onos ail/l’au: antiqaorum.

(3) Obolarias aculeaws.

Tome Il, Nm:
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a la peau unie des deux côtés 5 elle a feulement de petits Piquams
vers les ouïes.

La l’econde efpece a la peau unie 86 garnie de PEtitS os ou piquants

des deux côtés. La troifieme a la peau unie par-tout ; (36 cette des
niere efpece cil appellée en RuII’e Palmas.

Du Wakhizz’a.

Le poill’onappellé WaÆ/zm’a (1) , ePt une efpece particu-liere de

Merlus. Sa longueur el’t d’une demi-archine 5 fon corps el’c rond

avec trois nageoires fur le dos z il el’t couleur de cuivre lorl’qu’on le

x tire de l’eau; mais elle change bientôt en couleur jaune. Sa chair cil:
blanche , mais molle 86 d’un goût défagréable; cependant les Habi»

tams de ces contrées la préferent aux autres poilions qui l’ont d’un

goût beaucoup plus agréable , parce que celui-ci ePt le premier que
l’on prend au Printemps 3 ô; que pendant le temps que dure la pér-

che de ce poiITon , on n’en trouve point de meilleur. Ils en pren-
nent une quantité prodigieuf’e : ils les font lécher au Soleil fans les

.vuider , ne faifant que les fufpendre au bout d’une Hcelle faire d’é--

corce d’arbres. Ils en nourriffent leurs Chiens pendant l’Hiver , 82:

quelques-uns en mangent eux-mêmes. *
Du K/zaklzalic/ia;

Le. poiél’on appellé Khaklzulzc/m- (a) , ePt une efpece de celui

que nous appellons Rogut/tcz , dontil ne dinŒere qu’en ce qu’il n’a:

s fur les côtés qu’une longue écaille dont il ePt revêtu comme d’une

cuiralïe.

On en voit rarementdans la mer de Pengina, alu-lieu qu’ils font!

g t ) 0720s S. Ali/211.0“ enlignerai?»

(a), Obalarâus. 62W»
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en li grande abondance dans l’Océan , que quelquefois la mer en

jette fur le rivage de la hauteur de deux quarts d’archine. Les
Kamtchadals les Prennent avec des lilets ronds ( faits comme les
nôtres pour retirer le poifl’on des barques ) , dans les embouchures

des petites rivieras qui vont le jetter dans la mer. Ils les font [écher
fur des nattes , 85 les gardent pour l’Hiver , afin de les donner
à manger à leurs Chiens. Le bouillon que l’on fait de ces poilions a

le même goût que celui que l’on fait avec du Poulet; c’eli: pour-

quoi les Cofaques Sc les Kamtchadals les font cuire dans l’eau ;

comme on fait cuire les [arc/2d (1).

Des Lattes marines , 6’ du Terpou/t ( I).

Les Lottes marines relTemblent beaucoup à celles des rivieres , li
ce n’ePt qu’elles n’ont ni le ventre ni la tête aulli gros 5 leur peau

efi noirâtre 85 parfemée de petites taches blanches. J’ai vu le poillon

qu’ils appellent Trianon/t 5 mais comme il étoit fec, il ne m’a pas

été pollible d’obferver fi les couleurs fOnt telles que le décrit

M. Steller. Suivant la defcription qu’il nous en a donnée, fon dos
el’t noirâtre 8c l’es côtés rougeâtres , parfemés de taches argentées ,

dont les unes font quarrées , d’autres l’ont ovales , 85 quelques autres

tPth-à-fait rondes : il rell’emble à la Perche. On lui a donné ce
nom (3) , parce que les écailles paroiH’ent fort inégales , ô: qu’elles

le terminent par des efpeces de petites dents fort aiguës. h
On prend ce poilÎon aux environs des IllesKouriles ô: de la Baie

d’AWatcha , avec des hameçons que l’on fait d’os d’Hirondelles de

mer ou de bois. Il cil: fort efrimé à caufe de l’on bon goût.

Il y a encore dans ces mers une grande quantité d’autres poif-

(r) Petit poill’on qui refl’emble à la Perche. Il y en a, dans la Néva.

(a) Doeco grammas. Stell.
(3) Terpouk , lignifie une grolle lime de Serrurier.

Nnn
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fous inconnus dans les autres 5 mais comme les naturels du Pays n’en
font point ufage Pour leur fublïPtance , Sc ne les connoilï’ent même

Pas 5 je ne crois point devoir en Parler ici , mon deffein n’étant que

de faire connoître quels font ceux qui fervent à la nourriture de ces

Peuples , ô: qui leur tiennent: lieu de grain.

Des Saumons.

Le urincipal PoiITon 85 celui que les Kamtchadals ont fur-tout en
abondance, cit le Saumon. Il y en a de différentes efpeces. Pendant
l’Eté , ils remontent en foule les rivieres. C’en avec ces PoilTons

qu’ils font leur mets appellé Ion/Éclat , qui leur tient lieu de pain.

C’ePt auHi de ce Poillon qu’ils font leur Par/à (1) , dont ils fe fer-

vent pour faire des Pâtés , des beignets , des crêpes 8.: des gâteaux.

Ils tirent la graille de ce poifïon , la font cuire , Sc s’en fervent au-

lieu de beurre : ils en font aufli de la colle Pour leurs hefoins domef-v

tiques , 85 pour quelques autres ufages.
Mais avant que de parler de chacun de ces poilionsâ Part , 85 de

dire quelle cil: leur grandeur , leur forme , le goût de leur chair , 8c:
dans quel temps ils remontent les rivieres, nous ferons quelques ob-
fervations en géneral fur la pêche. On y verra une preuve éclatante

de la fagefÏe Gode la Providence de I’Etre fuprême , qui a pourvu.
d’une maniere aulïi admirable à ce qui étoit néceIÎaire aux Habi-

tants de ces contrées qui ne produifen-t point de grains , 85 qui
n’ont ni bétails , ni Poifl’ons de rivieres: ainfi tout le Kamtchatka

ne tire fa fubfil’tance que de ces poilions , les rivieres à: les lacs du

Pays n’en fournifant Point comme ailleurs.

Tous les poilions au Kamtchatka remontent les rivieres en fi
grande foule dans l’Ete’ , qu’elles s’enflent 85 le débordent jufqlfau

W(I) On fait lécher le [seillon , on. le pile enfaîte jufqu’â ce qu’il foit réduit en une 65:

Face de fume“) c’eü. ce qu’on appelle Porfa. On en. fait dans toute la Sibérie.

I



                                                                     

DU KAMTCI-IATKA. 469
fait que les poilions cell’ent d’entrer dans l’embouchure des rivieras.

Lorl’que l’eau le retire , il en rel’te lur le rivage une li grande quani

tiré de morts , qu’aucun des plus grands fleuves n’en pourroit font-t

nit autant; ce qui dans la fuite caufe une infection de une puanteur
li grande , que la pelte s’enfuivroit infailliblement, li ce mal n’étoir.’

détourné par les vents continuels qui regnent alors de qui purifient
l’air. Si l’on donne au hafard un coup de harpon dans l’eau, il ell:

rare qu’on ne frappe quelque poilibn.

Les Ours ô; les Chiens prennent alors plus de poilions avec leurs
pattes , qu’on n’en pêche ailleurs avec des filets , ô: c’eli pour cette

raifon qu’on ne fait point ufage de cimesau Kamtchatka , mais de
limples filets, par la diHiculté qu’il y auroit de les retirer de l’eau , à

cauI’e de la quantité prodigieufe de poilfons qui s’y trouveroient 3

car quelque fortes 85 quelque grolles qu’en fullent les mailles, elles

le romproient infailliblement. ’
Tous les poilions qui remontent ces rivieres font des el’peces de

Saumons , de l’ont connus fous la dénomination générale de Powons

rouges. La nature a mis tant de différence enrr’eux , qu’il s’en trouve

au Kamtchatka prefque autant d’efpeces , que les Naturalil’tes en ont:

oblervé dans tout l’Univers. Cependant il n’y a pas un feul poili’on au

Kamtchatka qui vive art-delà de cinq à lix mois, excepté ceux qu’on

appelle Golrfz’( 1). Tous les poilions qui n’ont point été pris, meurent

à la fin de Décembre; de forte qu’il n’en relie pas un feul dans les

rivieres , excepté dans les endroits profonds ô; dans les fources
chaudes près de Kamtchatskoi-Ol’trog fupérieur , ou il s’en trouve

pendant prefque tout l’Hiver. Ces poilions vivent fort pende temps ,
I °. Parce que leur multitude el’t li énorme , qu’ils ne trouvent pas

fans doute allez de nourriture. 2°. Comme le cours des rivieres cil:
fort rapide , ce n’el’t qu’avec beaucoup de peine qu’ils peuvent les

h

(I) Efpece de Saumon.
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remonter; ainfi ils fe lalfent 85 fuccombent bientôt. 39. Les riviè:
res étant peu profondes 8c parfemées de rocs , ils n’ont pas d’endroits

favorables où ils puiffent fe repofer.
“ Une chofe qui mérite d’être remarquée dans toutes ces efpeces de

Saumons , c’efl: qu’ils nailfent 8c meurent dans la même riviere;

qu’ils acquierent leur greffeur dans la mer, & qu’ils ne frayent qu’une

leule fois pendant leur vie. Quand ils fentent l’envie de s’accoupler ,’

leur inliinôt naturel leur fait remonter les rivieres 8c le chercher des
endroits commodes. Quand ils en ont trouvé de tranquilles 8c cou-
Verts de fable , la femelle , comme l’obferve aulÏi M, Steller ; creufe

une petite folle avec fes nageoires qui font au-deffous des ouïes; elle
fe met fur ce trou jufqu’à ce que le mâle vienne 85 qu’il commence

ale frotter le ventre fur elle 5 cependant les œufs étant preffés ,’

fartent du ventre de la femelle, 8c font arrofés dans le même inf-
rant par la laite du mâle. Ils continuent ce manege jufqu’à ce que

le petite folle fe remplilfe de fable , après quoi ils pourfuivent leur
chemin en s’accouplant fréquemment dans les endroits qui leur

conviennent. Les oeufs 8c la laite qui relient dans le ventre du
mâle 8c de la femelle ,, fervent à leur propre fublif’tance , de la même

maniere que ceux qui font confommés de phthifie , ne le foutien-n
nent que de leur propre fubltançe , 8; ils meurent f1tôt qu’elle vient

à. leur manquer. i
On a fait en Sibérie des obfervations fort différentes de celles-ci:

Les Saumons qui remontent les“ rivieres profondes , fangeufes 5 8c,

qui’prennent leur fource de fort loin , y vivent quelques années , 86
frayent tous les ans , parce qu’ils trouvent pour fe nourrir quantité

d’infeétes qui nailfent dans ces rivieres. Ils fe retirent l’I-Iiver dans

des trous profonds , d’où ils fortent au Printemps pour s’avancer en-

core plus loin 8cremonter la riviere. Ils frayent dans les embouchu-
res des petites rivieres , 8; c’en-là où on les prend ordinairement

pendant Hâte; ’
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Lesjeunes Saumons regagnent la mer au Printemps , 6: ils ’y

relient , à ce que dit M. Steller, j uf’qu’â ce qu’ils aient “acquis toute

leur grolleur z ils reviennent la troilieme année pour frayer. On a
fait à ce fujet quelques obfervations qui méritent d’être rapportées.

1°. Le poilTon qui , par exemple , cil: né dans la Boit/zain Île/(ta

(grande Riviere ), le tient dans la mer , vis-â-vis l’embouchure de
cette même riviere , le nourrifl’ant de ce que la mer y apporte. Lorf-

que le temps du frai ePt arrivé, il ne va point. dans d’autre riviere
que dans celle ou il eft né.

2°. Chaque riviere où ce poiflon fraye , fournit toutes les années

une égale quantité de la même efpece de poilion. On trouve dans la

Bolthaz’a Reka des Saumons de l’efpece qu’on appelle Tc/zdwiowclzd,

tandis qu’il ne s’en trouve jamais, dans la riviere Oïernaia , qui

fort du lac Kouril, quoique le fond de cette riviere 86 Ion en]-
bouchure foient de la même nature que celle de la Boit/idia Reka.

3°. On pêche des Saumonstdans les rivieres de Brioumkinrt,
Kompanowaia , 8: jufqu’â. l’Izc/za même 5 mais on n’en Voir jamais

dans aucune autre riviere. .
4°. Il y a encore une autre clio-le qui paroit extraordinaire , c’eû

que , quoique les poilions qui remontent les rivieres au mois d’Août 3

aient allez de temps pour frayer , néanmoins comme il n’en relie

pas allez pour que leurs petits paillent acquérir une grolleur’conven

nable pour s’en retourner , ils emmenent avec eux un poilÎon“ d’un

en de leur efpece , qui fuit le mâle 85 la; femelle , jufqu’â ce que le

temps de leur frai foit fini. Lorfque les vieux poilions. ont dépofé

dans des folies 85 couvert leur. frai. , ils continuent de remonter les
rivieresa; mais le poilfon d’un an qui n’ef’t pas plus gros qu’un han

reng , relie auprès du frai 8c: le garde jufqu’au: mois de Novembre ,

temps auquelils regagnent la mer avec les petits 5. les Saumons font
fans doute la même choie en Europe.

Cette différente d’âge a induit les Naturalilbes en. une double erré
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reur. 1 °. En ne faifant attention qu’à leur âge , d’une feule efpece,

ils en font deux. 2.0. Ils adoptent pour une regle incontel’table, que
toutes les efpeces de Poilions rouges , à. caufe de leur frai , n’ont point

d’indices allez confiants , pour qu’il foit poflible de diftinguer une
efpece d’une autre g mais il feroit ailé d’éviter ces erreurs , en exami.

nant les marques naturelles qui les dil’tinguent.
Çhaque efpece de ce PoifÎon remonte toutes les années les riviè-J

tes dans un temps Exe. On en Voir quelquefois paroître au mois
d’Août deux, trois ô; quatre efpeces en même-temps; cependant
chaque efpece le tient à part 8: ne le confond jamais avec les autres.

Des dzhfè’rentes gnaces de Poëjôrzs rouges.

” I e dois dire ici quelles font les efpeces de Poiflons que l’on com-3

prend fous le nom de Powôns rouges; quelles font celles qui remon-
tent les rivieres 85 dans quel temps elles les remontent.0n n’a jamais
remarqué qu’il foit arrivé aucun changement à cet égard , ô: qu’une

éfpece de poiifon qui a paru la premiere pendant une année , foit en-

trée dans cette même riviere après les autres l’année fuivante 3 de

forte que les Kamtchadals qui connoident leur marche confiante ,
ont donné le nom de ces PoilÎons aux mois pendant lefquels ils les

prennent.

Du Tcâawouitc/za.

Celui qu’ils appellent Tc/zawouirc/m , CH: le plus gros 85 le meil-T

leur de tous les poilions de ces contrées; il cil: aufii le premier qui
quitte la mer pour remonter les rivieres. Il redemble beaucoup au
Saumon 5 il cil: feulement beaucoup plus large. Sa longueur cil:
d’environ une archine 56 demie; il y en a qui pefentjufqu’à deux
pondes ô: demi 3 ainfi il el’t aifé de juger de la circonférence de [on

corps, Sa largeur cit prefque le quart de fa longueur 5 fon mufeau
CR Pointu, 8613. moitié de la machoire fupérieurc 995 Plus longue

que
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que l’intérieure. Ses dents font de diPÏe’rentes grandeurs; les plus

grandes [ont de trois vingtiemes de pouce , 86 elles deviennent en-
core plus grandes lorfqu’ils font dans les rivieres. Sa queue n’ePt point

fourchue, mais elle el’t égale. Il a le dos bleuâtre , parfemé de Petites

taches noires comme le Saumon ordinaire. Ses flancs [ont d’une
couleur argentée 3 fon ventre el’t blanc; les écailles font oblongues

86 minces. Sa chair crue ou cuite , ePt toujours rouge.
Il remonte les rivieres avec tant de viteITe ô; de rapidité, qu’il

fouleve les Hors devant lui. Dès que les Kamtchadals s’en apperçoi-

vent de loin , ils le mettent dans leurs canots 85 jettent leurs filets.
Ils font dans des endroits convenables de petits ponts allez élevés ,

d’où ils regardent en bas fur la riviere le cours de ce poilion. Il ne va

Point en aulii grande bande que les autres. On n’en fait point
de Joukola dans aucun endroit du Kamtchatka , excepté fur les
bords mêmes de la riviere de Kamtchatka. Il el’t fi rare , qu’on ne le

prodigue pas tous les jours , mais on le garde ordinairement pour
s’en régaler les j ours de fêtes. Cepoiffon néanmoinsatant de graille ,

qu’elle s’aigrit 86 gâte promptement la chair.

Les Cofaques falent ce poilion ordinairement 86 le gardent pour
leur provifron; mais ils n’en falent que la tête, le ventre 84: le dos cou-

pés en longues tranches de la largeur de deux doigts. La chair des
côtés le leve par couche 5 elle cit dure 66 fort feche , mais le ventre «Sc

les autres endroits [ont d’un goût agréable 85 délicat 5 art-moins ne

trouvent-on point de poillon dans ces contrées qui loir aufli bon. Si
ce poilÏon léché au Soleil ne furpaffe point l’Eturgeon d’laitsk , il

ne lui el’t certainement pas inférieur. Le Tchawouitcha ne remonte

point dans toutes les rivieres. Parmi celles qui le jettent dans la mer
Orientale , la riviere de Kamtchatka 85 la Baie d’Awatcha [ont les

feuls endroits où on le trouve; ô; parmi celles qui le jettent dans la
mer de Pengina , il n’y a que la Bah/idia Reka 8: bien peu d’autres
où l’on en voie paroître. Comme ces rivietes ont des Baies a leur em-

Tome II. . O o a
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bouchure , 86 qu’outre cela elles [ont plus Profondes 82 plus calmes
que les autres , l’opinion que j’ai avancée ne me paroit pas tout-â-

fait hors de vraifemblance. M. Steller prétend aulli que ce poill’on

ne monte point vers le Nord au-delà du cinquante-quatrieme de.
gré de latitude feptentrionale : ce qu’il y a de certain , c’ePt qu’il n’y

en a point à Okhotsk, 85 qu’on l’y apporte falé du Kamtchatka

pour en faire des préfents.

Les filets dont on fe fert pour prendre ce poifÎon , font faits de
fils de la groiÎeur d’une ficelle 5 les mailles [ont de la grandeur de
deux pouces (Sc demi. La pêche de ce poilÎon commence à la moitié

de Mai, ô; dure environ fur femaines. On prend aulli avec ces filets
des Callors marins qui, quoiqu’incomparablement plus grands que
ce poiHon , ne font cependant pas autant de réliltance que lui.

Les Kamtchadals font tant de cas de ce poilTori , qu’ils mangent

avec toutes les marques de la plus grande joie le premier qu’ils pren-

ment. Rien ne déplaît plus aux Bulles qui habitent ces contrées ,

que cet ufage des Kamtchadals. Les Pêcheurs Kamtchadals qui le
font loués , n’apportent jamais àleurs Maîtres le premier de ces poil:

Ions : ils ne manquent jamais de le manger , malgré toutes les men
naces qu’on peut leur faire 5 36 ils font dans l’opinion fuperfiitieufe

,. qu’un Pêcheur commettroit un grand crime , s’il ne mangeoit pas

lui-même le premier de ces poilfons qu’il prend. Ce poiIl’on cuit au

feu , s’appelle Tc/zouprik.

Du’Poz’jôn rouge, proprement dit , ou Niar/ra.

Il y a un autre poifïon qui el’t appellé proprement Poijôn rouge;

connu à Okhotsk fous le nom de Nia/ta : il a environ trois quarts
d’archine de long, 85 pefe jufqu’â quinze livres. Sa ligure ePc plate,

fa chair elt rouge comme celle du Saumon; Sa tête cit fort petite ;
Ion mufeau el’t court 85 pointu: il a les dents petites sa rougeâtres 5
fa langue el’t bleue , 85 blanche fur les côtes. Son dos el’t bleuâtre 86
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parfemé de taches rouges 85 noirâtres; l’es flancs font argentés ; fou

ventre eli: blanc , fa queue très fourchue 5 l’a largeur el’t prefque la

cinquieme partie de l’a longueur 5 l’es écailles (ont larges , rondes 86’

le [épatent facilement de la peau. On le trouve dans toutes les ri-

vieres qui le déchargent dans la mer Orientale , dans celle de
Pengina, où ils remontentpar grandes bandes. On les prend au
commencement de Juin. Quoique le Jouk’ola que l’on en fait (oit
d’un goût fort agréable 3 cependant il s’aigrit promptement , fur-tout

aux environs de Bolchaia Reka, ou pendant le temps qu’on le fait
lécher , il s’éleve communément des brouillards très humides g ce

qui oblige pour l’ordinaire de le manger falé : on en tire aulli la
graille en le faifant cuire.

Il y a dans ce poifl’on deux chofes qui méritent d’être obl’ervées:

1°. Une partie de ces poilions pénetrent jufqu’aux fources des riviè-

res , comme pour les reconno’itre 85 fervir de guide aux autres ,° ce

qu’ils font avec une telle rapidité , qu’on ne peut les appercevoir à

leur parlage. Voilà pourquoi on en pêche vers les fources des riviè-
res , avant que ’l’on en prenne dans les embouchures. 2°. Ce poil:-

l’on entre volontiers dans les rivieres qui fortent des lacs 5 aulli ne
le trouve-t-il que par occalion «Sc rarement dans les autres. M. Stel-

ler dit que cela provient de ce que les eaux en font épailles 85
fangeufes.

Le poiH’on rouge ne féjourne pas long-temps dans les rivieres : il

tâche de regagner les lacs , &I relie dans les endroits profonds jul-
qu’au commencement d’Août : il s’approche enfuite du rivage 86

cherche à entrer dans quelques petites rivieres qui communiquentà
des lacs : c’el’t dans ces petites rivieres qu’on le prend avec des Filets ,

avec des efpeces de batardeaux ou enceintes qu’on tirelle exprès avec

des planches , ou bien avec des harpons.

000
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Du K en ou Kaiko.

Le K au ou Kafka ePc la troifieme efpece : il efl: plus gros que le
N iarka. Sa chair el’r blanche; fa tête eli oblongue 86 plate; l’on mu-

feau eli recourbé; les dents , lorfqu’il demeure quelque temps dans
les rivieres’ , deviennent comme celle des Chiens ;’ les écailles qui

couvrent fes ouïes [ont de couleur argentée avec des Pointes noires ;,
fa langue ePc aiguë avec trois pointes à l’extrémité; fa queue un peu

fourchue; [on dos el’t d’un verd brun ; les flancs: 85 le ventre font

comme dans les autres poilions; il n’a aucune tache fur la peau.
ë Le Ioukola que l’on fait avec ce paillon , ePt appellé pain de mé-

nage , parce que ce poilTon el’c plus abondant que les autres. D’ail-

leurs le temps ou on le prend eli: plus fec se plus propre pour le pré-
parer : il ne s’aigrit point comme celui des poilions qu’on appelle

1T chair/cuitât: 8: N iarlw. I .Ce poilfon le trouve dans toutes les rivieres, tant dans celles qui.
tombent dans la mer de Pengina , que dans celles qui le jettent dans
la mer Orientale. On commence à le pêcher vers les premiers jours
de Juillet; ce qui continue jufqu’après la mi-Oâobre :. cependant.

ce poilfon ne remonte pas toujours pendant ce temps-là ;i mais feu-
lement pendant deux, outrois femaines environ.- On l.’ attrape dans
l’Automne près des fources des rivieres, dans des. creux profonds ,85;
où l’eau el9t calma.

Du CorËouc/ia’.

Le Gerbeur/m fuit , «St quelquefois vient en même-temps. que le:

Kem’ :r il cl): incomparablement plus abondant que lesautress Il eût

plat , 85 long. d’un piedôc demi environ ; la chair“ cil. blanche. Il a.

la tête petite , le mufeau pointu ô: fort recourbé; fesdents font pec-
tites ; fon dos ef’t bleuâtre , avec des taches rondes a: noirâtres ;fes;

gansa ô: fan Ventre font. comme dans les. autres poilions ; la queue:
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ei’t un peu fourchue, bleue (Sc femée de taches rondes qui [ont

nones.
On lui a donné le nom de Gorâouc/za , parce que ’, lorfque les

mâles deviennent maigres fil le forme une grolle boli’e fur leur dos ,

au-lieu que dans les femelles qui l’ont beaucoup plus petites, leur

mufeau ne devient point crochu , ô; leur dos ne le voûte point

non-plus. ’Quoique ce poilÏon ne l’oit pas d’un mauvais goût , cependant

comme les Habitants de ce Pays en ont beaucoup d’autres meil-z
leurs, ils le méprifent tant , qu’ils n’en font provilîon que pour

nourrir leurs Chiens,

Du Belà’îa ou Poijôn Ham;

Le dernier poili’on de cette efpece , qui remonte en bande , elÎ:
appellé Belaïcz ou Poiâôn blanc , parce qu’il paroit dans l’eau d’une

couleur argentée. Il tellemble allez au Kan, tant par fa groll’eur ,
que par fa. figure, La principale dili’érence conliflze en ce que le
Keta n’a point de taches ,. 85 que le poiII’on blanc a le dos parfemé

de petites taches noires se un peu longues ou ovales.» Le goût de
fa chair cil: bien fupérieurâ celui du Keta. On peut le regarder:
comme le meilleur de tous les poilions de ces contrées , qui ont
la chair blanche.

Ce poilÏon a cela de commun avec le Niarka , qu’il n’entre que:

dans les rivieres qui forcent des lacs 5 c’ePr pour cela qu’on le prend.

jul’qu’au mois de Décembre avec des filets, des efpeces de bâtar-o

deaux 86 des harpons dans le voifinage des lacs , 84 vers les emboua
chutes des petites rivieres qui viennent s’y jetter. Les jeunes Belaïa

ou PoilÎons blancs d’un an qui accompagnent les vieux pour garder

les œufs à: conduire à la mer les petits poilions qui viennent d’é-a

clore“, [ont regardés par les naturels du Pays comme une efpece
dilïérente , ô; font appellést’lktc/wuzc/z. Lorfque les vieux poil;
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fons ont dépofé leurs œufs , ils ont grand foin de mettre leur vie
en fûreté. Ils cherchent des endroits profonds, remplis de vafe sa
qui ne gelerit point pendant’l’Hiver. Ils remontent , autant qu’il eIl:

pofiible , vers les fources chaudes , se y rePtent jufqu’à ce que l’Au...

tomme foit fort avancé, 65 même jufqu’â la moitié de l’Hiver. Ils fe

retirent particulièrement dans les fources qui font aux environs des
lacs de Bolchaia Reka 66 d’Opala , ou on les prend alors en airez
grande quantité. On en pêche auIIi prefque pendant tout. l’I-Iiver

vers les fources qui viennent du Midi, 85 qui fe jettent dans la ri-
viere de Kamtchatka, ô: fur-tout proche l’endroit où étoit autrefois

l’ancien Kamtchatskoi-Oitrog inférieur. Ce poiifon cit d’un grand

fecours pour les Habitants, qui en font leur nourriture. .Ï e me fuis
trouvé moi-même , à la En de Février , proche ces fources , à la le...

che de ce poiIIon: il n’étoit pas gras , ô; n’avoir pas autant de goût

que pendant l’Automne.

Ce poiflbn quoique falé 65 [éché , eft auiIi bon que frais. Les vené

tres fur-.tout , lorfqu’ils font fumés , ont un bon goût, 85 je me fou-

viens qu’il y avoit dans cet endroit un homme qui favoit pariai-g
renient bien les accommoder. On prend le Belaïa avec le même filet

que le Keta se le Niarka. Le fil qui le compofe cit moitié moins
gros que celui des filets qui fervent à prendre le Tchawouitcha , ôte.
ôs les mailles n’ont environ qu’un pouce 85 demi de largeur.

Toutes les eipeces de poilions dont on vient de parler , changent
de couleur , dépérilïent ô; deviennent maigres se méconnoiifables

loriqu’ils font dans les rivieres : leur mufeau fe recourbe , leurs dents

deviennent plus longues , se tout leur corps fe couvre d’une efpece
de galle. Le Tchawouitcha , le Niarka , le BélaïaçRiba ou poiH’on

blanc, d’argentés qu’ils étoient , deviennent rouges. Il en efi: de

même du Keta : il lui rePte feulement des taches ou raies noues.
Leurs nageoires à; leurs queues deviennent d’un rouge noirâtre. En

un mot, f1 l’on comparoit l’un de ces poilions dans cet état avec un
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autre de la même efpece , qui ne feroit que d’entrer dans la riviere ,

on ne croiroit jamais que ce fuirent les mêmes poilions , à moins
que d’être alluré de l’extrême changement qui fe fait en eux. Le feul.

poillon appellé Gorboucha ne devient point rouge 5 mais il perd la

couleur argentée ,’& meurt. ,
On ne peut s’empêcher de dire ici avec quel emprell’ement tous les

poilions dont nous venons de parler, 8x: fur-tour le Gorhoucha , rex
montent les rivieres. Quand ils rencontrent quelques endroits où le
courant cil: rapide , celui d’entre eux qui n’a point allez de force,

lutte quelque rems contre les Hors, en tâchant de gagner quelques
places peu profondes ou l’eau foi: moins rapide : mais fi l’es forces ne

lui permettent point de le faire , il failit avec les dents la queue d’un
poilÏon plus fort que lui, 85 franchit avec ce fecours l’endroit rapide:

aulli attrappe-t-on peu de poilions qui n’aient la queue mordue. On
peut jouir de ce fpeé’tacle depuis qu’ils commencent à remonter les

rivieres , jul’qu’à l’automne. Ceux d’entre eux à qui les forces man-a

quent tout-â-fait pour aller plus loin , vont plutôt expirer, le mufeau
enfoncé fur le rivage , que de retourner dans la mer.

Le Saumon , qui ef’t rangé dans la claire des poifÎons qui vont par

bandes, remonte dans les rivieres de K ompanowa 8d Erbium/rima,
86 même dans celle d’Izc/za , comme on l’a déja dit 3 mais je n’y en

ai jamais vu, quoique je l’aie louvent entendu dire. M. Steller écrit

que , lorfque les jeunes poilions de cette efpece retournent à. la mer,

il arrive quelquefois que pendant une tempête violente ils perdent
l’embouchure de leurs rivieres, 84: en remontent une autre l’année

fuivante: c’el’t ce qui cit taule qu’on trouve quelquefois dans cet.

raines rivieres une plus grande abondance de poilions qu’à l’ordi-

naire , 85 qu’on el’t lix 85 même dix années fans en revoir dans celles

dont ils ont perdu l’embouchure , jufqu’à ce qu’un même accident

les y rejette. Mais li , ajoute-t-il , quelqu’un prétend au contraire
que chaque année les tempêtes fréquentes de l’automne doivent



                                                                     

43° Dascanrronécarter ces poilions des rivieres ou ils font nés ,- je lui répondrai que

toutes les tempêtes ne produifent pas le même efi’et 5 que ce font

feulement celles qui arrivent lorfque les jeunes Saumons ne font que
d’entrer dans la mer pour la premiere fois. Au relie , s’ils fortent
des rivieres dans un temps calme, 86 qu’ils s’enfoncent fort profonù

dément , aucune tempête ne peut les éloigner de l’embouchure de

la riviere qu’ils viennent de quitter, puifque l’agitation la plus vice-

lente ne le fait point fentir à la profondeur de foixante fagenes.

Autres effanes de [baryon rouge.

Il y a encore d’autres efpeces de ce poiffon rouge , qui remontent

toutes les rivieres indil’tinâement , ô: fans que ce foit dans des temps
fixés. Lorfqu’ils y ont demeuré tout l’hiver , ils retournent 2’119. mer.

Stellet dit qu’ils vivent quatre ô; même jufqu’â lîx années.

Du Malma ou Colt/î,

La premiere de ces efpeces cit appellée Malma à Okhotsk, 85
Colt/i au Kamtchatka. Lorfqu’ils forcent de la mer ô: qu’ils entrent

dans les rivieres, ils ont le corps rond, 85 leur couleur ePt aullî lui-
fante que deæl’argent. La moitié fupe’rieure de leur mufeau cit plate

ou émouflée, 84: un peu fourchue; a; la partie inférieure e11: aiguë ;

85 un peu recourbée vers la fupérieure. Lorfqu’ils frayent 85 remon-

tent les rivieres , ils deviennent plats , à: ont fur les flancs des taches
rondes qui font rouges 85 de différentes grandeurs: les plus grandes
font plus petites qu’un (ou d’argent, delta-dire, a peu près de la
largeur d’une lentille. Leur ventre 84 leurs nageoires inférieures de-

viennent d’un rouge écarlate , excepté les piquants qui relient blancs;

ô: alors ils font entièrement femblables à nos Lokhi , que l’on ap-

porte tout falés d’Olonets à Pétersbourg 5 cependant la couleur du

ventre el’c beaucoup plus pâle dans ces derniers.

Les plus gros poilions de cette efpece , qui vivent cinq ou, fîx
annees ,*
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années; quittent la mer pour remonter la riviere de Kamtchatka;
d’où ils entrent dans les petites rivières qui viennent s’y jetter : ils

gagnent enfaîte les lacs d’où ces petites rivieras prennent leur fource :

ils y demeurent pendant long-temps , 85 ils y grofIillent de même que

le TchaWpuitcha; mais ils pefent rarement plus de vingt livres. On
en trouve aulli de fort gros dans la riviere Blé/3min ,- leur longueur
eit d’une archine, leur largeur de lix verchoks. Ils font bruns 3 leur
ventre ef’c rouge : ils ont les dents fort longues, 85 la partie infé-
rieure de leur mufeau ef’t recourbée avec une forte de bouton z ils

femblenr être d’une efpece diHÏérente. Ceux de trois ans , 8.: qui ont

été une feule année hors de la mer pendant l’Hiver , ont de grolles

tètes , sa font d’une couleur argentée avec des écailles très petites

85 parfemées de petites taches rouges. Ceux qui n’ont que deux ans

85 qui pénetrent dans les rivieres, ont le corps un peu longôt rond ,
la tête Petite. Ils (ont très charnus , 85 leur chair d’un blanc row-
geâtre cil: d’un très bon goût. Ceux qui font nés pendant l’Au,

tomne , 85 que l’on prend au commencement de l’Hiver &au PrinÎ.

temps , font blancs comme la neige 8; n’ont aucune tache.
A l’égard de leur croilïance , on a obfervé que la premiers année

ils croilTent en longueur se fort peu en largeur; ô; la faconde moins
en longueur, mais beaucoup plus en largeur 36 en grofl’eur 5 la trois

lierne année, leur tête feule grollit confïdérablement; ô: la qua-9

.trieme , la cinquieme ô; la lixieme , leur accroiliement ePt deux fois
plus en épaillent qu’en longueur. Peut-être la même choie arrive:

pelle dans toutes les efpeces de Truites. La quatrieme année, la
partie inférieure de leur mufeau le courbe 86 devient fourchue.

Cette efpece remonte les rivieres avec le Gorboucha , ô; on le
prend dans les mêmes endroits 8: avec les mêmes filets, qui font
’faits avec du H1 mince ô: dont les mail-les ne font pas routa-fait lar-

ges d’un pouce. Tandis que le Maxima elÎt’ dans les rivières , il Te

nourrit du frai des autres poilions , ce qui l’engraille beaucoup. Pçn.’

Tome Il. ’ P p p



                                                                     

4g; Descnrprror:dam l’Automne , il remonte dans les petites rivieres , de les quitte
au Printemps. Dans ces deux occafions , on en fait une pêche ahou.

dante avec des filets , à: fur-tout avec des efpeces de batardeaux
qu’on dreffe dans les rivieres. On fale ceux que l’on prend au com...

mencement de l’Automne 5 ô; ceux que l’on prend pendant la ge-

lée , on les conferve glacés pendant l’Hiver.

Du Mouiltig.

Il y a une autre efpece de poiflbn qu’on appelle Mont/riz. Il eff
de la même greffeur que le Niarka: il a la tête médiocrement grolle,

les écailles grandes, les ouïes argentées 86 tiquetées de petites taches

noires; 85 il fe trouve outre cela fur chacune une grande tache rouge.
Son’mufeau reffemble à l’efpece appellée Goltfi ou Malma; c’ef’t-

àsdire , la moitié fupérieure ef’t fans pointe, obtufe 86 recourbée , 85

la partie inférieure efi: fourchue ou crochue. Ses mâchoires font
armées de deux rangs de dents : fou dos efl: noirâtre 85 tiqueté de

taches rondes. ou ovales. Il a de chaque côté de fon corps une large
raie rouge qui s’étend depuis la tête jufqu’â la queue 3 c’eft ce qui le

diflingue de toutes les autres efpeces.
Suivant M. Steller, il dévore toutes fortes d’infeôtes , 8; mange

fur-tout les Rats , lorfqu’ils paffent à la nage d’un bord de la riviere

à l’autre. Il aime fi fort la baie du Brounitfa, que, lorfqu’il apper-

çoit quelqu’un de ces arbuflzes fur le rivage, il s’élance hors de l’eau

pour en attraper les feuilles de le fruit.
Ce poiffon eft d’un goût fort agréable z on ne le trouve pas en

aufiî grande quantité que les autres poilions, 84: on ne fait point dans

quel temps il entre dansples rivieres , ou retourne dans la mer; c’efi:
ce qui fait croire qu’il remonte la riviere par delibus la glace : cette

opinion cit même adoptée par M. Steller. ’
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DuKounja.

La troilieme efpece ePt appellée K ounja. Il a environ trois pieds

de long 3 fa tête fait la feptieme partie de fa longueur: [on mufeau
cit court 85 pointu: fes mâchoires font armées de dents. Il a le dos 86

les flancs noirâtres , marqués de grandes taches jaunâtres , dont quel-

ques-unes font rondes , ô; quelques-unes oblongues. Son ventre ell:
blanc; les nageoires inférieures 86 fa queue font bleues; fa chair
cil: blanche 85 de fort bon goût.

Il y a peu de cette efpece de poilTon au Kamtchatka , en compa-
taifon d’Okhotsk , où il entre par bandes dans la riviere d’Okhota ,

au-lieu qu’il ne vient que rarement dans celles du Kamtchatka; ô;
par cette raifon il y elt fort ellimé.

Du Kharîous.

Il y a une quatrieme efpece qui s’appelle Kharious : elle efl: con-5’

nue dans la Sibérie 86 dans toute la Ruilie; mais les Kharious de
Kamtchatka ont les nageoires du dos plus longues que les autres.
M. Steller dit qu’ils viennent dans les rivieres avant qu’elles foient

gelées; cependant je n’en ai jamais vu dans ce Pays.

Il y a encore une efpece de petit poilTon rouge qui efl fait comme
le Goltlî , 5% qui n’en differe qu’en ce qu’il a la tête plus grolle , ô; que

c’eft la moitié fupérieure de [on mufeau qui cit un peu recourbée ,

86 non pas l’inférieure. Ses flancs font parfemé’s de taches d’un rouge

vif, de même que le Malma. On en trouve rarement qui aient plus
de trois werchoks de long.

Des Koriozzk/zi ou Eperlans.

Parmi les petits poilions dont le nourrifÏent les naturels du
pays , il y en a trois efpeces appellées Korioukhi ou Eperlans , le
Khagatch , l’Inniakha 86 l’Ouiki. Le Khagatch ePc le véritable K02

Pm Il ”
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rioultlii. L’Inniaka en differe un peu , de il y en a beaucoup dans le

lac Nerpitch 5 cependant ils ne font pas en fi grande abondance
que ceux ’appellés Ouiki. La Mer orientale jette quelquefois une

quantité f1 prodigieufe de ces derniers fur fes rivages , qu’ils en
font couverts l’efpace de cent WerPts , à un pied environ de hauteur.

On peut dil’tinguer aifément les Ouiki des autres efpeces de Kha-
rioukhi , par une raie velue qu’ils ont des deux côtés :. ils ne font pas

plus gros que les véritables Khorioukhi. Ils nagent prefque toujours
trois enfemble , 85 ils font li étroitement: joints par cette raie velue,
que fi l’on en prend un , les autres ont bien de la peine à le déta-

cher. Les Kamrchadals les font [écher comme les poilions appellés
Khakhaltcha, «St s’en fervent pendant l’hiver pour nourri-r leurs

Chiens : ils en mangent eux-mêmes dans. les cas de befoin , quoique
ce poilÏon [oit d’un goût défagréable.

Du BeZICÆOthC/l , ou du H areng.

La dernière efpece de poiffons qui fert à la fubfil’tance de ces peut.

ples, e11 le Hareng, que l’on» appelle au Kamtchatka, Rem/routai
de pezitpozy’on élans. Il le trouve dans la Mer orientale, se ne vient

que rarement dans les embouchures des rirvieres qui le déchargent
dans la mer de Pengina; de forte qu’il ne m’ef’t pas arrivé de Voir

plus de dix de ces poill’ons. De la Mer orientale il, palie dans les
grandesbaies en fi prodigieufe quantité ,. que d’un (cul coup de filet

on en pêche allez pour remplir environ quatre tonneaux ou on
le (ale. Ils ne diŒerent point des Harengs de Hollande :. ce qui eü
confirmé par le témoignage de M. Steller.

Ils fe retirent pendant l’Automne dans de grands lacs ou ils font
leurs petits Sc paflënt I’ Hiver. Ils retournent au Printemps dans la

’ mer. La pêche de ce paillon mérite d? être remarquée; elle f6 fait:

“dans le lac de Wilioutchin, qui n’ell: éloigné de la mer que de tin-j

quante fagenes, à laquelle il. communique par un bras.
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Lorfque les Harengs y (ont entrés , le bras ePt “bientôt rempli 8:

fermé par les fables que la violence des tempêtes y amarre; ce qui
coupe entiérement la. communication du lac avec la mer jufqu’au

mois de Mars , temps auquel les eaux du lac venantâ le gonfler par
la fonte des neiges, s’ouvrent un paH’age dans la mer , avant que la

glace du lac foit dégelée. C’ell: ce qui arrive réguliérement chaque

année. Les Harengs qui délirent alors de retourner a la mer, vien-
nent tous les jours à l’entrée de ce bras ou pallage, comme pour
Voir s’il efi: ouvert : ils fe tiennent la depuis le matin jufqu’au foir ,

qu’ils regagnent les endroits les plus profonds du lac. Les Kamtchæ

dals qui lavent cela , font dans cet endroit une ouverture dans la
glace , où ils tendent leurs filets , après avoir fufpendu quelques Ha.

rengs au milieu pour attirer les autres; couvrant eniuite cette 011-
verture avec des nattes, ils y laurent un petit trou, par lequel un
d’eux erra l’aH’ut ô: regarde fi les Harengs s’approchent du filet : dès

qu’il les voit, il en avertit l’es compagnons. On découvre alors l’OII-a

“verture faire dans la glace; on en retire le filet rempli d’une quart-r

tité prodigieufe de poilions. Les Kamtchadals les enfilent par par;
quets dans des Hcelles d’écorce d’arbre, les chargent fur leurs traî-

neaux , 85 les emportent chez eux. Voilà de quelle maniera ils.
font cette pêche , tant qu’il y a de la glace fur le lac : pendant
I’Eté’ , ils les prennent avec des [îlets dans les embouchures des ri-

vieres. Ils en tirent la graille , qui el’t incomparablement meilleure
que celle d’aucun autre poilion : elle el’t blanche comme du beurre

de Finlande; c’ePt pour cela que de Kamtchatskoi-Of’trog infé-

rieur, qui efi: l’endroit ou l’on tire la graille de ce poiffon , on en
envoie dans les autres Of’trogs, où elle ePt regardée comme une
choie excellente.

Quant aux différentes manieres dont ils préparent ce poifron pour”

le manger ,1 on en parlera à fa place.



                                                                     

CHAPITRE XI.
DesOiÆaux.

IL y a au Kamtchatka une grande quantité d’oifeaux 5 mais les
naturels du pays en tirent moins d’avantage pour leur fublil’cance ,

que des racines 85 des poifrons (ces. La raifon en cit, qu’occupés.
principalement de la pêche, ils ne s’exercent point à prendre des

oifeaux. La pêche, en effet , leur ePt fi clientielle 86 fi avantageufe,
que l’abandonner pour aller à la chaire des oifeaux, ce feroit une

chofe auIIi funePce pour eux , que fi chez nous nos Laboureurs quit-

roient leur charrue.
L’endroit où les oifeaux fontplus communs , ePc aux environs

de KamtchaækoLOPcrog inférieur. Il y en a une grande quantité

fur les bords des lacs qui fe trouvent dans le voilinage , comme on
l’a déja dit: en parlant de la riviere de Kamtchatka.

Nous partagerons ici les oifeaux en trois claires. Dans la pre-
miere , nous parlerons des oifeaux de mer; 65 dans la feconde , de
ceux de riviere , ou qui habitent dans le voifinage des eaux douces ,
des lacs ô: des marais ; la troifieme comprendra ceux des bois ô: des

champs,

’PREMIERECLASSE
DES OISEAUX MARI’NS.

On trouve plus d’oifeaux marins le long des côtes de la mer orieno’

tale , que vers celles de la mer de Pengina , parce que les premieres
font plus montagneufes , 85 par conféquent plus propres sa plus fa:
vorables à, ces oifcaux pour élever leurs petits avec fureté.
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De [Vivat/Ed“ ou Plongeon aie mer.

L’oifeau appellé Ipatka (1) ou Plongeon de mer , eli connu de tous

les Naturaliftes, qui lui donnent le nom d’Anas Arëim , c’el’t-â-

dire , Canard du Nord. On le trouve fur les côtes de Kamtchat-
ka , aux environs des Illes Kouriles , 8: dans le golfe même de Pen-
gina , prefque jufqu’à Okbostk. Il ePt de la grolYeur d’un Canard or.-

dinaire , ou peu s’en faut : fa tête se fon cou font d’un noir bleuâs

tre : il a le dos noir , le ventre 85 toute la partie inférieure blancs , le
bec rouge ô: plus large à fa racine , plus étroit 85 plus aigu à l’extré-à

mité : il y a trois efpeces de [illons de chaque côté. Ses jambes (ont

rouges, avec trois doigts liés enfemble par une petite membrane; l’es

ergots petits , noirs à: un peu crochus. Sa chair ei’t coriace : les
œufs font femblables à ceux des Poules. Ces Plongeons font leurs
nids avec de l’herbe dans les fentes des rochers. Ils donnent des
coups de bec violents 8c qui [ont dangereux. Les Kamtchadals 65 les
Kouriles portent pendus à leur cou avec une courroie les becs de ces
oifeaux , treffés avec du poil teint de Veaux marins; ils le les font:
attacher par leurs Prêtres ou Chamants , dans l’idée où ils font que

cela leur porte bonheur.

Du Mouic/zagar/ta ou Igilma.

La feconde efpece de ces oifeaux cit appellée (2.) Mâuz’c/zagatkd ,

86 à OkhOtsk Igilma. Cet oifeau ne difi’eœ en rien du premier , à
l’exception qu’il ePt tout noir , 85 qu’il a fur la tête deux huppes d’un

blanc jaunâtre, qui lui pendent comme deux trell’es de cheveux, de

puis les oreilles jufque fur le cou. Autant qu’on peut en juger par

(1) Alca rojt’ris fizlcis quatuor, oculorum regione temporibufque albis. Linn. F. Suce.

5. 42. .(z) Alan Monochroajizlcis tribus , cirro duplici urrinque dependente. Ana: araire cirrata.

Stell. 0m. inf.
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la defcription de cet oifeau , on n’en a jamais vu ailleurs de fermi
blabla.
. M.’Steller a: moi avons envoyé plufieurs oifeaux de ces deux ef-

peces au Cabinet: impérial , où on les a conferves jufqu’â préfent.’

Parmi ceux de M. Stalle: , il y en a un de la troifieme (I) efpece
qui le trouve dans l’Ifle de Bondena , en Angermanie , province

de Suede , 65 dans les Illes Carolines en Gorland. Cet oi-
feau elt plus petit que les premiers a: il eft de même couleur
que l’Ipatka I; il en diEere feulement en ce que Ion bec r36 les
pattes font noirs , ô; qu’il a fur le devant de la tête deux petites raies

blanches , dont chacune s’étend depuis les yeux jufqu’au bout du

bec.

De l’Arou ou Kara , Ô des Gagares. ’
à»

Celui qu’on appelle (2.) Arma ou Kam , appartient à l’efpecc

des Gagares. Le Gagare efi plus gros que le Canard : il a la tête,
le cou 65 le dos noirs r Ion ventre eB: bleu; fon bec e11: long, droit,
noir ô: pointu : il a les jambes d’un noir rougeâtre, tirant fur le

rouge , ,85 trois ergots unis par une membrane noire. On en trouve
une quantité prodigieufe fur les rochers ou efpeces d’illes qui font

dans la mer. Les naturels du pays les tuent moins pour avoir leur
chair qui cf: coriace 85 d’un mauvais goût , que pour leurs peaux
dont ils le font des pelifÎes , ainfi que de celles des autres oifeaux de
mer, Leurs oeufs pâleur pour être d’un goût excellent.

Du “Tc/mâta , ou de Z’Hz’rona’elle de mer ou Cormoran.

On trouve dans ces mers une allez grande quantité de Tokai-
a”

(1) Ample” “d”. 91mm?” (51164 «éduque alba à reg/lm ad oculos. Linn. f. f. p. 43.

i. 11) LOmIIia 7205m; ’
k1;



                                                                     

DU KAMTCI-IATKA. 439.
Ici ; qui par leurs cris incommodent extrêmement ceux qui habitent
fur les bords de la mer. Il y en a deux efpeces particulieres que l’on

ne voit point ailleurs : ces deux efpeçes dilierent feulement entre
elles par les plumes; l’une les a noires, ôs l’autre les a blanches.

Les Tchaiki font â«peu.près de la grolfeur d’une forte Oie. Leur

bec ePt recourbé à l’extrémité : il ePt droit , rougeâtre , de la lon-

gueur d’environ trois werc-hoks , .85 même davantage ,, ô; fort tran-

chant fur les bords. Ils ont quatre narines , dont deux font fembla-
bles à; celles des autres Hirondelles de merl; les deux autres [ont pla-

cées proche le devant de la tête en petits tuyaux, comme dans les

oifeaux de mer qui annoncent les tempêtes, sa auxquels, par cette
railbn , les Naturalil’tes ont donné le nom de Prpcçllarig, c’en-â-

dire , oifeaux de tempêtes.
Leur tête ePt de moyenne groITeur : leurs yeux font noirs , leur-cou.

61.1: 59urt , leur queue el’t de la longueur de cinq Werchoks .,: leurs

iambes jïufqu’â la jointure font couvertes de plumes; du relie elles

Sont nues , bleuâtres ,, à; ont trois doigts unis entr’eux par une mem-

branc de la même couleur. Leurs ergots l’ont courts à; droits : leurs

ailes , lorfqu’elles [ont étendues, ont plus d’une l’agene de longueur.

Il y en a de différentes couleurs; mais ce font des jeunes, se non
une efpece diji’érente. On les trouve aux environs des côtes de la
mer, fur-tout dans le temps où les poilions remontent les rivieres ,’

parce qu’ils en font leur nourriture. Ils ne peuvent le tenir droits
fur leurs pieds, qui (ont placés fort près de la queue , comme dans
le Gagare 5 ce qui les empêche de maintenir leur corps dans lé...

quilibre. Ils font fort lourds dans leur vol , même quand ils l’ont
à. jeun; ô; lors qu’ils ont beaucoup mangé, ils ne peuvent s’éle,

ver de, terre , 85 ne ,s’allegent qu’en le vuidant. Leur bec à; leur

golier font li larges, qu’ils avalent un grand poilfon tout entier.
Leur chair el’t fort dure à: Hlandreufç; cela e11: caufe que les Kam...
tchadals n’en mangent que dans une extrême néceîîîté s ils ne les

TomeII. Qqq
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Prennent que pour avoir leur vellie , qu’ils attachent à leurs filets

art-lieu de liege.
On les prendâ l’hameçon comme les poilions , 6:: d’une maniere

aulli plail’ante que fmguliere.

On attache un gros hameçon de fer ou de bois au bout d’une
longue courroie ou d’une ficelle; on l’amorce avec un poilion env.
tier , 85 préférablement avec un ( I) Malma , de façon que l’extré-

mité de l’hameçon ne palie que de très peu à travers le corps du poil’.

l’on , près de la nageoire qui cil fur le dos; se on le jette dans la met.

s Aufli-tôt que les Hirondelles de mer apperçoivent cette proie fur la;
furfacede l’eau , elles accourent en foule , 85 combattent long-temps
entr’elles jufqu’â ce que la plus forte avale l’hameçon z on la tire

alors à terre avec la corde; 85 lui fourrant la main dans le golier , on
en retire l’amorce 8c l’hamecon.

Pour les prendre encore mieux , on attache quelquefois à cette
efpece de ligne , une Hirondelle de mer vivante , afin que les au-
tres, en la voyant voler fi près du rivage, s’approchent promptement

pour avoir leur’part de la proie. On asfoin de lui lier le bec , pourx
empêcher qu’elle n’avale l’amorce.

Les Kamtchadals font avec les os de leurs ailes , des étuis à ai.
guilles“ se des peignes pour carder l’ortie &t l’herbe qu’on appelle

TOIZC/ll’tdle. rOutre les Hirondelles de mer ou Cormorans’ dont nous venons
de parler ,il y en a encore d’autres efpeces dans ces contrées , telles

que les Hirondelles de mer bleues , que l’on trouve le long des ri.

vieres, les Martichki , 8x: les Razboiniki ou Voleurs , qui ont la
queue fourchue comme les «Hirondelles de terre. On appelle ces
derniers Voleurs , parce qu’ils- enlevent ordinairement la proie aux
autres Hirondelles clé-mer.

(x) Efpece de Saumon.
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Du Procellaria ou de lÏOi/éau de tempête.

Les Procellariæ, ou oifeaux qui préfagent les tempêtes , [ont si;

peu-près de la grollèur d’une Hirondelle : ils font tout noirs , ex-

cepté leurs ailes dont les Pointes [ont blanches. Leur bec, leurs
jambes 85 leurs pieds [ont noirs. On trouve de ces animaux aux
environs des Illes : lorfqu’il doit y airoit quelque tempête , ils volent

fort bas 85 raient prefque la furface de l’eau; quelquefois même ils

viennent le pofer fur les vailfeaux , ce qui fait conno’irre aux Navi:
gateurs qu’ils [ont menacés d’une tempête prochaine ( 1).

Des Srariki 6’ Gloulaz’chi.

On doit ranger dans cette efpece ceux qu’on appelle (2.) Stari/ti
’85 Gloupic/zi , car leur bec 8: leurs narines font tout. à-fait femblables

à ceux des Procellariæ. Ils font environ de la groŒeur d’un Pigeon:

ils ont le bec bleuâtre, avec des plumes noires mêlées de bleu juli-

qu’autour de leurs narines , 8:: elles refl’emblent à des foies de Co;-

chon. Celles de leur tête font de la même couleur , avec quelques
petites plumes blanches qui font plus minces 85 plus longues que les
autres , ô; qui [ont placées en cercle au fommet de la tête. Ils ont le
hauc du cou noir , ô: le bas tacheté de blanc 85 de noir. Leur ventre

ef’t blanc : leurs ailes font courtes; les plus grandes plumes font
noirâtres, ô: les autres bleues : les côtés a; la queue l’ont noirs ’: les

pattes font rouges 86 ont trois doigts unis enfemble par une petite
membrane rouge c les ergots (ont petits &t noirs. On trouve ces oi-
feaux aux environs des liles qui [ont remplies de rochers ; ils y font
leurs petits, 36 y viennent chercher un afyle pendant la nuit.

Les Ka-mtchadals ô; les Kouriles les prennent encore plus aile-

’ (r) Voyez la raifon phylique de ce fait dans l’Hifloire naturelle des Oifeaux ,par

M. Salerne , chez Debure pere , I767. page 384. ’
(si) Mergalus Mariïius rager ventre 4160172101225 angzdiz’s albis auritus. Stell.

erâ
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ment que les grandes Hirondelles de mer :eils fe revêtent d’une
lille qu’ils appellent kouklian/ta , 6:: vont s’afleoir dans des endroits

favorables , en lamant pendre leurs manches. Dans cette lituation ,
ils attendent le foir. Ces oifeaux cherchant alors dans l’obfcurité

des trous pour s’y retirer , le fourrent en grand nombre fous la pe-
lifre du Kamtchadal , qui n’a pas grande peine à les attraper.

Des S tari/ri.

Parmi les oifeaux dont M. Steller a donné la defcri’ption , (ont

les (I) Stariki noirs. Leur bec ef’t auHi rouge que du vermillon: ils

ont fur la tête une huppe blanche a: courbée. M. Steller a vu une
troifieme efpece de ces oifeaux en Amérique , qui étoit tachetée de

blanc 85 de noir.

Des Gloupic/zî.

Ceux qu’on appelle Gloupic/zi ,font à peu-près de la groll’eur des

Hirondelles de riviere. Ils fréquentent les Illes remplies de rochers ,
8c fe tiennent dans’les endroits fort efcarpés ôs inacceHîbles. Il. y en.

a d’un gris bleuâtre, de blancs de de noirs. On leur a peut-être donné

le nom de Gloupichi, c’eiiceà’dire, Paupides, parce qu’ils vont le

pofer [cuvent fur les vaiiiz’eaux qu’ils rencontrent.

M. Steller dit que les Infulaires de la quatrieme 85 de la cin-
quieme 111e des Kouriles prennent beaucoup de ces oifeaux , qu’ils
font [écher au foleil : ils en expriment la graille en prelïant la peau ,. 8c

elle fort auHi aifément que la graille de Baleine coule d’un tonneau:
ils s’en fervent, au-lieu d’autre graille , pour s’éclairer. M. Steller

ajoute que dans le détroit qui [épate le Kamtchatka de l’Amérique,

8: dans les IIles qui s’y trouvent, on voit ces oifeaux en fi grande
quantité , que tous les rochers de ces Illes en [ont couverts. Il en

(1) Mergulus marinas alter rotas niger enfleras rojlro ruliro. StelI.
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vit de la grandeur du plus grand Aigle a; de la plus grolle Oie. Ils
ont le bec crochu 85 jaunâtre, les yeux auflî grands que ceux d’un

Hibou. La couleur de ces oifeaux el’t noire comme la terre d’omla

bre Ç I) , avec des taches blanches par tout le corps. Il en vit une
fois , à deux cents WerIÏs de la côte, un grand nombre qui. étoient ,

fur une Baleine morte, dont ils faifoient leur nourriture, ô; fur
laquelle ils étoient comme fur une iile 5 a: moi-même , en traver-

fant la mer de Pengina, je vis beaucoup de ces oifeaux, dont les
uns étoient blancs 85 les autres noirs : cependant ils ne s’approche-
rent pas allez près de noue vaifÏeau, pour qu’il fût pollible d’exer-

miner ce qu’ils ont de particulier.

Du Kaïover ou Kaïor.

L’oifeau appellé (a) K aïover ou K aïor ,- appartient: encore à

cette efpece. Il cit noir , avec le bec 86 les pattes rouges : il fait fon
nid fur des rochers efcarpés qui le trouvent dans la mer : il ePt fort
rufé. Les Cofaques l’appellent MVQ/L’hikl. ( on donne ce nom à ceux

qui louent 86 conduifent les Chevaux) , parce qu’il fifHe efl’eôtive-g

ment comme eux. J e n’ai pas eu occaiîon de voir ces oifeaux.

De [Cari].
Celui qu’on appelle Ç 5) O’aril, 85 qui fe’trouve en allez grande

quantité au Kamtchatka, cit de l’efpece de ceux que nous appel-
lons Baklani, ô: que les NaturaliPœs ont nommés Corbeaux aqua-
tiques. L’Ouril el’c de la grollèur d’une Oie ordinaire: (on cou

cil long, 85 fa tête petite comme celle de celui qu’on appelle (4.)

Krokhal ( efpece de Canard) : fes plumes font d’un noiremêlé

(r) Terre brune pour peindre.
(z) Columba Groenlandica’ Batâvoram. Stell.

( 3) Comma aquarium maximas cré/latusperiopfiralmiês cinnaôarz’nis ,pojÎea candidz’sStelI.

(4.) Mergus ferrants [vagirez/(0 major. Gmel.

du



                                                                     

494 DESCRIPTIONde bleu , à l’exception des cailles qui l’ont blanches (SE garnies de

duvet. Il a aulii fur le cou , par places , de longues plumes blan-
ches 64 minces comme des cheveux. Ses yeux (ont entourés d’une

petite membrane rouge , comme dans les Coqs de bois : fon bec el’c

droit, noir par en haut , ê; rougeâtre par en bas : les pieds [ont
noirs , avec quatre doigts unis par une membrane.

En nageant, il tient fou cou droit comme les Ç I) Gogoli; mais
il l’étend comme la Grue lorfqu’il vole. Son vol el’t fort rapide 5 il

a feulement de la peine à s’élever : il fait fa nourriture de poilions

qu’il avale tout entiers. Pendant la nuit, ces oifeaux le tiennent
rangés fur les bords des rochers e-fcarpés, d’où, en dormant, ils

tombent louvent dans l’eau , ô: deviennentla proie des Ifatis ou des

Renards de montagnes , qui en (ont très friands , ô: le tiennent à
raffut dans ces endroits. Ils pondent dans le mois de Juillet : leurs
œufs [ont verds 65 de la grolleur d’un œuf de poule : ils ont un mau-

vais goût, ô: ne cuil’ent pas aifément; néanmoins les Kamtchadals

grimpent fur les rochers pour en aller chercher , malgré le danger
auquel ils s’expofent de le rompre le cou à: même de le tuer, ce qui

leur arrive allez louvent. On les prend avec des [îlets dont on les
enveloppe lorfqu’ils [ont arrêtés fur quelque endroit , ou que l’on

tend fur l’eau près du rivage , 85 ils s’y prennent par les pieds. On -

les attrape aulii fur le loir avec des lacets ou nœuds coulants attachés
à de longues perches z on s’approche d’eux le plus doucement qu’il

eft pollible, 86 on les enleve les uns après les autres. Quoiqu’ils
voient prendre leurs. camarades , ils ne témoignent pas la moindre
crainte. Ce qu’il y a de plus piaillant, c’elt que ceux à qui on ne

peut pas mettre tout de fuite le lacet, ne font que feeouer la tête
fans changer déplace; de ainli en peu de temps on attrape tous
ceux qui le trouvent furies rochers ,n ce qui peut faire juger coms-
blen cet animal a peu d’inllinét.

MM“-l!) Fuligulapedibus mêniaçeis. Ana: fera capitejizbmfo minon Stell.
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Sa chair ei’t coriace 55 filandreufe, cependant les Kamtchadals

rapprêtent de maniere que l’on peut en manger dans les cas de né-a

celiité où l’on le trouve quelquefois dans ce pays. Ils chauffent des

foires avec un grand feu: quand elles font bien échauffées , ils y font

rôtir ces oifeaux avec les plumes 85 fans les vuider; ô; lorfqu’ils font

cuits, ils en ôtent la peau.
Les habitants de ce pays prétendent que les Outils n’ont point

de langue , parce que , fuivant eux , ils ont changé leur langue avec
. les Béliers de montagnes ou Chevres (r) fauvages, pour avoir les ’

plumes blanches qu’ils ont fur le cou 65 fur leurs cuides; cependant

on entend ces oifeaux crier [oit 85 matin. De loin leur cri reficmble
au fon d’une trompette; mais de près M. Steller le compare à celui

que les enfants produifent avec de ces petites trompettes qu’on vend

à la Foire de Nuremberg.

SECONDE CLASSE.
DES OISEAUX QUE L’ON TROUVE ORDINAIREMENT

AUX ENVIRONS pas EAUX par/cas.

Des C ygnes.

Le premier 86 le principal oifeau de cette claire cil: le Çygne. Il y
en a une fi grande quantité au Kamtchatka, tant en Hiver qu’en
Eté , qu’il n’y a aucun habitant, quelque pauvre qu’il foit , qui n’en

ait a [on dîner, lorfqu’il donne à manger à quelqu’un. Dansle temps

qu’ils muent, on les attrape avec des Chiens, 66 on les tue avec des

bâtons; mais pendant l’Hiver , on les prend dans les rivieres qui ne

le geleur point. ’ ’ N

Des Oies.

On compte au Kamtchatka fept efpeces d’Oies : l’avoir, les grau:

“(1 j Ruri capre.
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des Oies grifes 3 les Goumenniki 5 les Oies au cou court; les grifes
tachetées de différentes couleurs; les Oies à cou blanc; les Oies
toutes blanches; de les Nemki étrangeres.

M. Steller dit qu’elles viennent toutes dans le mois de Mai, de
s’en retournent dans celui de Novembre. Il ajoute qu’elles viennent

de l’Amérique, 85 qu’il les a vues lui-même pendant l’Automne

revenir par bandes de pallier devant l’Ille de Béring du côté de l’EIt,

ô; pendant le Printemps du côté de l’Ouelt 5 cependant il y a au

“Kamtchatka plus de grandes Oies grifes, de Goumenniki , à: de
Kafarki ou Oies grifes tachetées , que d’autres. Les Oies blanches y

[ont fort rares , au-lieu que fur les côtes de la mer du Nord, aux
environs de la riviere de Kolima a; des autres rivieres , elles y font li
communes , que les Chaleurs de ces endroits en tuent une grande
quantité 5 c’elt aufli pour cette raifon que le meilleur duvet el’t ap-

porté delà. à Ialçoutsk. On les prend dans le temps de leur mue ,

de d’une façon fort plaifante. i

On fait, dans les endroits où ces oifeaux ont coutume de fe re:
tirer, des huttes avec deux portes, pour pouvoir palier d’outre en
outre. Un Challeur, fur le foir , après s’être revêtu d’une chemife

blanche ou d’une pelifl’e , s’approche tout doucement du troupeau

d’Oies quand il croit qu’elles l’ont appergu , il regagne la hutte en

rampant; toutes les Oies le fuivent ,Ïôc y entrent auflï. Ceendant

il palle à travers la cabane, ferme la porte,fait le tour ,66 allomme
toutes les Oies qui y [ont entrées.

M, Steller’a remarqué pendant le mois de Juillet, dans l’Ille de

Béring , une huitietne efpece d’Oies, Elles [ont de la greffeur de
celles qu’on appelle Kazarki , c’ef’t-â-dire , les grifes’ tachetées :

elles ont le dos, le cou, le ventre blancs. Leurs ailes font noires:
le derriere de leur cou ePt bleuâtre leurs ouïes font d’un blanc ver-

clé-ire 3 leurs yeux Ion; noirs , bordés d’un cercle jaunâtre , avec des

151165
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raies noires autour , 8; un bouton ou excroiffance comme dans les
Oies de la Chine. Cette excroilïance cit fans plumes 86 jaunâtre;
elle cil: rayée au milieu par des plumes d’un noir bleuâtre jufqu’â

l’extrémité du bec. rCes animaux, li l’on peut ajouter foi à ce que difent les habi-
tants du pays , le trouvent aux environs de la premiere 111e des Kon-
riles; mais on n’en a jam-ais vu fur le continent. Il y a différentes

manieres de les attraper lorfclu’ils font dans la mue. On les prend

en les pourfuivant avec des canors ou avec des Chiens , mais le plus
communément en faifant des foirés que l’on creufe aux environs

des lacs où en: ordinairement leur retraite. On couvre ces folles
d’herbes z les Oies, en marchant le long du rivage , tombent dans
ces pieges 8; ne peuvent s’en. dégager; car ces foliés [ont fi étroits ,

que leurs ailes y font toutes droites. On les prend aullî avec des li-

lets. On en parlera dans la fuite.

Des Canards.

Il y a diŒérentes efpeces de Canards au Kamtchatka; les Selezni ,

les Woltrokhwofti , les Tcherneti, les Ploutonofi , les Swiazi , les
Krokhali, les Loutki, les Gogoli, les Tchirki, les Tourpani , 8::
les Canards domeftiques. Quatre de ces efpeces , lavoir les Selezni ,
les Tchirki , les Krokhali 85 les Gogoli , pallient l’I-Iiver autour des

fources ô; des fontaines : les autres, de même que les Oies , vien-
nent dans le Printemps, ô: s’en retournent dans l’Automne. Ceux
qu’on appelle Canards à queue pointue Wol’trokhwolti ou Sawk-i ,

appartiennentâ l’efpece que les NaturaliPres appellent ( I) Havelda

Mandica. On les trouve dans les baies Sc dans les embouchures des
grandes rivieres. Ils vont toujours par bande : ils ont un cri fort ’

(1) Anus caudé acmé.

Tome Il. i Rn-



                                                                     

498 DEsCRJPrr’on
extraordinaire , mais qui n’eI’t point défagréable. Il efl: compofé de

(à; tons , que M. Steller a notés

A au gitche , A an gitche.

La gorge de cet oifeau , dit M. Steller, a dans la partie inférieure
du larinx, trois ouvertures qui font couvertes d’une membrane fine
a: déliée , qui el’t caufe des difi’érentes modulations de ces tons. Les

Kamtchadals les appellent Aangitclze à caufe de leur cri.
Les Canards appellés Tourparzi , font connus des Naturalilies;

fous le nom de (I) Canards noirs. Il n’y en a pas tant au Kamtchatka
qu’aux environs d’OkhOtsk , ou l’on en fait une chaire particuliere

vers l’équinoxe. Les Toungoufes 85 les Lamoutes fe ralïemblent

jufqu’au nombre de cinquante hommes Sc même davantage: ils
s’embarquent fur de petits canots; 8.: après avoir entouré ces ani-

maux qui [ont en bandes , ils les chaulent vers l’embouchure de la
riviere Okhora dans le temps de la matée; 8: lorfqu-e la mer com-
mence à fe retirer, 86 que la baie relie à fec , les Toungoufes , de
même que les habitants d’Okl-mtsk, tombent fur ces Canards 8: en

tuent à coups de bâtons une li grande quantité, que chacun d’eux

en emporte vingt ou trente , 85 même davantage.
L’on n’a point obfervé j’ufqu’à préfent qu’il y ait ailleurs qu’au

Kamtchatka des Canards de montagnes Pendant l’été ils vi.-
vent le long des rivieres 65 fe tiennent dans des. enfoncements qui:
forment des efpeces de golfes. Les mâles de cette efpece font fort;
beaux. Leur tête cil: d’un noir auHi beau que le velours r ils ont au-

près du bec deux taches blanches, qui montent en lig.ne’dire&sî

M
à;

’ l) Ana: niger, Willougli. Orn.
(2.) Ana: giga , sapâtes gulÇhrèchciam. Stem. un.
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fufqu’au-dell’us des yeux , 8c qui ne liniment que fur le dertiere

de la tête par des raies couleur d’argile. Ils ont autour’des oreil-

les une petite tache blanche de la grandeur environ d’une len-
tille. Leur bec , ainli que celui de tous les autres Canards , el’c
large , plat, 8c d’une couleur bleuâtre :leur cou par en bas el’c

d’un noir mêlé de bleu. Ils ont au-deffus du jabot une efpece de
collier blanc bordé de bleu , qui ePt étroit fur le jabot même , 86 qui

s’élargit des deux côtés vers le dos. Ils ont le devant du ventre 86 le

haut du dos bleuâtres; ils [ont d’une couleur noirâtre vers la queue.

Leurs ailes font rayées en travers d’une large bande blanche bordée

de noir z les plumes des côtés qui font fous les ailes , font de couleur

d’argile : les grolles plumes de leurs ailes font noirâtres , à l’excep-

tion de Ex. De ces lïx , quatre font noires ô; brillantes comme
du velours; les deux dernieres font blanches ô: bordées de noir aux
extrémités. Les grolles plumes du fécond rang font prefque noirâ-

tres; celles du troilieme font d’un gris mêlé de bleu : il y a cepen-

dam deux plumes qui ont des taches blanches aux extrémités. Leur

queue ePt noire 85 pointue; leurs pieds l’ont d’une couleur pâle. Cet

oifeau pefe environ deux livres. La femelle de cette efpece n’el’t pas

fi belle : les plumes font noirâtres, 86 chacune d’elles vers la pointe

e13: d’une couleur jaunâtre , un peu bordée de blanc : elle a la tête

noire, sa tiquetée de taches blanches fur les tempes : elle ne pefe
pas tourât-fait une livre 85’ demie.

Pendant l’automne , il n’y a que les femelles des Canards qui

paroill’ent 86 qui viennent le long des rivieres 5 on n’v voit
point les mâles. Ces femelles font fort Rapides , 86 on peut les
prendre aifément quand on les trouve dans des endroits favo-
rables; car ail-lieu de s’envoler lorfqu’elles apperçoivent quel-

qu’un, elles ne font que plonger dans l’eau. Comme ces rivieres
font fort baffes 85 fort claires, on peut les voir nager fous l’eau , sa les

tuer à coups de perche; 8: j’en ai attrapé moi-même de cette ma.

* s En
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niere étant dans un canot fur la riviere de Béfimïd, lorique j’allois

de Bolcheretskoi à Kamtchatskoi-Ollzrog fupérieur. M. Steller a vu
de ces oifeaux dans les Illes de l’Amérique.

On prend ordinairement les Canard-s avec des Elets 3 mais cette
charre demande plus d’adrelfe 85 plus de peine qu’il n’en faut pour

prendre les autres oifeaux. On choilit des endroits ou l’on trouve
des bois entrecoupés de lacs qui [oient peu éloignés les uns des ana

tres. On abat ces bois pour former une avenue depuis un lac j’ufqu’â;

l’autre , ou depuis un lac j ufqu’à une riviere. Les Canards s’y re-

tirent ordinairement pendant l’Eté 5 85 c’ell: en Automne , lorf-

que la pêche cil: finie , que les naturels du pays font cette chafiè. Ils
lient enfemble quelques filets , 8e: les attachent par l’extrémité à de

longues perches : fur le loir ils les tendent en l’air à-peu-près à la:

hauteur que les Canards prennent ordinairement leur vol. Ces filets
[ont garnis d’une corde avec laquelle on peut les rendre 8c les lai--
cher comme l’on veut : quelques-uns d’eux en tiennent les bouts ,’

qu’ils tirent en même temps dès qu’ils voient les Canards venir dans

les filets. Quelquefois ils y volent en f1 grande quantité 86 avec tant
de rapidité 86 de force ,. qu’ils les rompentôc paillent à travers. Ils

tendent encore de la même maniere leurs filets à travers les rivieres
étroites 3 c’eût ainlî qu’ils prennent lesCanards , fur-tout le long de

la riviera de lié/3min. Cette méthode Cil: connue non-feulement au

Kamtchatka , mais dans prefque toute la Sibérie.
On doit mettre au rang, de ces Canards ceux qu’on appelle Gai-v

gari ( r) , dont il y a quatre efpeces. :. lavoir, trois grandes 85 une
petite. Parmi les grandes efpeces, il y en a une qui a une longue
queue : la [econde a une petite tache couleur d’argile fur le cou ,
un peu ana-demis du jabot t la troilieme cil décrite par le Naturalil’te

W ormins , fous le nom de Gagar-du Nord ,. ou Lamine ; 85 la qua-æ

W(r) Cab/mâtas maximas. Genf. Stella 0m. a. Cab/môm- arâfz’cus lumme dièîzzs. Worm. î.

Coâæméus macula fui) mente CQÆaüCdn Stell. 4. Cob/mbwfz’yepedz’cz’pes ananas q’ufdem
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trieme efpece ePt appellée par Marlilius , Petit Gagdre.

Les Kamtchadals croient Prévoir par leur vol sa parleurs cris les

changements de temps: ils s’imaginent que le vent doit venir du
côté vers lequel ils les voient diriger leur vol. Leur pronol’tic ne

s’accomplit pas toujours, 85 louvent il arrive le contraire.

On a remarqué, aux environs de la riviere de K clairerais/raïa , un

nid de Cicogne blanche , a ce que dit M. Steller; cependant
performe ne m’a dit y avoir vu de ces oifeaux.

Parmi les petits oifeaux aquatiques , on trouve au Kamtchatka
” un allez grand nombre de ceux que nous appellons T rawnikz’ , dill’éu

rentes efpeces de Bécafi’es , des Pluviers , 85 des Pies de Tartarie.

On les prend dans le voifinage de la mer avec des lacets. On n’a

point vu dans aucun endroit du Kamtchatka , de Vanneaux , ni
d’oifeaux connus chez nous fous le nom de Tourouktaæ.

TROISIÈME CLASSE.
DES OISEAUX TERRESTRES.

Des Aigles (5’ des 02 eaux de proie.

Les principaux oifeaux dont nous parlerons ici l’ont les Aigles;
dont il y a quatre efpeces au Kamtchatka. La premiere ePt l’Aigle

noir , avec la tête , la queue 84 les pieds blancs. On en trouve rarea-
ment au Kamtchatka , au-lieu qu’ils [ont fort communs dans les
Illes qui font entre cette contrée 85 l’Amérique, comme on le voit

par la defcription de M. Steller. Ils font leurs nids fu’r des pointes
de roChers z ces nids , conltruits de brofÎailles ,, ont fix pieds de dia-

metre , 56 environ une demi-archine de hauteur : ils pondent deux
œufs au commencement de Juillet. Les petits Aigles font blancs
comme la neige. M. Steller voulut obferver de près ’ces animaux
dans l’ille de Béring :. il courut rifque d’être déchiré par les vieux

Aigles; car, quoiqu’il ne leur fit aucun mal , ils s’élancerent avec
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tant de fureur fur lui , qu’il eut bien de la peine à s’en défendre avec

un bâton. Ils abandonnerent leur nid où M. Steller les avoit trou-3
blés , se en confiruifirent un nouveau dans un autre endroit.

La féconde efpece el’t l’Aigle blanc, que les Toungoufes api

pellent E10. J’en ai vu à Nertchinsk : ils ne font pas blancs, mais
gris. M. Steller dit qu’on ne les voit qu’aux environs de la riviera

K/zarioufowa, qui fe jette dans la mer de Pengina. .
La troifleme efpece ef’t celui tacheté de noir 6e de blanc.

La quatrieme cil: celui de couleur d’argile foncée. L’extrémité

de leurs ailes 8x: de leur queue efl: parfemée de taches ovales. Ces

deux efpeces le trouvent en grande quantité dans cet endroit.
Les Kamtchadals mangent les Aigles , 8; trouvent leur chair fort

bonne. Il y a aulli une grande quantité d’oifeaux de proie , comme

Vautours, Faucons , Eperviers , Chats-huants , des Emouchets ;
des Milans, des Chouettes, des Hiboux, une plus grande quantité
encore de Corneilles 8c de Corbeaux, des Pies qui ne diflerent en
rien des nôtres , des Pic-bois tachetés 8; verds dont on n’a point

encore donné la defcription. On n’a pu en ruer ni en attraper,
parce qu’ils ne relient: pas une feconde dans la même place.

Outre ces animaux, on y voit encore un allez grand nombre de
Coucous , des Moineaux aquatiques, des Coqs de bois , des Perm
drix , des oifeaux que nous appellons Polniki ,’Kquii , Sckoari,
Tcherc/zetc/zi , 85 des Hochequeues blancs dont les Kamtchadals
attendent avec impatience l’arrivée au Printemps , parce que c’eù

alors que leur année commence, “
Pour finir ce Chapitre, nous donnerons ici un Vocabulaire de

quelques plantes, animaux, poilions 8: oifeaux, avec leurs noms
en Kamtchadal , Koriaque 85 Kouril , alin que l’on puilÎe com...
parer les noms que chacune de ces nations donne à chaque efpece de

Ces animaux.
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VOCABULAIRE
Des noms des dàîê’rents Arôres , Plantes , Quadrupedeè , OçYëaux ,

en Langues 121% , Latine , Françoi/ê , K amtclzadale , Koriaque
6’ Kourile. i

RUSSE , LATIN ET FRANÇOIS. KAMTCHADAL. KORIAQUE.i KOURIL.

ARBRES ET PLANTES.
Bereznik. Betula. Bouleau. . Itchou.
TOPOlniko POPUIIIS (115d. Peu-iTkhichin.

plier blanc Gmel.151.
Vetelnik. . . Saule.
Olkhownik. Alma. Aune. Sikit.
Idem Kamennoi. Aune de o

monta ne ou fauvage. iSkaChm’
Riabinni . Sorbus aucuparia. . o

Sorbier. %Kalhm’

. Lioumtch.

tu
0

Slanets. Cairns humzlzs. Gmelisoutoun. ..
1 80. Petit Cadre.

Mojewelnik. Janiperus. Ge- .
nevrier. Gmel. 1 8 2.. iKakalm

Boïarichnik. Oxiczcantlza.
Fruc’ïu rubro 6’ nigra.

annuis B. H.

q.

iKhomranoum.

.Tcheremochnik. Fada: foliisiKatkham

Chipownik. 110sz Ûlvq/Zris. Kaouachou.
Qimoloûnik. Lonicerapedmzw

talés bifloris ,jïoriôzzs infun-

diôiliformibus, baccajblita- Aouchinoun.
ria oblonga angulofa. Gmel.
S’ib.

1T alnik. Salix’. Gmel. 168.
lus T. F. Sib.

Morochka. Chamœmorzzs Rai. ..
Syn. 3.1) 2.60. iChue’

Goloubirla. Mirtillus grandis. Ningoul. , -
Chikcha. Empetrum. . Ain.
Broufnitfa. Vaccim’um. MuniTchakhatcha.

Suec. fpecies 3.

iTchetchim.

’

I2 censrub- ”Kmajemtfa Ru un p f Iaanoun. .tu cuffa.
Toloknianika. Uva urfî. Gmel. Katakinoun.
Klioukwa. Vacczmum. L1m1%.l.d un

Suce. fpecies 4.
tu.

. Lougoun. . . . . ,

. Iakal. . . ’. . .

. Tikil. . * . . ; .. Nikilion. . . As.

. Ouitchôugoui. . . 2 3

. Eloèn. . . Kokfouneni.
2 Katchiwok. . Pakfepni.

’. Valvakitcha. . PachkouratchJ

0 koumamai.. PltkltCha. . . .
o E10èno o o a . ,Pitchkoutchak. . Kopokon.

. Nitchivoou. . Enoumitanne.

. lai. . . Soufou.

. Étrier. . . Apnoumenip.

. Lingal. . .. Getchoubana.
Enoumoukoutïa.

o Etchkoumamai.

. Giinaan. . Nipopkip.

. Ouiait. . . Noukarour.

. Kitchimmouna. . Akagkapom.

. Emelkivina. Mit, ,
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Belongi , efpece dé Poiffon. Ils ne les cormoan pas. Bef’cchourika.”
Veâux marins. . . . Kolkha. . Memel. ’ ’. Betatkor.
CaItors marins. . . . Kaikou. . . Kalaga. . Rakkou. ,
Chats marins. . . . Tatliatch. . Talatcha. . Onnep.
Lions marins. . . . ,Siout. . . Ouïou. . Etafpè.
Renards. . . . Tchachiai. . Iaioun. . Kimoutpê.’
Zibehnes. . . . . Kimkhim. . Kitti im. . . .Hermines. . . . Diitchitch. .’ ImiaËgchak. . Tannerum;
Ifatis. . . . . Chippoka. . . Ippoun. . . .Loups. . . . Kitaiou. . Egiloungoun. . Orgiou.
Ours. . . Kacha. . Kainga. .Goulus: . . . . Timmi. . Khaeppei. .Petite marmotte. Mer/natta Sifiadaœh , G1 k Ils/bru: inconnu!“

miner. Gmel. â ’ ’ 1 aa ’ ’ dans ces Mes,
Lièvres. . . z . Miitchitch. ï Milour. ’. ”
gamesà . . . Ch . Elouakapp. . Lougaki. .
é 1ers e monta ne ,ou è- . . .
vres fauvagesËRuricapm. SGaadmadatCh’ KmP’ ’

Marmotte calmante. Marmot-ê Skeide. z 66mm. 2
ta vulgaris. Gmel.

Esmzcas ne SAUMONS. POISSONS.
Tchawouitcha. . . ° Tchowouitcha. . Eworch. î Tchîwîrra.
Goltfî. . . . - Ouflîzn. . Oniriwit. Oufourkouma.
Krafnaîa riba,ouPoîfÎonrbuge° Kchivich. Ouîouvouaî. Siitchip.

Keta. . . . - Kaikou. . Ketaakat. . Sii e.Gorboucha. . . t Koaouaourchi. . Kalal. . Si ipa.
Lomki. . . . o Kichi ich. u Ikonnakan. Kirourta.
Mouikiiî. . . a Mouii. . lamkolan. . Il q]! inconnu.
Kounia. . . . t -Mouikoumtchi. Okantcha. . Okorra. *
Goltfi de la petite efpece. o Khouchîamkoad. Kaïvitigou. . Il ejl inconnu.

Barbue. . . . - Sigizikh, . . Alpa. . . Tantaka.
Ramja. . . . . Laktchi-Iaak. . llaal. . ,Wakhnia. . . o Ouakkal. Ouiakaam. ,Mnogïh . f .d E . l o geai anch. . Ils ne les mimai]:-
Koriou a”? ece ’ et ans. ni ou. . ent oing.
Quiki. . P . P. r Gangitçh-Khigla. guéa. I”“’””“’°

Harengs. .. . . o Nermer. . IKhakhaltcha. . Kakal. .S nço’æmm”
Akoul. Canis carcharâas. . Makhwaiou. . Malgaîou.
Skat. o . . . à . Kapkha’ou. Kammiakhaiak. Kapkhajon;
50111153 .nba. . . . I . Kochpela. . Attagan. . Raounipèo
Ngïïàïorsme ’ ou LonesSTchirpouk.’ ’ , Ignorë. ’ Slrpouk.

Treska.
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MW o;Puisse , LATIN ET FRANçors. KAMïcuAuAL. ’ KORIAQUB. i KqURIL.”

MTtçskq. Merlus. .. . Battoui. . Ignore’. Ignore’.
SWm k1 morsk1e.Cochons ma- . . u .tins. uTougruak. . Tougalak. . 0km. .
Kiti. Baleines. . . Dai. . . Joungi. . ’Rika.
Kafacki. Oral. . .. Dikkoad. . Inouatou. . Ignorc’.

Les Kouriles ont encore quelques PoilÎons ue’e n’ai oint vus “31m 6118m 0m-
Jbuipè, Erioupougèôc Akamkorioumôèm q 1 P :11 P? .

OISEAUX.
Sawkj( 1). I î 2 AanÊitch. . Aalik. : Aanga.
lpgtkg (2.). o. . . Ipat i. . . .’ . Marchîr.Ëxlml ou Moultchagatka Mouichagatka. . Kitchougoungalli Eroubirga.

rou «En; Kate. (4). . . Aroun. . Kaioukou. . Aara.

Glou 1chi (5). . . . . .Ouri us). ’. . . buriuçilê. u Ï. . . , . baril. ”
Stariki (7). . . . Kh°mkamtchk* sgnagnagna“ . Gèkatchîtchir;

koan.
Tourpani ( 8). . . .
Grandes Hirondelles ou Cor-uktouma: ou “At:- O C O .9 D. . . Pongapith.Idmor ans . . o taoun.’ cm couleur or ede Pi con. , . KeJoo.Idem gfifes. g .g SOkkpCh°L° ’ uIakal-ak’ ’ Onaemas.

delles de merwa de Cor- Sitchatchitch. ,; Kanitchougou. ’. Sitchaatcha.

morans. ’Cygnes. . . .“ . Maèham. . Kamçhan. ,. 11213! en apaint. ”
’ Oies de la greffe efpece. . * u .Oies de l’efPece appellée

Martichk’i , efpeces d’Hîron-u

Goumenniki. Kfoudè. . Geîtôaît. ; Kouîtoup.
’Idenà , blanches 8:: tachetées , u

appellées.Kaïar/I’i.

Selezni, éfpece de Canard. Saaim. 2 . u Geitchogatchî. î Saantchîtch;
Woùrokhwkhwofti , idem. Kagakhînatch. . Geitcho archi. . Paakarikhpu.
Tcherneti , idem. . . Kaachin. . Aingagaî . Iaitchir.
Ploutonofi ,z’dem. t . Tcheptchînou. . Oualplgali. . Iln’y en apoint.

(t) And! caudé acmé , feu halvea’a gandin. .
(2)14!“ rofhi [Mais quatuor. oculorum regionc temporiôufqne 41621:. F. Suce. s. 4.. Ve! Ana: Arma.
(a) Alec Monachraa [niais trüus , cirre dapiici atrinqzœ depmdcgzte. Ana: Arüica citron“. 89:11. om- M,

(4) Lamnia Hoim’. u(5) Efpccc d’Oifeau de mer. u . .(6; Camus aquarium maximas affluas perioplztalmzzs annaôarmz’s , poffeë auditifs.
(7) Mergulu: marinas nîgzr, ventre aléa , plum: angujiis cibis catiras. Stell.
(8) Ana; niger. Willoug’o. 0m.

Tome Il, . .’ v5 s:
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Russe , LATIN 21’ FRANÇOIS. KAMTCHADAL. Koanun. I un“.

SWîazi , efpece de Canard. I o-uingoum. . Geichogatchi. . Il :23! en ayant.
Krokhadi ,êdcm. . r . ’Igettal. . . Iallal. . Touipe.
Loutki , idem. . . Soaloukitchi. . lala apin.’ . . .
Gogoli , idem. . . . ’Igou-koungoukou Iliga i. . Tch-aktch-ir.
Tchirki , idem. . . Pechoukoun. o Ougalgapil. . Tououriouè.
Canard de montagne. Ana:

p2&2,capixcyulchrèfauiato.uNikingik. . Il: ne les. connowènt pas.

Stell. 0m. .Gaâîffàfgfgf-oîïïmbu’ ma’;.Achoai. . IOWaîou. . Ses.

Ai l o p o o 0 o a o 0mêlée: n°93? . . &Sxatch. . T11m1t1. . Sourgour.

Faucons. . . Chichi. . Tilmitil. . . .Mouiche-lowlî. . Moukhxchak. . Etcheoutchiki. . Rafampî.
ÊËÏŒÂËËËËË’ . * . Ils n’ont point ce nom. Kiikifoup.

Perdrix. . . . Eioukhtchitch. . Eouew. .. ’. Niepoue.
Coqs, bois. . . Tkakan. . Kinatou. h . . . “a

’ .. J Tchaoutc awa- uCome1lles. .. . Kaka. walou Queue. î-Paskour.

Pies. .’ ’ ç Ouakitchitch. . Ouikittigin. o Kakouk:
Hirondelles. . Kainktchixch. . Kawalingek. .. Kouiakanæ.

Hochequeues bleus. . . o . . .me,” J à ventre jaune. o ulgnore. . Gow1nkou.. . Pamk antchxr.
Picverd. . . . Keikeîtch. . Ouikitchikîtchan Il ni)! en a poins.
Rouge-gorge. . . Tchelaalai. . llkivicha. . . .Kedrowki , efpece d’oifeau. ’ .Pimglmdaria. Stem oKakaou. . Kakatchou.
Alouette. . . - . Tchelaalaî. à Geatchaeiezz. ’ Rikintchir.
Coucou. . . . Koakoutchitch. . Kaikouk. ’ ’ Kakkok.

Corbeaux. 2 z ’. Kaougoulkak. . Nimella-Ouelle. .

O C 0’

Bécalïe. . . . Saakouloutch. .. Tchèieia. * Etchkoumamoue»
Zoui i. Hammam a: cf ece n v o .(roman. P 3 P âTchxhl.Î . Tcheœm. u .. Petoxox.
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C H A P I T R E X I I.
Infr’ëïes ê 1* Vermines. g

SI la grande humidité , les pluies 85 les vents qui regnent fié...
quemment au Kamtchatka , n’empêchoient point les infectes de
le multiplier, il n’y auroit point d’endroit ou l’on pût s’en garantir

en Eté , puifque ce ne (ont prefque par-tout que lacs, marais, ô:

vailles Plaines toutes couvertes de moufles. .
Les Vers font fort communs au Kamtchatka: pendant l’Eté il

endommagent toutes les provilïons de bouche, St fur-tout dans le
temps de la pêche; car ces infectes dévorent avec tant (l’avidité les

poilions qu’on a fufpendus pour les faire lécher , qu’il n’y relie que

la peau: 85 il y en a une fi prodigieufe quantité dans tout ce pays ,

que la terre en cil prefque couverte.
Dans les mois de Juin, Juillet 65 Août, lorique les jours (ont

heaux , on el’t fort incommodé des Moucherons 66 des COulins;

cependant il y a peu d’habitants du pays qui en fouli’rent. Ils font

prefque tous dans ce temps-là fur le bord de la mer, occupés à la
pêche, où la fraîcheur Sc la continuité des vents empêchent qu’il

y en ait beaucoup.
Il n’y a pas long-temps que l’on voit des Punaifes aux environs de

la Bolehai’æReka , ô: de la riviere d’Awazc/za : elles y ont fans doute

été apportées dans des coffres a: dans des habits; mais on n’a point

encore obfervé qu’il y en eût dans le relie du Kamtchatka.

L’humidité de l’air de les vent-s [ont caufe qu’il y a fort peu de

Papillons , excepté dans les endroits voifins de Kamtchatskoi-Ol’.

trog fupérieur , ou ils [ont très communs , à caufe de la fécllerelle

du lieu à: du voilînage des bois. On en a vu quelquefois une mul-

Sssij
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tirade fur des vailreaux qui étoient éloignés de trente Werüs des cô-

tes , ô: il cit bien furprenant que ces. infeé’tes paillent voler li loin

fans le repofer.
Il y aau Kamtchatka peu d’Araignëes. Les femmes de ce pays;

qui croient que ces infeües ont la vertu de les rendre fécondes , ont

bien de la peine à en trouver : elles en mangent avant de fouHrir les
approches de leurs maris , après qu’elles font grolles , sa avant leurs

couches , pour rendre leur accouchement plus. facile ô: plus. heur.

reux. ’Rien n’incommode plus lesKamtchadals qui habitent dans les
Iourtes, que les Puces a; les Poux , 8c fur-tout les femmes, qui ont
ordinairement des cheveuxlongs qu’elles lient enfemble par Petites
tte-(Tes. J’ai vu moi-même planeurs fois quelques-unes de ces feme-

smes n’avoir d’autre occupation que. de tirer continuellement les

poux de leur tête les uns après les autres. D’autres , pour avoir
moins de peine , levoientrleurstrell’esôc fepeignoi-ent; avec la main

’ comme avec un peigne , pour faire tombercette vermine fur leurs
habits , 56 la ramafÎoient en tas. Leshommesxles tirent de leur dos en.
fe frottant’avec de petites. planches ou efpeces d’étrilles faites exprès

pour cet ufage. Tous les Kamtchadals en général mangent leurs.
poux. Les femmes de la. Chine , parmi le plus bas peuple ,. en ufent
de même :c’efi’. une chofe dont j’ai été plufieurs fois témoin; ’mais..

comme les Kamtcbadals en (ont repris févérement par les Cofaques,
qui quelquefois même les battent, beaucoup d’entr’eux le corrigent;

de cette habitude dégoûtante par la crainte d’en être punis.

On a dit à M. Steller que l’on trùuvoit fur les ords de la mer un

infecte femblable au Peu ordinaire, qui s’infinue entre cuir de chain;
ce qui fait fouFEuirhdes douleurs li: aiguës , que ce n’eliqu’en coupant:

la partie qu’on peut liesfa-ire cellier :. aufli les peuples qui habitent ces.

contréesles craignent. ils irnliniment.., - .
Une chofe qui. mérite d’être remarquée. , c’efiî qu’enne connaît
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Hans tout le Kamtchatka ni les Grenouilles, ni les Crapauds , les
Serpents : on y voit feulement une allez grande quantité de Ide-Ô
fards, que les Kamtchadals“ regardent comme des èfpions envoyés

parle Dieu du monde fouterrain pour examiner leurs actions 65 Pré-
dire leur mort; c’eli pourcela qu’ils ont grand foin de le tenir en

garde contre eux, 85 que par-tout où ils en trouvent , ils les décou-
pent par petits morceaux , aHn de les mettre hors d’état d’aller rendre

compte icelui qui les a envoyés. S’il arrive par hafard que cet ani-

mal leur écharpe ,. ils tombent dans une grande triflelï’e , 8; même

dans le défefpoir : ils attendent à chaque moment la mort, 8c le la

donnent quelquefois parleur abattement ôs leurs craintes ice qui ne
I fait que coniirmer une [UPOCIRÏÇÂQ’Q arum ridicule...



                                                                     

.510 Dasonrr’rr’ong

:::::: .. ’
CHAPITRE 2.1111,»

Sur le Flux a le agame de la Mer de Pagina a de 170m
Oriental.

A P R È s avoir donné la Hefcription du Kamtchatka , on croit
devoir parler aulli des mers qui l’environnent , fur-tout quant à leur

flux ô; reflux. J e me bornerai donc à dire ici que le flux 85 le reflux

font les mêmes dans ces mers que dans les autres; mais comme
fait lai-cleans quelques obfervations 8:. remarques que je ne trouve a
point ailleurs , je ne crois pas inutile de les communiquer à mes
Leéreurs , parce qu’elles pourront engager du moins à faire des re;

cherches plus exaéres fur le flux et le reflux des autres mers , fi on ne.
l’a pas fait jufqu’â préfent.

C’el’c une regle générale, que le Hux 85 le reflux arrivent deux

fois en vin gt-quatre heures , fuivant le temps du cours de la Lune;
86 que les eaux [ont plus hautes vers les pleines 65 les nouvelles lu-s
nes; cependant j’ignore li l’on trouve quelque part que le flux a: le

reflux ne [ont point égaux, 86 que” la marée n’augmente et ne di-

minue point dans un temps [ixe , mais fuivant l’âge ’de la lune,
comme je l’ai obfervé dans la mer de Pengina z 86 li cette opinion

générale cil: vraie, que le aux 86 le reflux dans les autres mers (bien;

égaux 8:: arrivent toujours aux mêmes heures , il s’enfuivroit que les

mers du Kamtchatka ne reflemblent qu’à la Mer Blanche , ou ,
comme on me l’a alluré, il y a en vingt»quatre heures un grand

flux St un petit reflux , comme dans les mers du Kamtchatka. Les
naturels du pays l’appellent Manik/za.

J’ai donc cru devoir parler de cette différence de la marée, de

quelle maniere le fait dans cette mer le aux & le reflux , quand
136 commendes grandes marées le changent: en manikha , 66 ces

’ à
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derniers engrandes marées, c’ef’t-â»dire , le grand flux en petit ,“

ô; le petit en grand. Et pour en faciliter l’intelligence , je donnerai

ici les remarques mêmes que j’ai faites en r7; 9 8; 174.0 ,pendant
trois mois de chacune de ces années :j’y ajouterai celles que M. E13.

gine , Capitaine de la Florte , a faites à l’embouchure de la rivât-2re

d’Osza , aux environs des illes Kouriles , 85 dans le port de;
Saint’Pierre de de Saint Paul. Elles feront connoître “de quelle

façon la marée haulle 85 baille , dans ces endroits où je n’ai pas eu

occalion de faire des obfervations. Et quoique je n’aie point
parlé du changement de la marée que j’ai obfervé moi-même , ce- .

pendant j’ai appris de bouche par M. Elagine , qu’il y a dans cet

endroit un grand flux 85 un petit flux 5 ce qui doit faire penfer que
le changement y cl]; le même que dans les endroits où j’ai fait meÜ

obfervations.. ’
Pour me rendre plus intelligible, il faut commencer par obferver

que l’eau de la mer qui, dans les temps du flux , entre dans les bai-es.

des embouchures des rivieres , n’en redort pas toujours toute entiere
dans le reflux , mais feulement fuivant l’âge de la lune: c’ePt par

cette raifon que ces baies “, dans le temps du reflux ,’ relient quel.
quefois à (et; ôz il. n’y a que l’eau de la riviere qui relie dans Ion lit

naturel , auulieu que dans d’autres temps les bords (ont inondés.

Toute l’eau de la mer,.dans le temps du reHux , s’éloigne vers la

pleine 66 la nouvelle lune; mais lorique le flux fucçede immédiat-r-
tement au reflux , elle monte alors jufqu’â près. de huit pieds. Le

du); dure environ huit heures; enfuite commence le reflux, dont la
durée cil: d’environ lix heures, 86 l’eau de la mer baille d’environ;

trois pieds; après quoi revient le reflux qui dure trois heures t’a-peu.

près , pendant lefquelles l’eau ne monte pastour-â-fait d’un pied: en»

lin l’eau diminue , 85 toute l’eau de la mer fe retire de laifl’e le rivage

à fec. Cette diminution dure l’efpace de fept heures environ. Voilà

de quelle maniere il X a flux 85 reflux pendant trois jours après la
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nouvelle 8: la pleine lune , à la En de laquelle la hautewmarée dimi-fa
nue , 85 le Manikha ou Petit flux augmente. L’eau de la mer poullée’

parle grand flux le retire entièrement dans la mer Pendant la pleine.
sa la nouvelle Lune , comme nous l’avons déja dit ;mais il n’en ell:

pas de même lorfqu’on approche du dernier quartier de la Lune 5”

alors les grandes marées diminuent, art-lieu que le Manikha aug...”

mente; 85 lorfque le Manikha diminue , il relie plus d’eau de la”

mer dans les baies. Enfin vers le dernier quartier de la Lune, la”
haute marée fe change , en ce que les Habitants de ces contrées ap-j’

pellent Maniklza , qui à [on tout le change en haute marée; ô: l’on,

a remarqué que ce changement: arrive conftamment quatre foisÊ

pendant un mois. I i“à Les. flux 86 reHux de la mer oll’rent un fpeâacle agréablelorfque

le Hux commence , l’eau augmente dans les rivieres en y entrant peut

à. peu ,q oc. Parpetites vagues , qui d’inflan’t en, inliant deviennent
plus grandes, 65 s’étendent jufqu’à l’endroit où la courbure du rivage.

les, oblige de le détourner : cependant dans le temps même le plus;

calme un bruit Lourd 6; affreux le fait entendre dans l’embouchure
de la ri’viere 5 et l’on voit s’élever des vagues terribles qui [e heurtant

les unes contre les autres ,fe couvrent d’écumes &font rejaillir l’eau

fous la forme de pluie. Ce combat de l’eau de la, riviere avec celle
de la mer , dure jufqu’â ce que celle-ci Prenne le deffus , 86 alors il

regne un calme Parfait. L’eau de la mer entre avec tant d’impé-

tuolité dans la riviere , qu’elle la furPalTe même de beaucoup par”

[a mouliné. On obferve les mêmes Phénomenes «lorique l’eau f9

retire, .
° DESCRIPTION
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QUATRIÈME PARTIE.
Pelez Réduêïiondu Kamtchatka; , des Révoltes arrivées

,en déférents temps , 6’ de l’état préfète: des Forts de

la Rujz’e dans ace Pays. ’ x

CHALPITRE PREMIER.
De la découverte du K amtc/zatka , des expéditions des Raja; en ç;

Pays-[à , delamatziere dont ils sïyfom: étaèlis.

L o RJSQ-U E168 RuHes eurentétendu leur Puifl’ànce vers le Nord ,’

&établi des Colonies fur les bords des rivieres les plus confîdérables

qui fe jettent dans la mer Glaciale , depuis la riviere Lena à FER jaf-
quîà celle d’Arzaa’ir, ils firent de faut enjour de nouveaux efforts 65 de

nouvelles tentatives pour connoître les Pays fîmes alu-delà de cette

derniete riviçre , 86 pour; fpumettre’les Peuples fauvages qui lés in:

bitdient. m .Tome Il. . TH,
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Tous les Commiffaires reçurent donc les ordres les plus précis

pour reconnoître ce Pays , les Habitants , leur nombre , leurs armes
&leurs richeIÎes , &c. Avec ces précautions, l’on ne pouvoit man a

quer d’avoir des connoilTances fur le Kamtchatka 3 même dans le
temps que l’on rendit tributaires quelques Koriaques qui habitoient

fur les-bords des mers de Pengina a; d’Olioutor 5 car ce Peuple , dont

ils font fort voilins , leur étoit fort connu, 6c particulièrement aux
Koriaques à Rennes , qui vont fouvent s’établir, avec leurs trou-

peaux , jufque dans l’intérieur même du Kamtchatka. Cependant

on ne peut dire pofitivement. quel e11: le Bulle qui en lit le premier
la découverte. Suivant quelques traditions ,on attribue cet honneur

a à un nommé The’doze Alexeiew , Marchand a c’eft lui qui a donné

fou nom à la riviere Nikoul , qui le jette dans la Riviere de
Kamtchatka , 85 que l’on appelle aujourd’hui TIzm’otowÉhina.

On dit que ce Thédote étant parti de la riviere de Kowima avec

fept Bâtiments , entra dans la mer Glaciale , ou une violente temw
,péte le fépara des Bâtiments qui raccompagnoient g qu’il fut j erré:

fur les côtes du,Kamtchatka , qu’il y paii’a [Hiver avec l’on Vaill

feau 5 que l’Eté fuivant ayant coroyé la pointe Méridionale des.

* Kouriles , ou Kourilskaiïa Lopatlça, il le rendit dans la mer de Pen-
gina , a: gagna la riviere Tigil , ou pendant l’Hiver il fut tué avec

tous les Compagnons par les Koriaquesr Ces RuH’es furent euxa
mêmes taule de leur malheur; parce qu’un d’eux tua un de les ca-

marades. Ïufque-là les Koriaques les avoient crus des Dieux , à caufe

(le leurs armes à feu; mais voyant qu’ils étoient mortels, ils ne

voulurent pas garder plus long-temps chez eux des Hôtes fi I341
»doutables..

Quant à ce qui regarde la relation de .fon Voyage , la naviga-é
tien qu’il fit au fortir de la riviera de Kowima cl): confirmée par le
“rapport. d’un nommé S imeon Dejenew , qui marque que le voyage

fut tres malheureux? qu’une violente tempête les [épata d’un Mat:

I

in

J
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chand nommé T dédore Alexeiew 3 que fou Vaili’eau ; après avoir

été longtemps le jouet des Hors , fut enfin jetté fur le premier Cap

qui fe trouve après la riviere Anadir. Rien de plus incertain que ce
qu’on rapporte de [on féjour au Kamtchatka , 85 que ce fut lui qui

donna [on nom à la riviere Nikoul; car la même relation: ajoute
qu’en 1660 , Déjenew alla à pied le long de la côte, 85 délivra

des mains des Koriaques une femme d’Iakoutsk , qui avoit été au:

fervice d’Alexeiew 5 que cette femme avoit alluré que Thëdore 66

Un de fes Compagnons étoient morts du Icorbut , 86 que les autres
avoient été malfamés ; qu’à l’égard de ceux qui s’étoient échappés

en très petit nombre, ils s’étoient enfuis tout nuds dans des canors ,

mais qu’on ne [avoir pas ce qu’ils étoient devenus.

“ Les Kamtchadals prétendent que les Bulles avoient conltruit
quelques habitations fur la riviere Nikoul: on en voyoit encore les
ruines lorique nous fumes au Kamtchatka; mais il paroit qu’on
peut concilier ces différentes relations , en fuppofant que lee’dote

périt avec les Compagnons , non fur les bords de la riviere T gril ,
mais entre celle d’Annrz’z’r 66 d’Ouliozzror. De cette maniere ces

relations ne (e contrediront point entt’elles , puifque Tâe’dore
pala l’Hiver au Kamtchatka avec fon Vaifl’eau , 84: qu’après avoir

doublé Kourilskaia Lopatka , il alla jufqu’à la riviere qTigiZ, d’où

il retourna à Anadir en continuant fa route ou par mer ou par terre
en fuivant les côtes de la mer d’Olioutor; qu’il mourut en chemin 5

que l’es Compagnons furent tués , ou s’égarerent Sc périrent d’une

maniere que l’on n’a point fu , en voulant échapper à la fureur de x

ces Peuples barbares. Quoi qu’il en foit , cette découverte ne fut pas

d’une grande utilité , puifqu’il n’en téfulta aucun avantage ni pour.

l’intérêt de l’Empire , ni aucune connoill’ance du Pays, performe n’é-

tant revenu de cette exPédition ; ainfi l’on peut attribuer l’honneur

de la premiere découverte du Kamtchatka , au Cofaque Wolodz’merf

en: a“ æ - .. TH 11j *’
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Il fur envoyé en 1697 d’Iakoutsk à” Anadir-aOftrog “; en qua;

lité de Commiffaire 5 il lui avoit été, ordonné , ainfi qu’aux» antres

Commiffaires , d’exiger des tributs- des Koriaques 86 des Ioukagiresv

du département. d’Anadir , à; de faire tout ce qui lui feroit polli-
ble pour découvrir de nouveaux Pays , 86 les foumettre à l’EmPire

de RuHie. Il. envoya en 1 698 , un nommé Luc Mores/l0 , chez les
Koriaques Apourski’, avec feize foldats , pour y lever des contribua

rions 5 Morosko rapporta. à [on retour, que non-feulement il avoit
été chez ces. Koriaques»; mais que de l’endroit jufqu’où il s’étoit

avancé , il n’étoit éloigné que de quatre journées du Kamt»

ehatka; qu’il s’étoit même emparé d’un petit Oürog Kamtchau-

dal , où il avoit trouvé je ne fais quelle lettre , qu’il montra à;
’Atlafow.

f Sur cette relation, Atlafow prit avec lui foixant-e Soldats 86 un’
égal nombre d’Ioukagires; il n’en lailIa que trente-huit en garnifon.

ta Anadir, a: partit l’année fuivante, I- 69-9 , Pour le Kamtchatka. Il
. engagea par airelle ou par douceur les Of’trogs Aklanskoi , Kamen» ’

moi , à: Ouü-Talowskoi, à payer tribut; il n’y en eut qu’un feul de

ces trois-là qu’il fut. obligé de. réduire par la“ force.- z après quoi il Par-s

.tagea fa trou Fe. en deux corps.- Il. en envoya un vers la Mer Orientale
fousles ordresde Luc Morosko , 85 s’avança lui-même à la tête de l’au-r

tte le long de la mer de Pengina;.Lorfqu’il fut arrivé fur la Pallana J,

les Ioukagires ,.fes alliés: ,. le révolterent , Sc luirtuerent trois soldats,

le blelferent lui-même 86 quinze. hommes de fa troupe. Leur delÏein
“de mall’àcrer tous, les Cofaq’ues échouas Ceux-ci ayant repoufïé ces

traîtres, les diliiperent; sa quoique privés du fecours de ces troupes

auxiliaires , loin d’abandonner leur Projet , ils continuerent leur
marche versa le Midi... Ces deux corps le rejoignirent fur les bords de

. la riviere Tigil, 86 firent Payer tributuaux Peuples fauvagesquiha»
» bitent les bords des rivieres quana , Kigile ,. IIC/ldySiÛllfïÇ/èd à;

KhariozgÆwa :. ils sîavancerent. jufqu’à deux journées; die chemin de
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gin riviere Kalanka ( I). Pendant le”temps qu’ils étoient fur les bords

de la riviere Itcha , ils prirent un prifonnier Japonois du royaume
d’Ouzaka , qui étoit retenu chez les Kamtchadals. De-lâ Atlafow

revint fur les pas , 8; le rendit ,“en fuivant la même route , ufqu’à

la riviere Ire/ta, d’où il paH’a fur celle de Kamtchatka, sa bâtit le

Kamtchatskoi-Oiirog fupérieurs Après y avoir laill’é Porap-Sérioua

how avec quinze hommes ,r il partit pour Iakoutsk le z de Juillet
I700 , emmenant avec lui le pri’fonnierJaponois : il emporta aulii
les tributs qu’il avoit levés dans le pays du Kamtchatka. Ils comme

roient en trois mille deux cents. Zibelines ,. en. dix Cal’tors marins ,«

en fept peaux de Cai’rors , quatre Loutres , dix Renards gris, &t cent

quatreuvingt onze Renards rouges. Il avoit Outre cela pour l’on
compte , comme il le dit lui-même , quatre cent quarante Zibelines
qu’il avoit échangées pour d’autres marchandii’es, Il fut envoyé avec

tous ces tributs a Mofcou-j où , en reconnoill’ance de l’es. fervi’c’es , onî

l’éleva au grade de Commandant des Cofaques de la ville d’Iakoutsk,

Il eut ordre en même temps de retourner au. Kamtchatka, 86- de:
prendre avec lui cent Cofaque’s tirés de» Tobdlsk»,. ÆIénifeisk 86

d’Iakoutsk , 85 de le fourni-r à Tobolsk ,. pour cette expédition. ,. de

pieces de campagne ,- de poudre ,- de plomb,” de’fuül’s-, d’un dra-r

peau, 56 enfin de» tout ce qui lui étoit nécellîtire? :ï mais Atlafo-W,’

ne put. faire cette expédition qu’en I706 , à Gaule des pôurfuitesJ

que la Juiiice. lit contre» lui, parce qu’après être. for-ti de Tobolslc

avecfes bâtiments, il pilla fur la riviere Toungouska’ un bateau chargé

de marchandifes- de la Chine ,, qui appartenoient à un Marchand;

(1) Comme iPn’y a point de riviere au Kamtchatka qui’s’appelle KalanlËa , du ne peut?

fav’oir polîtivement jufqu’où’ pénétra Atlafow; Suivant les traditions des antiens-Kamt-t

chadals , il vint jufqu’â la riviere Ningitcha», qu’onappell’e aujourd’hui Golz’gz’na 3. ainfï ilï

y a tout lieu de croire qu’Atlafow , fous le nom de riviere de Kalanka , a. entendu la;
riviere Igdig ou celle d’Oïemaz’a, qui cit à trois journées environ de chemin de celle de;

Goligina. Il-lui donna peutî-être le nom de Kalanka ,à caufe des Caltors nmrins-qtle-l’ou

7 Palme; 55 werl’qninpmmoit autrefois-Kawar -
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. nommé Login Dobrinin. Le Commis de ce Commerçant prérenta

à Iakoutsk une requête contre Atlafow , en vertu de laquelle cet 0E;
Hcier avec dix de fes Principaux complices fut mis en priion. En
1702. , Michel Zinoview, qui avoit déja été dans ce pays, comme

- les Archives d’Iakoutslç en font foi, même avant Atlafow, peut-être

avec Morosko , y fut envoyé à fa place 86 chargé de cette expédi-

tion. Cependant Potap Sérioukow qu’on avoit lailTé au Kamtchat,

ka , relia paifiblement trois années à Kamtchatskoi-Of’rrog fupé-..

rieur , fans que les habitants çommiH’ent: aucune infidélité contre

lui. Le petit nombre de fa troupe ne lui permettant pas d’exiger de

tributs , il trafiquoit avec eux comme un Commerçant, Il partit en,
fin pour revenir à Anadirsk; mais il fut tué par les Koriaques avec;

tous fes compagnons avant que d’y arriver. Il ne partit, fuivant
route apparence , qu’après que Thimothée Kobelew fut arrivé. Ce

Kobelew palle pour avoir été le premier Commiffaire du Kamg

tchatka. i
Pendant [on féjourn, Kobelew tranfporta l’habitation de Kamâ

tchatslçoi-Of’çrog fupérieur fur les bords de la riviere Kali/tig , qui

cil: à une demi-.Werf’r du premier. Il bâtit une Zimovie (1) bu nou-

velle habitation d’I-Iiver le long de la riviere Elowka ; 85 les différen-

tes Nations qui habitent tant au long de la riviere de Kamtchatka a
que fur les côtes des mers de Pengina 85 des Cal’tors , lui payereng

volontairement des tributs. Il revint enfuite à Iakoutsk en 1704.
Dans ce même temps , un Parti de Cofaques d’Anadirsk , fous les
ordres d’un nommé Koutin , confiruifit fix habitations d’Hiver ou

Zimovies fur les. bords de la riviere Ouka qui vient fe jetter dans la
Mer Orientale , 85 commença à faire payer des tributs aux Koriaa-

ques qui habitent dans le voifinage.
il .Michel Zinoview, qu’on avoit envoyé d’Iakoutsk à la place de

- Wolodimer Atlafow , fuccéda à KobeleW , 8; gouverna les Olirogs i

(1) Un Oûrog cit une habitation entourée. de PaliŒades 8c une Zimovie ne l’eû pas. i
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Kamtchadals jufqu’â l’arrivée de Bafile Kolefow , delta-dire , des

puis 170 3 jufqu’en 1704.. Il fut le premier qui introduifit’ la cou-a

turne de tenir des regil’trespour les taxes, dans lefquels on infcrivit

le nom des Kamtchadals. Il tranfporta les habitations inférieures
d’hiver dans un endroit plus commode , 85 conl’truilît un Oflrog

fur les bords de la Bolchaia-Re’ka (grande riviere Il tira les Sol.-
dats qui étoient dans les habitations d’hiver ou Zimovies de la ri-

viere Curie: , pour les faire palier fur les bords de celle de Kam-a
tchatka. Ainfi , après avoir mis toutes choies en allez bon ordre , il
revint fans autre accidenta Iakoutsk avec tous les impôts. Baille K04

lefow arriva , pour remplacer Michel Zinovievz/ , au commence»
ment de l’Automne de 1 704. , (Sc y relia jufqu’au mois d’Avril I 706,

parce que Baûle Proropopow 8:: Branle Chelkownikow , qui ve--
noient pour le relever , avoient été tués en route par les Olioutores

avec dix Soldats , l’un en 1704. , 85 l’autre en 1705. Ce fut pendant;

le temps de fon gouvernement que le fit 1g premiere expédition fur
le pays des Kouriles. On fit payer des tributs à une vingtaine d’ha«- æ.

bitants , a: les autres , qui étoient en grand nombre, prirent la fuite

64 fe difperferent de côté ô; d’autre. A
Ce Gouverneur revint heureufement à Iakoutsk avec les tributs

qu’il avoit levés , malgré les tentatives que firent pour le faire périt

les Koriaques ûxes de l’OPtrog Kol’oukhine , qui ePt à l’embouchure

de la riviere Talow/ta , dans le voilinage de celle de Pengina ,- fur
la fin du mois d’Août de la même année 5 mais en ayant été informé:

à temps par les Koriaques fixes du petit Ollrog Aklanskoi, qui n’elk

éloigné que de quinze werPts de celui de Kofoukhine , il prit toutes
les précautions nécefl’aires , 65 le tint fur fes gardes Il y relia envi...

ton quinze femaines, attendant qu’il y eût allez de neige pour voyaà

ger en traîneau. Dans cet intervalle , les Koriaques de Kofoukhine ,

avec quelques autres, tenterent une feconde fois de le défaire de
lui , ainlî que de les camarades 5 mais les habitants du Fort Aklans’æ k
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koi les en empêcherent. .Kolefow rencontra dans cet endroit l’epï

perfonnes du détachement de Chelkownikow qui s’étoient échaps’

pées , a: qui portoient les munitions 85 les préfents qu’on envoyoit

pour les Olirogs du Kamtchatka. Comme il (avoit qu’on y man-.-

quoit de poudre a: de plomb , il les fit efcorter par treize hommes
de fes troupes , dont il confia le commandement à un nommé Si?

.mon Lomaew, auquel il ordonna de lever les tributs dans les trois
Forts de Kamtchatka.

Après le départ de Bafile Kolefow , tous les Kamtchadals tribu-1.?

taires refierent allez tranquilles; mais dans la fuite , lorique Théo.
dore Ankoudinow fut nommé CommiEaire de l’OI’ctog fupérieur;

Théodore larigin du Fort inférieur, Démitrie Iatigin de BOlChé’.“

. retskoi , les Kamtchadals de ce dernier endroit fe révolterent , brûz-

lercne le Fort , 85 mallacrerent tous les Soldats qui s’y trouverenr; t
dans en épargner un feul, Dans le même temps, cinq des Comr’

mis chargés de la levée des tributs, furent tués dans le voilinage

de la mer des Celliers. tette révolte fur fans doute occafionnée
par la levée des tributs : la févérité avec laquelle on les exigeoit ,’

paroifï’oit d’autant plus à charge aux K amtchadals , qu’ils n’a-,-

yoient paseneore perdu le fauvenir de leur ancienne liberté. Ils ef-
- péroient la reçouvrer en fe défaifant de tous les Bulles 5 car , fuivant

le rapport des vieillards du pays, les Kamtchadals croyoient que tes
Rufl’es étoient, des fugitifs , parce que c’étoit toujours les mêmes

qui venoient lever les taxes , fans qu’ils en trillent d’autres : aufii fe

- flattoientr-ils de les avoir tous exterminés. Ils comptoient d’ailleurs

que les Koriaques orles Olioutores ne, lameroient point palier les
fecours qui viendroient .d’Anadirsk’ 5 , car ils [avoient que les Oliou-

tores avoient magané en route les deux Commifl’aires ProtopopoW

65 Chelkownilgow avec leurs Soldats.’ Mais leur efpéranee futbien

trompée ,: ait-lieu de recouvrer leur liberté, un grand nombre d’en;
415’611): y perdirent la vie g ô; cet événement a .conîîdérablemenç dia.-

“ minué
Q
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minue’ le nombre des habitants de ce pays , comme on le dira plus

au long dans la fuite. Pendant ce temps-là , les Cofaques qui étoient,

alors en fort petit nombre , étoient obligés de re tenir fur leurs gap.

des , 85 de laiffer les rebelles tranquilles. Cependant Atlafow , en i
1706 , fut mis hors de prifon , a: envoyé d’lakoutsk au Kamtchatka

en qualité de Commillaire. On lui rendit toute l’autorité qu’il avoit

eue en 170 1 fur les Cofaques , se on lui donna le Pouvoir de punir;
les coupables z en lui recommanda de mériter le pardon de ies an-
ciennes fautes 86 de fes brigandages , en apportant le plus grandi
zeleâ découvrir de nouveaux pays de a foumettre les peuples qui». l

n’avoient point encore payé de tributgde ne faire ni outrage ni.
injuPtice à qui que ce fût , 85 de ne point ufer de févérité quand il

pourroit n’employer que l’adreHÎe ô; la douceur; On le menaçoit de

peine de mort s’il s’écartoit de ces inilruétions. Il partir .d’Iakoutsk.

à la tête de plufieurs Cofaquesu, avec des munitions de guerre ô;
deux petites pieces de campagne de fonte; mais il oublia bientôt ce.
qu’on lui avoit prefcrit. Il n’étoit pas encore arrivé à Anadirsk , que“

par fes mauvais traitements, (es violences St fes injuiiices , il irrita
ceux qui étoient fous les ordres, au point que prefque tous en...
vpyerent unanimemenr’ày Iakoutsk des mémoires contre lui. Néant.

moins il arriva heureufement au Kamtchatka dans le mois de Juillet
:707. Il prit le commandement à la place des anciens Commif;
faires de Kamtchatskoi-Oltrog fupérieur ô; inférieur, qui lui re--.
mirent en même temps tous les tributs qui avoient été levés cette
année. Il envoya au mois d’Août de la même année fur la mer des

Caüors , Ivan Tararine avec foixante 85 dix Cofaques , pour fout,
mettre les rebelles qui avoient tué les Commis chargés de lever les
tributs. Cet Ollicier ne trouva aucune réliüance dans fa marche a

’ depuis le Fort fupqe’rieur jufqu’à Awatcha 5 mais étant arrivé proche

de la baie Awatchinskaia , ou d’êvvatcha, qu’on appelle aujour-

d’hui le Port de Saint-Pierre 86 Saint-Paul , il s’y arrêta pour y paf...

[011311, . . ”’ Vv 1/
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in Descarprroniferla nuit. Les Kamtchadals s’étoient raifemblés dans cet endroit au

. nombre de huit cents environ. Pleins de confiance’en leur fupério»

rité , ils étoient convenus de ne point tuer les Cofaques ,r mais de les

faire tous prifonniers 3 8: comptant fur une victoire, certaine, ils
avbient apporté des courroies pour les lier. Tararine arriva le leude-t
main à la baie d’AWatcha , ou il trouva les Canors 84: les Baidaires
des Kamtchadals. Cependant les Rebelles s’étoient cachés dans un.

bois de chaque côté du chemin , 85 ayant lailTé palier ceux qui mar-r

goboient à la tête , ils fondirent fur le centre.Les Cofaques le défend»

dirent avec tant de valeur 85 d’opiniâtreté , qu’une partie des Kamt.

chadals reparut la place , ô: que les autres furent obligés de prendre
la fuite. Les Cdfaques n’eurent que a); hommes de tués 8: plulîeurs

de bleifés. On fît priionniers trois des Principaux Kamtchadals;

dont on ne put tirer que dix Zibelines , quatre Renards rou-r
, ’ges, ô: dix-neuf CaPtors marins, Cependant malgré cette heureufe

expédition , le Pays ne fut pas, totalement fourmis; car ces Peuples
ne celièrent de temps à autre de le foulever , jufcpr’â la Principale ré-

volte du Kamtchatka , qui arriva en I7 3 1.5
Les Cofaques retourneront au Fort fupérieur le 2.7 Novembre

I707 , avec leurs ôtages 85 les tributs qu’ils. avoient levés. Jufque-e

là le gouvernement des Olhogs Kamtchadals étoit en ailez bon or-
dre , parce que lesCofaques refpeétoient leurs Chefs , &leur étoient

fournis comme ils le devoient 3 mais dans la faire ils fe porterent aux
dernieres extrémités contre eux ; jufqu’à les dépofer, piller leurs biens.

86 leurs “effets, ,21 les mettre en prifon , les maltraiter ,. 65 même les
faire mourir , comme on le verra plus bas.

f
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CHAPITRE II.
,De» la révolte des; quzgues du Kamtchatka ; du meurtre de irrorais ’

Commg’Æzz’res , des/122:“ de cette affaire 5 6’ de l’expédition des

Cofàgueslvour découvrir les [fies 6’ le Royaume du Japon. ’

O N a vu dans le Chapitre précédent combien les Cofaques
étoient mécontents de la mauvaife conduite d’Atlafow : la licence

.85 le défordre dans lefquels il vivoit , leur firent Prendre la réfolu»

tion de lui ôter le commandement; ce qu’ils exécuterent dans le
mois de Décembre de l’année 1707. Pour fejufiilier , ils écrivirent à

iakoutsk qu’Atlafow ne leur donnoit point les provilions de bouche
qu’il prenoit fur les Kamtchadals ., qu’il les gardoit pour lui , 8; que

ne pouvant aller à la pêche , ils le trouvoient continuellement expofés
à mourir de faim. Ils l’accufoient de s’être laifÎé corrompre pour faà

vorifer la faire de fes ôtages 5. ce qui rendoit tous les Peuples tribu--
araires fi peu roumis 8: fi infolents , que les Colleôteurs fur les bords
de la mer de Pengina n’avoient pu fauver leur tvie qu’en prenant:
la fuite. Ils l’accufoient encore d’avoir palle [on épée au travers du’

corps à Daniel Be’laiew qui étoit innocent; se que fur ce qu’ils lui

repréfentoient qu’il ne devoir pas le porter à un tel acte de violence ,

mais lepunir s’il étoit coupable , en lui faifa nt donner le knout, cons.

formément au); Ordonnances , il leur avoit répondu , que quand.

même il les feroit tous périr , le Czar ne lui en feroit point un
prime. Que pour fe venger des Cofaques a; des difcours injurieux;
qu’ils tenoient fur [on compte , il s’étoit fait amener un des princiq

paux Kamtchadals , 8; lui avoit dit qu’il avoit fait mourir le Soldat;
Belaiew , parce qu’il avoit découvert que les Soldats avoient; rêfolu

51e faire périr tous les Kaintchadals avec leurs femmes 65 leurs en...

m
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fants , pour partager enfaîte leurs dépouilles. ’Que les Kamtchadals

conPrernés de cette ouverture qu’il venoit de leur faire , avoient

abandonné leurs habitations pour aller le retrancher dans un lieu
efcarpé. Qu’ils avoient tué aux Bulles trois Soldats , ô: en avoient
ablell’é beaucoup d’autres. Ils l’accufoient encore de s’être approprié

prefque tous les préfents’ envoyés d’Iakoutsk , 8; d’en avoir difpofé

à (on avantage 5 de forte que pendant fou féjour au Kamtchatka ,,
on n’avoir pas vu chez lui plus d’un demi-ponde de grains , de verre *

85 d’étain 5 qu’il avoit fait fondre ôz employer tout le cuivre qui lui

avoit été donné , à faire des alambics pour diltiller des eaux.de-vie;-

qu’à force de maltraiter un Kamtchadal nouvellement baptifé , il

lui avoit extorqué une peau de Renard noir d’un grand prix , que

gelui-ci deliinoit pour la Caille de Sa Maj-elle.
Ces. accufations font voir jufqu’où les Cofaques portoient l’ani-

molîté contre leur Chef :2 il faut avouer cependant que parmi toutes.

tes imputations , il y en avoit plulieurs qui ne lainoient pas d’être
bien fondées; car Atlafowpouvoir ne leur’pas donner leurs rau-
tions , mettre en liberté les. ôta-ges moyennant quelques femmes
d’argent, les menacer de coups d’épée lorfqu’il étoit ivre , s’approâ-

” prier les revenus appartenants à la Couronne , comme le prouvent
taliez les-richelÎes immenfes qu’il amarra en Ti peu de temps. Maïs

* peut-on croire qu’il cherchât à exciter les Kamrchadalsà la révolte“?

Ne devoit-il pas lavoir que fa fureté 8c même fa vie dépendoient de

celle des Cofaques , 8c que leur perte entraîneroit infailliblement la
üenne? Quant à l’aceufation que les Kamtchadals de la mer de
Pengina avoient voulu tuer les Collecteurs des tributs ,’ 85 que dans
un autre endroit , ils avoient tué trois hommes. 86 en avoient blefle’
plulieurs autres 5’ cela- a bien pu, arriver, fans qu’Atlafow y ait con;-

ttibué le moins du monde. Les ,Kamtchadals fur les bords de la mer
de Pengina-.avoient défet voulu tuer un “de ces Colleôteurs, parce
qu’au-lieu d’une Zibeline , il en exigeoit deux ou trois par tête.
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l’égard de la peau de Renard noir , elle ne fe trouva point chez

Atlafow , dans la viiite que l’on lit de les effets. a r p
On lui ôta donc le commandement , 85’ on le mit en prifon.“

«Simon Lomaew fut nommé Commifïaire g on lui enjoignit de le»

, ver les tributs dans tous les Oûrogs. Tous les ellets d’Atlafow fu-
rent conûfqués 85 dépofés dans le Fifc. Ils coniiPtoient en douze

cent trente-quatre Zibelines , quatre cents Renards ordinaires ,
quatorze Renards noirs , 85 foixante-qui’nze Cal’tors marins, in»

dépendamment d’une grande quantité de fourmes de Zibelines 85

de Renards. lAtlafow trouva moyen, on ne fait comment , de s’échapper de prin»

fon , 85 le rendit à Kamtchatskoi-Ofrrog inférieur , dont il déliroit”

d’obtenir le commandement z Théodore Jarigi-n , qui étoit Commit;

faire de cet Oihog , refuis. de le lui céder 5 ainfi Atlafow fut obligé
de relier fans exercice jufqu’à l’arrivée d’un nouveau Commidaire.

“ Cependant les Mémoires préfente’s contre lui par les Cofaques,’

’étoientarrivés à lakOUËSkc Le Gouvernement de cet endroit, inforl.

mé de laméfintelligence furvenue entre Atlafow 85 les CoÎaques ,
8c craignant que les intérêts de la Couronne n’en forufi’rillÎent , rendit

à la Cour un compte exaél; 8c détaillé de tout ce qui s’était paiÎé ;

85 en 1707 on envoya à fa place , pour Cornmiffaire , Pierre Tehia.
rikow , avec un Capitaine , quatre OfEciers 85 cinquante Col-a»
ques. On lui donna deux canons de fonte , cent boulets , cinq pou-s.
des de plomb , huit pondes de poudre g, mais comme on reçut du

i Kamtchatka au mois de Janvier 1709 , la nouvelle de la mauvaife
conduite d’Atlafow , 85 qu’on lui avoit ôté le commandement, on

dépêcha un courier après Tchirikow ,. pour lui donner ordre d’infora

mer de cette affaire , 85 d’en’envoyer [on rapport parle Commiifaire’

Simon. Lomaew , à; la“ Chancellerie d’Iakoutsk , avec les tributs qui

avoient été levés pendant les années 1707, I 708 85 I 709.Cependarit

ce courier ne put joindre Tchirikow àAnadirsk- z on ne l’envoya pas

8’
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alors âAnadirskoi-Oïtrog ; il y auroit eu en effet beaucoup de danger

des’expofer , fans une nombreufe efçorte , fur cette route 5 car elle
étoit remplie le long des mers d’Olioutora, de Pengina, d’un li grand

nombre de révoltés , que le 2:0 Juillet’17ogz, Tchirikow , malgré.

le nombre de (es troupes , fut attaqué en“ plein jour. Panioutine fut;

tué avec dix de fes camarades 5 les Tributs qu’il portoit 85 toutes fes

provilions de guerre furent pillées. Ceux qui s’échapperent, furent

obligés de le retrancher dans un lieu efcarpé; ils y relierent jufqu’au

2.4. du même mois , qu’ils le dégagerent heureufement des Oliou:

tores 5 ils ne. perdirent dans leur retraite que dix des leurs. .Ainli
Tchirikow étant arrivé au Kamtchatka, ne fougea point à informer
ni à pourfuivre l’affaire d’Atlafowg il le contenta d’exercer (on com-.3

mandement. Pendant le gouvernement de ce CommilÏaire , il y eut;
deux événements dont je crois devoir parler, Le premier fut l’ex-

pédition malhem’eufeidu Capitaine Ivan Kharitonow g qui avoit
Été envoyé fur la Bolcëaia-Rekaâ la tête de quarante hommes , pour

réduire les rebelles de cette contrée. Ces mutins s’étant raffenablés

en grand nombre , lui ruèrent huit hommes, sa hleHerent une
grande partie des autres. Le relie futùalliégé pendant environ quatre

i Iemain’es , 85 ils ne durent leur falut qu’à la faire. Le [econd fut le

naufrage d’un vailIeau Japonois , qui échoua furia côte de la mer

des Caiiors , oûiTchirikow fe trouvoit alors. Il délivra quatre la:
poriois qui avoient été faits prifonniers par des Kamtchadals revole

tés , dont les habitations étoient dans le voifinage. Ces rebelles
ayant apperçu les Cçfaques’ , abandonnerent leurs prifonniers( la? v
ponois ) 86 s’enfuitent dans les bois. Dans cette même expédition;

les Cofaques firent rentrer dans l’obéilïançe tous les Peuples qui s’é-a

“roient foulevés depuis’la riviere Jeupanowa iufqu’à l’OÇ/Ïrownaia 4,

356 on les obligea de payer tribut comme auparavant. Cependant
Tahirilsaw a“ à fan retour: Kamtcbastkoiçfçrog fupérieur . y

J
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trama Clip Mironow. Ce nouveau Commiflaire , arrivé dans le;
mois d’Août de la même année pour le remplacer , avoit été erré

voyé d’Iakoutsk en I709 , avec quarante hommes d’élite; ainfi il fa

trouva au Kamtchatka trois CommilÏaires , favoirAtlafow , Tchiri-n
. kow a; Mironow. Tchirikow après avoir remis le commandement:
à Mironow, 84: tout ce qui en dépendoit , partit au mois d’ocre.-

bre pour KamtchatskoiOl’trog inférieur avec fa troupe Sc les tri-v
buts qu’il avoit levés , dans le dellein d’y pafl’errl’Hiver 86 de s’em-e

barquer l’année fuivante fur la mer de Pengina. Mironow relia
jufqu’â I’Hiver à Kamtchatskoi-Olirog fupérieur , 8-6 en partit le

6 Décembre pour le rendre a Kamtchatskoi-Olirog inférieur , afin
de préparer avec fes Soldats ce qui étoit nécelfaire a la confiruâion

- d’un bâtiment pour tranfporter les tributs de la Couronne , lamant-
Alexis Alexandrow , Commillaire dans cet Oûrog. Lorfqu’il eût’

exécuté ce qu’il avoit à faire dans l’OPrrog inférieur , il partit pour

retourner a Kamtchatskoi-«Ol’trog fupérieur , avec l’ancien Coma

miliaire Tchirikow 3 mais il fur égorgé en route le 2. 3 Janvier r71 I ,

par Ivingt Cofaques de fa troupe, qui depuis long-temps en’vou-a
loient à ces deux Commill’aires. Ces alÎaHins réf élurent aufli de fez

défaire de Tchirikow; cependant ils fe billèrent fléchir par les
prieres , 66 lui laill’erent la vie.

Dans cet intervalle, ils le rendirent a Ka’mtchatslroi-Ofirog in-

férieur au nombre de trente-un , pour “inaIlIacrer Atlafow. Lorfqu’ils

furent à une Werf’t ô; demie de cet Oûrog , ils envoyerent trois ’

hommes auxquels ils avoient remis une lettre pour cet Oflicier,
’ avec ordre de l’all’afliner dans le temps qu’il feroit occupé à la lire.

Ces Emifl’aires étant arrivés le loir, trouverent Atlafow endormi
85 l’égorgerent. Toute la troupe entra auHî-tôt dans 1’09:ng , ’53; l

s’empara de trois maifons. Les principaux Chefs de ces mutins
étoient Daniel Antlïforow ôs Ivan Kozirewskoi. Ils ’partagerent»

entr’eux les. eEFets des Commillaires qu’ils venoient dégorger , fé-
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duilirent leurs compagnons ,- emportetent les drapeaux, inviterent
les autres à [e joiniire à eux , 85 grolIirent par-là leur nombre jufqu’à

[pinçante se quinze hommes. Ils appellerent Daniel Antfiforow,
Atamatz (I) , 65 donnerent à Kozirewskoi le titre d’Iahoul (a) : ils le
nommerent encore d’autres Olliciers z enfin il n’y eut pas d’excès“

de. révolte a; d’infolençe auxquels ils ne le portaffent. Ils s’empa-s

retînt de tous les effets ou’Atlafow avoit apportés aveç lui pour les

tranfpogtetpat la mer de Pengina , pillerent tous les magalins qu’on

avoit faits pour l’expédition maritime, prirent les voiles ô; les.
agrêts que Mitonow avoit laiHÎés pour faire palier Tçhirikow parla;

nier de Pengina avec les tributs de la Couronne. Ils retournerene
enfuite à; Kamtchatskoi-OPçrog fupérieur; ô; le 2o Mars ils jettereng

Tchirikow, pieds 8601113th liés, dans la riviere, -
Le I7 Avril de l’année 171; , ils envoyerent à Iakoutsk un mé-.

moire par lequel ils (le-mandoient pardon de leurs çtimes , 85 expliqv .
æ quoient les. raifons pour lefquelles ils avoient tué les Commiflaires,

Tchirikow 535 Nlironow 5 il n’y étoit point fait mention d’Atlafow,

inPour le juiiifiet, ils inliftoient furl’avarice 82 l’avidité de çes CommilÎ;

O faires ’, détailloient de quelle maniere ils s’apptoprioient les tributs, y

de la Couronne, achetant des’marchandiles pour leur çompte , Sc le.

procurant par-là des profits immenfes 5 comment ils Opprimoient 8g

lyexoient les Çofaques a: les peuples fournis, arrachant aux uns leurs
biens àforoe (le goups à; de menages ? 85 s’emparant de la folde des au-

tres êen leur faifgnt Prendre malgré eux des marchandifesà un pçix ex.

çefiif; y étoitclitque pourlarfolde entiete d’un Çofaque à pied, qui

en de 9 roubles 2. kopeks , ils donnoient 1 L archines (le toile Lou
Quelques onces de tabac; de la Chine; qu’outre cela ils’ engageoient:

pour intérêt dçu; roubles fut la paie de chaque Soldat , les forçant;

î a

a Il. l I...“ I. l I I . I. .
r. Ï Il Gaine nom que toutes les compagnies de Brigands donnent à leur premier Chçg

-. la“) 9’°û-à*îî,rs a Planes Incas: * *
l
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de donner leurs quittances fur les états, ôc de reconnoître qu’ils

avoient été payés en argent 8; non en marchandifes. Ils rapportoient

une multitude d’autres vexations de cette nature. Ils ajoutoient qu’ils
s’étoient portés à cet excès de violence de le faire jIJÜIÎCC cuic-mêmes ,L

parce qu’ils [avoient que le grand éloignement, 85 fur-tout les Coma

miliaires , empêcheroient que leurs Plaintes ne parvinlrent jufqu’â»

Iakoutsk. Ils joignirent a ce mémoire l’état des effets appartenants à.

Tchirikow 85 à Mironow... Suivant cet état, ceux du premier fa
montoient a 600i Zibelines , 500 Renards ordinaires , 2.0 Cal’tors

marins 5 ceux de Mironow à 800. Zibelines , 4.99 Renards ordinai-
res , 85 30 Cal’tors marins.

De Kamtchatskoi-Ol’trog fupérieur, ils allerent pendant le prin:

temps de la même année , au nombre de foixante se quinze , fur los
bords de la Ealclzaia Re’kç , pour en fournettre les rebelles. Ils conf-
truilirentBolchéretskoi-Oùrog , dans l’efpérance de mériter parafa

le pardon de leur révolte. Les premiers jours d’Ayril ils détruifrrenr

un petit Olirog Kamtchadal entre les rivieres Effraie de Col/èm-
Jraia , qui le jettent dans la Bolcâaia Re’ka , du côté de la rive droite r

c’eût la qu’elt aujourd’hui le Fort des Bulles appellé Bolcâe’rerskaj.

Oflrog. Ils s’y établirent, 8.: y relierent pendant le mois de Mai ,’

fans être attaqués des Kamtchadals .5 mais le 2.2. de ce même mois

un grand nombre de Kamtchadals ô: de Kouriles , loir d’en haut ,
foit d’en bas de la grande riviere , vinrent pour s’emparer de ce;

Ol’trogt a: exterminer tous les Cofaques qui y étoient; ils les lolo,

querent, 85 chercherent à les intimider par des menaces. Ils le van-
toient qu’ils n’avoient pas befoin’de leurs armes , qu’ils ne feroient.

’nfage que de leursbonnets pour les étouffer.

Les Cofaques avoient pris Mec eux un Archimandrite , qui
avoit. été envoyé en 170 5 au Kamtchatka pour y prêcher YE-
vangil’e. Le a; Mai , après avoir ailil’cé à la prier/e 9 ces (iniaques

firent une [ortie avec la moitié de leurs troupes; après pluliçurs

gonze II. a X x’x
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décharges de leurs carabines fur les Kamrchadals , ifs fe battî-
rent: avec. leurs lances jufqu’au [oit , 85 remporterent enfin la vie...
mire. Il y eut un» Il grand nombre de rebelles de tués se de noyés»

dans. ce combat, que la Bols/zain Re’ka étoit couverte de cadavres.

Les Bulles. de leur côté ne perdirent; que trois hommes, 8:: n’en
eurent que quelques-uns. de bleflésa Cente violone fut d’autant: plus.

importante“, quel-le fur fuivie de la réduition de tous les Ollrogs-
filmés fur la Baie/zain lié/m, qui. Payerent fans aucune réfiPcance tri-a

a but comme auparavant. Les. vainqueurs s’avancerent vers le Pays.
des Kouriles , parlèrent: le détroit , 85 rendirent tributaires les habiu-
tams de la premiere lfle ou performe n’avoir. encore pénétré“

Cependant Baille Séwai’rianow,autremenc Schepetkoi , arriva

en I7 1.1 Pour remplacer Mironow. Il ignoroit le fort des trois Coma-
miliaires, étant parti d’Iakoursk“ avancque la nouvelle de leur maf-

facre y“ arrivât. Il leva les tributs aux deux Of’crogs fugérieur 85 i114

férieur’. Antûforow , Chef deslmutins , qui avoitfair la même chofe’

à. Bolché’rerskoiz-Oflrog ,l feignant de rentrer dans fon devoir , re...

vint à l’OHirog. inférieur , mais accompagné de tant“ de gens de fore

Parti , qu? il n’avoir Poinr à craindre qu’on le faisî’t de lui, ou qu’on;

lui fît; rendre comPte de fa conduite a: aquî SchePetkoi le renvoya-r

t-il «fur’la; Bah/zain“ Rè’kæ Pour’lever les. taxes. A Ion retour le long:

des côtes dola“ mer- de Pengina fil réduific les rebelles des rîvieres-

de Kompdkowa’ sa Warowskaizzx“, qui avoient fecoué- le joug dèf

Puis, quelque temps ,86 les obligea-de payer les tributs 3 mais il funi
tué lu-i-rniêmeau. mois de Février 171 apax.” les rebelles d’Âwat’cha:

qui le furprirent..ll s’étoil: rendu à Awafch’aavec vingocinq’ hom-o

mes. :’ les habitant-s le menerent’ dans une grande hutte ou bala-v
gane, fous lequel il y avoit? desportes dérobées :’ ils le reçurent avec

toute forte d’honnêteté, le combinent de riches préfenrs , lui“ pro-r

mirent: de payer’ un gros tribut ,- lui. donnerent même quelques
otages. des plusdifcinguéïsdïentr’eux a mais la. nuis fuivante ils mire
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rem: le feu au balagane, a: brûlerent les Bulles avec leurs orages.

Le trait fuivant fera juger jufqu’où les Kamtchadals portoient l’as

nimolîté 8; la vengeance contre les Cofaques. Ces Sauvages , dit-on ,’

en mettant le feu à la hutte, ouvrirent les faunes portes, 85 crierent
à leurs compatriores de fe fauver comme ils pourroient 5 les otages
crierent qu’ils étoient enchaînés , mais qu’on ne s’embarraffât point

d’eux , pourvu qu’on fît périr les Cofaques leurs ennemis. Les Kamto

chadals, par cette action , ne litent que prévenir lejulle châtiment
que ce Chef des mutins «Sc l’es complices méritoient.

Avant qu’On allât au Kamtchatka par la mer de Pengina , l’é.’

’îoignement 85 la diHîculté de palier â travers le pays des Koriaques

non fournis, étoient caufe qu’il falloit beaucoup de temps pour en, r

voyer les rapports à Iakoutsk 85 en recevoir des ordres; ce. qui ne
favorifoit pas peu les Commill’aires dans leurs brigandages.

Après la mort d’Antfiforow , il parut que les Commilï’aires en;

rent moins à craindre des rebelles. Schepetkoi envoya à l’Oflrog

fupérieur des gens pour arrête-r àes meurtriers par-tout ou on les
trouveroit. On en prit alors un qui fut mis à la torture dans l’Oltrog

fupe’rieur. Outre planeurs crimes, 85 celui d’avoir eu parr au meurtre

des trois Comm-iH’aires, il avoua qu’ils avoient formé le deH’ein de

détruire les deux Forts Kamtchatskoi inférieur ô; fupérieur , de
1e défaire du Commifl’aire Schepetkoi , de piller le Fort sa tous les-
efl’ets qui s’y trouveroient , 85 d’aller s’établir enfuite dans les Ides;

que ce n’étoit pas pour apporter les tributs , qu’Antsiforow gâtoit ver.-

nu rejoindre Schepetkoi 3 mais pour le piller ô: l’all’afliîner 5 “qu’en-p

lin il n’avoir pas ofé exécuter ce déreliable projet, parce que les Co;-

faques qui n’étoient pas de fon parti étoientütrop nombreux. v

Scheperkoi remit le commandement du Fort fupérieur à Conf;
tantin Kolîrew; celui du Fort inférieur à Théodore Iarigin , 86

il partir de Kamtchatka le 8 Juin r7; 2.,Ils’embarqua avec les tributs

fur la mergOltioutore 9 66 alla j ufqu’à la riviere du nom a qu’il
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remonta pendant quatre jours. Il s’arrêta à deux petites journées de

l’habitation de Glotowa , la rapidité 85 les bancs de cette riviere ne“

lui permettant pas d’aller plus loin. Comme il manquoit de bois
pour le retrancher 8c fe défendre contre les attaques des Olioutores ,

il le fortifia avec des loutres de terre. Les Olioutores le harceloient
continuellement , a; il ne le paHoit pas de jour qu’ils ne l’attaquall

fent. Il relia dans ces retranchements avec quarre-vingthuatre. Sol-
dats , jufqu’aug Janvier 1713.. Cependant il envoya un exprès à
ÏAnadirsk , pour demander du fecours 86 des Rennes , afin de tranfpor-.

ter les tributs qu’il avoit avec lui. On lui envoya foixante Cofaq’ues

85 un nombre quifant de Rennes. Cé fut ainli qu’il fauva la Caille

Impériale du pillage des Koriaques g 86 elle arriva fans, accident à
Iakoutsk au mois de Janvier I714. Depuis l’année 1707 ,. on n’a-

Voir pas fait palle): les taxes , à caufe des troubles qui régnoient
dans ce Pays, ô; du brigandage des Koriaques.’ Les tributs con-
filloient en treize mille deux cent quatre-vingts Zibelines , trois

p mille. deux cent quatre-vingt-neuf Renards rouges ,. fept noirs ,
quarante-un Renards prefque noirs , a: deux. cent cinquante-neuf

- Celliers marins; oAprès. le départ de Schepetkoi , Kirgizow , Commiffaire de
Kamtchatskoi-Ol’trog fupe’rieur , le révolta g 86 ayant raflemblér

tout ce qu’il avoit de troupes , il defcendit avec des canons au Fort
inférieur, arrêta Iarigin qui y commandoit , le fit. mettre à la tor-
ture ( I) , pilla les étiers , 86 les dil’tribua à les Soldats. L’Aumônier.’

de cet endroit eut le même fort, avec quelques Cofaques.
Iarigin fut obligé de le faire Moine , il remit le commandement

de ce Porta Bogdan Kanachew ,qui y relia jufqu’au retour de Baille

(1) Elle comme à frapper le coupable avec une efpece de fouet fait de plufieurs cour..-
toies , auxquelles font attachés des morceaux de plomb; on lui met enfaîte une corde
autour de la tête , 8“: parle moyen d’un bâton tourné dans cette corde , on lui ferre le

0 “crâne auiii fortement que l’on veut.
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Kole’l’ovzr. Kirgiz’ow entraîna dans [on parti les dix-huit hommes qui ,

étoient à Chantalskoi ou Kamtchatskoi-Oftrog inférieur , 8: re-

tourna avec eux au Fort fupérieur de Kamtchatka , où pendant
long-temps il le rendit redoutable au Fort inférieur, non-feulement
avant l’arrivée de Kolefow ,mais durant le féj-our même de ce Con»

miliaire. . ’ lKolefow fut envoyé d’Iakoutsk en 171 I , pour remplacer o
Sewaltianow. Il arriva au Fort inférieur du Kamtchatka , le I o Sep-
rembre 171 2. , ô; reçut ordre en route de faire des pourfuites Contre
les Matins qui avoient égorgé les trois Comr’nili’àires’. En confé-

quence de ces ordres, il fît punir de mort deux de ces Faétieux , en
lit marquer a: bannir d’autres. Ivan Kozire’wskoi a qui s’étoit mis à

leur tête après la mort de Daniel Antliforovv , 85 qui faifoit alors les
fonôtions de Commill’aire à Bolchéretskoi , fut puni avec plulieurs

autres de les complices; mais Kirgizow qui avoit été le principal
auteur de la derniere révolte , non-feulement refufa- de reconno’ître

la Jurifdiétion de Kolefow 8: de lui remettre l’Olirog g il le me-
naça même de l’aller attaquer dans FOR-reg inférieur , a: de l’en dé-

loger avec fon artillerie. Il marcha’en eH’et contre lui avec trente

hommes de fon parti, 8.: il fut encore joint par d’autres Cofaques ,
mais il ne put exécuter fou deffein.

Kolel’ow. craignant également les deux; partis , prit toutes les pré-

cautions qu’il jugea nécellaires 5 mais Kirgizow malgré cela relia

dans for: polie, faifant monter la garde jour ôz nuit z cependant il q
invita les Cofaques de Kamtchatskoi-Ol’trog, inférieur à le joindre

à lui, 65 demanda , avec menaces, au Commillàire la permiHion
d’aller à la découverte de l’IlIe Karaga. Les Cofaques ne prirent point

Ion parti, ô; cette permiHi-on ne lui fut point accordée; ainlï après
avoir échoué en tout , il fut obligé de revenir à l’OPtrog fupérieur.

Peu de temps après les complices lui ôterent le commandement à: le

mirent en prifon 3 84: voyant la conf-tance des Cofaques de Kamt-ç.
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avoit point lieu de fe flatter de pouvoir pailler devant: l’OPcrog infé;

rieur pour gagner la mer 5 à; aller à la découverte de l’Ille de Ka.

raga , ils fe diviferent en deux faôtions; l’une prit parti pour Ko...

lefow , 85 l’autre pour Kirgizow. La premiere fut la plus forte ô:
eut le delÎus , au moyen de quoi Kolefow s’empara de Kamtchat»

skoLOPcrog fupérieur en I713 , à: punit ces féditieux. ’Kirgizow,

fut mis à mort avec quelques-uns de les complices. On récompenfa
les foldats Cofaques , ô; les Colleôteurs qui ayant refufé de le joins
dre aux Rebelles, étoient reliés dans leur devoir. Ainfr fut appais;

fée la révolte. æ
Kolelow envoya au mois d’Avril 171; KozireWskoî , avec cinq:

quanteæinq Cofaques ou Challeurs , 86 environ onze Kamtchadals ,
quelques pieces de canon , 86 toutes les munitions micellaires , fur la,
Bah/zain Reka.Il lui donna ordre de ’conitruire de Petits VaiIT eaux ,
85 de tâcher de mériter fa grace ,en allant reconnoître les Illes qui font

voiiines du Japon , 85 le Japon même. On ne retira pas grand avan.
rage de cette expédition; on fournit quelques Habitants de Kourils.

kaia Lopatka , ou Pointe méridionale du Kamtchatka , 86 de la
premiere ô: feconde mes des Kouriles, Kozirewskoi leur lit payer
tribut. Il rapporta quelques informations des Illes Kouriles plus éloi.
guées. Ce que l’on. en apprit lit connoître que les Habitants de la

. la ville de Marmai venoient commercer dans ces Illes , comme dans
la premiere a: dans la feconde; qu’ils apportoient des marmires de
fer, toures fortes de Vafes vanillés; des Sables ,’cles étoffes de Soie

66 de Coton. Kozirewskoi rapporta même avec lui quelques-unes
de ces Marchandifes.
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..C.HAPITRE III.

Des Commz’jàz’res qui [z’z’c’ce’dererzt à V 4/176 Kolcfôw’ , jztfg’u’ci [et

grande révolte du Kamtchatka , â“ des événements remarguaâles’

guif: [payèrent dans cet intervalle , é” lazfju’on apporta les tributs

du amtc/mt/ta. Découverte d’un [ægagre par la mer de Pengind

pour aller d’Ok/zorsk au Kamtchatka.

IV A N E N I s E I s K o I vint au Kamtchatka dans le mois d’Àoiit
I713 , pour remplacer Valile Kolel’ow. Outre les fonôtions de [on
adminiPtration ô: les tributs qu’il leva comme l’es Prédécefl’eurs , il

bâtit pendant le temps de fa rélidence , une Eglife vers l’endroit;

nommé Klioutchi , dans le dell’ein d’y transferer Kamtchatskoi:
ORrog inférieur 5 ce qui ne tarda pas à s’exécuter. Cet ancien êta-r

blilTement étoit environné de marais 85 fujet aux inondations 5 les
Cofaques l’abandonnerent Pour aller s’établir dans cette nouvelle”

habitation. .Kamt’chatskoi-Of’crog inférieur fubfil’sa dans cet end

droit jufqu’en 173 1 , ou il fut réduit en cendres pendant la révolte,

avec l’Eglife ôc tous les autres Bâtiments , comme je l’a-i» déja dit. ’

Ivan fit une expédition Pendant le temps de l’on ad’mi’niiirati’oh”;

il marcha à. la tête de cent üngt Cofaques de de cent cinquante
Kamtchadals contre les Habitants d’Awateha , qui avoient malfamé:

Àntûforow avec vingt-cinq Soldats. Ces rebelles s’étoient fi bien»

retranchés , qu’on fut environ deux femaines fans pouvoir le5 forcer.»

On les attaqua deux fois fans aucun fuccès g enfin on prit le parti dei
les brûler. Tous les Kamtchadals qui s’échapperentï des flammes fui

rem égorgés 5 on ne .laifI’a la Vie qu’à ceux qui étoient venus le ren-r

(Ire , 84 qui avoient Promis de payer tribut. Ils en uferent de mêmeâi
** l’égard du petit Citrog Paratoun , qu’ils prirent aufll dÎallaut.» De:
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puis ce temps , les Kamtchadals d’Awatcha commencerent à. payer

le tribut régulièrement toutes les années. Auparavant les Cofaques

[e contentoient de ce que ces Peuples vouloient bien leur donnera;
la plupart étant révoltés.

i Enifeiskoi après avoir levé les taxes pendant l’année I714 , s’em4

barqua au Printemps de cette même année fur la mer Olioutore,’
avec fon PrédéceITeur Vafile Kolefow, qui, ayant peu de monde ,

n’avoir pu , en 171 3 , porter à Iakoutsk les tributs dont il étoit
chargé, dans la crainte d’être pillé par les Koriaques qui ne [ont

point soumis. Ils arriverent fans aucun accident à la [in du mois
“d’Août de l’année I7 r 4 à la riviere Oliouram, où ils trouverent Atha-

nafe Pétrow qui, fécondé de quelques Cofaques d’Anadir 6c d’Iou-

kagires , avoit défait les Olioutores. , détruit ô: rafé leur principal

Olirog , à; en avoit bâti un nouveau; ils y reùerent jufqu’à PHi--

ver. Les tributs que ces deux Commilraires rapportoient avec eux;
confiPtoient en cinq mille fix cent quarante-eune Zibelines , fept çent
cinquante-un Renards ordinaires, dix à moitié noirs , cent trente.-

fept Caftors marins, onze fourrures des plus beaux Renards, deux
Leurres , ôs vingt-deux Zolotniks d’or en lingors ôs en petites piè-

ces , marquées du fceau Japonois : ils les avoient trouvés fur les
Vaiffeaux de cette Nation qui avoient échoué fur les côtes du Kamt-

chatka : il y avoit en outre quarante roubles en efpeces.
. Dès que le traînage fut pratiquable , ces CommiiÎaires partirent

avec les tributs pour Anadirsk. Ils lamèrent cinquante-cinq hommes
de garhifon dans Olioutorskoi-Oilrog ; ils avoient encore avec eux
quatre OHiciers , environ cinquante Soldats ô; deux Aumôniers.
i Le 2. Décembre I714, les Ioukagires qui étoient avec Athanafe
Pétrow , avant que d’arriver à Aklanskoi-Oftrog , à la fource de la

riviere Talowa, tuerent leur chef Pétrow , se pillerent les tributs:
Les Commilfaires Kolefow 86 Enifeiskoi , avec feize des leurs , [a
ïauverent à AklanskoivOPtrog , mais ils ne purent éVÏïÊr de Péïif î

car.
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en les loukagires alliégerent cet Olirog , sa obligerent parleurs
menaces les Koriaques de cet endroit à fe révolter ôc à tuer les Coma

. miliaires qui s’étoient refugiés chez eux. Ils alléguerent par la fuite 5’

pour leur juliification , que la dureté 86 les violences de Pétrow fur

les Cofaques 86 les loukagires furent caufe de cette révolte , 85 par-
ticuliérement dans le temps que l’on falloit le fiege de l’Olirog

Olioutorskoi: il ne leur avoit point permis d’aller à la chaire, confor-

mément aux ordres qu’il en avoit reçus d’Anadirsk 5 mais il l’es

avoit pris pour leur faire porter, comme à des Chevaux , les tri--
buts du Kamtchatka 5 ce .qu’il ne devoit pas faire , ayant ordre
d’employer pour cet ufage les Koriaques qu’on avoit même fait VC-g’

nir exprès. ’On lit les recherches les plus exaéizes pour trouver les effets qui
appartenoientâ la Couronne 5 mais ils étoient tellement chipera
liés, que l’on eut toutes les peines du monde à les recouvre-r. Une

partie étoit tombée entre les mains des Koriaques 5 des Kamtcha-

dals 85 des Cofaques d’Anadirsk , qui habitoient le nouvel Oürog
Olioutorskoi 5*car les Ioukagires, après la révolte 5 étant venus cam.-

pet près de cet Olirog , firent des échanges avec les Cofaques , dont
ils étoient fort peu éloignés. Ils donnoient une fourrure de Zibea.

line pourtrais ou quatre pipes de tabac de la Chine , 85 dans un
feul Zolomik il y a au-moins pour faire cinquante pipes de tabac,
Ce fut de cette maniere qu’Alexis Pétrilowskoi , qui peu de temps

après le rendit au Kamtchatka , acheta huit cents Zibelines , outre
beaucoup de fourrures; elles funent cependant dans la fuite relii-
tuées au caille. Les révoltés apportoient eux-mêmes des Zibelines

ô; des Renards 5 ô; les donnoient aux Cofaques qui avoient été en-
voyés pour les ’enga ger ale [oumett-re. I e n’ai pu favoirpol-itive-mentà

quoi s’el’t montée la perte de ces effets , ni ce qu’onen a recouvré, Au-

rel’te cette ré volte des loukagires ô: des Koriaquges ne laura pas de

durer long-temps , comme on le tétonnoit par k5 Mémoires envoyés

Tome”. Yyy
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d’Anadirsk à Iakoutsk. Il paroit par ces mêmes Mémoires , que les

Koriaques de la Mer de Pengi na ne furent fournis que l’année I 72.0 ,

par Etienne Trifonow , Officier d’Iakoutsk , qui fut envoyé contre

eux avec un grand nombre de Cofaques. laïque-là ,xôc fumeur peu
de temps après avoir malfamé les CommiŒaires , ils menaçoient d’at-

ltaquer Anadirskoi-Ol’trog , 65 vouloient engager les Tchouktchi
à fe joindre à eux.

Depuis le meurtre des Commifïaires , on ne fît plus palier les

tributs du Kamtchatka par Angdirsk , parce que dans cette inter-
vaille on trouva un paillage par mer d’Okhotsk au Kamtchatka.
Cette nouvelle route ePt infiniment plus commode ô; plus sûre que
celle d’Iakoutsk parAnadirsk , qui cil: abfolument abandonnée au»
jourd’hui z il n’y a que les Couriers qui y pallent dans les cas urgents».

Depuis l’année 170-; jufqu’z’i ce qu’on ait trouvé ce paflage par mer ,

il cit péri fur cette toute environ deux cents hommes 5,. perte qui ,
Keu égard a l’éloignement Sc au petit nombre de Cofaques, peut
être regardéecomme conûdérable. Ce panage par mer fut tenté en

1715 3 par un Cofaque nommé Côme Sokolow, qui étoit fous les
ordres du Colonel Eltchin , qu’on avoit envoyé pour. reconnoître

les Illes qui [ont dans cette mer; Alexis. Pétrilowskoi étoit alors
Commiiiaire au Kamtchatka. Les Cofaques , de concert avec So-

i kolow , le révolterent contre lui r ils le dépoferent , le mirent en.
I-prifon 3 8: confifquerent l’es biens r il fut lui-même la caufe de fort
malheur par (on. infatiable avarice , l’es brigandages. ô: l’es violences;

Quiconque étoit riche , devoit s’attendre à: fer voir bientôt dépouillé

de tout ce qu’il pollédoit , ô: cela fur le plus léger prétexte : il n’y i

avoit que le Pauvre , qui fût a l’abri de les cruelles vexations. Par

des voies auHi indignes , il amatira en fort peu de temps des ri-
chell’es li coniidérables , qu’elles excédoient la valeur de deux aux

nées entieres des tributs de tout le Kamtchatka: outre un grand
nombre de peliifes de Zibelines ô; de Renards , on lui trouva plus
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de 5600 Zibelines , environ 2.000 Renards, 2.07 Caliors marins , a

environ 1 69 Loutres. iQuant aux Naturels du Pays , ils furent tranquilles; il n’y eut
que quelques troubles qui s’éleverent entre les Kouriles mêmes de

L0patka. La tribu de Kouriles qui caufa la perte de plufieurs
Kouriles tributaires , refufa de le foumettre 85 de payer les impôts;
dans la crainte d’être punie comme elle le méritoit. Quatre Soldats

qu’on avoit envoyés pour efcorter les tributs jufqu’au Vaill’eau»; fit-J

rent tués furies bords de la riviere Khariozg/ôwa. Tous ces révoltés

furent cependant bientôt fournis. La conduite de quelques Coma
miliaires Huiles ô: Cofaques étoit alors odieufe aux Kamtchadalsg,
qui Paroiffoient fi mécontents de leurs vexations , qu’il y avoit tout

lieu d’en craindre les fuites les Plus funelies.

Côme Wegelthfow remplaça Pétrilowskoi , 8: il fut lui-même
remplacé par Grégoire Kamkin. Pendant l’année 17 18 , on envoya

d’Iakoutsk trois Commiflaires au Kamtchatka; favoir , Ivan Ouvaa

rowskoi , à Kamtchatskoi-Olirog inférieur; Ivan PororowâKamt-v
chatskoi-Olirog fupérieur , 85 Balile Kotchanow à Bolchéretskoi.

Les Cofaques , fuivant leur coutume , ne tarderent“ pas à dépofer ce

dernier , 85 le mirent en Prifon , où il fut environ Ex mais 5 mais il
trouva moyen de fe fauver : il paroit que ce fut fans raifort qu’ils fe

Porterent à cette violence contre lui, Puifque «les auteurs de cette
révolte furent conduits à Tobolsk , où ils reçurent le châtiment

qu’ils méritoient. ’
Ces troubles favoriferent une révolte , qui éclata fur les bords de

la riviere Vorowskaïa. Plufieurs Colleéteurs des taxes y perdirent la
vie, Sc les tributs furent pillés 5 mais on y envoya des troupes , “qui
réduilirent les rebelles à l’obéiEance cette même année.

Ivan Kharitanow fut envoyé en 171 9 Pour remplacer ces
Commiilaires. Il marcha. contre les Koriaques [ixes la riviere

10.?
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P411444, qui s’étoient révoltés 5 mais. il le laina furprendre , a fut

rué dans cette expédition. Les Koriaques rebelles lui firent d’abord .

1e plus grand accœuil 3 ils lui donneren’t des orages, 8c lui payerent

tribut : mais au fortir d’un repas auquel ils lavoient invité , ils fe
jetterent fur lui au moment où il étoit fans défenfe , 86 le maIÎacrê- ’

rent avec quelquesuns de’fes compagnons. Leur trahifon 8c leur à
perfidie n’eurent pas tout le fuccès dont ils s’étoient flattés; car une

grande partie des Cofaques ayant eu le bonheur de s’échapper , en- i

fermerent ces alTallins dans leur Oûrog , 8c les brûlerent fans qu’il

s’en fauvât un leul.

Il ne le pall’a rien de remarquable dans les années fuivantes , jul-
qu’ala grande révolte de Kamtchatka , a l’exception de quelques lé- ,

gers mouvements de [éditions parmi les Kouriles» 8c du côté d’A-

Watdha. Les’ CommiEaires le fuccéderenr chaque année les uns aux

autres comme auparavant a ils relioient un an , 8c s’en alloient, em-
portant avec eux. les taxes qu’ils avoient levées; 85 les Kamtchadals

en tuoient quelques-uns de temps à autre. Mais il le lit, en 177.0 ,
J728 8c 177.9 ,: des expéditions remarquables. Celle de 172.0 fur
pour reconnoïtre les illes Kouriles. Ivan Evreinow 84 Théodore
Louzin , qui y avoient été par ordre de S. M. revinrent en 172. I a
Ialcoutskaz leur voyage eut allez de fuccès , puifqu’ils furent les pre-

miers qui pénétrerent prefque jufqu’à l’ille Matinal. La. grande ex- U

pédition du Kamrchatka fe fit par mer en 172.8 , pour reconno’ître

86 lever des Cartes des côtes feptentrionales; 8: l’on s’avança jufqu’au

67° degré 17 minutes de latitude. L’année fuivante on fut au port

d’Okhocsk, 8c en 173. o on revint à Pétersbourg.En 172. 9, un Corps

de troupes vint dans ces contrées fous les ordres du Capitaine Dmetrie
Pawlutski , 8c d’un Chef de Cofaques appellé AthancyèC/zç/hkoag q

Ils avoient ordre de reconnoître 85 de lever le plan des côtes fepten-

atonales &Gméridionales avec la plus grande exaétitude a de [me
9

l



                                                                     

DU KAMTCHAI’YKA. 541
mettre de gré ou de force tous les Koriaques 85 les Tchouktchi qui

ne feroient pas tributaires , de faire des établiflements 8c. de conf;
truire des Ollrogs dans les endroits convenables, de reconnoître p
encore le pays, 86 d’établir. un commerce avec les nations circon-u
voilînes 5 mais tout cela ne put s’exécuter aulIi pleinement qu’on l’aua à

roit déliré. On conf’cruifit feulement quelques Ol’trogs , on fournit

quelques Koriaques, 8c on leva le plan des côtes depuis la riviere
Out! j ufqu’aux frontieres de la Chine; on envoya aulli quelques
petits détachements du côté des Kouriles. Chef’takow fut tué en

.1730 par les Tchouktchi qui étoient venus en grand nombre
pour attaquer les Koriaques à Rennes tributaires; 8c le Capi-
taine Pawlutski fut envoyé avec fa troupe au Lieutenant-Colon .
nel Merlin , pour appaifer la révolte qui s’étoit élevée au Kant-

tchatka. Plus heureux que Chef’takow, il donna plufieurs combats
aux Tchouktchi rebelles , en lit périr un grand nombre , 85 mit pen-
dant quelque temps à l’abri de leurs incurfions , les Koriaques 85 les
habitants d’Anadirsk.

Dans l’été de la même année, un vailÎeau (r) Japonois fit nan:

(r ) Ce Bâtiment s’appelloit en Japonois Faâankmar. Il venoit de la Ville de Satfma : il
étoit chargé de ris , d’étoffe de foie , de toiles de coton , de papier , 8c d’autres marchandi-

fes pour la Ville d’Azaka. D’abord il eut le vent favorable 3 mais il effraya bientôt après unq,

violente tempête qui dura huit jours. Elle jetta le Vaill’eau en pleine mer. Les Matelors qui
le montoient , ne [avoient plus où ils étoient , ni de quel côté diriger leur route. Ils rellè- ’

rem ainfi le fouet des vents pendant lix mois 8: huit jours , depuis le mois de Novembre
jufqu’au mais de Juin 5 cependant ils avoient été obligés de jetter à la mer toutes leurs

marchandifes, leurs agrêts, leurs ancres, 8c même de couper leurs mâts. Le gouvernai!
avoit été emporté par la violence des flots; ils y fuppléerent par de grolles 8c longues plan»z

ches ou foliveaux qu’ils attacherent à la poupe. Ananailieu d’un danger fi pellant , ils ne

callèrent d’implorer l’aHîltance de leurs Dieux, 8c fur-tout de celui qui prélide fur les

îlets , qu’ils appellent Fnadama. Leurs prieres furent inutiles; enfin ils vinrent échoue:

fur les côtes du Kamrcharka , près de Kourilskaia Lopatka , ou ils jetterent la derniere
ancre qui leur ralloit , à cinq werlls du rivage , 8c connuencerent par tranl’porter à terne
les choies qui leur étoient les plus nécelfaires. Ils defcendirent enfante“ tous à terre , au

pomme de dix-fept. Ils (haletant age tente è où ils refluent vingt-trois jours [4113.21pr

“a” W
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Étage fur les côtes du Kamtchatka , entre Kourilskaia , LoP’atka si

Awatcha. Il y avoir fur ce bâtiment dix-lept hommes d’équipage
a; quelques marchandifes. Ces infortunés furent malfamés par un
Officier nommé Clarinæi/iow ,° deux feulement furent épargnés 86

envoyés à S. Pétersbourg , ou ils eurent la fatisfaélion d’apprendre

que ce fcélétat avoit reçu le châtiment de [on crime. à

revoir un feul Kamtchadal. Rendant ce temps-là il furvint une tempête qui emporta leur
Yaifleau. Le hafard amena dans cet endroit un OŒcier Cofaque nommé André Chtino
nikow : il étoit accompagné de quelques Kamtchadals. Ces infortunés Japonois furent
remplisde joie en voyant des hommes , quoiqu’ils ne pulleur s’en faire entendre. Ils leur
témoignerait toute forte d’amitié a: de politelfe , leur (ailant des préfents d’études 85 de ce

qu’ils avoient. Les Bulles feignirent d’y répondre ; mais pour les mieux tromper , Chtin-g

nikpw relia deux jours campé a quelques toiles. Enfin il profita de la nuit pour le déro-
ber aux Japonois; ce qui les affligea beaucoup. Le lendemain les Japonois le mirent dans
leur Iefquif , 85 ramerent le long des côtes pour chercher quelque habitation. Après avoir
fait environ trente werl’cs , ils trouverent leur VaiH’eau que Chtinnikow dépeçoit avec

les Kamtchadals , pour en retirer le fer. Malgré la perte de leur bâtiment , les Japonais
conrinuerent leur route. Dès que Chtinnikow les eut apperçus , il ordonna aux Karma-
phadals de les pourfuivre 8: de les malÎacrer. Les Japonois voyant venir le canot envoyé

à leur pourfuite , 85 craignant que leur perte ne fût réfolue , eurent recours aux prieres
55 aux foumiliions , pour tâcher de fléchir leurs ennemis 5 mais au«lieu de l’humanité à la.

quelle ils s’attendaient , on ne cella de lancer fur eux des flaches. Planeurs alors le pré-
çipiterenr dans l’eau , 85 les autres furent percés à coups de fleches , ou tués de. leurs

pr0pres labres dont ils avoient Fait préfent à Chtinnikow quelques jours auparavant , pour
marque de leur fourmilion. Leurs cadavres furent jettes à l’eau : il n’y en eut que deux à

qui on laiffa la vie 5 l’un étoit un jeune enfant âgé de onze ans, appellé Conan; il avoxr

accompagné fou pere , qui étoit Sous-Pilote , pour apprendre la navigation 5 il fut blellë
à la main 3 l’autre plus âgé , s’appelloit Saga 3 la Chambre,du Commerce l’avoir choili

pour efcorter ce Vaill’eau. .ChtinnikoW s’empara de leur efquif, 8; de tout ce qui étoit dedans , brûla km Vaif»
l’eau pour en tirer le fer , 8; s’en retourna à l’Ol’crog (upérieur avec tout-15e butin. Il jouit

du fruit de (on grime ejufqu’â ce qu’il fût arrivé un Commill’aire d’Iakoutsk , car il

trouva moyen de le foul’rraire aux recherches des &Commis , en leur faifant préfent d’une

partie de ce qu’il avoit enlevé aux Japonois. Dès que ce nouveau Commilfaire fut infor-e

m6 de ce qui s’était pallié , il fit enlever à Chtinnikow les prifonniers Japonois, fit punir
févérement en leur préfence le Commis qui s’était laill’é corrompre par des préteurs ’, for-

donna qu’on mît aux fers Chtinnikow , ô: en inferma les Supérieurs. Il garda les ho

P°3i°i5 a” frais de la Cçurçnns , jufqu’à ce qu’il eût reçu de nouveaux ôtâtes.
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. En r73 o Ivan Novogorodow, se en 17 3 I un OHicier nommé

Mir/tel Cliek/zourdin , furent envoyés au Kamtchatka pourlever
taxes. J e parle d’eux ici , parce qu’ils furent les auteurs de la grande

révolution qui éclata immédiatement après que Chekhourdin en

fut forti.
l

Lorfqu’il quitta cette Place , il conduilit les Iaponois â Kamtchatskoi-Olirog infé-

rieur , 86 les remit au Pilote Jacob Hens. Pour lui il continua fa route vers Anadirsk ,
ô: lit fou rapport au Major Pawlutski , qui étoit alors Commandant en Chef. Jacob Hens
reçut ordre de faire partir les Japonois pour Iakoutsk , ou ils furent envoyés en r7; r.
Ils y reûerent environ cinq femaines , entretenus aux dépens de la Couronne; sa fur un
ordre [igné d’Alexis Plefcheew , on les fit partir pour Tobolsk , où l’on chercha par toutes

fortes de bons traitements à leur faire oublier leurs malheurs. Au bout d’un mois en-
viron , ils furent envoyés à Mofcou. Les Condué’teurs qu’on leur donna , les préféri-

terentâ la Chancellerie de Sibérie , qui les envoya au Sénat de Saint-Pétersbourg , avec v
leurs Conduéiteurs. Le Sénat en fit aulïietôr fou rapport à Sa Majelié , qui voulut les Voir.

On les lui préfenta dans le Palais d’Eté z Elle leur lit plulieurs queltions fur leur naufragea

Le plus jeune parloit déja ailez bien la langue Ruiiienne. Sa Majelté donna ordre au
Général André Ivanowitch Ouchakow de faire connoître au Sénat que les intention

étoient qu’on pourvût à leur entretien. .
En 1 75 4 , on les remit , par ordre de l’Impératrice , a l’Aumônier du Corps des Cadets ,’

pour les inliruirè dans la Religion chrétienne , 8:: le 2.0 Oé’tobre de la même année, ils

furent baptifés dans l’Eglife de cette École militaire. Soza fut appellé Kozma , 86 Gonza ,

Damian. En 173 5 , Damian fut mis au Séminaire de Saint Alexandre Ne wski , où on lui»-
apprit à lire. Peu de temps après , ils furent tous deux envoyés à l’Académie peut y être:

inliruits. En 1736 , on donna ordre de leur apprendre la langue Ruli’e , 8c pour faire en»
forte qu’ils n’oubliaEent pas laleur , on leur donna de jeunes Eleves , auxquelles ils appri-

rem: le Japonois; ce qu’ils ont fait jufqu’â leur mort. Kozma mourut le 18 Septembre
17; 6 , dans la quarante-troilieme année de for: âge; 86 Dam-ian , dans l’année :739 , let
1 5 Décembre. Le premier fut enterré dans l’Eglife de l’Afcenlion , qui eli: du côté de l’An

minuté; 8; le fécond , dans celle de Kalinka. En mémoire d’un événement li lingulier ,,

qui tranfporta ces deux malheureux Étrangers de li loin en Ruliie , l’Académie voulut
qu’on fît leur Portrait , 86 qu’on les tirât en plâtre. On les voit aujourd’hui dans le (la:
binet des Curioûtés.’

; ne.I-*.’
71W
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CHAPITRE IV.
Révolte des K amtchadals. K amie/zdtskoLOjlrog inférieur q/l réduit

en pentite, Les Reôelles 16m fournis. Leur punition.

C Es peuples , pour recouvrer leur ancienne liberté , avoient forJ
mé depuis long-temps le delTein d’exterminer tous les Bulles qui
étoient au Kamtchatka; mais comme ceux-ci étoient en trop grand

nombre , oc principalement depuis la découverte du palrage par la
mer de Pengina , parce qu”il venoit toutes les années au Kamtchatka
des bâtiments qui y amenoient des troupes , de qu’une expédition

’ étoit auHi-tôt fuivie d’une autre , ils attendoient un moment favorable

pour met-tte à. exécution leurs pernicieux complots. Mais lorfque
M. Béring avec toute fa fuite de l’expédition eut quitté le Kam-

’ tchatka pour le rendre à OkhOtsk , a: que les troupes qui étoient

ordinairement en ailez grand nombre dans ce pays, eurent eu ordre
de s’embarquer fur le va’ifieau Gaén’el pour faire voile vers Anadir,’

afin d’y joindre le Capitaine Pawlutski , Commandant en chef, 84
1’ accompagner dans [on expédition contre les Tchouktchi , les Kamn

tchadals réfolurent d’exécuter leurs projets , dès le moment qu’il au;

à roit mis à la voile. Ils avoient d’autant plus de raifon de fe flatter d’un

heureux fuçcès , qu’il relioit très peu de Cofaques au Kamtchatka;

Les Kamtchadals de Kamtchatskoi-Olirog inférieur , ceux de la ri-
viere K [foute/zend , 8:: ceux de l’Elowka , ne firent pendant i’Hiver

que parcourir tout le Kamtchatka, fous prétexte de re viliter les uns
les autresQIls tenoient des confeils , follicitpient de le joindre à eux;
ô: quand les prieres ne rédimoient pas, ils menaçoient d’exterminet

peux quine vouloient point entrer dans cette conjuration. Ce fut
.pjnli qu’ils parvinrençà foulever’ tout le Kamtchatka, Ayant appris

que
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que Cheliakow avoit été tue’ par les Tchouktchi, ils répandirent le

bruit que ceux-ci’venoient attaquer le Kamtchatka, foil: peur-être

Pour que , dans le cas où leur projet viendroir’â échouer, les Cola.
ques ne les foupçonnall’ent pas d’être les auteurs de cette révolte, fait

enfin pour leur infpirer de la crainte ôc de 1a déhance , afin que
ceux-ci les gardallent auprès d’eux pour les aider à fe défendre.

Il .eIi certain que li la Providence divine ne fût pas venue au le;
cours des Bulles d’une façon route particuliere, de tous les Cofaques

qui étoient au Kamtchatka , il n’en feroit pas échappé un feul ; tous

auroient été égorgés , ou feroient morts de faim. Il auroit été bien

idifEcile , 8: il auroit fallu perdre bien du monde pour foumettre de
nouveau une nation fiéloignée : d’ailleurs ces peuples , après avoir

ainlî lecoué le joug, auroient été dans une continuelle déliance:

ajourez encore qu’ils avoient appris l’ufage des armes à feu, qu”ils

étoient pourvus d’une alfez grande quantité de fulils 84 de poudre ,
que plulieurs d’entr’eux connoilïoient la façon dont les Bulles étoient

armés, Sade quelle maniere ils pourroient le défendre. Ils avoient for-,- v
mé leur projet avec plus d’adrell’e 85 d’artifice qu’on ne pouvoit l’an,

tendre d’un peuple auHi barbare : ils avoient pris toutes les précau-s

dans PoHîbles pour intercepter la correfpondance avec Anadirsk; ils

avoient mis un grand nombre de c.orps-de-gatdes dans tous les ports,
pour recevoir avec amitié se fourmilion tous les Soldats Bulles qui
viendroient par mer , fous prétexte de les tranfporrer dans les airé,
rentes habitations 5 se ils devoienr les tuer en chemin , fans en épar,

guet un Ieul, Les principaux Chefs de cette révolte étoient un nom-l

me Théodore [Chante/1m, Toion ou Chef, qui rendoit fur les bords.
de l’Elow/ra ; il lavoir louvent fervi d’interprete aux Bulles qui ve.

«noient pour lever les tributs : ê: un autre Chef de la riviere [fiions *
“hep/r4 , nommé Golgotclz , l’on parent.

Çependantle dernier Commill’aire , nommé .Càekhaurdin, partis

du Kamtchatka , emportant pailîblemem: avec lui tous les’ tributs

Tome Il. Z î
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qui avoient été levés dans ce pays. Toute fa troupe arriva fans accia

dent à l’embouchure de la riviere de Kamtchatka , ou elle s’embaræ

qua pour prendre la route du côté d’Anadir. Le vaifI’eau étoit à peine

en mer , qu’un vent contraire qui furvint tout-ibcoup ,. les obligea
de ferrer l’ancre. Les différents Chefs des rebelles , qui n’attendoient.

que le départ des Ruffes pour fe ralfembler 86 attaquer auflî-tôt Kam-

chatskoi-Ol’trog inférieur , avoient chargé quelques Kamtchadals

de les en informer. Ceux-ci n’eurent pas plutôt vu partir ce bâti--
ment , que ne prévoyant pas qu’il dût revenir , ils s’alïemblerent le

2.0 Juillet 173 I , remonterent dans leurs canuts la riviere de Kamte
.chatka , égorgerent tous les Cofaques qu’ils rencontrerent , brû-

lerent leurs cabanes d’Eté , firent leurs enfants prifonniers, emme-o

merent leurs femmes pour être leurs concubines, 85 dépêcherent un:

exprès à leurs Principaux Chefs , pour les informer du départ des
Bulles. Le foir même ces rebelles. vinrent devant l’Olirog , mirent
Iefeu à la maifon de l’Aumônier ,Ï dans la perfuafion que les Cola-a

ques fouiroient pour éteindre l’incendie, 86 qu’alors ils pourroient

les tuer avec facilité sa fans courir aucun rifque. Ce projet leur
réuflîit libien , qu’ils maffacrerent fans aucune réfiPtance prefque tous

ceux qui étoient dans. FOI-bog ,. fans épargner les enfants ni les

femmes, auxquelles ils firent toutes fortes (fourrages avant de les
5gorger. Ils brûlerent toutes les maifons, à. l.’ exception de l’Eglife

80 des fortifications, où étoient tous les effets des habitants. Très peu;

s’échapperent à; le refugierent du côté de l’embouchure de la riviere

de Kamtchatka, ou. ils apprirent à leurs compagnons qui n’étoi-ent-

pas encore partis, ce qui venoit de le pafi’eruLe voyage d’Anadir fut

fufpendu :: il falloit courir au plus prelfé , 56 fonger plutôtà garder fes

pollèliions, que d’en aller acquérir de nouvelles. ’

Cependant Tchegetch , Chef dans les-environs de la Klz’outcÆWA

la ouKliourc/zi , étoit relie près de la mer :. ayant appris que le
Kim hatskoi-Olirog- inférieurs étoit pris, il s’avança vers cet 01::
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trog , failant Prifonnier tout ce qui étoit échappé à la fureur des

premiers rebelles, 8: mailâcrant tout ce. qu’il rencontroit. Il alla j oin-

dre Khartchin , à: lui dit quele bâtiment Rufl’eié-toit encore Près

de l’embouchure de la. riviete de Kamtchatka. Ainfi, pour ferpré-n

cautionner contre le retour de ces troupes, ils fe retrancherent dans-
la Place , litent un fecond rempart des décombres de l’Eglife , ô; déa

pêcherent des exprès vers la iourte de la riviere, de Kamtchatka,
Pour y porter la nouvelle a tous les Kamtchadals, qu’ils s’étoient

rendus maîtres de l’OItrog inférieur, ou ils les invitoient tous de

venir les joindre.
Le lendemain ils Partagerent tout le butin qu’ils. avoient fait , le

revêtirent des meilleurs habits qu’ils trouverent (plufîeurs étoient des

habits de femmes , ô; d’autres des habits facerdotaux) :enfin ils litent
de grandes réjouilÎances , des fel’tins , des daufes ô: des cérémonies fu-

Perititieufes ou conj urations.Théodore Khartchin , qui avoit embraf-
[é depuis peu la Religion Chrétienne , ordOnna à un Kamtchadal,
aulli nouvellement baptifé, se qui lavoit lire , de célébrer l’OHïce, de

chanter le Te Deum en habit de Prêtre; à; il lui fit préfent , en ré-

compenfe , de trente Renards 5 ce qu’il fit infcrire fur le regiftre de
la maniere fuivante :. Par ordre du Commijàire Théodore K/zzmchin ,

on a donné à S avina ( on l’appelloit ainli trente Renards ordinaires

Pour avoir chanté le Te Deum. Dans la faire , ô; même jufqu’à

mon départ de ce pays , on l’appelloit encore en badinant, le Prêtre

indigne. n . .r a Deux jours après la prife du Fort , delta-dire, le 2.7. Juillet, un
flemmé Jacob Hans, qui étoit Contre-Maître , envoya un dém.

chement “ de foixante Cofaques , dans l’intention de le reprendre
fur les rebelles. Les Cofaques s’avançerent jufqu’au pied du rempart

de l’Ol’trog , 85 mirent tout en ufage pour les engager à rentrer dans

l’obéill’ance , les affurant de la clémence de 5a Majelté , a: qu’on leur

Pardonnçroit leur crime, mais ils refuferent de les écouter, 8: ne

Zttë
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leur répondirent que par des injures 8e: des inveôtives. Khaftchin
fun-tout [e moquoit d’eux, 8c leur crioit du haut des remparts :sze
verzq-vousfâire ici P Ignoreïavous que (fg/l moi gui/tifs Contra-æ“

fifre, du. K ath/ldtkd ? Je laverai dryoïrmais les taxes Æms vous , ë
vous n’êtes plus ne’cçyâires dans ce pays.- On fut obligé de faire ve-

.nir. quelques canons du vaiITeau; 86 le 2.6 de Juillet on commença
à battre le Fort avec tant de fuccès , qu’il y eut bientôt de grandes
“breches. Les alliégés en furent li coni’rernés, que les femmes qui

tétoient reliées prifonnieres en proliterent Pour. s’échapper.r ,

Khartchin voyünt qu’il étoit hors d’état de rélifter , fe fauve. dé-

Cguifé en femme. On le pourfuivit , mais on ne put l’atteindre: il
étoit Il léger à la courfe , qu’il pouvoit courir auHi vite que les Retr-

nes fauvages. Cela m’a été confirmé par Plufieurs Cofaques , et

.même Par Ion fteretqui- vivoit encore lorique j’étais dans ce pays.

Trente hommes des allégés fe rendirent; les autres furent tués :

mais Tchegetch , un des Chefs des environs de K lioutchi, le dé-
fendit; avec un petit nombre des liens , fufqu’au dernier moment;
Le feu ’prit alors au “magalin à poudre, . 8c la. ForteteHe , fut ré-

duite en cendres, avec tous les eHets 85 toutes les richeliès qu’elle

renfermoit. Les Cofaques perdirent quatre hommes en montant
à l’aH’aut , 85 en eurent quantité de blellés. On ne put favoir à

quoi le monta la Perte des Kamtchadals , parce que les cadavres de
t t ceux qui avoient été tués, furent confumés par les Bammes. Ceux

qui s’étoient tendüs prifonniers avant qu’on montât à l’amant , furent

.auili malfamés: Les Cofaques , irrités des outrages faits à leurs fem-

mes 3 au de la perte detous leurs effets 36 de leurs biens, les plièrent
tous au fil de l’épée , fans en épargner un (cul.

Le retour fubit des Rulïes contribua beaucoup à appaifer, la ré:
.,volte dans fa naiifance, en empêchant que l’incendie ne s’étendit

. :Plus loin s autrement les Kamtchadals de l’OPtrog Kamakow ,
, ,, le montoient à Plus de cent habitants, le feroientjoints-àeux; à:

.
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quantité d’autres petites habitations I’e feroient empreûées “de fuivre

cet exemple a pour le fouPtraire au danger dont elles étoientmeo
nacées. Mais voyant les Bulles de retour, ils furent obligésld’ar-î

tendre le dénouement de cette catai’croPhe ’, eh feignant de leur

être Edeles , ou du moins d’être neutres. Cependant ces avanta-
ges remportés fur les rebelles n’avoient encore rien décidé. Khan-

tchin s’étant raffemblé en force avec plulieurs Chefs , prit le par-

ti de s’avancer. du côté de la mer et“ d’attaquer les Huiles. Il ve-

noit de le mettre en matche , lorfqu’il fut rencontré par ces der-
niers , qui l’obligerent , après un léger combat, de le retirer fur une

hauteur. Il fe retrancha fur la rive gauche de la riviere Klz’outchz’,

ou le combat s’étoit donné, 85 les Cofaques camperent fur la rive

droite. ’Khartchin eut beau mettre tout en oeuvre pour épouvanter les
Bulles 8c les forcer à regagner la mer 5 ceux-ci ,t loin de témoigner

la moindre crainte,- ne cefferent de l’exhorter’, lui a: l’es camarades,

à le rendre. Enfin ils firent tant que Khartchin, un autre Chef 62
[ou frere , prêterent l’oreille à leurs propolîtions. Kharchin parut

«fur le bord de la riviere , 85 fit connaître qu’il fouhaitoit p’aIÏ’er dans

ole camp des Cofaques , demandant qu’on donnât un orage pour l’a--

reté de fa perfônne 5è quoi l’on confentit. Lorfqu’il fut dans le camp,

“il demanda qu’on épargnât les Kamtchadals’ 5 ajoutant que. pour lui

’il vouloit vivre en paix, sa qu’il alloit engager l’es parents 85 ceux

.de fon parti à fuivre [on exemple. On le laiII’a aller.’Il envoya dire

qu’ils ne vouloient point entendre parler de paix :fon frere a: un
autre Chef nommé Tawatc/z qui l’avoient accompagné, ne VOUIÜ-I:

rent plus retourner avec les leurs. . ’ i
. Le lendemain Khartchin parut fur le bord de la riviere avec quel-I
ques autres Chefs , priant les Cofaques de le palier de leur côté, a;

d’envoyer deux hommes pour images. Pour le mieux tromper, ils
q feignirent d’y confentir; mais il ne fut pas plutôt defcendu à terre;
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qu’ils le failirent de fa performe , criant à leur-s ôtages de le jette: dans

la riviere. Pour favorifer la. fuite de leurs orages , ,6; empêcher
qu’on ne.les tuât à coups de Heches , ils firent feu fur les rebelles , a;

obligerent les Kamtchadals à prendre la fuite. Ce fut ainlî que leur

Chef fut fait prifonnier , 85 que les Otages des Rulfes fe fauverent.
Après deux décharges de canon , les autres Chefs avec tous leurs Sol-

dats le dilliperent. Tigil , Chef de la nation qui habite vers les fources
de la riviere Elow/ta , fe retira de ce côté-là avec les liens. Golgotch ,

Chef des environs de Kliourchi , s’enfuit vers le haut de la riviere de
Kamtchatka , 8c les autres Chefs s’en allerent chacun de différents cô-

tés; mais tous périrent bientôt. Les Cofaques le partagerent en diffém

rems détachements , pourfuivirent les fuyards , 8: tuerent tous ceux
qu’ils purent attraper. Le Chef Tigil, après une longue rélillzance ,

égorgea fa femme 36 fes enfants , ô; le tua lui-même. Le Chef Gol-

gotçh ravagea quelques petits Ollrogs Kamtchadals , funés fur la ri.

viere Kojz’rews/taia , ô: celui de Chapina , pour le venger de leurs

habitants, qui avoient refufé de le joindre à lui gmais ces habitants

le maffacrerent à fon retour. L. m
’ Cependant le bruit s’étant répandu que. les révoltés s’étoient em-

parés de Kamtchatskoi.OPtrog inférieur , la plupart des Kamtcha»

dals fe fouleverent; ils égorgeoient tous les Cofaques qu’ils rentons

noient , 8c exercerent fur eux toute forte de cruautés. Ils commen-

cerent a le raffembler pour marcher vers les Oûrogs, fupérieurs de
Kamtchatka a: Bolehéretsk qu’ils n’avoient point encore attaqués:

ils employoient les menaces ô: la douceur pour engager tous leurs
voifins àfe joindre à eux 5 ô; beaucoup de ceux qui refufoient de
prendre ce parti, furent malfamés. Les Cofaques relierenc Plon.
gés dans la plus, grande eonlîemation , jufqu’â ce qu’ils enflent re-

çu du feequrs du. Fth inférieur. Le détachement Bulle s’étoit mis en

marche le long de la mer de Pengina , palÏânt-t-outau fil del’épée;

il après qu’il. eût joint; les Cofaques. de l’OItrog fupérieur , ils mar.
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cherent en force contre les rebelles d’Awatcha qui étoient plus de trois

cents. Ils emporterent d’aflaut les Forts ou; les réVoltés s’étoient terra-n.

chés , ô; les maIÎacrerent, confondant les innocents avec les coupa-s

bles , 8; emmenant leurs femmes 85 leurs enfants prifonniers. Après

avoir fait couler beaucoup de fang 8: détruit un grand nombre de ces
Peuples , ils rétablirent la tranquillité dans ce pays , 8; revinrent au
Kamtchatka chargés d’un immenfe butin. Depuis ce temps-là il n’y

eut plus de révoltexni de meurtre commis au Kamtchatka jufqu’en.

1.74.0 , qu’environ fept Bulles furent égorgés en divers endroits

par des Koriaques. De ce nombre étoit un Matelot qui avoit été de

l’expédition de M. Béring. Peu de temps après cet événement ,

M. Bafile Merlin , qui fut enfaîte Lieutenant-Colonel, arriva au.
Kamtchatka avec un autre OHicier 65 un petit nombre de Soldats: on

lui donna pour compagnon le Major Pawlutski. Ils eurent ordredé
s’informer de la caufe de cette révolte , du meurtre des Japonois , sa

des autres défordres qui avoient régné dans ces contrées; de prendre

des éclairciffements lâ-deE us, ô: d’en envoyerleur rapport à Iakoutsk.’

Leurs ordres portoient encore de confrruire un nouveau, Fort. Ils
reüerent dans cet endroit .jufqu’en I739 , 86 confiruiûrent en effet:

le Fort inférieur de Kamtchatka un peu au-dellbus de l’embouchure

de la petite riviere Ratouga. Ils firent des recherches fur les caufes
de la révolte; 85 après y avoir été autorifés, ils rirent: punir de mort

trois Bulles , favoir Ivan Novogorodow , André Chtinnikow qui
avoit malfamé les infortunés Japonois avec tant de barbarie, Michel;

Sap’ojenikow , un Kamtchadal des plus coupables de chaque Ollé

trog , avec deux principaux Chefs des rebelles ( Théodore Khartchili
en étoit un) , ô; p-lulieurs Cofaques qui furent punis fuivant la na-è

turc de leur crime. On rendit la liberté à. tous les prifonniers 6c e53
claves qu’ils avoient eus par différents moyens ,’,avec d’éfenfe de i2» p

mais Ies reprendre: pour tels. i l ’ “ i
On ne fautoit le repréfenter l’indilïérence 8: le fang froid avec i
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lel’quels cette nation va à la mort. Un d’entr’eux difoit en riant ,’qu’il

étoit malheureux d’être le dernier qui devoit être pendu. Ils témoia

gnoient une égale fermeté au milieu des fupplices 85 des tortures les

plus affreul’es de la quefiion ; quelque cruels que fuirent les tourments

qu’on leur fit -fouffrir , ils ne lainoient échapper que ces mots , ni ,

ni , encore n’étoit-ce qu’au premier coup 3 car ferrant enfaîte leur

langue contre leurs. dents, ils gardoient un jilence’obliiné , comme
s’ils eufent été privés de tout fentiment; Sc on ne pouvoit tirer d’eux

autre ,chofe que ce qu’ils avoient avoué de bonne volonté dans leur

prermere interrogation.
Depuis ce temps, la paix est la tranquillité furent rétablies au

Kamtchatka, de il paroit que cela doit être durable, car l’Impéta,

trice Elifabeth Pétrowna y a fait différents établiflements li [ages ,
que les habitants ne peuvent qu’en être très fatisfaits. On n’exige

de chaque habitant qu’une peau d’animal qu’ils tuent à la chaire s

c’eû-zLdire, un Renard, un Callot marin; ou une zibeline : ils
ne paient aucun autre tribut. Çe font leurs propres Chefs qui leur
rendent la jul’tice; a; qui comminent de toutes leurs affaites , ex,
çepté des criminelles. Il cit défendu aux Cofaques , fous les peines

les plus féveres, d’exiger d’eux le paiement des dettes qu’ils avoient

contraétées anciennement. Mais le plus grand avantage .ell: que
prefque tous ont été convertis par des Mifiionnaires qui leur ont
fait embrafl’er lasReligion Chrétienne. La piété à: la clémence de

notre augulte Souverainen’y ont pas peu contribué, en exemptant
d’impôts pour dix années tous les nouveaux baptifés. On a établi

des Ecoles dans prefque toutes les habitations, ou l’on inliruit gras
tuitement les enfants des cofaques 85 ceux des Kamtchadals. Enfin
le Chriftianifme s’ePt répandu dans cette contrée du côté du Nord

jufqu’augç Koriaques, .85: au jul’qu’â la troilieme ille des liburn-

les 5 8: il y a tout lieu d’efpérer que les Koriaques même ne tarderont
pesât fuivrç est çxsmple; pinât-’11“ icarien; 011Rdéi4 r68“ la Foi

Çhrétienne,’
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Chrétienne. Il étoit réfervé à nette augufte Souveraine d’opérer

cette efpece de miracle. Parmi les grandes actions qui l’immorta-t
lifent , celle-ci fans doute doit tenir une place dil’cinguée. Ces peu;

plcs .étoient barbares, fauvages ;t&: lorfqu’on lit la conquête de 6è

pays , il n’y en avoit Peut-être Pas cent qui enlient reçu le baptême;

En très peu de temps , ils ont ouvert les yeux à la vérité , 85 ils roua. î

giflent aujourd’hui des erreurs ô; de la barbaîie pù ilsétçient P1011: ”

gés autrefois, i
n 4. . r . . a a ’CHAPITRE v.

De l’état délire! des sz’rogs oz; Forts du K antre/24m , ide leur;
(a vqntages 6’ dç/Ëzvantages.

C

Bolche’retskoi-Olirog , Kamtchatskoi - Olirog fupe’rieur , Kamt-e

chatskoi inférieur , le Port S. Pierre 58; S). Paul ou Pétropawlowt-ç

skoi g 85 celui de la riviere Tigilg,
Bolchéretskoi-Oflrog el’c limé fur la rive feptentrionale de la

Baie/zain Re’ka , entre les embouchures des rivieres Bieraia 8;
Golzfôwlta , à trentr.e:-troivz/er1ls de la mer de Pengina, Çe Fort ell;

quarré, ô; a dix lagenes à chaque face. Il cil revêtu de palilÎades

du côté de l’Ezl’t du Nord; au Midi 36 au Couchant il y a clille-g

rems bâtiments; lavoir , une maifon pour les tributs, une autre;
Pour les otages , 85 divers magalins, On y entre du côté du Cou;
chant par une très“ petite porte. Il y avoit hors du Fort une Cha-g
Pelle dont on a fait une Eglife dédiée à Nicolas, .6; un logement;

apbartenant à l’Eglife, On compte environ trente mailons dans
les différentes Illes, un cabaret? un laboratoire oùl’on diüille

de l?çau-de-Vie. Il y a quarante cinq Soldats 85: quatorze fils” de Coq

Tome I I . i i A a a a

L E s Bulles ont cinq OPcrogs ou«Forts au Kamtchatka 5 lavoir;



                                                                     

554 Descarrfrrortfalques , qui , quoiqu’ils paient la capitation ne lainent pas 95mg.
tant de fervir comme les autres Cofaques.

Cet Oûrog cit inférieur à tous les autres par rapport a fes fortin

Hcations; mais il paroit inutile de les augmenter, parce que les Kant-o
tchadals voiiîns qui en dépendent , font depuis long-temps tran-
quilles ôt Hdelesi Sa fituation eii: beaucoup plus avantageufe que les

autres , 1°. parce que tous les vailTeaux peuvent remonter la Boit/zain

Re’ka ,1 ce qui fait que fes habitants reçoivent toujours dola pre-
miere main les marchandifes qu’on leur apporte. a“. Ils logent 65

alourdirent les. étrangers, ce qui eft pour eux un objet de gain coin-
fidérable. 3°. Ils ne lament pas de gagner encore beaucoup à tranfl

porter avec leurs Chiens toutes les provilions ou marchandifes clef.
tinées pour les autres. Oûrogs. 4°. Ils font plus à portée que les ha-

bitants des autres Oûrogs d’acheter des Caf’tors marins, qui font

aujourd’hui la marchandife la plus recherchée du Kamtchatka.
5°. Ils ont en Été plus de poiffon qu’il ne leur en faut, 86 ils le Pê-r

client fans! peine sa fans frais; car , vu la nature de cette riviere ,
les filets dont ils font ufage n’ont pas plus de 2.0 fagenes. C’el’t auili

la raifon- pour laquelle le Gouverneur en chef de tous les Olirogs
du Kamtchatka fait ordinairement fa réifidence à Bolchéretskoi ,,
d’où il envoie des Commis dans les autres.. Le feul défavanrage de

cet Oiirog. eilt que dans l’Eté , lorfque le poiflôn remonte , temps

auquel on fait la. pêche pour les provifîons d’hiver ,. il y a toujours

des pluies qui empêchent de le [écher g. car , malgré la quantité
prodigieufe de paillon , à peine en ont-ils- ailez pour l’hiver r de-lâ

vient qu’au printemps. les vivres (ont ordinairement d’une cherté
excellive ’, 85 qu’on en manque même quelquefois; S’il crailloit du

bois dans les environs de cette riviere’ , il. feroit aifë de remédier à;

cet inconvénient, en fumant 86 faifant lécher les poilionsZ dans; des
cabanes , comme habitants d’Olshotsk 5 mais il en coûteroit fort
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cher pour conPtruire une pareille cabane fur les bords de cette ri-
viere : il faudroit faire venir de très loin, avec beaucoup de diÆ-
calté &même de danger , le bois nécelï’aite à la conflruétion. on

ne peut mettre fur chaque canot que dix’pieces de bois; 86 malgré
la précaution qu’on a de les charger Il peu , la rapidité du courant

les emporte fouvent fur des écœuils ou ils fe brifent. Pour que le
Lecteur puilI’e juger de la diHiculté de faire venir du bois par eau , il

[uth de dire qu’il faut marcher trois ou quatre jours pour aller (des
bords de la mer) chercher de mauvais bois fec avec quoi ils font leur
Tel se tirent leur huile de poill’on , 85 qu’ils ne peuvent en apporter

allez dans ce voyage pour faire trente-li); livres de fel c aulli le fel elle
il beaucoup plus rare dans cet endroit qu’à Kamtchatskoi-Oltrog me»

férieur ou à Awatcha. Tout Cofaque qui a un canot , conûruit un
balagane fur le bord de la mer 5 il ne lui faut pour cela que des perç-
ches , de l’herbe 85 quelques folives,

Kamtchatskoi-Oflrog fupérieur , qui fut bâti avant tous les autres ,“

a été pendant quelque temps le principal Ollrog. Les Commifl’aires y

faifoient leur réfidence g d’où ils envoyoient des Subalternes dans les

autres. Il ePt fur la rive gauche de la riviere de Kamtchatka , à l’embou-

chure de la petite riviere Kali , à foixante-neuf werflzs environ de la
riviere de Kamtchatka , à deux cent quarante-deux en droite ligne de”

Bolchéretskoi , 86 à quatre cent trente-lix WerlÏts cinquante fagenes

de la route que l’on fuit pour traverfer la chaîne de montagnes d’0«

gloukornina. Ce Fort forme un quarré revêtu de toutes parts
de pali-llades 5 chaque côté a dix-fept l’agenes; la porte efl: du coté

de la riviere, &le Magalin ou l’on porte les taxes eft au-deH’us. Il y

a dans ce Fort une Maifon pour les tributs , avec un logement
où l’on garde les ôtages , à; deux Magalins, Au-dehors du Fort; ,

on voit encore aujourd’hui une Chapelle dont on a fait , une
Eglife dédiée à Saint Nicolas , une Maiiçn de la Couronne avec

A444
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les logements néceŒaires , un cabaret, un laboratoire 82 vingtadéu’x.

maifons pour les Habitants. Il y a cinquante-fi): Cofaques.
Cet Ollrog a un grand avantage fut celui de Bolchéret-skoi , (oit

a pour le climat , [oit pour la facilité d’avoir du bois; car le temps y

cit prefque toujours beau 3- 86 quoiqu’il n’y ait que du bois de Peu-

plier , il cit cependant d’une allez bonne groH’eur , propreà la char-n

pente , «Sc peut le tranfporter aifément gaufli les Bâtiments y fonte

ilsbeau-coup mieux conltruits qu’à Bolchéretskoi. Cet OPt-rog a en;

cote un autre avantage; c’ePt que le terrein y cit propre à l’agricul-

ture , qu’il y a plus de pâturages , 84 qu’ils (ont de meilleure qualité

que par-tout ailleurs. La pêche en revanche y cit fort peuabondante;
Le poifïon , à caufe de l’éloignement de cet endroit à la mer , y red

monte en petite quantité , 86 même fi tard, que les Habitants de
Kamtchatskoi inférieur ont déja fait leurs proviiions , lorfqu’on ne

fait que commencer la pêche à; KamtôhatskoLOPerog fupérieur g

de forte que l’es Habitants manquent de provi-fions prefq’ue tous les:

Printemps , 85 qu’ils [ont obligés d’aller acheter du poifron fur les

côtes des Mers de Pengina à: des Callors. Ils achetent leur fel. 66
leur huile de paillon à Kamtchatsk-oi-Olirog inférieur s ils y vont
eux-mêmes acheter le poiffon ,. 86 en font cuire la graille à l’embou-

chute de la rizviete de Kamtchatka , qui raft-éloignée de plus de qua-Ï

tre cents werfts de KamtchatskoLOI’trog fupérieur. inconvé-
nients étoient autrefois compenfés parla quantité de Caftors marins,

que l’on prenoit dans la mer des Celliers , &que nos Cofaques ache:-

toient; mais ils n’ont plus cet avantage ,- parce que ces animaux font
très rares aujourd’hui dans cette mer. Si auèlieu de mettre la Mer des

Caltors dans le département de cet Oùrog ,t ion l’aHignoit à celui ,
d’Awatcha, à caufe de la proximité qui ePt entre l’un ô: l’autre, les

Habitants n’auraient plus de refÎource que dans la culture de la
terre 5 mais ils- en tireroient plus d’avantage , pourvu toutefois qu’ils
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fuirent laborieux; au-lieu que s’ils venoient à la négliger, ils n’ausê

roient pas de quoi fubliPter; aKamtchatskoi ou Chantatskoi-Ollrog inférieur ,t 6a: éloigné de

trois cent quatre-vingpdix fept werl’ts de Kamtchatskoi-OlltOg
fapêrieur. Il ePt limé fur le même côté de la riviere de Karma.

l chatka ,- à trente werl’ts de fou embouchure; Ce Fort ePt d’une

forme quarrée , entouré de palifiades. Il a quarante. deux fagenes
de longueur , quarante en largeur; 85 il ePt flanqué d’une tout qui

a une porte du côté de l’Occident.- On y voit une Egli-fe en
l’honneur de l’AlTomption de la Sainte Vierge , avec“ une petite

Chapelle dédiée à Saint Nicolas , un bâtiment pour garder les tri-z

buts, 86 une maifon appartenante à la Couronne , ou logent les
Conimilfaires , deux magalins ou l’on garde les taxes ô: toutes les

munitions de guerre. Tous ces bâtiments confirait-s de bois. de La.»

q rix ou Melefe, font mieux faits 85 plus agréables que dans adam
autre Oûrog; Art-dehors de la Forterelle , il y aï un cabaret de un la-

boratoire pourla diPtillation de’l’eau-de-aVie , sa trente-neufmaifons

pour les Habitants , qui font au nombre de quatre-:vingt-douzeü
Cette habitation , eu égard aux choies nécelÎaires à la Vie de ce!

Pays , peut être regardée comme très abondante 85 très commode,
I °. Il y a quantité de beaux 8x: d’excellents poilions“: les Habitants en

falent 85 en (èchent plus qu’il ne leur en faut pour leur confommaa

tion. 1°. Ils ont tout le bois qui leur CB: micellaire , non. feulement
pour la charpente , mais même pour COnPtruire des Vaifreaux, .
3°. La riviere étant très navigable , ils peuvent le tranfporter fans

aucun rifque a: fans difhculté; Aulli foutoils une il grande quantités
d’huile de poilïon de deafel , qu’ils en fourmillent aux autres Ollrogs»

4.9. Le gibier abonde li fort dans le voifinage , 85 les Kamtchadals leur
en fourmillent tant , qu’à n’y a point de Cofaque , quelque pauvre

qu’il foit , qui n’ait Mon dîner un Cygne , loriqu’un ami vient le Voir.

Les Oies , les Canards font en il grande abondance , qu’on n’en fait
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aucun cas. 3°. Ils peuvent toujours pêcher du ’poiffon dans les four-

ces pendant tout l’Hiver. 6°. Il y croît une multitude de Baies com.

me Morochki ( r), Broufnitlî (a) &z Golou’bitli“ ( 3) , que les gens

à leur aife gardent pour tout l’Hiver; ce qui après le poilion e11“. une

partie des plus effentielles de leurs provilions. 7°. Ils peuvent fe pro-
curer à un prix très modique toutes les efpeces d’ul’renfiles qui leur

[ont néceIIaires , 8! qu’on a bien de la peine à avoir à Bolchéretskoi

pour beaucoup d’argent. 8°. Ils ont les plus belles Zibelines du

Kamtchatka; elles le trouvent aux environs de la riviere Tigil.
9°. Ils ont à meilleur marché que les autres &t plus aifément les mar-

chandifes des Koriaques , des habillements faits de peaux de Ben-
nes , les diEérentes peaux , ainli que la chair même de ces ani-
maux : toutes chofes dont ils: peuvent moins fe palier que des mar.
chandifes de Ruilîe ou de la Chine. I 0°. Le terrein dans quelques
endroits du voilînage eût fertile , ô: produit des fruits 85 toutes fortes

de grains. Le feul defavantage eli: que les Marchandifes de RulIîe de

de la Chine y [ont plus cheres qu’ailleurs; parce que les Marchands
[ont obligés d’augmenter le prix de leurs Marchandifes, à caufe des

frais de tranfport par terre de Bolchéretskoi à cet Olirog 5 85 ces frais

[e montent à quatre roubles par ponde. ’
Le quatrieme Oùrog fut bâti en 174.0 fur la baie d’Awatcha , 8;

l’on y mit des Habitants que l’on tira des deux Oltrogs de Kamt-

chatka fupérieur 85 inférieur. On conftruifit de fort jolies mai-
fons, 84 fur.tout.un bâtiment que l’on peut appeller beau pour ce
Pays 5 il fut def’tiné à l’expédition du Kamtchatka. Il ePt fitué près

du PortPétropanthskoi , ou de Saint Pierre de Saint Paul. L’Eglife
en ePt un des plus grands ornements ç elle el’c bien bâtie , 56 dans une

belle fituation. ’
(I) Chamamorus.

(a) Vaccinium. Spec. 3. .
(3) Mirçillus grandis,
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Cet endroit a prefque les mêmes avantages se les mêmes incon:

vénients que BolchéretskoioOftrog , avec cette feule, différence
que la chaire des Caltors marins y el’t plus aifée 5 mais l’eau n’y eH:

ni li bonne ni li faine qu’à Bolchéretskoi. Plulieurs perfonnes s’en

font trouvées incommodées , 85 en ont ralenti des étouffements. Les

principaux OHÏciers de l’expédition du Kamtchatka, étoient obli-

gés d’envoyer prefque toujours chercher de l’eau dans la riviere

Awatcha , qui vient le jetter dans la baie. .
Je ne puis rien dire de l’état du cinquieme Ol’trog fitué fur la ria

viere Tigil , puifqu’on ne commença à le bâtir qu’après que je fus

parti du Kamtchatka ; je fais feulement qu’on y envoya trente-l’épi:

hommes. M. Steller dit qu’on a conl’truit ce Fort: 1°. Pour tenir en.

refpeôt les Koriaques fixes. 2.°. Afin d’établir une route autour de la

mer depPengina jufqu’à Okhotsk. 3°. Pour protéger en cas de be.-

foin les Koriaques à Rennes contre les incurûons des Tchouktchi

qui viennent (cuvent les attaquer. .
Les Habitants de cet Olirog peuvent priver de grands avantages

ceux de Chantatskoi ou Kamtchatskoi-Ol’trog inférieur. 1°. Parce

que ces derniers ne (ont pas à portée d’avoir aifément des Zibelines

de Tigil. 2.0. Parce qu’ils font les premiers à qui les Koriaquesp por-

tent leurs ,marchandifes. 30. Parce que les Koriaques tributaires de la
mer de Pengina qui ont été jufqu’ici fous la dépendance de 1’013-

trog inférieur , feront vrai-femblablement allignés fous le dépattée

ment de Tigilskoi-Oftrog , à caufe de la proximité.

o.
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CHAPITRE VIÎ
De la façon de vivre des cyniques ; de la martien dont ils tirent de

l’Éawde-wie de plat/lieurs Plantes 59’ Baies ; de la vente de 6.61314

ligueur , ê des reventes qu’elle leurfroduit,

L A maniere de vivre des Cofaques du Kamtchatka , cil: prefque
la même que celle des Naturels du Pays. Ils le nourrilïent les uns ôs

les autres de racines 85 de poilions , ’85 leurs occupations font les
mêmes. Ils pêchentx en Été , 85 font leur provilion de PoifÎon
pour l’Hiver. En Automne , ils cherchent des racines , ils arrachent
de l’OItie 5 ê: ils en font des filets pendant l’Hiver. La feule dif-

férence qu’il y a entre eux, défi; que 19. les Cofaques habitent dans

des maifons , 86 les Kamtchadals communément dans des Ionrtesou
des logements à moitié creufés fous terre. 2.0. Les Cofaques font

cuire leur poifïon 5 au-lieu que les Kamtchadals le mangent [ce
pour l’ordinaire. 3°. Les Cofaques apprêtent ces poilions de diffé-

rentes manietes , en font des hachis à: des pâtés , 866. g ce que les

Kamtchadals ne connoiffoient Point avant que les Huiles vinaient
au. Kamtchatka. Dans un genre de vie tel que celui-là , ils ne Peu-
vent Point [e palier de femmes , puifque la plus grande Par-4
rie de ces travaux roule fur elles , comme , par exemplç , de vuidet
les poilions , d’arracher les racines , de faire les habillements Selles
gliaulïures , de filer, ôte. Comme les Cofaques en venant s’établit Q

au Kamtchatka , n’y avoient point amené de Femmes avec eux , à
taule de la cliHiculté d’un vogiage qu”ils avoient bien de la Peine à

faire feule: , voici de quels moyens ils (e font ferVis pour en avoir,
On conqoit aifément que les Cofaques “n’ont Pu fournettre tous

565 PÊQEÏGS Bar la douçeur , 85 qu’ils ont été obligés quelquefois

I i , d’employer ’
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d’employer la force 85 la violence. Lorl’qu’ils avoient affujetti quel-4

ques Ollrogs , ils emmenoient un certain nombre de femmes de
d’enfants qu’ils partageoient entr’eux , 8(- qu’ils faifoient leurs et:

. claves. Ces femmes devoient avoir foin de toures les chofes nécef-à
faires à. la vie.“ Pour eux en qualité de maîtres -, ils vivoient dans l’a.

bondance ,66 jouilÎoient de tous les travaux de leurs efclaves , fans
y prendre aucune part. Ils donnoient l’infpeétion fur ces efclaves à

des concubines , qu’ils époufoient ordinairement lorfqu’ils en

avoient eu des enfants. Ceux qui vouloient commérer des alliances

avec les Kamtchadals libres , fignoient des billets par lefquels ils
leur promettoient d’époufer leurs Fil-les , des que le Prêtre feroit ara

rivé; de forte que le baptême de la lille promife , celui de les en.
fants , les Hançailles a; le mariage fe faifoienr louvent tout-.â-la fois 5

car il n’y avoit pour tous ces Olirogs qu’un feul Prêtre qui demeu...

toit à Kamtchatskoi-Ol’crog inférieur ., 35 qui vilîtoît les autres 013

grogs tous les. ans ou tous les deux ans. Comme cet intervalle ’
étoit très long , le Prêtre , en faifant [a tournée , avoit commune!”-

ment beaucoup d’occupation,

Ce genre de yie ne déplaifoit pointâ ces Colàques , qui , par ce
moyen , vivoient comme des Nobles qui ont un pouvoir abf’olu fur
leurs efclaves. Ces derniers leur fourmilloient des Zibelines’ôcd’au,’

tres fourures. Pour eux ils panoient la plus grande partie de leur
temps à jouer aux carres g ce qui faifoit un de leurs plus grands
plaints: la feule chofe qui leur manquât étoit de l’eau-de-vie 5 mais ’

ils ne tarderent pas ay fuppléer. Ils le ralI’embloient d’abord dans le

Bureau des taxes , pour s’amufer à diHérents jeux 3 c’étoit la aulli que.

l’on tenoit les Confeils 85 qu’on décidoit les allaites .z mais lÎétablisf-s

feulent des Cabarets fur bien-tôt l’origine des plus horribles défOË-æ

(lies. Les Joueurs y porterent des peaux de Zibelines à: de Renards g

8,6 lorfque cela ne fuŒfoit pas , ils jouoient leurs efclaves g’enlin;
après avoir tout perdu, leur acharnement ô: leur-fureur étoient porta».

Tome II. 135M
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tés au point “qu’ils jouoient jufqu’â leurs habits ,. 62 qu’ilss’en alloient?

quelquefois prefque nuds. On ne fautoit le repréfenter combien
ces malheureux efclaves avoient. à fouflÎrir. Il. arrivois [cuvent qu’ils

changeoient de maître vingt fois par jour.r - r
Quant à la découverte. de l’eau-de-vie , voici de qu’elle ma-

niere les Cofaques de Bolchéretskoi rrouverent les moyens de la
dîllillet. Ils avoient coutume de faire provilîon pour l’Hiver de

baies de diverfes efpeces , comme on l.’ a déja (lit. Il arrivoit quelque-

fois qu’elles. fermentoient sa s’aigrilibient dans le Printemps , de.
forte qu’on ne pouvoit les employer à aucun autre ufage qu’ à faire

une efpece de boillbn qu’on appelle Kwas. Cependant quelques-uns-
d’eux ayantbu de cette liqueur fermentée , pure ô; fans aucun mé-

lange, s’apperqurent qui? elle les enivroit g- ils, préparerent donc des J,

alambics 8c la diltillerent. Cette expérience eut toute la réullite qu’ils

en attendoient. Depuissce temps il y a toujours abondamment de
l’eau-demie au Kamtchatka , 85 fun-tout depuis qu’ils ont découvert

qu’ils pou-voient en tirer antif; de l.’ Herbe douce.

Los-[que les baies leur manquoient pour faire de l’eau-deavie , ils
faifoienttr-emper de l’Herbe douce dans l’eau, 85 la mêloient: enfaîte

dans une décodiion d’amandes de Cèdre pilées.. Ils lauroient fer.»

m’enrer le tout ,.& buvoient enfaîte. cette boillbn au-lieu d’Hy-r

rimmel; mais s’étant appéteras qu’elle leur portoit à la tête ,, ils ne

rudement pas à la (bâiller-a D’abord ils litent fermenter lÎI-Ierbe
douce dans une déœâion» d’herbe Kiprei; qu’ils diliillerent ç mais“

voyeurs que cela ne“ leur réulîill’oit pas , ils mirent l’herbe même.

dans. des chaudîeres, ce qui: produifir les elles, qu’ils en attendoient-a

.. Comme il étoit: plus difpendieux. de faire tremper l? Herbe douce
dans; une décoéüon de Kipr’ei’, ils ellàyerent de tirer“ de l’eaua-

demie de L’Herbe douce. feu-le , 8c œla ne leur réullit pas moins;

Cette derniere’ méthode ,» qui eft la. moins coûteufe ,. 613: encore au;

iourd’ hui en. ufage au. -Kamcchatka.. J’ai déja dit dans la. féconde.



                                                                     

DU Kv’kMTCHATKA. 36;
Partie de cet Ouvrage,’de quelle maniera on prépare l’Herbe douce;

il me relie à faire mention ici comment ils dil’tillent l’eau-de-vie de

cette Plante. x d r .Lorfqu’elle eli rêche ils la mettent par couches , fur le’fquelles ils

-verfent allez d’eau pour qu’elle en [oit couverte a; qu’elle trempe

bien. Ils y mettent des baies de. Jimololt (1) ou de Pianitfa (2.);
ils ferment ce vafe en l’enduifant de terre glaife ou de pâte , 85 le
placent dans un endroit ou il fait chaud; c’efblâ ce qu’ils-appellent

le’Prz’galawok : il s’aigrit 84: fermente avec beaucoup de bruit. On“

reconnoît qu’il ’elt parvenu à fou degré. de perfeôtion , lorfqu’il celle

de faire du bruit : alors ils mettent tremper deux ou trois pondes
d’Herbe douce dans des baquets , 85 les font fermenter avec ce Frigo.

lowok: ils y procedent de la même maniera qu’on l’a déja dit. Ces

deux liqueurs fermentées s’appellent Braga. Quand cette derniere

a cellé de fermenter 84: qu’elle ne bout plus , ils la verfent dans une

chaudiere de cuivre ou de fer : ils la couvrent d’un couvercle de bois ,

dans lequel ils font palier un tuyau qui cil: ordinairement un canon
de fulil. La liqueur qu’ils en tirent, connu fous le nom de’Raka , ell

aulÏi forte que la meilleure eau-de-vie , 85 ils en boivent fans qu’il
[oit befoin de la dil’tiller une féconde fois; car alors elle deviendroit

comme del’eau forte , 8: en auroit la vertu. Ils font and; le Braga
fans Prigolowok , en le mettant feulement fermenter avec de l’eau
dans laquelle on a fait trempe-r l’herbe qui e11 reliée dans la chan,

diere après la dil’tillation. De deux pondes 85 demi ou trois pondes

d’herbe , on tire environ un Wedro , qui le vend au prout de la

Couronne vingt roubles. ’ .
Comme plulîeurs perfonnes qui ne connoifi’ent point ce Pays ,

feront auricules de lavoir de quelle maniere les Cofaques s’y font

.

a. a“ a. : . a m a

(I) Lonêcem pedzmculz’s binons? 5;, ’

s (a) Minima grandis.
195M



                                                                     

564” Dusczurprron
établis , 85 les moyens qu’ils ont mis en ufage pouts’e’nrichir 3 j’em-

dirai ici quelque chofe pour les fatisfaite.-
Dans le commencement de la conquête du Kamtchatka , ils.

avoient bien des occalïons de gagner beaucoupa 1°. Ils faifoient de
fréquentes inondions à main. armée fur les Kamtchadals rebelles , à:

pilloienttout ce qu’ils trouvoient. 2°..Lorfqu’ils alloient lever les tril-

buts , les Calanques tiroient toujours quelques pelleteries des Naturels
du Pays 5 car indépendamment de la taxé de la Couronne, chaque
Kamtchadal étoit obligé de leurdonner quatre Renards ouZibelines,
dont l’un étoit pour le. Receveur , l’autre pour Ion Commis, le troi-

üemepour l’I’nterprételôt le quatrieme pour les Cofaques. 30.113 ven-

doient très cher aux Nationaux toutes les bagatelles qu’ils portoient

avec eux dans leur tournée pour lever les ’ taxes, a: quoique par la
fuite ces extradions aient été févérement. défendues , les: Cofaquesn

ont cependant’la liberté de commercer avec les Kamtchadals , 85

de vendre leurs marchandifes comme ils le veulent. Ils les prennent
aux Marchands ales portent aux Naturels du Pays ,5 auxquels ils
les vendent deux foisaplus cher. qu’elles ne valent, ô: même quel..-

quefois» encore davantage; Ils ne. prennent pas touâoursv des pellete-

ries en échange , mais fouvent les choies dont ils ont befoin ,L.
comme canots , filets ou provifions de bouche 5 85 ils- n’ont pas
d’autre moyen de. fubfil’œr dans un Pays où l’on manque de bled

&de toutes les. choies néceHaîres à la vie.. La paie d’un Cofaque à

pied: 11’ eût que de cinqroubles, l’argent du pain leur étant payé

fuivant le prix. dÏIalsîoutsle.Î Cependant outre las fubflllance , il ne

faut pas moins de quarante roubles» par’an à un Cofaque qui veut:
s’entretenir comme il faut, feulement pourfeshabits d’Hiv-er- ô; d’Eté,

pour les Chiens 86 les. munitions. de guerre. Une paire de Kou’av
Hiankiou d’habits de ce Pays vaut. lix. , (cpt ô; jufqu’â huit roubles

des culotes pour lïH-iver coûtent deux 8:: trois roubles sil ne peut:
avoir desbouines pour» l’Hiver. 85 pour. l’Ete’ ,, unbonnet se desagants.



                                                                     

DUKAMTcHA’ritA. f6;
àmoins de quatre roubles gdes bas de laine. coûtent un rduBle ;.deulx

chemifes quatre roubles ; quatre archines ou” environ” deux aunes
85 demie de toile valent un rouble; deux culotes de peau pour l’Eté

coûtent deux roubles. On ne peut avoir un traîneau avec les plus
mauvais Chiens 5’86 l’attirail qui en dépend , à moins de dix rouf

hies. Les fufils ou carabines (ont fort chers dans ce Pays 5 ô; avec
r beaucoup d’argent on a encore bien de la peine. à trouver de: la

poudre 85 du plomb..

CHA PITRE VIL
Des petits OfIrOgs [fatum/zadais Korîaque’s dépendants dès

.Ojlrogs Rayés ; des Collèêîeurs de taxes qu’on y envoie , ê des’

autres revenus de. la Couronne dans ce Pays.

O N a dit plus haut qu’il’y avoit actuellement au KamtcBatlçaï

cinq ORrogsRques , fans indiquer s’il’y avoit des! Oürogsr Kamis?

chadals ou Koriaques qui en dépend-imam; je dirai ici quels étoient;

les petits Oflrogs qui p, durant le féjour que j’ai fait au Kamtchatka, i
relfortiffoient des trois principaux ÔÏtrogs gfavoir , Bolche’retsko’i’,

(Sc Kathhatskoï-Oürog qfupérieur à; inférieur °, j’y ajouterai les

noms deleurs Gouverneurs ou Chefs , le nombre des Habitants-66’ x
Îlefpece d’impôts qu’ils payent 5 enfin le nombre des Collecteurs -

qu’on y envoie de chaque Oürog Bulle , ôs quels font les endroits;

de leur dellination. vLe département de Bolchéretskoi , comme” on l’a déja dit , .s’éh-ï

tend le long des côtes de la mer , depuis l’embouchure de la Bolchaiq i
R67“: , au Midi j’ufqu’à celle d’OpaÏa , au Nord jufqu’â celle. de;

Vorows/taia,& le long de la ’mer Orientale depuis la-riviere Aura»



                                                                     

555 D-Escntpm-Iron
che jufqu’â celle de Nalatchewaô a: l’on compte dans tome cette

’ étendue dix-huit Oürogs.

SAVOIR;
Sur les hiais de la Bolchaia- Re’ka.

Nombre au: un!!!”
de: en ennahuatls: libidinal nanards.

1 . Kontchenitchew-Oîi’rog ;Toion ou Chef,

Koutchenitch. Tributaires , ci . . 2.5 8 1.7
2.. Sikouchkin - 09mg; le Toion s’appelle

Kouroukhtatch. Tributaires. . . 2.7 12. 15
3. L’Oilrog Apatchin 5 le Toion nommé

’ Apaccha, Tributaires. . . . î4. i4 1 0.
4. Nçtchikin; le Toion Natchika. Tribut. 9 6 3

Le long de la riviere Bi/lraia.

5. Karimacw 5 Toion Karimai, Tributaires. 1 6 7 ’ 9

Le long de la mer de Pengirza , depuis la riviera Opalajayèu’à la

riviere Varan/3k dia.

6. Sur le bord de la riviera Opale: 5 le Toion

Khantai. Tributaires. ,. . . I4- ; 9
7, Sur la riviera Qutka ;*Toion Keliouga. I4. f 4. Io
8. Sur la riviera Kikzc/zik 5 Toion Chem- “

ketch, . , , . , 52. 13 2.9. ’
9. Sur la même riviera 518 Toion Tawarch. 3o 1.0 2.0

10. Sur les bords de la riviere Nemtik; Toion

Nalatcha, , . . . . I oIl . Sur la iiviere Kara; Toion Savatchilki. 2.0
.12, Sur la riviere Worowskaia ; Toîon Tô-

ggiçcha. . . . . o. 8° 17 5 3

OGM
sa



                                                                     

DU’KAM’rCH-Arrxa. :67
Le long de larii’iere d’Awatclza ê de. la Baie du même nom , 6’. deèlà

en tirant vers le Nordjzçfq’u’à la riviere N alatcîzewa.

Nombre au: un”?
des en en .Habitant: zibelineà Renatà

I 3. Sur la riviera d’Awatc/za 3 le Toion Pinitch. 9 2. 7
14.. Dans le petit 09mg Paratoun 5 Toion

Karimtchi. Tributaires. . . . z; 6 I9
15. Dans le Petit Olirog Koupkin 5 Toion

Tarei. . . . ’. . . 54 I7 37De Plus , il y en a un qui paye en Caliors ,. .
8c un autre en Kochloki (1)5. ce qui le!

monte à . . . . . 56I 6. Dans un autre Petit Ol’trog , dont le Toion .
s’appelle Niaki 5 deux payent en Kochloki 2.0 6 ï f. .

I7. A Kolaktir; Toion Apaulia : il n’y en a
qu’un qui Paye un Caftor’ marin. . 12 g» g?

1 8. Sur la. riviere Nalatc/ze’wa 5 Toion Mgata. Il ’

y a trois Challëurs- qui payent chacun un:

Calior; 36 deux, un ieune Cafior chacun: 2.7“ g 14’

En r73 8 on a: mis de nouveaux impôts fur les habitations de cesz
diŒérentes rivieres :» (avoir , un Challeur de Zibelines paye qua-r
tante-cinq, Renardè ordinaires , 85 un Renard noir.»

Ainii dans les dixJept Olirogs du département de Biolchéretsl’çoizè.

Olirog , le nombre des Cafcors le monte à . a . y

De Kochlokiv . . . .« . e 6De Zibelines, .. . . .. î . v . lift.
De Renards. . . . . a .» ’ 2.88.Z
Ce qui, joint à quarante-feint Habitants .. v 4:7

qui: payent nouvellement tribut, fait quatre cent quatre-n m

Vingt-dix-fept , ci .. .. .. . . . 4.97
(I) On entend par Kochloki , les ieunesCaltors.marinsr



                                                                     

.3553 DESGRtPTIOH
On envoie aôtuellement d’OkhOtsk toutes les années un Com...

miliaire pour lever les taxes dans différents endroits. On le choifit
parmi les Soldats. Il va le long de la riviere d’Awatc/La se de la mer de

PenginaQuant aux Kamtchadals de la riviere Opala a: des autres pe-
tits Oürogs circonvoifins ,ils viennent eux-mêmes à l’OPtrog prin-

cipal. Le Commill’aite , loriqu’il n’a point levé les taxes , envoie à

[on retour des Soldats pour ce qu’on ne lui a pas payé, l’un du côté

de la mer de Pengina , l’autre du côté de la riviere Anime/id , 85 un

troilieme du côté de la riviere Opald : il en envoie aulli quelques au-

tres aux Kamtchadals qui ont abandonné leurs premieres habita-
tions , pour aller s’établir dans des Ollrogs d’un autre dépara.

tement.
Autrefois les. Kour’iles étoient de la Jurifdiâion de Bolchéretsl

koiOllrog , d’où on yenvoyoit un Receveur; mais. aujourd’hui
c’el’t d’OkhOtsk qu’on en envoie un exprès. Chaque Receveur a

avec lui un Commis, un Interprete 85 quelques Soldats pour gar-
der; la Caille. Le Commillaire reçoit lesoImpôts devant tous ces
gens-là , 65 confulte avec“ eux fur la bonne ou mauvaife qualité des

pelleteries. L’Interprete porte la parole , le Commis enregillre ô;
donne des quittances à ceux qui ont payé des taxes.

Voici quels font les Ollrogs qui dépendent de Kamtchatskoig,
Oûrog [upérieur , dont le département s’étend depuis la fource de

la riviere de Kamtçhatka jufqu’a.la riviere Wilrigina ; le long des

(tâtes de la mer de Pengina , depuis la riviere Kompanowa. au
Nord juiqu’â la riviere Kavran 5 8; le long de la côte de la mer
Orientale , depuis le Cap KronOtskoi au Midi jufqu’à ÇhlPOLipsz
koinçl’trog,

Le
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le [mg de la: riviez? de qutcèazka ,’ depuisfz féline à la
petite riviez? de Wilzigirza.

Nombre au: “tu!!!
des en 6 enHabitant eZibclincs Re

g. Tchanitchew.OPcrog , dom: le Toion ou

Chef s’appelle Ganala. Tributaires. 94. 37 57
2. Irioumlin; Toion Chipkamak. Natchika.. 4.3 19 2.4.
3. Maçhourin gToîon Natchika-Machourin. I 53 7a

4.. Chapin ou Chepen , Toion. ,. . :13 8 f;
5.. Toulouatch 3 Toion Kanatch Koukin. . I z . 3 9
6. Kôzirewshoi gToion Nakçha. ,. .. I4 j :9.
7. Witilginskoi. Le premier de cet ORrog . î

nommé’Birgatch. . . . . 6 4- 2;
Le long de la mer de Pengimz , depuis la riviere Kompako-wa»

jufgu’â celle de Kavran.

8. Kompakowskoi 5Toion Aket.Tributaires. j 3 il I 4.2;
9. Kroutogorowsko’i ; Toion nouvellement

bàPtîfé , nommé Ivan Paw/Iutskoî. . 4.1 1.1 3o

Io. Ogloukominskoî 5 Toion nouvellement .

baptife’. . , . . ,. 49 I j 34.
I I . Itchinskoi. Tinechga , Toion. . , 84 2 3 6 I

. I 2.. Sopochnoi ; Tonatch ,Toion. . . 50 I4. 36
ï 3. Morochetchnoi g Waikho , Toion. . «1; 3 , Io
14.. BelogolowoigTareia , Toion. . . 44 ’ .4111 5 5
15. Oûrog de la Effraie - Re’ka 5 Toion

Khomlît. - . . . .. ,. 36 . 1,0 2.6
1 6,. Khariouzowskoi 5 Brioumtcha Toion. . 50 1 6 34
17, Kowrançkoi 5 Iginiak, ,. . .. 1.6 6 ,29

Tome Ce 66



                                                                     

A“57;, . Dascîtxnrato“ “a?
Le long de la tâte de la Mer des Cri/4013 , ou Eaârovde-Moke; 7

Norman QUI narrai
de: en enen

Habitants. libch’nes, Renard: Canons

I 3. KronOtsko’i , OPtrojek fîtué dans laBaie.

a Gamltcha , Toion. Tributairesn . 44, 8 30: 6
19. Oufi: 7 Kronotskoi. -. optrojekg Toion

Briouch. . . . .. 95 2. 6 I2.0; Kemtche-Oftrog.Ijoure,Toion.Trib.. 2.0 o I 5
2.11. Chemiatchinskoi - Ûih’og. 5* Toion

w Teniwa. . . . . I4. ’1 I 2. 1
2.7.. Becmowskôi 5 Toion Toukatch, . I 4 1; I 2. 1
2. 5 . Joupanowskoi-Ofirog ,. Pichkal. . 1 8 4. 1 2. 2.
2:4. KaligarskoiÀQütog; Toion îKouiaki. H 2. 8 I
“a. 5 . Oûrog de la rivier’e Oflrownaia h; Wa-

khileiToion. . .. . 9’ 9 O 0
011ng de la riviere Ojlrownïaia. , fumé d

dans une me ;,Apatchi , Toion. . 45. 1 3 5 o
2.97. Chipounskpi-Olïrog 5 Toion Kou- I

ichougi. . . .. .. .11: o 1.0 a. De plus , lesKoriaques tributaires qui
ç . habitent furies bords de l’Àwatc/ia. 1.2... 3. 9 o,
;,Tota1«- tics vingt-fept- Olirogs du dépar- .

I œment de KamtchatskoipOIÏIog fu-...,... ....................ê

Pétiçur. , g . . . .987. 302. 651. 2.7
On cpvoyoit ordinairement trois Cblleâeurs; pour lever les taxeæ

déms ces diiïérents. Œrogs gfavoir l’un du côté de la mer des Cal:

tors , l’autre du côté ’de la. mer de Pengina , 85 le troiiîeme le long

Je la riïîiere Je” Kamtchàtka; mais alujourd’hui les CoHeâeurs-

d’OkhOtsk vont quelguefoiæ eux-mêmes laver les taxes dans tous.

ces endroits.

J a ç;

“ Î



                                                                     

ntrKAMrceriA. ne,
OSTROG DU DÉPARTEMENT DE CHANTALSIÇOI ,

a ou KAMTCHATSKOI-OSTROG INFÉRIEUR.

Le long de la riviere de K amtc/mtka.

Nombre au: “un”
des en en ’Habitant: zibeline: Renardbf

a. Ouü- Kamtchatskoi 5 Toion Tawatch.

Tributaîres. . . “. ’. .
2.. Oürog fitué au bord du lac Kolkokro;

Toion Namakharoutch. . . . I4. z. I2. Ï
3. Chantalaskoi; Toion Toumoutch. . 51 .5. 26’:
4. Khapitchinskoi. Lemtchinga. . L 32. 9 2- 5.
5. Peoutchew ou Chwanolom 5 Toion Ka- e

mak. . . . ’ L . . 102, 17 8;
6. Schetchkin5 Toion Schetchka. . ”. 2.4. 9 gr 5’“
7. Kamennoi 5 Toion nouvellement baptifé. a

Ivan Karbaganow. . . Ï 69 6 63 (g
8. Klioutchewskoî 5 Toion Likotch. ’. 4.; I i 34”.
9. Kanatchew 5 Toion NaIatch. . . j I I z. 3p î

1 o. IrateleW5 Toion IrateÏ. . . ’. 4.4. 17
Sm. les bords de la riviere E lowka.

9L I; 77,

1 I. Ouft - Elowskoi ou Koannim 5 Toion 5
Stepan Khartchin. Tributaires. . . I 5 4. I I

1.2.. Verkho-Elowskoi 5 Toion Tawatctheh *

niwin. . . . . « . 4oLe long des côtes de la Mer Orierz-eale.”
“1*

13. StolBowskoi 5 Toion Tchegàga. Tribut. 2.; 4. I 9“
r4... Oukinskoie 5’ Toion Koricch. Trîb-maires. 2.4 F a 95 ’ 1j

“ C c c c
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N°015” Yl!” nuant

t, des . en . engaminants Zibclims Renard“:

1;. PiItchengiIch , autrement Maimlîanskoi5

Toion Neatehika. . . . . 52. 3 2.4,
16. Ouakamelian , autrement Kaktanskoi 5

a Toion Kholîoulî. Koriaques tributaires; 9’ 4. y

I7- Refakow 5 Toion Koumou. . . 2.5 2. 2. r
I 8. Un petit Oütog à l’entrée de la Baie , .Ka- p

mak , Toion. . . l. . 50 2. 28”
I 9. Ioumgin 5 Tbion Oumieoutchkin; . 2.5 o à a;
20. Karaginskoi5 Toion Koumliou. . . . 2.0 o 20
a. 1.. Of’crog de l’me Karaga 5 Toion Tata. . 50 o 3 o

Toul. . . 176 656 .815.
Le. long dès Côtes Je la Mr de Pagina;

2.2. TigiIskoi 5 Toibn PeiWeW. Tributaiïes. .. 92. 35 61’
a. 3. Napanskoi 5 Toi’bn’ Khatkama’E; a 5.4: 2.6

7.4:. Amaninskoij 5Toion Lialia. .3 . r9 .. 1 8

r
8
1

2.5: Outkolotskoi 5 Toion LiàIîà Kamakow. 7.7 î 5 2.2.
a. 6. Waempalskoi“; Toion Ounepokha. . 34. 4
2.7. Kaktantskoi; Toion KouloùNimgiit. . 80 2. r 59»
2.8. Pallanskoi (upérie’ur 5,Toion Amgal. .. 17 I 1 6.
2.9. Pallanskoi mitoyen 5 Toion Amril. . 2.2. 7 I 5
30. Pallanskoi inférieur; Toion Karnak. . 4: 305
3T. Lefttoi 5 Toion Kelliak. ... .. .. 38; u I 37
53,2. Podkagirnoi 5 Toion Tbmgirgin. . 5.5% 7. 53.

TOtal’ des trente-deux OPtrogs du départe-

ment de Chantalskoit en Kamtchatskoi-Ofttogmwm”
inférieur 5 ci. .. ., . .. . 2. 54. 98 5 1 2. 37

On envoie trais Colleâteurs de taxes pour lever. les impôts dans.
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ces différents OPtrogs; [avoir , un du côté de Tigil , l’autre du côté

de la riviere Dalla , ô: le troilieme dans l’ille de Karaga. Quant
à ceux qui habitent le long des bords de la riviere de Kamtchatka ,

comme ils font les plus proches , ils apportent leurs tributs dans

l’OPtrog que choifit le CommiH’aire. . i
Dans tous les Ol’trogs du Kamtchatka , il y a deux mille ,fept -»

cent feize tributaires. Le ’tOtal des taxes que l’on perçoit“ le monte à

trente-quatre Callors marins , fept cent lix! Zibelines , 8: dix-neuf
cent foixante deux Renards 5 à quoi il faut ajouter environ une cen-
raine de Cal’tors marins que payent tant les Habitants de quelques
Illes ,que les Kouriles qui habitent la pointe méridionaledu Kamt-

chatka. I ..
Chacun paye fes taxes en Zibelines , Renards, &c. Ceux qui

prennent des Cai’tors , apportent des Cai’tors; mais au-lieu de belles

fourrures ,ils n’en tournillent fouvent que de médiocres. On peut efe-

timer ces tributs à dix mille roubles ,. au prix qu’ils valent auJKamta

chatka , 8; le double ,. fuivant celui qu’ils Liant eûirnés à Iakoutsk»

Le revenu le plus coniidérable de la Couronne. dans ce Pays g
provient de la. vente de l’eau-dewie, qui. va jufqu’à trois ou quatre

mille roubles. La. Capitation que payentles- enfants des Cofaques ,
qui [ont en petit nombre Je monte à fort peu d’echofe. Voilà. à.
quoi fe bornoient les revenus de la Couronne lorfque j’étoîs au.

Kamtchatka. On perçoit à Okhotsk. le Dixieme fur toutes les Mar-

chandifes qui viennent dans ce Pays-5 mais ces revenus font peut-v
être augmentés depuis qu’on a affermé l’Illede Béring , sa plufieurs

autreslfles ou il y a des Caltors marins.

il”)

K .un» sa;
“A
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CHAPITRE VIII.
Du Commerce (1).

O N a déja pu Voir , par ce que nous avons dit précédemment 5

quelle étoit la nature du commerce du Kamtchatka , de quelle ma:-
niere il fe faifoit au commencement qu’on lit la conquête de ce
Pays, par les feuls Commis a: Cofaques qu’on envoyoit d’Iakoutsk

pour lever les taxes. On a vu comment les Cofaques “trafiquoient
avec les Nationaux; on le propofe de dire dans ce Chapitre depuis
quel temps les véritables Commerçants ont commencé a y venir;
de faire conno’itre les Marchandifes qui y ont du débit , 86 enfin les

avantages de ce Commerce.
Quoiqu’au commencement de la conquête du Kamtchatka , il y

eûtquelques Marchands en détail qui venoient avec les Colleâeurs

de tributs , .86 qui portoient avec eux plufieurs petites marchandifes ,
en ne peut cependant pas les regarder comme de vrais Gommer“-
çants , parce qu’ils s’occupoient moins du Commerce que du fer:-

vice militaire qu’ils faifoient comme les Cofaques : quelquefois

(r) Quelques perfonnes prétendent que depuis plus. de cent cinquante ans il y avoit
un Commerce Rentre les Kamtchadals 86 les Japonois : que ces derniers leur donnoient
pour des fourrures toutes fortes d’uflenfiles de fer 8; de cuivre , 8c: fur-tout des aiguilles

8c des couteaux; mais quand même cela feroit vrai , on ne peut le regarder comme
un Commerce réglé. On convient même que les Japonois ne faifoient ce trafic que
dans le cas où les tempêtes les jettoient fur ces parages. D’autres patronnes , au contraire ,
foutiennent que les Vaifî’eaux Japonois venoient régulièrement deux fois l’an à l’em-

bouchure de la riviere de Balthaz’a Rita pour ce Commerce : cela demande pourtant cana
âtmation. La vérité eût que les Kamtchadals n’ont jamais eu de commerce ni entre eux ,’

ni avec leurs VoiGns. Quant aux Japonois , ils venoient dans les Ifles Kouriles , où ils
échangeoient différentes marchandifes pour des fourrures 8K des plumes d’Aigles , comme

en l’a déja dit. ’
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même les Commiffairesdonnoient le commandement aux Cofaques
fur ces Revendeurs; à; il n’y avoit prefque aucun de ces petits Mata

chands qui ne fouhaitât avoir le rang de Cofaque; dil’tinâion qui ne

ne s’accordoit pas à tout le monde, puifque , malgré le fervice militaire,

ils étoient reliés pour la plupart fous le nom de Bourgeois , 85 qu’à

la prémiere revilion ils avoient été employés fur les Regiltres de la

Capitation , comme de véritables Habitants de ce Pays , par la raid
(on fans doute qu’on n’avoir point ordonné de retirer performe
d’un endroit li éloigné ,l nouvellement découvert, 85 li mal peuplé.

Ce furent les Faéteurs ou Commis des vrais Négociants , qui
commencerent à porter quantité de Marchandifes d’abord à 0k.

horsk , se enfuite à Kamtchatka dans le temps de la féconde expé-

dition , pendant laquelle ,. vu lamultitude des gens qui y étoient
employés , il le lit un grand débit de toutes fortes de marchandifes ,:

8c: Il fort à leur avantage, que quelquesuns de ces petits Marchands
qui étoient venus de Rullie fur des ’Vaillleaux en y fervant de Ma-

telors , étendirent tellement les branches de ce Négoce , que dans
l’efparce de lix ou fept années , plufieurs d’entr’eux firent un com“:-

merce de quinze mille roubles , 85 même davantage. Mais d’un am
tte “Côté ce gain énorme fut caufe de la ruine de ceux qui , délirant“

acquérir encore de plus grandes ricliedes ,. ne voulurent point quit-
ter ce Pays 5 car le livrant Pendant leur féjour au luxe 85 à la clé--
penfe , 85 n’ofant plus reparoître devant leurs maîtres, ils s’établit.

rent au Kamtchatka , dans l’efpérance que l’éloignement sa le pet-

tit nombre d’Habitants du Pays , empêcheroient qu’on ne les fit

retourner dans leur Patrie : mais ce fut en quoi ils le tromperent ,
heureufement pour les Commerçants qui envoient des Faéteurs ou

Commis dans ce Pays, ’ -Depuis l’expédition du Kamtchatka , le Commerce de ce Pays

changea bien de face 5 car tous les OHiciers à: Soldats qui y étoient ,

payoient argent comptant tout ce qu’ils prenoient , au-lieu que les
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Marchands étoient obligés de faire crédit aux Nationaux , d’an?

tendre jufqu’â l’I-Iiver qu’ils fuirent de retour. Alors pour leurs Mar-

chandrfes , ils prenoient d’eux des fourrures au prix du Pays , a;
avec tant d’avantage , que quoiqu’il n’y eût gueres de Marchand qui

forcît du Kamtchatka fans y lainer plus de cent roubles , dont il
n’efpéroit rien recouvrer , cependant ils emportoient le double
Be le triple de gain. Enfin li l’on compare les échanges que l’on fait

des Marchandifes du Kamtchatka pour celles de la Chine , on trou...
vera que malgré les dépenfes qui doivent être fort confidérables ,“

à caufe de l’éloignement des lieux , de la diHiculté du voyage , des

frais du charroi , de ceux d’entretien de autres; que mille roubles en

rapportentquatre mille, comme on le verraplus clairement ci-aprèsJ
Mais il ne faut pas reflet plus d’un an au Kamtchatka; car autrement
au-lieu de gagner, on court rifque de perdre confidérablement 13 ô;

en voici les raifons, æ
1°. Ceux qui arrivent dans ce Pays , voyant que tout y cit fort

cher , ô: voulant en profiter, vendent le plutôt qu’ils Peuvent ce
qu’ils ont 5 ils le dépouillent de tout, même de leurs habits , dans l’ef-

poir’ de quitter bientôt le Pays; mais lorique quelque obf’cacle lesy

retient une autre année , ils font obligés de payer au double toutes

les choies dont ils ont befoin.
2.9, Plus les fourrures font gardées , plus elles perdent de leur

couleur , 8c par conféquent de leur beauté sa de leur prix.
3°, Parce que les Marchandifes qui relient dans les maganna ne

leur rapportent aucun intérêt , fans parler du défagrérnent ô: de l’en-

nui de vivre dans ce Pays , de la mauvaife qualité des vivres 8: de
leur cherté excellîve , ainlî que de celle des logements , des maga-

fins , ôte. inconvénients que l’on évite en ne (éjournant pas long-n

temps dans ce Pays.
.. Les Marchandifes que l’on apporte au Kamtchatka , font tirées
de Ruliie , ou de l’Eutope , de la Sibérie , de la, Bulgarie a; des

Calmouques,’

/
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-Calmouques. On y porte des draps communs de différentes cou-
leurs, tdutes fortes de chauffares qui le font à Kafan ouâ Tobolsk;

des mouchoirs de foie 85 de coton; du vin , en petite quantité ce-
pendant; du fucre , du tabac , différentes bagatelles en argent,
quelques galons , des miroirs , des peignes , de fautres perles 85
des grains de verre. On y porte de la Sibérie différents traineaux
de fer ôs de cuivre , du fer en barre 85 divers outils de ce métal,
comme des couteaux , des haches , des foies ô; des briquets , de la
cire , du fel , du chanvre , du fil pour faire des filets ( ces marchan-
difes font très agréables aux Habitants ) des peaux de Rennes tan-

. nées , de gros draps ôs des toiles communes, De la Boukharie 66
du Pays des Calmouques , on y porte des toiles peintes , des toiles
de coton blanches lul’trées ’85 de différentes couleurs , 8c d’autres

marchandifes de ce Pays, On apporte de la Chine des étoffes de foie
86 de cocon de différentes efpeces , du tabac , de la foie , du corail ,
86 des aiguilles qu’ils préferent à celles de Rame , 85 autres choies

femblables. On y porte du Pays des Koriaques toutes fortes de
peaux de Rennes crues 85 préparées; c’eit la meilleure marchandife ,

parce qu’il s’en fait un grand débit.

Les Marchands ne doivent point le charger d’une trop grande
quantité de marchandifes 5 car à quelque bon marché qu’ils les don.

naH’ent , perfonne ne les acheteroit , parce que ceux qui habitent
ce Pays ne faifant point de commerce , n’achetent point des Marin
chands qui s’en vont, les effets qui leur «relient a: femblables en cela,

aux Kamtchadals même , ils n’achetent prefque jamais rien des choies

qui ne leur [ont pas nécefïaires pour le moment , à quelque bas
prix qu’on les leur céde 5 85 quand ils le trouvent dans le cas d’en

avoir befoin , ils les acheteur quatre ou cinq fois plus cher de leurs.
Compatriotes : c’ef’t pour cette raifon qu’il n’ePt pas- pofIible de dé...

«terminer avec certitude le prix des marchandifes qu’on porte au
Kamtchatka. On peut dire , en général , qu’en Automne , lorfqu’il

Tome II. ’ D n’a/4’
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i y a beaucoup de Marchands , a: qu’il y a une efpece de Foire , les
Marchandifes font à plus bas prix , 86 qu’elles font plus cheres au
Printemps lorfqn’elles font débitées Je donnerai pourtant ici un
état du prix de certaines marchandifes , pour faire connoit’re à mes

Leâeurs les avantages que les Marchands retirent de ce commerce.

Prix de l’achat Prix de la venise“

M A R C H A N D I s E a desMarchandifes au Kamtchatka.

Roublcs. Roublcs. Kopcksi

* Toile étrangere , l’archine. .. .. l 2- 3.
Draps les plus gros ô; les plus com-

munSÇI). . . a .. a o o jo.60
Bas de laine teints en bleu. . 0 I 0
Bas de laine blancs. t a. 2, ., o 1 0
Toile deeRuliie , l’archine. . . o 0 74.3 o
Toi-le de cocon , la piece. .. . o 2’. o
Damas de belle qualité , fe rouleaua Io 20 2 5
Damas de moindre qualité. . . l j I o 6
Damas qui vaut fept lans (Ü argent. i 3’ 5 I 2”,

Soie , le Gin (a). .. a, . 3 1 o 12,
Efpece de Serge de la Chine. . .0 z o
Taffetas , la piece. - . .. .. ’ 3 8- o

Barres. . .. ; .. . o 3 oToileâe coron d’eBoukharie, la piece. 3 7.8. o
Toile de coton du Pays des Calmou-

ques. . ’ . .. . . i 0 I 1-;
(I) L’exprefiîon o. 50.60. fignifieo roubles , go ou Go koPecks , 86 me” des autres.

.(z) li faut feize 1ans pour faire un; Gin,
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Prix de l’achat Prix de la venteM A
R C H A N D I S E 3’ desMarchandifes au Kathhatka’

W Ronbles. Kopcks. Roublcs. Sapa“.

Etain travaillé , la livre. I ’ . .0 2.5 I 8-0
Chaudron ou marmite de cuivre. ,. O 3 5 I Z0
Poêle de fer. . . , . O 15’ I . .0
Hache. . . . , . o 1j.2.0 I e
Couteau de Solikamskia. ”. . 0 nul;i 1 °
Couteau d’Iakoutsk, ,. ; . o 5 o 2.0.3 o
Briquets. .. . Î“; , t j on 5o

Grains de verre. O
Corail, le cent. . . . .0
Tabac d’Ukraine , la livre. . o 1 o I 80
Farine de Seigle. , .’ o

I
I

Suif , le Poude. . , t . . 80 4. y o
Beurre, le poude. . a . ’/ . 20 6.8 o
Cire, le Poude. ,. . . o o 20.60 o
Peaux de Rennes préparées. ,. . o 50 1 50
Peaux de jeunes Rennes avec le poil. I o! I 2. o

Il le vend au Kamtchatka environ pour dix mille roubles de
marchandifes qui rapportent trente ou quarante mille roubles de
Profit 5 sa en portant à Kiakhta , furies frontieres de la Chine , les
Marchandifes que l’on tire de ce Pays , on gagne au moins le don.
ble 5 d’où il eli ailé de juger qu’un Marchand qui pourroit vendre

ichaque année les Marchandifes au Kamtchatka 85 furies (routieres

de la Chine ou âIakoutsk dans les temps de Foire , feroit un gain,

immenfe, Q .0de
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.On ne tire du Kamtchatka que des pelleteries gravoir des caftera

marins , des Zibelines , des Renards 86 quelques Leurres. Comme
autrefois il n’y avoit point d’argent dans ce Pays , tous les marchés

fe faifoient en fourrures. On achetoit par exemple des Marchan-
difes pour un Renard , qui étoit évalué à un rouble; mais aujour-
d’hui qu’ils commencent à en avoit , ce n’eût plus à un rouble par

Renard que” les marchés fe font , mais fuivant le prix courant de ces

fourrures , ou bien en argent comptant.
Toutes les Marchandifes qui ferrent du Kamtchatka , payent à

Okhotsk un droit de dix pour cent, 85 les Zibelines, de douze pour
cent.
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WDes défirent“ routespour aller (fla/tours]: au K amzclzatkd.

Q U o I Q U’ I L femble inutile de parler des diil’érentes routes qui

Conduil’enr au Kamtchatka, parce qu’il y en a plufieurs qu’on a ahana.

données , 85 qu’il fufliroir d’indiquer celles qui [ont les plus fréquen-

tées 5 cependant les Leé’ceurs curieux ne feront peut-être pas fâchés

qu’on en parle ici : ce détail pourra fervir à faire connoître les diEéa

rents établifl’ements des Bulles; quels l’ont les Peuples tributaires de

chaque Olirog ou Zimovie : on y verra le nombre de troupes qu’on
envoie d’Iakoutsk; avec combien de difiiculté’ôc de lenteur les Col-a»

leô’teurs des tributs devoient voyager dans ce Pays.En eË’CÊ ,lors même

qu’ils étoient: allez heureux pour n’avoir rien à craindre de leurs en-

nemis , il falloit qu’ils fe garantiliènt de deux fléaux très redouta-c

bles , je veux dire la faim ô; le froid , qui louvent les faifoient périr.

On fait que les Cofaques ne voyageoient que pendant l’Hiver:
ils n’avoient d’autres provilions que celles qu’ils portoient avec eux

fur de petits traîneaux. Il leur falloit traverfer de valies défens où
regnent louvent des ouragans aH’reux. Ils étoient alors obligés d’y

féjourner pluûeurs jours 5 ils confommoient bientôt leurs provi-
iïons ô; fe trouvoient réduits aux horreurs de la faim , à manger

leurs facoches de cuir , leurs courroies 6;“ leurs chauflilres , 86 fur-
tout leurs femelles qu’ils faîfoienr rôtir. Il paroit prefque incroyable

qu’un homme puiH’e vivre dix ou onze jours fans manger ; c’eût

pourtant une chofe qui ne furprend performe dans ce Pays , puift.
que parmi ceux qui ont fait ce voyage , il y en a peu qui n’aient été

expofés à cette cruelle extrémité.

On va d’Iakoutsk au Kamtchatka , en defcendanr le long de la

v” A!



                                                                     

53,, Dnsenrprronriviera Lena jul’qu’â [on embouchure dans la Mer Glaciale , sa de;

cette Mer j ufqu’à l’embouchure des rivieres Indigz’rkcz se K owima ;

d’où l’on le rend par terre , en traverl’ant Anadirsk , jul’qu’â la

Mer de Pengina 36 d’Olioutor , que l’on côtoie en canot ou à Pied:

mais cette route d’ailleurs très longue, clic fujette aux plus grands
dangers 5 car quoique la fail’on [oit belle , que les glaces [oient fou.

dues , 86 que le vent [oit le plus favorable, il ne faut pas moins d’un
an Pour faire ce trajet. Si le temps 6H“. contraire , les glaces brifent les
bâtiments], 86 l’on eI’t quelquefois deux ou trois ans à faire ce chemin,

D’Iakoutsk à l’embouchure de la riviere Lena, il y a mille neuf cents

foixante Werf’ts ; l’avoir , d’Iakoutsk à Wiliouskoe-Zimovie , trois

cent cinquan te-une : de-lâ à J iga nskoe:Zimo vie, quatre cents Toixante-

cinq: de cette derniere habitation àSiktatskoe-Zimoyie , deux cents
Vingt-quatre werl’ts 65 demie z de celle-ci à la riviere Lena cinq cents

werfts 86 demie r. (le-là jul’qu’à Oul’tianskoe-Zimovie, quatre cents

dix-neuf. C’étoit par cette route qu’on envoyoit autrefois les Collec«

teurs des tributs dans les trois Zimovies d’Indirgik gd’Alazéia à: de

Kowima; mais aujourd’hui on l’a tout-à fait abandonnée.

.Il y a une autre route entièrement par terre. D’Iakoutsk on va à
Aldanskaia , d’où on gagne Verkhoianskoe-Zirnovie 3 85 delà paf;

fant Par les habitations d’Hiver, ou Zimovies Zachiverskoe , Ouiana
dinskoe , Alazéiskoe’, Kowimskoe baffe 85 moyenne jufqu’à Ana-r

dirskoi-Ql’trog , on le rend à. Kamtchatskoi-Ol’trog inférieur , 86

deala à Bolchérerskoi Oürog , en pallant par Kamtchatskoi-Ol’trog

fupérieur. ’ ’Verkhoianskoe-Zimovie , ou l’habitation d’Hiver fupérieure
d’lana, el’t à cinq cent cinquante-quatre werf’ts d’Iakoutsk : elle ePt

limée fur le bord de la riviere [and qui fe jette dans la Mer Glaciale ,“ ’

aurois cent dix WCIÏPCS de l’on embouchure. Il faut cinq. femaînÇS

Pour y aller avec des chevaux chargés. On yenvoyoit ordinaire.
men; .515 591421115 d’Iakoutsk. Il y a Près de deux cents .Iakouteg
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qui en dépendent ôs qui payent tribut. Il confil’t’e en quatre cents

Vingt-deux Zibelines , 8: cinquante Renards ordinaires.
Zachiverskoe-Zimovie ePt éloignée de trois cent foixante Werl’t’s

de Verkho-niamsko z elle ePt limée du côté droit de la riviere Indigz’rka,

qui re jette dans la mer Glaciale. On peut aller avec des Chevaux
de l’un à l’autre en quinze jours; mais il faut matcher fort vite. Si

l’on va doucement , on emploie environ” un mois à ce trajet.’Il y a

quatre-vingt-lix Ioukagires tributaires : ils fournilïent quatre cents
quarante-une Zibeline s.

Indigirskoe Zimovie , ou l’habitation d’Hiver d’lndigirka , dont

les Ingénieurs n’ont point parlé , ePt frtuée fur le bord de l’Ina’Z-

girka , à deux journées de chemin de Zachiverskoe-Zimovie :
trente-deux Ioukagires y payent un tribut de deux cents foixante-
quatorze Zibelines.

Ouiandinskoe Zimovie , ou l’habitation d’HiVer inférieure de

la riviere Ouiczna’ina , ePt limée à gauche de la riviere Ou-ia/za’ind,

qui le jette dans la riviere Indigirka ,. à deux cents vingt-fixxwerl’ts

de Zachiverskoe 2 il y a pour cinq journées de chemin. Cinquante.
fept Ioukagires qui font dépendants de cet OËrOg, payent trois cents

quarante-huit Zibelines.
On envoie ordinairement d’Iakoutsk dans des trois Zimovies un

Commillaire avec quinze Soldats chargés de garder environ une
quarantaine d’ôtages qu’on exige de ces Peuples. j

Alazéiskoe-Zimovie , ou habitation d’Hiver“ d’Alazeia, ef’t Il;

tuée fur les bords de la riviere Alageia , qui le jette dans la mer
Glaciale , à une diliance confidérable de (on embouchure. D’Ouiann

dinskoe jufqu’à celle-ci , il y a cinq cents neuf werPts , se pour trois

femaines de chemin à pied. Le tribut que payent les loukagires qui
en font tributaires , le monte à trois cents quaranteüune Zibelines s
ils ne donnent que fur ôtages. On envoyoit dix Soldats pour lever

ces 33X65:
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Kowimskoe-Zimovie mitoyenne ou habitation dHiver de Ko:

wima , el’c fituée fur la rive gauche de la riviere de ce nom , qui fa
jette dans la met Glaciale. Elle cit éloignée de celle d’Alare’ia de

cent trois Werf’ts. Il n’y a que vingt-cinq Ioukagires qui Payent un

tribut de deux cents quatre Zibelines.
L’habitation inférieure de Kowima ell: limée fur la rive droite

de cette même riviere , à quatre cents quarante-deux werl’ts de la
Précédente. On y va à pied en trois femaines : il y a trentedeux lou-

kagires tributaires qui Payent trois cents trente-fept zibelines.
L’habitation fupérieure de Kowima n’ef’t Pas fur la route de

Kamtchatka : elle cit limée au-deHus de la mitoyenne , 85 il y a
pour quatre femaines de chemin en allant à q Pied. Il y a qua-
rante-trois Ioukagires tributaires qui payent deux cents trente-huit
Zibelines,

On envoie dans ces trois habitations un Commilfaire avec vingt
Soldats : ils ont vingt-cinq ôtages à garder.

Anadirskoi - 03mg el’c fitué fur la rive gauche de la, riviera
d’Anaa’ir , qui le jette dans la mer Glaciale , à neuf cents, foixanteq

trois werlts de l’habitation inférieure de Kowima: il faut fix fe-
maines pour faire ce chemin à Pied. Il y a trente- [cpt Iouka.
gires tributaires , qui Payent foixante-dixa-huit Zibelines. Je n’ai
Pu favôir au julie le nombre de Koriaques à Rennes 86 fixes qui
en dépendent 5 mais il y a tout lieu de croire que le nombre en el’t,

- affez grand , puifque non-feulement les Koriaques d’Iakoutsk 86 de

Katirka y payent leurs taxes , mais encore ceux qui “habitent le long
des mers d’Olioutor a; de Pengina , jufqu’au département d’Oka.»

horsk même. iIl y a onze cents quarante-quatre walks d’Anadirskoi-Ofirogâ
Kamtchatskoi-Olirog inférieur : il faut environ deux femaines avec
des Rennes chargées , pour gagner la riviera de Pagina , 85 de-lâ en

[nivant les côtes de la, mer de Pengina , 86 depuis Tigil par la chaîne

* ’ de
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de montagnesjufqu’à l’Elowka , a: en côtoyant cette riviera jufqu’à

KamtchatskoLOPtrog inférieur, il y a autant de chemin.
On va encoreaaujourd’hui par cette route dans tous ces Oflrogs

Ou Zimovies jul’qu’à Anadirsk , excepté au Kamtchatka , où l’on

n’envoie par cette route que des .couriers qu’on expédie pour les

affaires les plus urgentes , à: qui ne fouillent aucun retardement.
La troilïerrie route cf: prefque toute par eau, On s’embarque à

Iakoursk , ô: l’on defcend la Lena jufqu’â l’embouchure de la riviere

Aldan , qui le jette dans la Lena du côté de fa rive droite. On re-
monte la riviere Aldan jufqu’â l’embouchure de la riviere Maiou , que

l’on remonte aulli jufqu’a la riviere [cadmia , 8c de cette derniere

on fe rend à un endroit appellé londomskoi-krel’t , ou la Croix de

Ioudoma 585 (le-là par terre à Okhorsk , ou feulement à Ouratskoe
Plodbifche , d’où l’on defcend la riviere Oural: jul’qu’à la mer de

Lama , par laquelle on gagne le Port d’Okhorsk. On s’y embarque

pour gagner la Bolc/zaia-Re’ka , ou l’on va par terre en côtoyant la

baie de Pengina 5 mais cette derniere route cit dangereufe à caufe
des Koriaques qui ne font point fournis. Les Habitants du Pays ne
vont plus d’Iakoutsk a la Croix d’Ioudoma , ni fur l’Ourak , parce

que ce trajet cil fort diHicile 36 fort long. on doit s’efiimer très
heureux loriqu’on le fait dans un Été; 85 ce ne fut que dans l’expé-

dition de Kamtchatka , que l’on tranfporta par ces rivieres toutes les

proviüons sa toutes les munitions. Depuis ce temps performe me
s’ePt avifé de defcendre l’Oum/t , peut»être à, çaufe des grandes 86

dangereufes cataraôtes qui s’y trouvent.

La quatrieme route ô; la plus fréquentée en Été , el’t à travers les

’monragnes. Comme je l’ai fuiyie moi-même, je vais donner mon ’

Journal, qui ne fera pas tonna-fait inutile pour perfectionner nos
Cartes ,où l’on a omis non-feulement les petites rivieres , mais
même plulïeurs des grandes qui fe trouvent fur cette route , comme
Ange; , Bélair; , Iouna , Iounakan , ôte,

Tome Il. “ ’ E e e e
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a, D’Iakoutsk on defcentl la Lena , jufqu’au canton nommé lar;

mamie , qui eiiâ dix walis de cette Ville , en face de l’IlIe des.
Ours , limée fur cette riviere.. Cette 111e s’appelle en langue du:
Pays EÉliaz’a. On lui a gent» être donné le! nom d’Iarmanka , Parce:

qu’en Été il s’y trouve beaucoup de gens qui vont à Ûkhorsk , 8c

qui y relient quelques jours pour préparer ce qui tell. né’çeilàire au:

voyage ,, pour. tenir prêts leurs Chevaux , atranget les balots , éga-

ler les fardeaux dont les Chevaux doivent être chargés , afin que:

chaque balor foi: de deux pondes 8c, demi; car chaque Cheval à
bâts porte rarement amdelâ de cinq pondes , f1 ce. n’ell: qu’ont.

met par-demis quelques proviiîons ,, ou d’autres Bagatelles. Ain
relie , cet endroit, qu’on appelle [amah , ou Foire, n’eù point.

habité. ’ . . ’ ’
Le premier end-toit confîdërable que l’on trouve enfaîte , cil:

[fouina/(tais Mortigd , delta-dire une colline ou monticule fable.-
neufe au. haut de laquelle leslakoutes’ ont fufpendu fur (les; arbres

une grande quantité. de crinieres-dl’e chevaux , qu’ils, mettent pour;

oiliandes dans cet- enàoit , afin de. pouvoir la; monter 65e la. dei;
cendre fansiasucun danger. D’Iarmankaà cet: endroit , il y activi-
Ion trois walis”. Entre cette monticule à: larmanka,il y aa gauche:

un lac que les Iakoutesappellenthæmaga , qui a deux. walis. de!

Circuit. . . i’“ On trouveenfuite une autre monticule appelléÎe Barrièrowzz’èzk.marli,b

Ie petit lac Oliong ,, Boukouloug , Efe-Elbioc- , Oufoun-erga ,,.
Soubtour 8:: Dolgota , qui. font des. défera. Ces différents cantons

ne [ont guerres qu’à une wali: les uns des autres. Le premier endroit:

où. nous campànea après être partis d’larrnanka, a fut ce danien

défera. ’Le lendenmin-nom traveræâlmaes la nivi’ere Sofa ,q qui ef’t; à une:

walk de. l’endroit où, nous nous étions: arrêtés : elle a fa foune

Men: walis”, dans. une’chame de montagnes, L’embauchure Par:
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laquelle elle Te jette dans la“ [cita , saâ fîx’werPts ou envirOn de

l’endroit où nous la paillâmes. On lit manger les Cheveu! près dt!

lac Koutchougoui Tilgiaktak. Entre ce lac 85 la Sala , on trouve
les endroits fuivants : [avoir , les défens Kouterdiak 8: Ourafàgag ,
le lac Olbout , le défert Miogourte; Kaigarama’r 85 les lacs Ou-a

lakhan 8: Tilg-iaktak. Ces différents endroits font prefque à une
égale diltance les uns des autres , 85 celui’où nous Finies rafraîchit

nos Chevaux eli: à environ onze werPts de la Sala.

Nous traversâmes le même jour Bariniaktatk 5 Siginakh , les
défens Koromok 85 Konmoror , 8: nous Palï’âmes la nuit près du

lac appellé Ouriorz [Chantons , c’elL-îî-dire Refeau blanc : il eü

éloigné de treize Werl’ts de l’endroit où nous avions fait manger n°5

chevaux. Les environs de ce lac font habités fur la gauche de la
route par des Iakoutes équ’on y a tranfportés en 173 5 pour entrete-

nir «la polie. ’Le jour fuivant nous panâmes les lacs Khatili ô: Tchoupta
choulag. Nous fîmes rafraîchir nos Chevaux au bord du lac Ari«-

lak , quia de l’Occident à l’Orient trois walis de long, fiu une

Werü ou une WerPt 8: demie de large. Nous campâmesopour la.
troilîerne fois fur le bord du lac Talba, où il y a une poile en.
tretenue parles Iakoutes. Entre l’endroit où nous fîmes manger

nos Chevaux , ô; celui où nous nous arrêtâmes pour palier la
nuit , on trouve le canton Kordiougen , de les lacs Koutchou’goui

de Naarigana, le premier fur la droite, Sc le fecond fur lagan...
che de la route , l’un en face de “l’autre 5 enfaîte le grand lac Ou»

lakhan-Nofragana , dans lequel le jette vers [on extrémité fripé...

rieure la riviere Tangaga , qui fort d’une chaîne de montagnes 3/
6e: dont le cours cit de quarante werl’ts. Nous côtoyâmes cette

riviere en la remontant, 8:: nous paillâmes une petite riviere api;
pellée Kouloudjou , qui fe décharge du côté du Nord dans la ris-i
viere de Tangaga , près de l’endroit où nous la pafl’âmes , à quatre

Eeeeijl.
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Kir/crûs de Ion embouchure. Nous panâmes àcôté des lads Kittagai,

Singaiâlak a: Bittagai. Le premier efl à quatre weriis de la riviere
Kouloudjou, le fecond à cinq werfts du premier, 85 le troifieme à
quatre Werils du fecond. Une werPt avant le lac Bittagai , nous psal-
sâmes la petite riviere T angaga. Le petit lac Talba , fur l’es bords

duquel nous paHàmesla nuit , eli: à une Werft 86 demie au-deIlhs
de l’endroit où nous traverfâmes la riviere Tangaga , 8; à une Werli

de Bittiga. Nous fîmes cejour-lâ environ trente werfls. ’
Après le petit lac Talba , on rencontre à. fept Werlis art-delà les.

lacs Kil Sarinnak 5 à trois werüs plus haut Koutehougoui-Bakz-
haldjima. , Sc à deux Weri’cs OuIakhan-Bakhaldjima :Ïils font tous à

droite. A une werfi ô: demie de ce dernier , on remonte la chaîne-
s’de montagnes , tau-delà de laquelle on entre dansles défens de Kong.

balag, Keindou. , Namtchagan , Kourdiougen; enfuite Vient le lac
Satagai , où nous Finies rafraîchir nos Chevaux. Ce dernier lac eût

éloigné de Celui de Talba d’environ vingt werfls. L’après-midi

nous pellâmes. près des lacs Tchabiitchai, les trois Bifiktaka. , Khanu.
chalou , se Ala-’Ambaga.. Il y’aun’e polie établie fur les bords de ce

dernier; elle eii entretenuepar les Iakoures. Nous nous y arrêtâmes
pour y palier lainait.- Tous ces lacs [ont fur la droite de la route. La
diilance de l’endroit où nous fîmes rafraîchir nos Chevaux jufqu’à.

cette polie , el’t d’environ treize werf’ts.

A deux werf’es d’Ala-Ambaga , on trouve deux petits lacs appeli-

pellés Bauerdari, qui [ont mut près l’un de l’autre; 85 à une werli:

plus loin , un autre petit lac qu’en nomme Egdegas. Aune werPs

a: demie delà ePt la riviere Kokom , quife jette dans la petite
riviere Terra , du côté deî (a rive gauche 5 vingt-deux werfis au»
deH’ous de l’endroit où nous étions venus fur [es bords : nous la dei;

cendîmes iufqu’à fort embouchure. Voici. les endroits que. l’on. reni.

Contre. dans ’cet intervalle :.Ogou:5« bafa qui ef’t un lac. , le défert

Kibitchma , les lacs’KoutchougouiJôz Culakhan Killagi , les dé:
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ferts Oquus; Hi 8; Kourannalc-alas , les lacs Etchimei , Lampa-
lriki, Ourafalac , Kouagali 85 Tchirantchi; Une werfl: avant d’ar-

river au dernier 5 il ya fur» les bords de la» riviere Kokora , une
polie appellée Tan/raid , où l’on prend ordinairement des Che-
«vaux, que l’on envoie a l’endrôit où l’on palie la Bélaia, pour

relayer ceux qui font venus d’Iakoutsk , ô: où l’on achete des

Belliaux pour avoir de quoi vivre dans ces défens. Les Voya-
geurs les font marcher devant eux , ô; lorique la néceflité l’exige ,

ils les tuent les uns après les autres , 8c partagent entr’eux tous la
viande avec égalité. Ils la font rôtir 8: la man-gent; ce qu’ils conti-

nuent tant qu’ils ont des Beliiaux. Ils les prennent les plus petits
qu’ils peuvent , pour que chacun n’ait qu’autant de viande qu’il en

peut confommer 5 car autrement elle le gâte , à: les vers s’y met-
tent , malgré la précaution que l’on prend de la faire cuire. Cet en-

droit ePc occupé par des Cofaques qu’on envoie d’Iakoutsk; Il el’t

éloigné de quinze werllzs. de celui où nous arrivâmes fur les bords

de la riviere Kokom. ’Après avoir parlé la nuit dans cette poile, 85 avoir envoyé
d’avance les Chevaux vers la riviere Aldan , pour relayer ceux
qui étoient venus d’Iakoursk , 8c nous être pourvus de tout ce
qui nous étoit nécef-l’aire’ , nous continuâmes norre route. Nous

palpâmes devant les lacs Imitté ô; Talbakana, environ àdeux. werPts

66 demie de l’embouchure de la riviere K 0km , qui fe jette dans la
Tata: à droite de la route. Nous paH’âmes anfli devant le petit lac
Menga Alafa 5 86 traVersâmes les défens Karaka’k gTitiktiak , Toua-

raïfifi , Boulgouniaktak jufqu’au défert Tittiaka , où nous paillâmes

la nuit au bord d’un petit lac; Nous fîmes environ quinze Werlis

ce jour-là ; &depuis le lacTalbakana nous coroyâmes la Taxa fans

nous en éloigner beaucoup: lAu - delà de Tittiaka on rencontre les défens Tchoar-ai’tta;

:Menné , Konrortok à Tabalak ô: Soufoun-Iifi 3 84 enfuite la petite
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riviere T coula , qui le jette dans la Tatra , à quatre werlîs envi-
ron de l’endroit où nous la traversâmes. La dil’tance de ce der...

nier , jufqu’au gîte où nous Panama la nuit , cit d’environ douze

walis. .A treize werlizs de la Tooula , la riviere Namgara [e jette dans
la Tara: à gauche, à cinq Werlts de l’endroit où nous la Pall’àmes t

elle prend fa fource des montagnes, 8:: fou cours cit d’environ foi-I

xante werlts. Les endroits les Plus remarquables qu’on rencontre
entre ces rivieres , font le lac Koungai à: trois défens , dont lepre-
mier elt celui de Saadakhtak , 85 deux autresqui font Près de la rie
viere Namgara , 8: qu’on appelle tous deux Bittigirte’.

.. Après la Namgara , on rencontre le lac Nirga se les défens
Tioulougoutté Kaialakhou , Boulgouniaktak &Taaldjiran. Deux
werlts avant d’arriver à la T and , velt le polie Diokfogonska-ia , ou
l’on envoie des Cofaques d’Iakoutsk. Il el’t éloignée de quatorze

.werlts de la riviere Namgara. Nous y Palfâmes la nuit. A midi
nous fîmes rafraîchir nos Chevaux près du lac Koungai , qui eft à

quatre Werlts 86 demie de la riviere Tabula. .
Après avoir fait ces quatre werlts 85 demie , nous palliâmes la ri-

viere Tatta ,udont l’embouchure , cit , à ce que nous dirent les

Habitants , à cent foixante werllzs , se la fource à cent tin»
quante de l’endroit où nous la paillâmes. Il y a près de-lâ deux

Petits lacs appelles K oullou , l’un à droite , 8c l’autre à gauche du

chemin, . . . ’A quatre Werlls de la Tarra, nous panâmes la petite riviere La!»
bagana , qui le jette. dans la Tatta à droite ,r” à quatre Werl’ts envi;

ton de l’endroit où nous l’avions. palliée; une Werlt au-delTus de

cette riviere , elt le lac Eliegniok , .fur la droite de la route. ’
q A une demi-.werl’t de la riviere Le’e’bagana , nous pliâmes celle

de Bes-Ouriak ou Squows/ea (-Riviere des Sapins) , qui le jette à
droite dans la Le’e’ôagana’, à peu de dil’tance de l’endroit où nous la
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traversâmes. Cinq werlis plus loin ePr-la riviera Badammàk , qui fe

jette àdroite dans la Bes-Ouriak ou Squwska. Nous fîmes environ
deux werlis pour arriver à la fourre de cettederniere riviere, d’où après

avoir traverfé une chaîne de montagnes , nous arrivâmes à la [barca

de la; riviere Tiaugoutze’ , qui après un cours de trente Werlis , le

iette à gauche dans la riviere Angie. Ce mirage àtravers les monta-r
gnes efi d’environ ternis Werlis. t

. En defcendant le long de la rive gauche de la riviere Trougour-
re’, nous pariâmes près du lac Curie 5 nous traversâmes enfuite la.

petite riviere [Cime/t s, qui le jette dans la Tiougouzré’ à huit werlis

de la foqurce de cette derniere 85 de celle de Bielrirzi , jufqu’à laquelle

il y a deux werfis ô; demie. Nous lasurâmes la nuit fur le bord du
pÎetit lac Bifiktaka ,. à trois werllzs de la petite riviere Bielrùzi. Nous

fîmes rafraîchi-r nos. Chevaux à midi près du lac Oumia , qui e91: à;

pamprèsàrnoitié de dilizance de la riviere Tiraugourte’ arde la riviera

Kina’k. .A deux We-ri’cs du la: Biliktælm ,. nous traversâmes la petite ri?»

viere BesæOurialt ,, qui fe jette dans la riviera Tz’ougourté’ à gauche.

A deux weri’rs de BeswÛwia/i , nous tramâmes à côté du petit lac

Maitcharilak. Cinq, w-erüs au-ld’eli’us nous gallâmes la petite riviera

Tiozrgoutre’ ,, que nous quittâmesr

t Une werB; au- delà meus tramâmes le grand lac Tegoutté ,enfuite:

ceux de Taragæ , Maralak ,.Tigitti, un autre qu’on appelle mais
Marahk ,. 8: celui. de Melkei. Celui deiTigitti s’étend en longueur

l’efpace de cinq werfis du Sud au Nord, ô: dans quelques endroits.

d’une werli. 85 demie. en largeur z les. autres lacs [ont petits. Une:

demi-wali: art-delà de Melkei, cil; le gué-de la. riviere Amgm De:
Biliktakzi- fut-“qu’au gué de la riviere fixage, il y a environ dix-huit:

werlis. Au relie le lac Tigitti n’eft éloigné que d’une werlt’ de la;

riviere .4ng; car du lac à l’endroit ou l’en palle dette riviere 1 me

âmes environ quatre walis en la remontant.
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La riviere Amga a quarante à cinquante-’fagenes de large , se [a

jette dans l’AIdan , à environ cent werits de l’endroit où on la paliè.

La dii’rance de l’embouchure de l’Amga à celle de la Tarte , felon le

rapport des Iakoutes , cit d’environ cent werlis , 85 fuivant le Jour-ë

rial des OH-iciers de Marine qui ont navigué fur l’Ala’an , de cent

dix-neuf walis. Cette riviere cil: remarquable , en ce qu’ony en-
voya anciennement des Payfans Bulles pour travailler à la culture
des terres; mais ce fut fans aucun l’accès: car les enfants de ces Co-

lons ont non-feulement oublié l’agriculture , mais même leur Ian-v;

gue maternelle : ils ont pris les mœurs 86 la langue des Iakoutès ;
dont ils ne diffèrent que parla Religion. Nous fûmes obligés d’yl

pailer la nuit. “
Le lendemain nous pall’âmes l’Amgcz, que nous remontâmes l’ef»

pace d’environ deux werfts, jufqu’â l’embouchure de la petite ri-

Viere Ooulbouta , où deux Werlis plus bas le jette à fa gauche la pe-
tite riviere Aijj’nit. Nous remontâmes la riviere Ooulboum jufqu’à

fa fource. De-lâ nous fûmes à celle de la petite riviere Tc/ziopt-
c/zouna , le long de laquelle nous defeendîmes jufqu’â l’endroit où

elle fe jette dans la riviere [Yak/zou , à gauche. De l’embouchure de

“la riviere anlbouta jufqu’à fa foune , il y a environ dix werl’ts;

delà jufqu’â celle de Tc/ziolvrc/zouna, une werit g a: de la fource de
Tek/l’optimum jufqu’à l’endroit où elle Le jette dans la Nazi/zou , en»;

viroit quinze walis, ’ .
Les endroits un peu confidérables que l’on rencontre le long de

la riviere T diapre/2011124 , font le lac d’Akri qu’elle traverfe , le petit

lac d’Oioun à fa gauche, la petite riviere Khan: qui s’y jette auHi

à fa gauche , les lacs Tabkhalak 66 Koutalak. La petite riviere Kim:
fe jette dans la riviere Tchz’optchourta , trois weri’ts auîdeffus de l’on.

embouchure.
wLa Piviere Nok/zau fort des montagnes 86 vient fe jettel’ dans

5 l’AIdan,
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l’Alda/z. Il y apenviron cent vingt werPrs jufqu’à fa fource ,. dagua-4

tante ufqu’â fou-embellchure. 1 ’ i
Après la Nazi/zou , nous fîmes environ douze werfts à travers les

montagnes jufqu’à la petite riviere Soardanak ( Riviera: de la Cora:

mille ) qui fe jette dans “la Noir/zou à gauche , 8; huit ,weriis au. n

deffous dei’endroit où on la traverfe. ,
i A deux weri’cs de la riviere Soardanak ePt la petite riviere Elgei ,

qui , à dix Weri’cs de l’endroit ou on la paire ,fe jette dans la Nok/zou.

Son coursïePt d’environ vingt werüs. Nous nous arrêtâmes dans cet

endroit, 8; nous fîmes rafraîchir nos Chevaux auprès (111136 Daim 5

que traverfe la riviere Tc/zioptc/zouna, i .
“ A une werft de“ l’endroit ou nous fîmes halte, vient (e j etter dans

la riviere Elgei, à gauche , la petite Iiviere Akmklzatc/zi , que nous
remontâmes l’efpace de huit Wetits. Nous la quittâmes , à; quatre

Weri’ts plus loin nous trouvâmes la petite riviere Tchipalzdtz , que i
nous cotoyâmes l’efpace de feize werPts jufqu’â la riviere Aldan dans

laquelle elle fe jette à gauche. Dans cet intervalle de feize Werfts,
la riviere T c/zzjoarzda traverfe trois lacs , qui font Bilir , Driouk a;

Tchipanda.
L’Ala’an ef’c une grande riviere navigable qui fe jette dans la

Le’m à gauche , à huit cents Werf’ts du paüage’Belskoi , deux

cents Werfts f, ô; même davantage, au- deIÎous de la Ville d’Ia»

koutsk, .On paire l’Aldan en bateau : l’endroit où on la traverfe e11:

appelle Belskoi. On lui a donné ce nom , parce que vingtfquatre
werf’cs plus haut vient fe jetter à fa droite la riviejre Be’laia. L’em-

bouchure de la riviere Tc/zipana’a ePc huit Werfis au-deffous de l’en.

droit ou on la paire , ê: depuis [on embouchure jufqu’à ce pailàge ,

on remonte l’Ala’an. iDepuis larmanlça jufqu’au panage Belskoi , nous ne tramâmes

Tome II, F
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prefque que des bois , la plupart de Larix ou Melefe , -8: de Boa;
leau. :11 y a quelques Sapins fur les bords des riviera Basa-Ouriak ,
66 Amga ,° mais je n’ai vu des bois de Tremble ( 1) que le long de a
la ri viere Elgei.

Après amir traverfé l’Aldan , nous gagnâmes la Belette. Nous

lamâmes proche des endroits fuivatats t [avoir , le lac Tahitchimik,
qui a deux walis de long fur une de large 51a petite rivière Ke’re’.

au?! , qui le jette dans un des bras de la riviere Aldan , près de l’en.

tiroit où nous la palliâmes; la riviere Ooulbom , qui le jette dans
ce même bras. En pallânt devant le lac Toubouliagi , nous la
remontâmes jufqu’à fa fource , 86 delà nous gagnâmes la Be’laia ,

qui s’appelle Taiddga dans la langue des Iakoutes. Elle prend fa
fource dans les montagnes et le jette dans l’Aldan , à vingt walis de
îl’endroit de cette riviere ou nous arrivâmes. De l’endroit du [milage

iufqu’a ce lieu , il y a environ trente werllzs, 8c: quinze jufqu’au lac

Tchirchimik. De ce lac à la riviere Ke’re’-atm, on compte cinq
«verdis; de Ke’reLatm jufqu’à Oaulâout une Werlt; d’où remontant

l’Oaaôaut jufqu’au lac Toubouliaga quatre WerPts; de ce lac jufqu’à

la fource d’Ooulâom, une werPt , de de la fource en traverfant les
montagnes jufqu’â la riviere Be’laia , deux Werf’ts. Nous panâmes la

inuit dans Cet endroit, a: nous fîmes manger nos Chevaux près du

flac Tchitchimik;
Nous continuâmes norre route en remontant la Bélaia. Nous

ruilâmes quelques rivieres qui s’y jettent à fa droite 3 ce font , 8&1,

Culak 85 Le’bini. Nous nous arrêtâmes auprès de cette derniere

pour y pailler la nuit. Nous avions fait rafraîchir nos Chevaux trois
walis avant d’arriver à la riviere Culak. De notre gîte à la riviere
«9&1, il y a (i1: werfts; de Safilâ 0111M , dix-fepr , à; d’Oula/c à

.Le’bini , trois werfts. 1 ,
(1) Populus veinule. Gmel. rag. 151.131.833.
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. a Le jour fuivant nous paillâmes l’Argaa’jiki 3 qui fe jette, dans

la Be’laicz , du même côté. La riviere Argaay’iki cf: à (cpt walis

environ de la riviere Le’âirzi. Nous fîmes rafraîchir nos Chèvaux

près de la montagne Tillaik-haia , c’el’r«à.dire la Montagne des vents,

On lui a donné ce nom , à caufe des vents impétueux qui “font:

continuels autour de cette montagne. Elle cit éloignée de la riviere

Argadjiki d’environ neuf werfis.

A cinq walis de cette montagne commence la Forêt noire , qui
a dix werlis détendue; nous y fîmes environ trois werûs , a; nous

nous arrêtâmes pour y palier la nuit».

Le lendemain nous fouîmes de cette Forêt: , a; nous nous arrêq

tâmes pour palier la nuit : une pluie très abondanre nous obligea du
relier j ufqu’à- quarre heures du foir.

A cinq werllzs de la Forêt noire on trouve la riviere Klrodjala g
ô: vingt werfts air-delà celle de Tchagdalc; : elles le jettent toures
deux dans la Bélair: à fa gauche, ’

En remontant la riviere Eddie, nous la paillâmes mais fois ,5 la
premiere entre les rivieres Ôulak 86 Le’h’ni;la féconde demi walis

avant la riviere Argaay’iki , se la troifieme près de la montagne des
Vents. Comme l’Eré avoit été fort, [ce , nous la paH’àmes-facilemenç

à gué ,â nos’chevau’x n’en ayant que jufqu’au ventre 3 mais dans les

temps ou il pleur beaucoup , il faut s’arrêter quelques jours 5 par
comme elle cil alors extrêmement; rapide , il eli fort dangereux de
la palier fur des radeaux que la rapidité du couranç emporte fou;
vent l’efpace de quelques werfçs fur des rochers ou fur des troncs
d’arbres qui font cachés fous l’eau , ou le radeau le brife , ô; les gens i

qui font demis périlleng. l o ’ . - n
Il y a quantité de bois le iong de la Bélaia; ce font des Finis;

“Sapins , Latin; ou Melefes à; Bouleaux, On y trouve gum beau-
çoup de bouleaux ê; de Saules nains, connils dans. QCPaYS. fous

Ffff i]



                                                                     

né Dnscnrrrronle nom H’Ernik Ç r) 8e: de Talnik (z). On trouve des Grofeillers;
a; dans quelques endroits des Génévriers : on y voit fun-tout une li:

grande àbondance de Rhubarbe fauvage , qu’on feroit tenté de

croire qu’on y en a feulé. . a... q
Nous fîmes vingtærois werfis en côtoyant la Tchagd’ala. Dans

l’efpace de feize walis , nous fûmes obligés de la traverfer fept fois 5

ce qui fut caufe que nous nous arrêtâmes dans l’endroit où“ nous la

Pafiions pour la quatrieme fois , à huit werilzs 56 demie de l’on em-

bouchure. Nous avions iait rafraîchirpos Chevaux cinq werPcs avant
que d’arriver à cette riviere.

A quinze werfls de l’endroit ou nous la palliâmes pour la le?»

tieme- fois, e95 la riviere lounakan ,. quia environ trente toiles de
I largeur, 8c qui le jette dans l’Aldan. Nous remontâmes cette riviere

jufqu’à favfource. l
A dix werPcs de l’endroit ou nous arrivâmes fur le bord de la

riviere [aune/lar: , on rencontre une autre petite rivière qui vient
s’y jetter à [a gauche. Les Iækoutes ne purent nous en dire le nom.
A une demi-wali de l’on embouchure*,il y a. un lac appelle Boris»
Kio!( c’ePt-à-dire le lac glacé), parce que la glace n’y fond pas ,

même dans les plus grandes chaleurs de l’Eté. Il efl: entre des mon-

tagnesvefcarpées , que l’on appelle Arum/i dans ce Pays; il q envi;-

Ion cent cinquante fagenes de long. fur quatre-vingts de large. La f
glace a environ trois quarts d’archine ( un pied huit pouces) d’épaiil

feur r ellesrell’emble [parfaitement à; celle du Printemps ,.. elle cil:
. bleuârre , inégale furia. furface a: pleine de nous , que la chaleur

du Soleily fait fans doute. Lorfqu’on psile devant l’embouchure de

cette riviere , il y fait toujours froid , les jours les plus
chauds. . « ’ ’ ’ ’ ’ f a â

(r) Rendu pumîlcr. Gina. Il. Sib. pag. 1369:

(a) 8412:: mêla. Ibid. ’
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I Dans ces dix Werlls , il: nous fallut traverfer la Iazfîzakàft huit
fois. Au-delïus de l’endroit où nous la traversâmes Pour la huitieme

fois , elle le fépare en deux bras , dont l’un va du SudaER in;
NordOueït , 85 l’autre de PEP: à l’OuePt. Au confluent de ces

’ deux bras , après l’avoir parlé Pour la neuvieme fois , nous côtoyâ-

mes le bras qui afon cours vers l’OuePt; il n’y a que huit werl’ts juil:

qu’à fa fource. Nous fûmes pourtant obligés dans cette diüance de

le palier trois fois.
Suivant les obfervations des OHiciers de la Marine, il n’y a que

trente une werl’cs entre les embouchures de ces deux rivieres qui le

jettent dans l’Aldan.

Nous fîmes rafraîchir nos Chevaux â la fource de cette riviera

dont nous venons de parler.Nous fîmes environ vingt Werl’ts âtra.

vers les montagnes , 86 nous nous retrouvâmes une feconde fois fur
les-bords de la Bélair: , que nous traversâmes une Werû Plus? haut ,
après quoi nous gagnâmes la riviere Boukakana , qui, â’trois werfls

au-delâ , le jette dans la Be’laia â fa droite. Nous y Paflâmes la

nuit.
Le lendemain nous remontâmes la. Boukakana I’efpace d’environ

lix Werfis , 85 la quittâmes pour gagner la fource de la riviere Akirou,

qui le jette dans la riviere Îozma après un cours de quinze walis. De

la riviere Boukakana jufqu’â fa fource , il y a environ huit Werliss.

Nous la côtoyâmes l’efpace de fept werfts 5 nous nous en écar-

tâmes enfuite environ trois werûs , a; nous fîmes rafraîchir nos

Chevaux. Nous continuâmes â remonter Flou/m , fans nous éloiJ
x girer beaucoup de les bords. Nous arrivâmes â l’endroit où on la pallie;

8è nous y reliâmes vingt-quatre. heures pour faire repoler nos Che-
vaux * nous la palliâmes, âdix-huit werlis au-deffous de l’Akirou.: La

riviere [auna fe jette dans l’Aldarz. , l ’ , q”
Le lac Toumoufaktakl-Kiol dl fur la droite de la route , â’trois

walis du panage de l’Iozma. On trouve enfuite la riviere 4412:6!sz g

, . . “à
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qui efi prefque auHi grolle“ que celle d’Ièizm , où elle le j etteâ cinq

werflzs â-peu-près de l’endroit ou nous étions arrivés fur les bords ,

a; à (cpt du lac Toumoufaktatk. Nous continuâmes n0tre route
l’efpace d’environ huit werllzs , 85 nous pafi’âmes la nuit.

Le lendemain , à treize werfts de l’endroit où nous avions cam;

pé , nous Pallâmes la riviere Ann/lour , en face de l’embouchure
de la Petite riviere Temen Iolôz’owzz’a ou V erôlioujia , Riviere du

Chameau , qui s’y jette à (a gauche : nous remontâmes la riviere

Verblioujia , 86 après avoir fait dix werlts nous panâmes la nuit à
Koutchougoui-Tarin , c’ell-â-dire la Petite Glaciere , qui s’étend à

travers le vallon , 85 qui a deux cents fagenes de large fur cinquante
de long. La glace aune demi-archine d’épaiffeur , 85 refemble d’ail-

leurs à celle du lac Bous-Kiol , dont on a déja parlé. Koutchougoui...

Tarin ell éloigné de la riviere V erôlioujz’a d’environ dix werüs.

A cinq Werfts de Koutchougoui-Tarin , en côtoyant toujours
la riviere V erblioujia , il y a une autre glaciere qui a fept l’agenes
de long fur trois de large. Dix werfirs plus loin , le long de la même
riviere , il y en a une troifîeme, à cinq Werlis de laquelle eli: la
fource de la riviere Akatc/zana , qui le jette dans la riviere Ioadoma.

A dira-huit werl’ts de la fource de la riviere Akatc/mna , du côté

de fa rive gauche , oïl: la gla’ciere appellée Kapimn-Tarin , qui a
trois werPcs de longueur fur une en largeur. Nous ’y reliâmes vingt... “’

quatre heures.
Cinquante werfts .au-delà de Kapitaanarin , on trouve une

autre glaciere appelles: Kem-Tarin , qui aune Werlt de long fur au;
tant de large. L’endroit ou nous PaH’âmes la nuit en cil, éloigné de

vingt-quatre werl’iœ , 8: le lendemain nous finies rafraîchir nos Chea

vaux près de la glaciere: nous Rimes camper huit Werllcs plus loin;

près d’un lac. a
On trouve enfuite’deux Cantons appelles les grands æ les petits

Étui, “à: dan-51a langue des lakoutes KemnOrtôz Koutchaugoui-Om
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Les grands Sari s’étendent l’efpace de cinq walis , 6.5 les petits

l’efpace de quinze. Du lac au commencement des grands Gari , il
y a douze werlts. Les petits commencent où finillent les grands.
Nous fîmes rafraîchir nos Chevaux entre ces Cari , à; nous fîmes

halte pour palier la nuit , lorfque nous fûmes fortis des petits.
A quinze xir/crûs des petits Cari , coule la riviere Iona’oma , qui

le jette dans la rîviere Maiou. On a mis une Croix dans l’endroit où

l’on palie cette riviere; ce qui a fait appeller cet endroit laudomskoi-

haff. Il y a fur la rive gauche de cette riviera , deux bâtiments où
logeoient les Oâiciers de la Marine pour recevoir 8: envoyer les
munitions que l’on tranfportoit d’Iakoutsk pendant l’expédition du

Kamtchatka. Il y a deux Iourtes , une Caferne pour les Soldats , 84
cinq Magalïns. Il y a encore une werll: plus bas , une Maifon , une
Habitation d’Hiver 8: un Magafin où l’on gardoit les provilîons 8:

munitions dellinées pour Okhotsk.
Une demi-werl’c plus haut que Iondomskoi-krell: , la petite ri-

viere Ala-agow vient le ferrer dans la riviere lourda/na , du côté
de fa rive gauche. Nous limes environ dix Werlls le long de cette
riviere , ô; nous campâmes pour palier la nuit. Il n’y avoit point
d’endroit propre à faire pâturer nos Chevaux dans le voilinage de

Iondomskoi-krell. INous décampâmes le lendemain après midi, 85 après avoir palie

devant le lac Sas , éloigné de dix werlls de l’endroit où nous nous

étions arrêtés , nous quittâmes la riviere Alu-argons , 85 nous cam-

pâmes pour palier la nuit â trois werl’ts du lac Sas , fur les bords

d’un autre petit lac.

Le jour fuivant nous arrivâmes fur les bords de la riviera Ourak ,

qui le jette dans la mer de Lama , â vingt werlls de l’embouchure de

la riviere Okâora , comme on l’a déja dit dans la feeonde Partie de

cet Ouvrage : nous defcendîmes en la côtoyant. De l’endroit où nous

avions campé , à cette riviere , il y avingt deux Werl’ts environ.



                                                                     

.600. Bascule-TramÊNAcinq Werlis de l’endroit où nous arrivâmes fur les bords de la;

riviere Oural: , vient le jetter à gauche la riviere K orc/zounowka,
En face de (on embouchure on a établi un Bureau où l’on vilîte g

tous ceux qui vont à Okhotsk , ou qui en reviennent, Nous y pal;

[âmes la nuit. U . .Seize walis alii-delà de ce Bureau , on trouve fur la rive gau-J
che de la riviere Dura/r , un Canton appellé Changina-gazf , q 85
une Zimovie ou Habitation d’Hiver qui Porte le même nom.

. Quatorze Weriis ara-delà cil l’endroit appelle Carats-kot: PlodhË/ze,

ou logeoient les Ouvriers de l’Amirauté employés à la conftruc-p

tion des Bateaux plats (lemmes pour tranfporter fur la riviere Ou.
A mir les munitions nécellaires à l’expédition de Kamtchatka. Nous

pilâmes ce jour-là dans ce lieu, Sc nous féjournâmes la nuit fur

le Canton appelle Karmw-Stolâg il elt à cinq WerPts de Plod- i
bifche. Nous fîmes rafraîchir nos Chevaux à quatre Werlts de

Changina-gat. ’On trouve après cela Talankino Zirnovie , ou Habitation d’Hi;
ver de Talankino g elle eIl: limée fur la rive gauche de la riviere
Gym/i : on rencontre enfaîte la riviere Poperec/maia , qui le jette
auflî dans l’Oumk , du côté de. fa rive gauche.

De Konovatolb jufqu’â la Premiere Zimovie , il y a vingta
trois Werf’ts , 8c de cette derniere jnfqu’â la riyiere Poperec/znaia feizeç

werl’ts. Ce fui: là que nous palliâmes la nuit. r
. Trois werl’cs au-dell’bus de la riviere Poperec/maia , il y a fur

la“ riviere Dam/E une cataraôte. Deux werPçs plus bas on quitte la“

riviere Ourak. i ’ i sEn marchant le long de cette riviere , noué fûmes obligés de“
la traverfer cinq fois. Le premier gué ef’ç à l’endroit même où

nous arrivâmes fur les bords; le feçond , iix Wetlis au-deŒoüâ

du Bureau de Korchounowka; le troilieme , quatre werPcs plus:
bas que Changina-gar la quatrieme , trois. “fait? avant dép:

river
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river â Talankinb Ziinovie 3 (a: le cinquie’me; une WGI’Ë kawa/effana *

de la Catarad’te.’

A environ treize WerÊts de la riviere Ourak , lorfqrte nous emg
mes Pané les montagnes , nous arrivâmes à la riviere fleurissait: *,
qui , trente Werfis plus bas , le jette dans la riviere’ Oural: «, â ladroite a

de l’on courant. Nous panâmes la nuit dans cet endroit. ,
A feize werlis delà 6H: la .riviere Louktour , qui le jette dans la

“’Bloudnaia , du côté de fa rive droite , Près de l’endroit où nous la

traversâmes, , . rL’endroit a ppellé Bobos/opale , ou Champ des Caftors , cf:
à neuf WerPts de la riviere Loukzozzr , 8c â (leur; werlts de l’emboun

chure’ de la riviere Bloua’naia , où elle le jette : il a deux WerPtsen

longueur. Nous Pailâmes la Bloudnaz’a , 85 nous nous retrouvâmes

fur la riviere Ourak , que nous traversâmes pour la cinquieme fois
à cinq werPts de Bobrovopole, Enfin â trois WCII’CS du gué , nous la.

quittâmes 86 nous campâmes, ,
A douze Weriis delà el’t la riviere Fayard/indict , qui fe jette

dans la riviere Djal’osz ,treme walis au deffous de l’endroit Qu’on

la traverfe. ’ .Nous palliâmes la nuit fur les bords de la riviere Fayard/maid ,
55 le lendemain nous gagnâmes 65 traversâmes la riviere Matou, qui

fe jette dans l’Ok/zom , près du gué du côté de fa. rive droite. Delà

nous defcend’irnes l’Ok/zom jufqu’â l’ancien Okhorakoi-Ollrog , 66

traversâmes les rivieres Djolokon ô; Amozmka : nous reliâmes la nuit

dansl’ancien Oürog. Nous avions fait rafraîchir nos Chevaux fur
îles bords de la riviere Matou. De la’riviere Poptrecânaz’a ju’fqu’à la

triviereMetoz’z , il y’ a dix werfts : de celleæci à Djolokan , quinze;

a: de cette derniere jufqu’â celle d’Amoun/ta autant 3 ô; d’AmounÎSa

4 jufqu’â l’ancien Oftrog il n’y a qu’une Werlh L
Il n’y avoit alors dans cet 01%ng que trois Mail’ons. Il étoit limé

(a: un bras de la riviere Arnaud/ta ,que l’on émit obligé de navet-z

ïpmelle’ -



                                                                     

a. ,n DE”: C’RIFTI’O ne
der dansrce’t endroit: Pour aller au Port d’Okhotsk. Ce bras Vient

’ fe jarter dans la; riviere-Okkoza , trois WCËRÏS au-defrous de l’OPcrog.

Le lendemain matin nous. arrivâmes au Port d’Olchorsk : il.
.n’ell éloigné de l’ancien Olimg que de lix walis. Il y avoit: alors

une Chapelle dédiée à notre Sauveur , une“ Chancellerie ou Mai-o

fou de la. Couronne , une Maifon gonfle Gouverneur , 85 cinq lo-
gements pour les Habitants , quarre M’aifons pour les OÆciers de

la Marine , Ex. autres logements 86 deux. Cafemes 5 mais depuis on
y a beaucoup ajouté.

Nous partîmes dÏIarmanlè’a le 9e de Juillet. r7; 7”, 82 nous arriva;

mes à Okhorsk le 1-9 Août; nousiféjournâïmes trois jours au panage”

Belskoi , un. jour dans le canton: appellê K/zoræmas , deux jours à;

Kapitan-Tarin , un jour dans le canton, appellé les petits Cari; En;
tout , nous campâmes Rapt. jours, 85 nous: marchâmes pendant. trente-r
gueuze“

On Peut dire en. général de c’esteroute , qu’elle n’eli pas mauvail’è

depuiszlakoëursk jufqu’au pariage de la. Eddie g. mais” delà jufquiâl

khocsk, , elle clic aulli incommode se. auiii: diilicile qu’il foi: poilus

ble de. le l’imaginer 5j car il faut: côtoyer continuellement des, ri?»

vieres , ou palier à travers. des montagnes couvertes de bois. Les
bords des rivieras font; remplis dïunelî grande. quantité de groHësâ

pierres. 86 de cailloux ronds , quïil. e35 furprenancî que les Cher
vaux: Puilïe.nt marcher demis-5 beaucoup? s’y eliropienr. Plus. les;

montagnes font hautes , Plus elles font. remplies de boue, On trouve
fur leur fommer des marais énormes , 84 des endroir5:couverrs d’une:

terre mouvante. Si un Cheval de femme sïy enfonce , il n’y amuï
moyen de lien tirer 5’ a: quand on marcher, on ne peut: voir qu’avec

la plus grande horreur la terre le mouvoir comme les vagues y

fagenes auront de foir ,. x .Le temPs le plus propre poutse voyage, efë’ depuis l’e’Princemps

mois de Juillet» Si. l’on accend Laïque dans le mois-u d’AO 315: ’
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On court grand rifque d’être futpris parles neiges qui tombent de

très bonne heure dans les montagnes. ’ ’ . .
Nous reliâmes à Okhorsk jufqu’au 4 Cambre de l’année 17.37 5

en attendant que le VailÎeau la Fortune, qui étoit revenu du Kamis.
chatka le 2.3 Août , fût radoubé 8: prêt à mettre àla voile.

’ Il y a cinq efpeces de Lamoutes fixes qui habitent dans le voilï»

nage d’Okhotsk 5 l’avoir , Iwianskoi , Adginskoî , Cholganskoij

Ouiairskoi, ô; Nouitchinskoi : ils font tous Tributaires, .
Tchalik cil: le Chef du Peuple Iwianskoi : il y a quatre Las.

moutes qui payent tribut. Celui d’Adginskoi ePt gouverné par le

Chef Oundidedia-novitch : il y a douze tributaires. ’
Le Peuple Cholganskoi ePt gouverné par le Chef Kourouka a i

y a quatre tributaires. Le canton appelle Ouiairskoi ePc gouverné

par le Chef Charigan: il y a trois tributaires. Le Nouitçhins-n
koi a pour Chef celui de Djoldoikour Bouinakow S il y a neuf
Tributaires.

Ces différents Lamoutes demeurent dans le voilînage d’0;

khotsk , le long des rivieres 01t/zom , Kouktouia 8: le long de la.
mer : ils fe martinent de poilions. Ils payent une Zibeline a; un
Renard par tête.
, Il y a fept tribus de Lamoutes, à Rennes qui viennent payer

leurs taxes à Okhorsk 5 lavoir , Ouiaganskoi , Gorbikanskoi , Ed
jeganskoi , Dolganskoi 85 Koukouirskoi. Je n’ai pu lavoir quels
étoient leurs Chefs , ni quel el’t le nombre des tributaires , parce

qu’il n’y avoit alors aucun Lamouce à Rennes’ aux ’ÇHVÎYOHS

d’Okhotsk. ’Lorfque le VaiITeau fut radoubé, le Commandant d’Okhotslt
donna ordre qu’on le chargeât ; ce qui fut exécuté le 4. Oitobre.

Nous forâmes à deux heures après midi de l’embouchure de la

riviere Ok/wta , a; fur le foit nous perdîmes la terre de vûe gamais

fur les onze heures on s’appergut que nette Bâtiment faifoit une

Gags fi
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fi grande quantité d’eau“ , que ceux qui étoient à fond de cale;

en avoient jufqu’aux genoux : quoiqu’on fît agir fans ceffe les

deux pompes , Be que chacun travaillât à puifer l’eau avec des

chaudrons, 8K tous les vafesuqui tomboient fous la main , elle ne
diminuoit point. Norre VaiH’eau étoit tellement chargé , que
l’eau entroit déja dans fes fabords z n’y avoir pas d’autre moyen

pour nous fauver que d’alléger le Vailfeau.. Le temps étoit calme ,1

ce qui contribua beaucoup à nous. fauver z il n’étoit plus pollible

de retourner à Oklnotsk, Nous ferrâmes- 5, la mer tout ce qui étoit
“fur le pont , ou attaché autour du VaiH’eau 5a mais cela ne produis.

faut aucun effet, nous jettâmes encore environ quatre cents poué
des de la cargaifon , que l’on prit indiltimîkement; enfin. l’eau (zouk

menea à diminuer. On ne pouvoit pourtant pas quitter la pompe;
çar en quelques minutes l’eau augmentoit de deux pouces. Tous
ceux qui’éroient dans le Vaifïeau , excepté les malades, alloient v

travailler à leur tour, x f °Nous reliâmes, dans cette trif’ce fituation jufqu’au I4 Octobre ;

ayant fans Celle beaucoup à foudrier du froid 85 de la neige mêlée de
pluie. Enfin nous arrivâmœ à. l’embouchure de la Baie/raid Réf/ra, 85.

nous y entrâmes; mais; il s’en fallut peu que ce ne fût pour notre maL

heur. Les Matelas. ne connoilïbient. ni: le flux, ni le reflux. Prenant
donc le du): pour le reflux, ils ne fe virent pas plutôtau milieu de ces
vagues écumantes qui s’élevent ,. même par le temps le plus-calme , à

cette embouchureau commencementdu fluxât du reH’ux , qu’un vent

deNord rendoit alors trèshaaites, qu’ils. s’abandonnerent au defef-r
poir. Ces vagues étoient li: impétueufes, qu’elles pailloient par-dell’us

le Vaiffeau , qui étant. très mauvais craquoit de tentes parts. Il n’y’

avoit plus d’efpérance d’entrer dans l’embouchure de la riviere , tant à

taule du vent contraire que nous avions de côté , qu’à came de la rans

Édité du réaux. Plufieurs étoient d’avis de regagner la mer 85 d’ao-

de-ele flux. Si 1’ on avoit fuiviçleur tonlieu , nous étions. perdus fans
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redoutera g car ce Vent impétueux du Nord continua, d’être fi vie-à

lent pendant: plus d’une femaine , qu’il nous auroit emportés en

pleine mer , où pendant ce temps notre Vaiffeau auroit infaillible-
ment péri. Mais par bonheur pour nous , on le détermina à fuivre.
l’avis de ceux qui foutinrent qu’il valoit mieux nous faire, échouer

fur la côte; ce que nous fîmes environ à cent braffes de. rembour...
chute de la riviere du côté du Midi. Notre Bâtiment fut bientôt à

fec , car le reflux duroit encore.
Sur le loir, lorfque le flux revint, nous coupâmes le mât. Le.

lendemain nous ne trouvâmes plus que des planches des débris de.
norre VaiEeau , le relie fut emporté par la mer. Nous vîmes alors.

tout le danger que nous avions couru 5 car toutes les planches du,
.VailÎeau étoient noires ô: li pourries , qu’elles Le rompoient aifémem;

fous la main.
, Nous reliâmes fur la côte dans des Balaganes ôs des cahutes julÏ-

qu’au 2.1 de ce mois, attendant les canots qu’on devoit nous en:-

voyer de l’Ol’trog. Pendant le temps de nette? féjour, il y eut un,

tremblement de terre prefque continuel; mais comme il étoit très

foible, nous attribuâmes le mouvement que nous fènriorfs- 82 la dif-
ficulté avec laquelle nous marchions, anoure foiblell’e à: à la vioc

lente agitation que nous venions d”elfuyer fur la mer. N eus. ne me
mes pas long-temps à reconnoïtre norre erreur; car quelques Kan.
riles qui vinrent dans l’endroit ou nous étions , nous dirent que le
tremblement de terre avoit été très violent, 8.: que les eauxæd’e la met

s’étoient élevées très haut , comme on en a parlé dans la feeonde

partie de cet Ouvrage.
Nous partîmes de cet endroit. le 21 Oâobre , 86 le lendemain

nous arrivâmes fur le foir à BolchéretskoiçOPrro’g. ’
La route pour aller d’Iakoutsk au. Kamtchatka, el’t auHi longue

a: pénible , que le retour en ePt prompt 85 facile. 1°. Le VaiHÏeau

qui fait ce trajet , paffe ordinairement I’Hiver au Kamtchatka , se

un
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Par: pour Okhotsk dans une faifon agréable , 8.: où la mer n’eIE

point dangereule :le temps cil: alors très beau 86 les jours font longs 5
on n’a à craindre que les calures.

2.0. On peut aller par eau d’Okhotsk jufqu’à l’endroit où l’on

paire la Bélair: , ou même quand on veut jufqu’â la riviere Aldan ,’

sa delà par terre à Iakoutsk. Le chemin le plus diHïcile ePt j ufqu’à la

Croix d’Ioudoma.

Nous mîmes fept jours pour aller d’Okhorsk à Ioudomskoi-kreft.’

D’Ioudoma , en comptant le temps que nous nous arrêtâmes, nous

mîmes cinq jours pour gagner la riviere Maïau 5 mais nous ne Ira-è

viguions que pendant le jour. Le lendemain nous arrivâmes à l’em;

bouchure de la riviere Maïou , 86 delà à. Iakoutsk ce qui fait en
tout, y compris les jours ou nous ne marchâmes point , clim-huit
jours: nous defcendîmes la riviere I oudoma en moins de trois jours;
y compris le temps ou nous nous arrêtâmes g mais quand on la re-

monte il faut au. moins cinq à fix femaines, Cela feul peut faire
juger de la rapidité du courant de ces rivieres , 85 combiengil eft
diHicile d’y naviguer.

î IN.
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TABLE ALPHABÉTIQUE

DES M’ATIERES.
A.

AA N , rivieîe quivient de fort loin, au
Aangan , petite riviere peu éloignée de la

mer , 2. 3 9Aanguitche , nom d’une chanfon des [Camo-
chadals, 86 d’un Canard qui chante fur Il):

tous, 106 86498’Achatchinskaïa , baie grande 86 sûre , 23;
Achi-khouroupich-pou , petite riviere 8::
. habitation des Kouriles, 2.7;
Achoumtan , petite riviera ,.Ol’trog , a 1 4.

Acraou , riviere ,. 21 8Magoun , petit Oûrog, 24.7
Agle , petite riviere , 2.68.
Aimakan , riviere , 2.7iAipra , Citrog Koriaque-; 199
Akhlan. , haute montagne , 24.6
Aklan , riviere , a g;Aklanskoi , petit ORrog babité pariquelques

Cofaques. , ibid. Serv1ces. que l’on)! tire
d’eux, ibid. Il s’el’c commis autrefors dans
cet endroit un meurtreconlîdérable, ibid.

’Alaoun , petit Of’trog ,

Aldama ,.riviere , . o 2.66Ælexandrow ( Alexis ) , Comth’arre au

Kamtchatka , 52.7Alexeiew (Théodore) , Marchand Rulre.
Quelques traditions lui attribuent la clé-
couverte du Kamtchatka , 514. Il fut tué
avec tous fes compagnons par les Kerm-
ques. Quelle fut la caufe de leur mort ,

Ibido
Aliclion , petite ri viere qui le jette dans le

Tigil , . . zooAliungda , petite aurei-e , me
Alkaingin , petite rimera, a â 2.
Almana , riviere qui le décnarge tians la [une

de ce nom , . . p 2. 33..Altenkig , etite rivrete ou l’Orca , ennemi
’ de la Baleine , vient le rendre pour lui-

donner chaire , 222.Ambre jaunet le trouve près la mer de Pen-

8îm a . . . 339Ameh-igatchewa , petite t1v1ere , . 2.03
Amdittal , riviere , ’ z 5 9
Américains. , quelle tellemblance 11s en:

216

avec les Kamtchaclals , 2.94, 295. Leurs
armes , leurs canots , leur maniere de les5
conduire; combien ces canots font légers,
295 , 2.96. Ce qu’ils font quand ils apperur
çoivent des étrangers; leur affabilité eux--
vers eux gpréfents qu’ils leur font ,. a 96.:
Tempêtes affreufes dans les mers de ces
contrées , 2.96 , 2.97. Si nes auxquels on
recourroit le voilinage es terres dans ces

mers , a 97Amérique, étoit jointe autrefois au Kam-
tchatka , 86 en a été bféparée par quelques“

[écoufles violentes :- raifons de M. Stellet!
pour a puyer cette opinion , 2.89. Bit (éd
parée uKamtchatka par une mer a obier-r
varions à. ce fuiet, 2.91. 2.91. Fruits , arar
bres , oifeaux que l’on trouve fur cesrcôtes
de l’Amérique , 2.92. Habitants de cette
contrée , leur ligure , leur parure de tête ,
de vifage ,, leurs habillements ,, leur nouræ
triture, 19;. Preuve qu’ils n’ont pas en-
core commercé avec les Euro éens , ibid.

Amitié: I Comment les Kamtc dale lient:

amine, 107Amkor, petite rivrere , 2:59Amounka, bras de rimera confidérable,.z 5,3

Amour , fleuve , R. 2.6; , a7:
Amtoulala , R.. 2.5.91Amufements des Kamtchadals pendant l’hi-

ver a; . 49’Anabarma , , rivrere ,, 169
Anadir , riviere ,. 2:3 ;Anadirskoi-Ollrog ,. 2.5 5;Anapkoi , cap 8: petite riviera qui. le. jette

dans la Mer orientale, a; a
Andis , riviere ,. 2.64Andron, ce que c’eft , 86 de quel triage , 2.6

Angavit , Oûrog, 2.49;Animal marin , inconnu iufqu’â préfent , un
8c décrit par M. Steller ,,. ’ 4) a, 454;

Animaux marins, . i 419Animin. , ruilièau ,.qu1 fa jette“ dans un lac ,
a r8.

Année. De ’combien de mois l’année (15e

Kamtchadals fait compofée. Noms de ces
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.. mois. 18. Leur explication en fran ois,

ibid. ’Ce qu’a écrit M. Steller deçleur

ignorance furies faifons , ibid.
Anchinogene, “le déferre remplie de Lions

se de Veaux marins. Fable des Kouriles
fur cette 111e, :78. On y trouve auIIi des
Renards rouges 8c noirs, 1.51.4.

’Antre ( 1’ ), lieu , 300
Antfiforow réduit les rebelles de Kompa-

kawa 86 de Worowskaia. Il eft tué en F é»
rier 1712. , par les rebelles d’Awatcha ,

o
ÎA-i’aoumakoutan , feptieme Me des Kourilies

o où il y a un Volcan, 28 i
Aratcha , riviere , as;bres 85 plantes du Kamtchatka, 3 59. Ufaw

ge que les Kamrçhadals font de l’écorce
u bouleau , 59 , 360. Obfervations de

M. Steller fur le Peuplier blanc, gGQ. Ufa-
ge du Saule 85 de l’Aune, ibid. Vertus des

amandes du Slanet , . 61Armes. Comment font les Kamtcha b als
out en avoir , si. En quoi coniiitent gel-
es de leur aysf, 60. De. quoi elles font

o

une nas’ MATIÈRES:
e Décembre 170 ,«gzz. Et envoient à hai

koutsli des m. moires contre lui , 52,5;
Tchirikow (Pierre) , cil: envoyé en 1707
à fa place pour CommiH’aire avec cin-
quante-cinq Cofaques , des armes 8: mu-
nitions de guerre, 52.5, Il el’r attaqué en
plein jour par les Olioutores le 3.0 Juillet
i709 , 516.. Mironow (Clip) arrive Com-
iniifaire an mois d’Août 1710 pour rem-
placer Tçhirikow,“ 27.11 eIi égorgé en s’en

retournant à Kamtchatskoi-Oitrog fu é-
rieur , ibid. Antfiforow a; Koûrews, pi
principaux chefs de ces rebelles , 537.
GroHilTent leur nombre iufqu’â foixante-
quinze hommes , 52.8. Tchitilgoyv el’c jet-
ré pieds ô: mains liés dans la riv1ere le 2.0
Mars i 71 1 , ibid. Les rebelles env01ent le
l7 Avril à Ialçoutsk un Mémoire, par le-
quel ils demandentïle pardon de leurs cri-
mes 8: en eXpliquent les raifons, 86 ici--
gnent à. ce Mémoire un état des effets
trouvés après la mort de Tçliirilçow 86
Mironow , 52.8, 52,9. Tchirikow : deux
événements remarquables pendant [on

, faites , ain 1 que leurs cuiralres, ibid. gouvernement, 516. Atlazow cil: égorgé
Afanki, petite riviere ? 9.65 par les rebelles , 527. DeKein des rebelles
Anglan , riviere , 2. s7 de détruire les deux Forts Kamtchatskor
Ataman? nom d’un premier çhçfdebrigands, découvert , i 531

i ’ 52.8 Atlioqçwaem , 2.47Ataoufen , petite riviere , a5; Auchin , Oitrbg , 2. I’o
Atchatla , riviere 2 z 59 Audangana , cata’ràé’cea 3.05
Atckage , petite riviere, 2.08 Aukinega, riviere, ena:Atlafow (Wblodimer);Cofaque, envoyé en Aunup-rchana, canton ,

en 1697 d’Iakoutsk à Ana ir-Oih’og, en Awatcha, baie, volcan. Combien cette baie.
qualité de CommiIl’aire, 516. Peut être
regardé comme le ramier qui ait décou-
vert le Kamtchat :a, i5. Il envoie en
1698 Luc Morofo chez l
y lever des contributions , 516, “Ce der- Awlemon , riviere,
nier s’avançe iufqu’â quatre journées du

Kamtchatka , ibid. Ils f6 rejoignent tous
deux fur les bords de la riviere Tigil ,
ibid Ils prennent un prifonnier Japonois
qui étoit retenu chez les Kamtchadals ,
517. Atlafow bâtit le KamtcharskoieOf-
trog fupérieur , ibid. Il part enfuite pour Babouchkin , un eau ,

esIÇoriaques pour Awlaïa, ruiITeau,

a de ports , sa leurs noms , 209
Détermination de fa longitude par cliver;

les obfervations, 13°13.68

, . . . æ 2-59Agederittina ? montagne , 2,. 5 3
B.

BAÀNIOU , fources d’eau); bouillantes au

haut de cette ente riViere , 207
2 3 5

Iakoutsk avec les tributs qu’il av01tle- Bakangn Montagne’du pied de laquelle fort
vés , ibid. On l’envoie delà“ à. Mofcou; où la riv1ere d’Awatcha , 209
il éPc fait Commandant des Cofaques Balaganes,leur defcription,26.Aquoi elles *
d’Iakoutsk , ibid. Il pille fur la riviere
Toungouska un bateau de marchandifes.
Il eü pris 86 mis en prifon ? ibid. Il fort .
de prifon en i706 , 85 on l’envoie Com-
miliaire au Kamtchatka, 52 1 . Il maltraite

’ en route ceux qui étoient fous les ordres,
ibid. Les Cofaques , vu fa mauvaife gon-
ldtiite, lui ôtent le commandement en

reflèmblent , 2.7Balaganome 56 Pilgengilch , font deux Of-
trogs où commence le territoire des Kg-

riaques fixes , q 2.2.4.
Baleine , pourquoi e81 un pOIIÎon a 419° sa

toilent , fa largeur , fa longueur , com,-
Ëien d’efpeces différentes , “Î à. 4,56.

Comment les Kouriles donnent a chaire
aux



                                                                     

TABLE DES
aux Baleines ,“ 457. Comment les Oliou-
tores les prennent , ibid. :Sont très utiles
aux Kamtchadals , 4Go. Leur langue 86
leurs nageoires [ont les morceaux les plus
délicats , 46 I. Tuées avec des flèches em-
poifonnées , font périr beaucoup de Kam-

tchadals , 461 , 4.62.Barbues : il f2: a quarre efpeces différentes

de ces poi ons, 4G sBéletchin , petite riviere , 2. 56
Béliers du Kamtchatka; leur delkription ;

ufage de leurspeaux , 391
Belogolowaïa , riviere , 246
Bélorchei , ifle des Ecureuils , cil: couverte

de bois, 2.70Béréfowa , riviere , z 16
Béring’, ifle Iinguliere, 298. Chaîne de mon-

tagues dent elle eli: couverte; différence
du fol de ces montagnes, d’où elle pro-
vient , :99 , 300. Perfpeétives furpre-
nautes qu’elle préfente, 86 autres curion.
tés qu’on y trouve, 300 , 301. Ancrage lin»-

ulier dllfCôté de cette 111e, 502.. Particu-
arités qui font juger que l’Hle a été plus

grande autrefois , ibid. Différence de la
partie sud-Oued: de cette me à la partie
Nord-E3: , :03. Raifons qui font croire
que cette 111e n’el’c pas éloignée du Kam-

tchatka, 504. Pourquoi le climat en elt
plus rude que celui du Kamtchatka, 305.
Raifons qui font croire qu’en I7;7 elle a
éprouvé une inondation comme le Kam-
tchatka , 3,05. Les tremblements de terre
y font fréquents, ib.d. Eaux minérales de

çette Ifle , ses , 506Bionkos. Remarque fur cette riviere , 191
Billraïa, riviere du Kamtchatka, 189. Fer-

tilité de les bords, 32.6. Beauté du bois
qui croît fur fes bords , 327. Gradient du
bouleau qu’on y trouve; VaiŒeau conlï-
truit de ce bois 3 obfervations à ce fujet,
32.7 , 3 z 4. Moyens de commerce avanta»
geux par le tranfport des effets par cette

rivrere , 204Bodlie , petite riviere , z 59
.Bogeia , riviere , 2.60Boi-lglebbou , petite riviere , z 5 9
.Bolc ai’a , riviere 5 pourquoi on l’appelle

ainli , zou . Les gros VaiŒeaux peuvent y
entrer aifément pendant le aux, ibid.

Bolchaïa-Reka , grande riviera du Kamtcha-
tka, 31;. A quor M. Steller attribue la
ûérilité des bords de cette riviere , 8:: de

ceux de la mer, ibid.bolchéretskoi , Famille; détermination de
la longitude par différentes obfervag

Tome Il.

M A T I E R E S: 30’;

rions , . 178Bolchéretskoi-Ollrog , lituatron de ce Fort;
fa conÊtruélion 8c fes dépendances , 553.
Il el’t la rélidence ordinaire du Gouver-
neur en chef de tous les Citrogs du Kam-
tchatka ;pourquoi , 5 54. Quel eR Ion feu!

délavantage , ibid.Bouiougoutougan, riviera , zoo
Bouil’traïa , ainli appellée par les Cefaqnes à

caufe de fa rapidité; d’où elle fort, 198 ,

. . w;Boulgin , ille , 2.6:Boulginskoi , bras de riviere, 2.60
Boutçhkog, petite riviere, 2.48
Boutigrwai, petite riviere , 2. 56
Brakanr , riviere, :60Brioumkin , Oürog qui porte le nom de fait

Toyon ou Gouverneur , 2.47Brioumkina , riviere où commence la latif--
diétion de Kamtchars koi-Oltrpg fup érieur,

:44
C.

CAMBALINA , rîviere ainli nommée acaule
de la grande quantité de Barbues qu’on

y trouvé, z 37Canots, avec quoi les Kamtchadals les creu-
(oient avant l’arrivée des RuŒes , z 9. Leur
forme , leurs différents noms, 32.. Coma

mentils y naviguent, 3;Caftors marins , leur defcription , leur dou-
ceur, noms des femelles , 85 leur tendrelle
pour. leurs petits , 444 , 445 . Différentes
manietes de les prendre , 445. Commerce
que l’on en fait, o O ibid.

Catanltch , petite r1v1ere , 2.16
CaVlar , ce que c’elt, 4;Cérémonie fecrete à laquelle M. Krachee-

ninmkow affilie ,

. . 93Chaçowo.,.1lle , a8 rChaikaktilxan , r1v1ere , z se
Chaikou , riviere, z ;Chaîne d’un pied de long , faire d’une feu e

dent de cheval , a;Chakag , riviere , z r 8Chamans, ou Ma iciens chez les Kamtcha-
dals 5 quels ils lânt , 74. Maniere dont ils
font leur fortilége , 75. Regles qu’ils ont
pourl’interprétation des fonges , 76. Chez
es Koria nes , ne [ont point diliingués

par des haïks particuliers , 146. Fourbe-
ries d’un Chaman , ibid. Apparition pré-p
tendue des diables à un Chaman , 1 7,
Minuties dont les Chamans amufent es
malades pour les guérir , ibid.

Chaméou , riviere , auH 12 b la



                                                                     

me “taurinesChandal , homme fuppÔTé , 63
Changot, Offrog , 2.2.6Chanfon fur M. Merlin , LieutenantëColo-

nel , 86 autres y , miChantales , peuples: autrefors célebres 8::

nombreux, 63.Chantare , grande ifle au milieu de laquelle
il y a une chaîne de montagnesvd’où cou-

lent nombre de petites rivieres, 2.6 9
Chariouzowaspar delà cette. riviere la côte

en; montagneufe , bordée d’écœuils très

dangereux pour les vailTeaux , 251
Chaire. Comment les Kamtchadals le la ren-

dent facile , 332..Chars marins,combien:diHiciles à tuer, 4.43.
Comment on les prend fur mer , ibid.
Leur defcription, 43,3 , 43:5. ,Temps où
on. les prend en abondance , 4.34.. D’où
ilsviennent au Printemps, 8c où ils fe
retirent lorfqu’ils-foht bien gras 85. que
leur femelle eft pleine , 434. Raifons de
leurs différentesémigrations, 4 5. Com-
bien de femelles prend unmâ e , 436.
Combiende temps les vieux dorment fans
manger 3.1eur- férocité, 86 leur obl’cina-

mon une: à la même lace , 4 7. Ob-
fervationr de M. Steller Fur un C atma-
nin , 438. Leurs combats 3,caufes’de leurs
guerres , 43.8 , 43,9. SoumiHion des femel-
les envers les mâles , 43,9. Leur accouple-
ment , 44.0. Leurs pleurs. 85. leurs cris ,,.
ibid. Maniere de. les faire fuir malgré leur
férocité , 441. Leur vîtefl’eâ nager , ibid.

Pourquoi ils peuvent relier long-temps-
fousl’eau , ibi 1. En quelendroit on: en: Compak , habitation Kourile ,.
trouve en abondance ,

Chemetch», riviere , 2.17. Deux chefeS’re-w Congouvraiem , riv1ere ,
ConPcellarions. Quelles-conllellatrons.con--marquables au fui et de cette rivierey ibid.

Fable des Kamtchadals à ce même fuies,
ibid.

Chellaltow» (’Arhanafe ) ,. Chef des Cola-
(lues , tué ar les Tchouktchi , 54.1

Çhevauxdu ’ mtchatka’, ,98
Chevaux marins. , rares au Kamtcl’tutlîa :-

ufage de la peau , de la chair , 86 des dents

de cesanimaux , 4:27 ,.4.z8
Chevresdu Kamtchatka ,. 3 3 8
Chewelitcha , haute montagne. Fable d9es

Kamtch’adals fur cette. montagne , fur les;
fourmes/bouillantes, 85111.: les volcans ,

1 8 8’

Cliich , liante montagne; a“; r
Chichila , montagne ,
Chiens du Kamtchatka; leur defcription,

leur nourriture 3, ratage qu’on en. fait. ;«

il? Couteaux des Kamtchadals; manere dont’

MATIÈRES
combien ils font nécellaires pour les trais
Beaux , 3 95 , 396 , 397. Comment on les
arrête lorfque le traineau efl: verfe’ , sa.
Maniere dont on. voyage en traîneaux.
dans les grandes nei es, ibid. Signes cer-
tains que donnent es chiens des oura-
gans prochains , 397. Ils tiennent lieu (le
moutons , ibid. Comment font nourrls
ceux quel’on drelre à la chauffe ,. s 398

Chiiakokoul , petit Oûrog , a! I
Chimouchir , ille , 28 IChipin , OPcrog Koriaque ,; 200e
Chipounskoi , cap , a 1 4..Chiromancie. Les Kamtchadals y font fore

adonnés , 76Chkouatch. , petit Ollr-ogKamtchadal , 2.2.3 ,.

. 2.44..Chlamda ,Ia defcription- 86 fesevettus , 370 ,.

. . . u 37 I“Choaou , pente r1v1ere , 2sz
Choel-Egengli , riviere , n 3:Chokoki , douzieme ille Kourile , çà les

Japonorstrrent de la mme dont on-Ignorei

la nature , 2.8 IlChotabena, petite r1v1ere, 188
Chowannoloi. , petite habitation , ibid.
Comme rce. Quand 85 par qui ilacommem

ce au Kamtchatka, 575. Le gamy ef’c con-r
fidérable, 576. Combien il. faut y relier-
de temps pour ne pas reperdre conlidé’a
rablement fur ce que Pou auroit gagné 7
ibid. Dans quelle vue les. Kamtchadalss
font le commerce, ibid. Leur- maniere de

compter , 1 7z-4o/

’ 44?. Companoulaoun, r1v1ere , aa 3.
zoo

noilÎent les Korlaques ,. 14.8
Cofaques; de quelle maniere ils fe font éta-

blis au Kamtchatka ,8: des moyens qu’ilss
ont mis en ufage our sÎy enrichlr , 564..
Conflruifent Bolc érersk01«0l’crog., 529;.
Ils dérruifent un petit Ollrog Kamtchag-

dal, ibid.-Cofaques du Kamtchatka 3.1eur maniere de!
v-1vre cil refque la même cane celledess ’
naturels. u pays, 560. Ils le ogent (kifée
remment,ibid. Comment ils le [ont pro”
curé’cles femmes, ibid. Jouent leurs marw
chandifesv, leurs habits ,leurssefclaves;

86°. 551.552;
ils font faire, sa?



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES;
D.

D nanan , riviere , a 57Démons : les Kamtchadals les craignent se
les refpeétent plus que leurs Dieux, 68

Deshabillé des Kamtchadals , ô: leur chauf-

.fute , 4.1 , 42.Dieu : idée qu’ils en ont , 6 g
D] olokon , riviere qui fe décharge dans

l celle Okhota , 2.62.Biolon , deux petites twieres de ce nom,
2.66

Diliance d’un lieu à un autre g comment les

Kamtchadals la mefurent , a 3
Divifion : caufe de la divilïon des Kamtcha-

.dals en planeurs branches, 61 , 6 z
Divorce : en quoi il conülie chez eux , 1 I4.
Boulai-gada-oforo , grand Promontoire ,

a 2.
Douflkthitch , Dieu des Kamtchadals ; (7)13

ils le placent, 8: qu’elles offrandes ils

lui font , 67E.

EAU-navra. Les Kamtchadals la boivent
avec paHion , 49. Maniere dont les Cola-
ques ont trouvé les m0 ens de ladiûiller,
562.. La vente de l’eau-- e-vie au Kamtcha-
tka, eft le revenu le plus confide’rable de

la Couronne , 57 3Echkagin , riviere , noEchklin , petite riviere qui fe jette dans la

riviere Tigil , 197Echklinum, riviere , I 99
Echkokig , riviete , a I 8Echkoun , petit Olirog , 219
Bel-krot , ruilÎeau, 2.2.0
Egen loudema , riviere , a). 5
Egkaiig , riviere , noEikan , riviere , 2.6 5Eimolonoretch, petit rameau 5 d’où il prend

fa fource, O 1 8 8Elgekan , riviere , 2.68” Elowka, r1v1ere , x79, 189
Ena , riviere ,
Enfants , comment les Kamtchadals leur

donnent des noms, 118. Sont nommés . Feliins. Dans quelles occafions les Rama
chez les Koriaques par les vieilles fem-
mes :, avec quelle cetemome. ExPlicatron

au
remplacer Kolelbw, f”: Y bâtit une
Eglife pendant fa réliâence , ibid. Son en
pédition contre les Habitans d’Awatcha,
a: contre ceux du petit 011103 Para-

toun , ibid.Ennetkin , cap , a. 54.Enolkan , montagne,“ a 5 i
Enouje, riviere , 1.4;Entalan , petit Oûrog,’ :- 2.8
Entoga; riviere , 1.4.;Epitchitchika, baie, a fÉtrangers. Les Kamtchatlals fe plairez): à es

contrefaite en tout, 85 à leur donner des
fobriquets à leur arrivée , 106

Expéditions remarquables en 172.0 , 172.8 8;

3729, .. 54°E21oga , r1v1ere , 2.66,
F.

FEMMES. Combien les Kamtchadals peu-J
vent en avoir fans leurs concubines. Noms
de ces dernieres , 2.2. 86 I 1;. Indifférence
des hommes fur la virginité des femmes ,
86 des femmes fur les amours de leurs
maris , 1 15. Comment elles fe compor-
tent lorfqu’un homme les rencontre , on
qu’un étranger entre dans leurs loutres ,
ibid. Quel eli leurparler, ibid. leur médio-
cre fécondité, 85 leurs accouchements, 1 1 6.
Ce que les femmes Kamtchadales mana-
gent pour avoir des enfants, 117. Avec
quoi les accouchées le rétabliiÎent , ibid.
Secrets qu’elles emploient pour faire pé-
rir leur fruit , ibid. Pourquoi «de deux
enfants elles en font périr un, ibid. Coma
ment les .meres endorment leurs enfants
lorfqu’ils crient , 1 18 , 119. Comment
elles les couchent , les allaitent 86 les han
billent , 1 19. A quoi le bornent leurs di-
vertilTements , 101. t *efcription de leur:
danfes entr’elles , ibid. Autres (lin-éten-
tes fortes de daufes des Kamtchadales,
loa. Elles imitent parfaitement les cris
de différents animaux , 104.. Elles 8: les
nlles rompoient les chanfons , ibid.

2.58 Fer. Cas qu’ils font des inIlruments de fer ,

30

tchadals s’en donnent, a: en quoi ils (son,

mirent , , ,99de différents noms , 153. Combien de Fête. Tous les Kamtchadals n’enontqu’une.

temps ils tètent, . 153, 154
Engiakingttou , ruilere- , o 2.24.
Emchkegetch , pente r1v1ere , a 2.;
Enifeiskoi ( Ivan ) vient au Kamtchatka

“in.

Mois où qelle fe céle’ore , 8: nom qu’ils

donnent a ce mors , 77. Fête des Kam-

’ O a l ntchadals metidionaux , 8. Septentrio-
nan); , 8 9. Defçription e leurs retenta;

’H/z/z/z
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confifie la derniere cérémonie de
fête , 98. Ils regardent comme choie fa-
crée, tout ce que l’on brule pendant la

fête , ibid.Fêtes. Les Koriaques â» Rennes n’en ont
pas; les Katia ues hares encélebrent une,
fans [avoir à l’ armeur de qui, 1 8

Peu. Comment ils l’allumeur, 30. Le lai et
éteindre , cil; frelon eux une grande faute ,

91

Fitouga , caps , 272.Funérailles. Pourquoi les Kamtchadals d’on.
nem leurs morts à manger aux chiens,
tandis que les autres habitants de ces con-v
trées les brûlent 8: les enterrent , 1 a7.
Comment ils fe purifient après avoir fait
les funérailles de quelqu’un, 12.8

En.

Gam- en, nom qu’ils don ne nt’â celui qu’ils

prétendent ètre le chef du monde fouter-

rein , 6 9Gagate , oifeau marin, 488
Gagen owaem,.t1viere,. 2.31
6a itc a, riviere ,. 2.38Ga ba , petite riviere ,. 2.69Galing, petite riviere ,. 347
Ganalina , habitation ,. 205
Gavan , petite riviere ,. 247
Gaule , petite riviera; ,0 229
Gawrilow’a , petite rimera, 23;
Gédiwagoi , riviere ,. 154.
Gelwigei, riviere ,. ibid.
Gerbon , riviere, 260Giiapoaktche , montagne ç. peurquoi ainli

nommée , 2 3 8Giligifgoua ,. petite riviere ,. ibid.
Gilten , petite riviere ,. ” a; 50
Girarchan, petit Olirog , 248Girowaia , baie grande. 86 sûre ,. 2:35
Gitchirgiga , r1v1ere ,. a 38
Gittigilan , petite rimere ,. 255
Glotowa, riviere , e . . z 3 5Gloupichi, oifeau. marin 5. fa defcrtpuon“,

491 Ôfuivo
Goiganskie , nation Toungoufe, 2.67
Golaia , nia/icite ,. a”Goloi, ifle taude 85 baiÎe , ainli. appellée

a“ a A . i . , ’parce u 1 n vertu-t peint de bots , 2.69
Çoloutit a. Les Koriaques à Rennes en em-

ploient l’es baies pour. fe faire un mets,
qu 115 preferent au fucre pourla douceur,

“la;

TABLE pas MATIÈRES”.
guigs ’ acteurs différences d’avec celles des Goltquka , petite riviere ;
Kamtchadals méridionaux, ibid. En no: Gorbei , bras coniidérable ,

357

. . . 158ut Gorboucha , petite r1v1ere, :21;
Gorboukan, petite riviera , 26’;
Gorbunovo’r , petit Oiirog , 196. Où il eft

fitué , , ibid.Goreloi-Oftrog , habitation brûlée , I 9’4-

Gouele-bita , petite riviere ,, 271
Gougouli , riviera, 154Gouiadzivkhida , ille , a7:
Gouitchou en , petit Oiirog, 2.48
(ioulas , u age que les femmes Kamtchadaî-

les font de leurs peaux , 384. Leurs rufes
pour tuer les rennes, 38 5. Ils font faciles
â.apprivoifer ,ibia’. Fable fur leur Vera.-

c1ré , ibid.Gountin-Makailorr, petit Olimg, 247
Goutamatchikach , baie, 2. 38
Gowink , petit Olirog, 2 3“:
Gowinka , riviere , ibid.Gowinsk-oi , cap, ibid.Émilie-de baleine 821 de veaux marins , mac

niere dont ils la mangent , 48
Greben, fommet de montagne dangereux a

. . . . ’45Gremtch , petite r1v1ere, 1 92.
Guerre :1 quel eli le but des Kamtchadal’s

quand ils font la guerre, 56. Leurs prin-r
cipaux motifs, ibid. N’attaquent leurs em
nemis que pendant la nuit , 86 pour uoi,
ibid. Cruauté quïils exercent envers eurs’

rifonniers ,. 5.7. Ce que leur ont caufé
Peurs guerres 1ntefiines,ibid. Ils ont plus
détruit de Cofaques par leurs rufes que

par leurs guerres, ibid.Guig , riviere appellée par les Cofaques
Worowskaia , ou RiV1ere des Voleurs ,
pourquoi, 24;. Fort du même nom, ibid.

Guigmount ,, Ollrog , au;
H.

HABILEEMEN’IS (les Kamtchadals 3 leur

defcription , 3Harpons : réfutation du fentiment de M. SteÊ
ler fut les harpons trouvés avec de pré-
tendues infcriptions latines, 466

Heekaal , riviere, tacHens (Jacob), contre-maître, tente de re-r
prendre KamtchatskoirOIirog inférieur ,

. 5’47Herafimou , peut Fort, 1’07
Herbe” crue. Les Femmes la mangent dans le

printemps par brafiée, , 56Herbe douce. Comment les Cofaques d1lhl«
leur l’eau-devie. de cette plante , 56;.
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Hi: d’un ulaâeîprefqu’aufii grand que la

84mm; fa e cription; maniere de la
préparer; venin de fou fac, 364 , 365 ,
366. Les Kamtchadals en font de l’eaua-
de-vie , 366. Ses effets fur ceux qui en boi-
vent avec excès , 367. Effet ridicule que
les Kamtchadals lui attribuent relative-
ment â la génération, 36 8

Herbes 86 racines dans le Kamtchatka , croilï
fent en abondance , 362:. Sont médicina-
les 86 nutritives , 37; 6’ [idia

Hermines du Kamtchatka, quel ufage en
font les habitants, 384.Hommes 86 femmes , leurs différentes oc-

cupations , 35 téfuiv.
t.

JAKCHINA , petite riviere“; 269
Iakoutes chaiÎent les Zibelines; comment ,

416. Cérémonies fuperf’citieufes de ce peu-

ple avant de partir pour la chafÎe , ibid.
Provifions qu’ils font pour leur chaire,
417. Leurs armes pour cette chaire , ibid.-
Combien de temps ils la continuent ,
418. Leur façon de préparer les poiiions

pour les manger, 47Iakoutsk. Route pour aller d’Iakoutsk au
Kamtchatka ,- aulii longue 86 pénible que
le retour en eii prompt 86 facile , 605

lama , riviere conûdérable ,. a 5 5
Iamskaïa’ , baie ,. ibid.
Iamskoi , ofh’o ,. ibid.
Iangificlroun , gaie ,9 :156
Iapona , cap ,- z 5 5Japonais ont autrefois commercé dans les

Illes Kouriles , 51larigin part du Kamtchatka le 8 Juin 17m. ,
avec les: tributs , 53.1. Il eh attaqué tous
les jours dans fa route par les Olioutores,
532. Il arrive enfin avec la Gai-He Impé-
rialeâ Iakoutsk en Janvier 1714 , ibid.
Se fait Moine 86 remet le commandement
à Bogdan Kanachew, 5’ 3

Iafaoul , nom d’un fecond Chef de Brigands,
5’28. Les révoltés pillent tous les maga-v
lins faits pour l’expédition maritimeyôc
fe portent à tous excès 86 violence, ibid.

Jdiagoun ,5 petite riviere. Les. Naturels du
Pays 86 les Cofaques y pêchent le poilibn
blanc en ËAutomne aux environs de fou

embouchure , ibid.Idiclî , riv1ere , 24;Idoles de leurs loutres, 25léfo : remar ue fur ce nom général que les
Japonais onnent auxHabitants des qua-

au
tte Mies qui comptaient cette terre, 388; ,

2. 6

Igatou , petite ifle , 7:51.
I 1’g1 , riviera , 355I arma , ille déferre, 2:8 Î
Ilit , riviere , 1,3 5Ilpinskoi , cap fablonneux rempli de 5018; f

86 extrêmement bas , 2. 32. Côtes monta-4’
gneufes , 86 où elles finiIÎent, ibid; i

Imackou ; comment y vivent les Koriaques’

qui l’habitent, 21 rImpératrice de Ruflie; établili’er’nent qu’elle

a fait dans chaque habitation Kamtcha«

dale , a; .,Ina , riviere, , 2’. 5 9Infeélces du Kamtchatka“ , 507. Vers“, ibid;

Moucherons , ibid. Confins , ibid. Punaia
fes , ibid. Papillons, ibid. Araignées, 508;
Les femmes Kamtchadales les mangent
pour fe procurer un heureux accouche-t
ment , ibid. Puces 86 Poux incommodent
fort les Kamtchadals , ibid. Les hommes. .
mangent leurs Poux ,- ibid. On n’y’ voit ni ’

Grenouilles, ni Crapauds , ni Serpents,
569. On y trouve beaucoup de Lézards ,
ibid. Superfcition des Kamtchadals à leur

une: , * ibid.loukola , pain des Kamtchadals 5 avec quoi
86 comment ils le font , 451

Joupanowa. , riviere ,- origine de fou nom ,«

. . illourtes , leur defcription , :4. Temps où il;

les habitent , 2.6I-fatis des Kamtchadals ; friponnerie des
Marchands pour en vendre les mauvaifes.
peaux comme bonnes, 38 -

I’fle’des États , ainii nommée par les Bof-t

landais, 2 8 5111e des Kouriles ( Premiere.) , rendue tribu-a

taire ,. 5 3 0*111e des Ours“, f” 5 268
IIIes voifmes du Japon, à l’Occident de l’A-

mérique , leur fertilité, 2.87. Produifenr:t

auHi des Vignes , ibid.Itchkl’iounoik , cataraéte , 2:06.r
Iterpine, rocher d’une blancheur éclatante,r

,. z 38Pt1m1tch , petite nvœre , r6 5.
Itourpou, ifle coniide’rable,» 2:82,
Itourpou 86 Ourpou ( Ifles ). Comment Te“

nomment leurs Habitants. Ont commercé?
autrefois avec ceux voilins du Kamtcha-
tka. A quoi on attribue L’interruption de
ce. commerce , 2.83. On y fabrique des

telles d’or-ne , 2.84



                                                                     

5.4 une pas MATIER-Es.
K.

KAANAGIK , petite riviera,“

Kabanowa , petite riviere, 2.69
Kachkatchou , petite riviere ,, a 1
Kachounkamak , riviere , 2.2.0
Kaikat , petite riviera , ’ 1.45
Kainatch 6c Koulkoliangin , deux grands

lacs fur l’origine defquelstles Kamtcha-
dals ont compofé une table , 1 90. on peut
conjetîturer a l’afpeél; extraordinaire de

ce pays, que ces lieux ont foufferr de
grands changements, ibid.

Kamach , grand lac , ibid.Kaiouatchou , riviete , . . . 2.47
Kaxouatchou-waem , petite riviera , ibid.
Ka’i’over ou Kaïor, 493
Kaitewan , cap a 25.Kakan , petite riviera, près de laquelle 1

y en a une autre petite d’eau bouillante,
2. I 8

Kakeitch , riviere : les Kamtchadals qui ha-
bitent fes bords , célebrent une fête après
la grande chaire des Veaux marins, a: 3

Kaktanoufiiraern2 rivrere , 2.48
Kalamachtn a riviere , . 2,68
Kalaoutçh , r1v1ere,0ftrog , zoo
KallË , ruill’eau, . . 2.14
Kali ig , petite r1v1ere fait les bords de la-

quelle 1 crort quantitede beaux Peupliers,

0 O O UKaliou , pente r1v1ere , a r7
Kalkat , . . 2. 50Kalmandorou, riv1ere , 2,06
Kamachk1,, petite r1v1ere ,’ 2. 1 8
Karnak g Olirog , o 2.3 8Kambalinskor, lac , Olirog Kourile, 2.37
Kamengeltchan , r1v1ere , 2.50
Kamenor , habitation autrefois très peuplée,

réduite aujourd’hui à quinze hommes;
caufe de leur deltruétion , 1 89

Kamoude, nom d’une Idole qu’ils croient
’ s’emparer des femmes lorfqu’elles dan-

fent , 83. Ils en font cinquante-tin pe-
tites pendant la cérémonie de leur ère ,
ibid. Fable qu’ils racontent fur la cérémo-
nie de leur fête touchant les lou As 85 les
Baleines , 87. Leurs efprits ma laifants
Viennent felon eux à leurs fêtes 86 s’em-
parent des femmes. Par où 86 en quel
nombre ils entrent dans leur corps , 88.
118m réponfe à la queîlion fur cette abfur-

dlté , 39Kamoui, vagues , :76Kamouli , nom de leurs Dieux des monta-.-

Kamtchadal , conjeétures fur l’origine de ce
gnes , conte qu’ils en font 68

a: 1 Kamtchadals , leur nourriture , leurs loge-
ments , 1 , a. Ils [ont grolliers , Igno-
rants ô; idolâtres , a. Ils fe divrfent en
trois nations; [avoir , les Kamtchadals ,
les Koriaques 8: les Kouriles , ô; habitent
différentes parties du pays , 2.. Quelle de
ces nations peut être regardée comme la
principale , 8c pourquoi ,zbid. Leur langue
a treis principaux dialectes , 3. Appellent
les Ruines Brichtarin; ce que cela ligni-
fie , a. Donnent à chaque chofe un nom
analogue à l’idée qu’ils en ont , zbzd. Leu:

façon de parler 8c leur caraétere , 7. Leur
nom géneral eft Itelmen, 9. Opinion de
M. Steller fur leur origine ;. lur quelles
preuves il appuie cette Opinion , 10. Ils
réverent leur Dieu Kourkou , comme le
Créateur de leur race, ibzd. Sont grands
Botaniltes , l r . Pêcheur une partie de l’Eté
pour en Vivre l’l-Iiver , ibid; Sont extrê-
mement adroits à faire des ultenliles de
main-d’œuvre, ibid. Leurs inclinations ne
diflèrent point de l’inltind; des bêtes, ibid.
Il en périt chaque année une grande quan-
tiré 3 énumération des caufes de leur clef-
truétion , zbzd. Ne connoilÎent aucuns mé-
taux, 12. Raifons qui peuvent faire juger
qu’ils tirent leur origine des Mungales , i6.
Obfetvations fur le rapport des mots Kam-
tchadals avec ceux des Mungales Chinois,
ibid. Caraâere reIÎemblant de ces deux nai-
tions, I 3. Comment ils divifent les temps,
2.0. L’écriture leur ell; inconnue , 85 ils ne
faveur rien que par tradition , 2.1. Ils ne
connoilTent que trois coni’cellations , ibid.
Leur adrell’e a imiter tout , 2. 3. En quoi ils
font confiner leur bonheur , ibid. En quoi
confident leurs meubles 85 uftenfiles , 2.9.
Leur induftrie , ibid. Peu propres à con-
duire une vafte entreprife , 63 . Habitent
toujours les bords d’une riviere. Leur idée
a ce liiiet. Indifférence avec laquelle ces
Nations regardent la mort. Leur ré-

onfe à la quellion de M. Steller fur
Leurs Ientiments de l’Etre fuprême , 7o.
Leur idée de Dieu , ibid. Sur la réfurreçe
tion se la conûruétion de la terre , ibzd.
Leur croyance fut les récompenfes de
l’autre vie , ibid, Conte qu’ils débitent fait
l’origine de leur tradition , 7 r . Leurs ideeS
fut les vices 85 les vertus. Ce qu’ils (683?“
dent comme péché , 73,. Différents an.1w
maux 86 êtres qu’ils craignent, 7 3 . Ils font
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expteilifs dans leurs chanfons amoureu-
fes, 104. N’ont d’autre infiniment qu’un

chalumeau, ibid. Ils préferent la nuit au
jour pour leurs amufements , 106. Leu:
fuperltition à l’égard des habits des morts
I zoo Ils font grands Botaniltes, 373 . Que
bagage ils portent à la chaire , 582.. Leur
humanité pour les Rats dans leurs voya-
ges , 394.. Ils égorgent tous les Cofaques
qu’ils rencontrent. Les Kamtchadals 86 les
Kouriles viennent en grand nombre atta-s
quer les Cofaques 86 font des rodomon-
tades , 5 2.9. Les premiers font entièrement
Vaincus, tués ou noyés: les RuHes ne per-
dent que trois hommes , 530. Trait d’a-
nimofité de leur part contre les Cofaques,

a rKamtchatka. Ses habitants aulli fauvasgses
que leur Pays , I . A quoi ils attribuent le
tonnerre 86 l’éclair , ibid. Ses habitants-
ont trois langues : quelles elles font, 6.
Ancien état de la Nation Kamtchadale,
r4. Il n’y a point d’homme de,grande”taille

dans tout le Kamtchatka, ibid. Ils pot-
tent la malpropreté à l’extrême , 14 , 1;.
Leurs perruques pefent jufqu’â dix livres,
15. Leurs Prêtres font des femmes t» par
qui 86 parmi quelles femmes s’en fait le
c oix, ibid. En quoi ils font confilier leur
bonheur , ibid. Ils ,ufent de la loi du tam
lion , 22.. Et n’ont iamais de procès t, pour»
quoi,ibid. Le Kamtchatka n’ePt pas contigu
à- la terre d’Iéfo , 176 . N’eH: bien connu
que depuis: les deux ernieres expéditions“
qu’on y a faites, 176. Sa fituatio-n fixée
par l’Académie de Saint-Pétersbourg, ibid.

Eh: une grande péninfule g, fes limites ,
177. El’c arrofé par une grande quantité
de rivieras dont aucunes ne font naviga-
bles , excepté celles du Kamtchatka, 182..
Quelles font a rès cette derniere , les;
p us confidérab es de toutes , ibid. EH:
rempli de lacs , 18;. Les volcans 86 les“
fontaines y font en grand nombre , ibid.
Sa riviere a trois lacs ou de grands VaiP
feaux peuvent pafïèr l’Hiver en fureté ,.
184. Ce que l’on voit furies rives droi-
ses 86 gauches de fou embouchure , 86 à
peu de diltance , 18;. Folies établies en
différents endroits fur une route nouvelle
faiteen I741 , pour y aller, 2.51. Le Kant-r
tcharka efi: fans bleds, fans troupeaux ,,
fujet aux tremblements de terre 85 aux:
inondations , 48. Température du froid
86 du chaud; alubrité de l’eau , de l’air 3.

joint de maladies dangereufesz , ni» de

5: f
bêtes yenimeufes , 519. On y commence
à défricher les terres; abondance 86 bonté
des pâturages , ibid. Moyens d’y rétablir
le commerce, ibid. Abondance des bois
de coni’cruétion qu’on y trouve, ibid. Porc
de Saint Pierre 86 de Saint Paul trauma:
mon avantageufe , 32.0. Qualités de fait
fol , 32.1. Fertilité que la riviete du pays
répand fur fes bords ,ibzd. Vers la fource’ I
de la riviera les froments» d’Hiv et 85 d’Eté

y croîtroient bien , ibid. Abondance des
grains , comme avoine, orge , feigle, 8C6.“
qui y croulent , 322. Comment on y la-
boute la terre : comment y viennent les
légumes , ibid. A quelle hauteur y croifd
fent les herbes, 86 combien de fois on les
fauche en Eté, ibid. Abondance d foin,
ibid. Endroits de la terre qui ne pe avenu
recevoir de culture, 32.3. En quel temps
on y ferme , 86 quand les grains fortent de
cette , 3.2.4.. Endroits bas fujets aux inon-
dations 3 comment la terre y el’t compo-n
fée , 52.5. Sur’ce-s côtes orientales , proc
duit du bois abondamment , 32.8. Coma
bien y dure I’Eté 5, combien 86 pourquoi»
l’Hiver y en incommode , 328, 2-9. Cana
tons où l’Eté elt fort défagréa lei, 3’30:
Ce qui empêche les habitants de prépa-z
ter le poiHon pour leur proviiion d’Hi-a
ver, 351. Quels vents régnant pendant
le Printemps fur la mer de Pengina, 3.; I ,.
332. , 33,3. Voracité des Kamtchada’ls ,.
3 34. Comment ils fe garantillënt de la
vivacité des rayons du Soleil ,. 3 54. ,. ’3 3 5...

Combien les rayons du Soleil 86 i’éclat de
la lumiere réHéchie par les neiges bleifene’

les yeux dans. ce pays , ibid. Remede trou-r
vé par M. Steller contre ce mal 8c contre
toutes les iniiammations des. yeux proveæ
nants de cette eaufe , ibid. Rareté des
éclairs 86 des tonnerres ;.ce qu’en (li-lent
les habitants , ibid. Abfurdité des halbi-r
tants fur la luie , les vents , l’arc-en-ciel,
l’aurore 86 i; crépufcule, 3 6. Fréquence
86 longueur des brouillar s. tabondance
des neiges 5, inondations des rivieres’,»
337. Remarques fur la violence desvents,
ibid. Maniere de concilier les différentes
relations fur la découverte du Kamtchaw
tka’ , 515. Principale révolte du Kamtcha-
tka en I731 ,.. 52.2.. Les. marchandifeë
qu’on y apporte , d’où elles font tirées y
g76. Leur énumération, 57 J On ne doit: ’
pas y en porter une grau e quantité ,.
pourquor , ibid. État du prix de termines ’
marchandtfes par achat 86 vente , 578 ,.
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l i579, Son çommerce, O 580

KathhatSkOl*Çilîl’9g fupérieur 86 Cap ,
195 , au. Situation 8: figure de ce Fort,
avec toutes les dépendances 8; le nom-
bre de les habitants , 555. Ses avantages
fut celui de Bolcheretskoi , 556, Ses in-

convénients , ibid.Kamtchatskoio (3&ng inférieur. Situation de
ce Fort, a; les bâtiments avec le nombre
de les habitants , 557. Ses avantages ,
ibid. Son feul défavantage , 5 58

Kanak , Oftrog, 2.Kanalen , cap , p 2.54Kanahiga , golfe ibid.Karma , nom de l’eut démon 5 où ils placent

fa demeure , v . o 69Kanhangatkch , petite t1v1ere , 2,40
Kapitcha, pente riviere , 1 87Kapitchourer , habitation autrefois fort peu-

plée , i ibid.eKaIaga , ifle habitée par des Koriaques, que
les autres ne reçonnoilfent point pour être
de leur nation , 2.30. Comment ils les
appellent ,.ibid. Quand 8c comment on
va du continent dans cette me, ibid.

sKaragatch , riviere , 3.2.2.
*Karaou , petite riviera , 3.16
Karimaew ? petite habitation, 3.05
Karimow , Fort , 2,05Kartchina e, habitation . I 96

’Kafatlça en Poiffon a épée , ennemi ’uré de

la Baleine, 462.. en fort craint es Pè-
cheurs , qui ne l’attaquent jamais, 465.
Defcription de cet animal 3 ’ ibid.

Katchana , riviere , 3.4.8Katchau , habitation , 2.2. I
Katkoumoui , riviete , a 3 8
Katcheit-waem , riviere Q 2.49
Katirka, petite riviere , a3;
Katirskoi , cap , I ibid.Kédechaoul , riviere , 3.17
Keilioumtsche , petite riviera, J97
Keilou-guie , 2.2.0Keilou-guitcb : deux chofes rendent cette

tiviere remarquable , 2.10Keitel , rivage efcarpé : de quoi font com-
pofés fa bafe 85 fou fommet, .1 98. Ce que

TABLE DES MATIÈRES.
ges 5 leurs qualités , les endroits où ils fa
trouvent; comment 8;.quand on les pêche,

, . . . 476 a 477Kctaoulgin , riv1ere , 1.- se
Kéténine , ibid;Khakhaltcha. Ces oiITons le trouvent en

abondance dans ’Oçéan , 86 fervent à
nourrir les chiens, 466. Le bouillon fait
avec ce poiffon , ale goût de celui de

poulet, 467Kharitanow (Ivan) , envoyé CommifÎaire
en 1719 , eft tue dans une expédition ,

. * 339,140Khartchm (Théodore) 86 Colgorch, prin-
cipaux Chefs de la révolte des Kamtcha-
dals , arrivée en 17,51 , prennent Kam-.
tchatskoi-Olirog infetieut , 546. Se taf-
femblent en forçe avec ,lufieurs Chefs,
attaquent les RuIÎes; K artchin cit tué ,
i3: tous les camarades difpetfe’s 86 mis en
fuite , 55e. Le feu prend au maganna à
poudre , ô: la Fortetelle en: réduite en

cendres , ibid.Khockodan , riviere , aa;
Khoroupichnou , 3,75KhoudoieChantate 3 2,70
Kidigou , etite riv1ere,. 3.06
Kigitchouije , petite riv1ere , r 8 9
Kiigan-atinum , canton , 2.2.4.
Kiligi , baie Q ’ i 2,54.
Kiliti , riviere ,. 2,1 3Kiloucha , habitation , 591Kiminta, riviere; ce que fa fource a de re-

marquable , . o 215ngela-Outinem , habitationKoriaque, 2,00
Kingmgitchou, petite riviere, 2:06
Kinmaanka , golfe , . a 5 5
Kinnach , petit Ofttog , a 15
Kiprei, plante , (a préparation , fon ufage 8:

fes propriétés, . . 368Kirganik , petite habitation, 8c riviere, 194,
2.2.4.

Kirgilow , Commill’aire, fe révolte 85 fait
mettre Iatigin à la torture après l’avoir

pillé, mKitalgin , Olirog ° chaque Balagane enrouer
rée d’une paliilàde, 22.8. Petit lac remar-

on voit fortir de ce dernier pendant quable pour deux raifons, ibid.
l’Ete , * ibid. Kitchigin , riviete , 3.31Kekti , petite riviere , 3.65 Kitigirskie , nation Toungoufe, 467

Kelkodemetçh , riviere à a 17 Kitinchou , tableau ,. 2.48
glmenkig , rivieréæ a1 8 Kitkchik, riviere poianneufe , 2-44

Kemereng , petite bale , 2.56 Kitkitanon , petite riviere , 123
Kemkeïas . 2.65 Kitovaia , petite riviere , 308Kefnneng-ki , riviere , 3,17 Kitoui , ille où il croît des .rofeaux doigt on
Kali?! ou lia! 9 , Gorboucha , poilions ton: fait des fleches î les hablçêntS, [012i 113dé1

t . . . . . . .. peu sans



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES. 317139.1133413 9’ 2.82 aux chofes 8c aux perronnes des noms qui
Kl-Vrln , peut Ollrog, 2.47 délignent leur propriété , s
Klioutchowka , nviere ,, 191.

fur cette rivrere , 1 91Koakatch , r1v1ere , 2.14
Koannm , “peut Ol’crog , 1 96
Koatch , r1v1ere, 247Koatchkoge , peut Oftrog , au;
Koblew (Thimothée) palle pour avoir été

le premier Commill’aire du Kamtchatka,
518. Ses opérations pendant fou féjour ,
ibid. Rev1ent à Iakoutsk en 1704, ibid.

Kochegotchik , petite riviere , 240
Kochepodam , Oiirog , 2.15
Koébiltch, petite riviere , in
Koe te , petite riviere, 2.56
Koralou , riviere , 2.43Koiogtchi , habitation Kourile , 240
Ko’ooutch , petite riviere, 236
Kottalni , riviere , ’ 265
Kokouiwa , petiteriviere , 2.1 1 ’
Koktcha , canton où étoit autrefois un Of-

trog confidérable : pourquoi 8c par qui dé-

trult , zooKoktche , z 1 8Kolderentin , cap où l’on trouve de l’huile
de Pétrole, ou beurre de rocher, 2 57

Kolembig , r1v1ere , 2.2.;Kolefow (Baüle ) , remplace Zinoview au
Kamtchatka , 8c y telle jufqu’en 1796 ,
519. Premiere expédition des Kouriles
fous fou gouvernement , 519. Il revient
heureufement à Iakoutsk avec les tributs,

Remarques Koriaques , leur tellemblance avec les Kam-
tchadals dans leur façon de vivre; divi-
Iîonde cette nation 3 quel’pays habitent les
Koriaques fixes 8: les Koriaques à Ren-
nes g leurs voilins, leurs ennemis , 135 ,
136, Différence des Koriaques fixes 8c des
Koriaques à Rennes dans la ligure, les
mœurs , les coutumeslg leurs vices en gé-
ncral , 136 , 137 , 138. Amour-propre
des Koriaques à Rennes g ils font craints
8c refpeétés des Koriaques fixes , comme
des Maîtres de leurs efclaves , 138 , 139.
Ils accompagnent toujours ceux qui leveur
les Impôts, 159 Ils craignent les Tchouk,
tchi, ibid. Ils ont de bonnes qualités ,

u’on ne trouve point dans les Kamtcha-
iials , ibid. En quels endroits ils demeuw
rent pendant l’hiver , 140. Horrible feu

u’ils font dans cette faifon , 8c comment
is vivent , ibid. Coulirusî’tion de leurs
loutres; leur extrême malpropreté dans
la préparation 8c la maillon de leur 1101111119
ture , 141 . Leurs maifons moins fpacieue
fes 8c aulli incommodes que celles des
Tchouktchi , ibid. Comment les femmes-
s’y tiennent lorfqu’elles font remplies de
fmnée , 8c toutes brûlantes de chaleur,
ibid. Ils s’habillent comme les Kamtcha-
dals , ibid. Les Koriaques n’ont point d’ie
dée de la Divinité 5 ils adorent les dém

mons , 145ibid. Après (on départ on nomme trOis Koriaques à Rennes. Pendant l’hiver, les
,uutres Commillaires, 520. Les Kamtcha-
dais le révoltent , ibid. Cinq Commis , à
la levée des tributs , font tués vers la mer
despCal’tors , ibid. Ce qui occalionna ces
révoltes , ibid. Comment s’appaifa la ré-

volte , 534Kolima , riviere, 255Kolitiounutch , petit Olirog , 1 97

Kolkao , lac , 1 851K oloteïan , rivi ere , 3-?- 3
Kompakowa , riviere , 244Kongan 8c Mouchin ,- ces deux rivieres for-

tent des marais , 8; non de la chaîne des
montagnes , connue toutes les autres r1-
vieres confidérables, 2.42

Kongelien , riviere , a 5 7“ Roobolot, petite riviere, 2.00
Koonam , riviere,’ 11 1
Ketchounowka , riviere, z 6 4
Koriaques fe divifent en deux nations ,leurs

mœurs , ’ 3Koriaques à Rennes. Leur ufage de donner

0m; Il,

Koriaques’attellent leurs Rennes à des
traîneaux fur lefquels ils le promeneur ,
14;. Comment ils les arrêtent lorfqu’el-
les vont trop vite , ibid. Comment ils les
conduiienr , 144. Combien ils font de
chemin par jour avec de bonnes Rennes ,
ibid. Avec quel foin ils les ménagent ,
ibid. Comment ils châtrent les mâles ,
ibid. Ils échan eut pour des fourrures ,
avec leurs voi ms , leurs Rennes 8c leurs
peaux , 14g. Quelles font leurs armes,
15 5. Leur différence avec celles des Kam-s

chadals , ibid.Koriaques Fixes. Ils regardent le Kout des
Kamtchadals comme leur Dieu. , Dans
quelles occalions ils font des facrifices ,

i ibid.Koriaques, mefurent la diflanee d’un en-
droit si un autre , par journée , 148 , “,9.”
Prêteur ferment aux Cofaques , comment,
149. Quel elle leur plus grand ferment ,
ibid. Comment ils rendÎntvinte , ibid.

il l ’



                                                                     

TABLE DES
Er régalent leurs amis , 150. Quels font
leurs meilleurs me tse , ibid. Quelle educa-
tion ils donnent a leurs enfants , 1 se , 1 5 I .
Quelles cérémonies ils obfervent. dans

..leurs mariages , 151. Leur adreffe à con-
noître s’il leur manque une Renne dans un
nombreux troupeau , fans favoir com p-
ter,ibid Ils ont rarement des- concubines,

ibid.
Koriaques alliégés- en 1741 , dans une petite

Ille fort montagneufe , pour avoir tué fept

RuHès- , 2.48Koriaques fauvages , le rendent redoutables
par beaucoup de meurtres , 2. sa. Pourquoi
on ne leve point les plans de leur Pays ,,

ibid.
Koriaques de la mer de Pengina , n’ont été

6’18

fournis qu’en .1720 , 53,8
Kortornach ,. r1v1ere , a 4;
Korcheiskoi , eut Oltrog ,n a 37
Korkonnia , p nte 3e defcription’ôe fesivern

tus , a 1 , 2.Kouan. , petite habitation , 37 2&1
Kouana , riviere , ibid.Kouchai ,. riviere , 2:1 8
Kougman , cap ,. , 2;; 6Kougouigoutchoun.,petite riviere ,. 2.2.4
Kon’oumch-kig , riviere, 2.2. r
Kou broui , riviera , 260Koukoumiw’a , ifle , a 80
Kouloukli. , petite riviera, 246 g
Koulvaoutch , Oliro Koriaque ,1 199
Kounachir , ill’e con érable, 2.82.
Kounach-ir ( ille )., la bonne eau y manque,

2.87. Les. Ours y font très communs, 86
les habitants fe parent de leurs peaux les
jours de fêtes , ibid. Ils font d’ailleurs très
mal-propres, ibid. Ne reconneillènt au,-
cun fouverain, 2:88. Les Japonois’ com--
mercent avec eux au moyen de petits bâ-

timents , . . . ibid.Koumrkanr, petiteriwere ,. 2:6 3.
Kououioutktchm, peut Oùrog, 241.
Koupka , riviere dans laquelle il faune ille

autrefois habitée , 231 o
Kouriles( liles ). Les Japonois y ont autre--

fois commercé , 3.1 . Ce qui CB; compris“
fous ce nom , 274.. On n’en. peut fixer le
nombre , ibid. Les habitants traitent de
Divinité certaines vagues de la haute ma-
rée , 2.7 i. Su erllition qu’ils pratiquent
loriqu’ils palliim delÎus , ibid.

Konnles (Peuples) , le divifent en deux Peu-
ples, a. Leur façon de parler, leurs mœurs,
7. Sont plushabiles chaIÎeurs ne les Kam-
.tchadals, 44,. Leur origine, eut ligure ,

MATIÈRES.
leur parure de tête , leurs habillements ;
leur nourriture, 6 5 , 66. Ont des Idoles 5.
de quelle forme, 166. Quelle confiance
ils ont en elles; pourquoi ils les. jettent
dans l’eau , r 6 7. Sacrifices qu’ils leur font ,,

ibid. Occupation , des hommes , des tem-
mes g leurs mœurs 86 ufages , ibid. Céré-
monie touchante de l’entrevue de deux
amis , 168. Ils ont pluli-eurs femmes, des
concubines , 169. Surpris en adul etc).
comme ils fe battent , ibid. Tem qu’il
faut aux femmes accouchées pour e téta-
blir, ibid. Par qui font nommés. les en-a
fants 3 explication de l’un de ces noms ;.
traitement qu’on. fait aux jumeaux , 169 ,
170. Comment ils enterrent les morts,

’17o. Les Kouriles ont peu de, bois dans
leur pays , 32.6. Difliculté que ce défaut de
bois caufe aux Rulïes , pour faire dans ce
pays du. fel , 85 pour pêcher , ibid. Çom-
bien par cette même raifon- les marions:

font cheres, 32-7!Kourilskaia Lopatka: pourquoi ainli nom-
mée par les Rames , z 6. Les Kouriles s’y
alfemblent pour la challè des Caliors a
ibid. De quoi. le fol cit compofé , ibid.

Kourilskoi-Ol’tro , a 3.3:Kout ell: quelque ois le Dieu des Kamtcha-
dals ;.hi&oire qu’ils en font ,, 2.8

Koutana , a; 8Koutatoumoul , navrera , 2.3 8
.Koutkhou , nom du Dieu des Kamtchadals ,

dont .ils Tcroient tirer leur origine , es.
Leurs fables ace fuies, ibid. Abfurdité de
leur conduit-e envers leur Dieu Koutkhou ,.
67. Ce qu’ils en. dirent, 2,39,

Kozirenskaia , habitation»,- . 19 3.
Kozirenskaia , riviere remarquable par la;

beauté deales- rivesaôc des. endroitsferti»r
les 85 agréables qu’elle arrofe, ibid”.

Krati a ,. riviere , p 2.66?Kralilgni sol: , Lieutenant 3.. les obiervations’

altronomiques , q 267Krafnaia , Soplca ,, ou volcan. rouge“, 1 91
KrePto waia , riviere, 01131116 de fou nom ,.

« il srKroda-»k1g,,.r1v1ere“,.. . m 9.
Iil’Omaoum , petite riviereï, “a
Kronotskoi , cap , lac ,, volcan , 1:19. Lac:

très poilionneux ,r 2.230
Kroukig, petite riviere ,.- . 1 97;
Kroutogorowa , petite muette; r40
Krouvipit , riviere , a. 2-38
Kwas , efpece de boillbn , 562
Kychlyrr, riviere’, 354:4:
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L’A-FIG , riviere , 2.17
Lalrghrrskie , zLama , ou Port d’Okhotsk, 2.61
Lamaraou , cap , 2 5 9Lanchalan , riviera, 2.0 5Langadawoforo , Promontoire , 2.72
Langatchal, petite riviere , 206
Langue des Kamtchadals , 86 Vocabulaire de

leurs différents Dialeétes , 12 9 6’ [idia
Explication littérale en françois de l’Orai-

[on Dominicale , dans le dialeüe des
Kamtchadals méridionaux , 154.

Langue , 85 différents dialectes des Koria-I»
ques 5 vocabulaire de ces dialectes , 155

6’ juiv.

Largabem , petit canton où les Koriaques
vont à la pêche des Veaux marins , z 57

Larrx ou Melefe, bois de conltruétion pour
les Vaiffeaux , croiffent en abondance fur
les bords de la riviere Kouktoui, 2.60

Le-me. On commence à monter les chaînes
des montagnes de Tigil,au long de cette
.1’1v1ere , 197. Les Voyageurs s’égarent

fouvent dans ce canton, 8: pourquoid,
ibi .

lengelwal , petite baie où pendant l’Eté ha-
bitent les Koriaques , qu’on appelle Mi-

toyens , 2. 56Lenkiol , riviere, ibid.Lentckana, rivnere , 165Lefnaia , riviere , 1 î 0
Lewoutch , cap,. a 54.’Lilgoultche, petite riviete , . . 247
Lion marin; fa defcription; utilité de les

rugiffements , 428 , 42.9. Sa timidité lorf-
qu’il voit un homme 5 fa fureur lorfqu’il
ne voit plus le moyen de s’échapper, 42. 9.
Maniere de le tuer a tette , 51m3. Hon-
neur que l’on attache à en tuer plufienrs,
450. Goût 85 ufage de fa chair 85 de fa
graille , 453 . Ufage de fa peau , ibid. Ac-
peuplement des Lions marins; leur tenw
tirelle pour leurs femelles 5 leur indiffé-
rence pour leurs petits , ibid. Obferva-
varions de M. Steller furies Lions ma-
rins , 432.. Où s’en fait la pêche la plus
abondante , 433. Les Lions marins profi-
tent des combats que le livrent les Chats
marins , pour les attaquer ,- 442.

Lioudagou , petite riviere, 2.06
Lit. Je faire un lit ; en langue Kamtchadale

ce que cela lignifie, 59Lomaew (Simon) el’c nommé par les Colin

, 3’19
ques CornmilTaire , à la place d’Atlafowï
21.18 l’on met en ptifon , 8:: auquel on con-

fque tous fes eEets z en quel ils confii-

toient , 5 ’- î.Lomda , riviere, 3-3 aLopatka , cap , ibid.LOtlnum , rivage qui fert d’oracle aux Kam-
tchadals , pour connoître la durée de leur:

vie, ibid.Lotte marine , rell’emble si la perche , 467
où le prend ce poilÎon , efrirné pour fou

bon gout , ibid.Loups du Kamtchatka , 38 5 , 386
Loutchina 5 ce que c’elt . 92.
Loutre , animal amphibie; temps ou on le

le prend; cnettç &ufage de fa peau , 41 9 ,
420

Lune nouvelle ô: feu lacté, ont toujours été
en vénération chez plnfienrs Nations , 98.
Il n’en relie que quelques traces chez les

Kamtchadals , ’ ibid.
,M.

MACHAon-rcnon , iile déferte , 2.81
Machourin , habitation la plus peUplée de

tout le Kamtchatka g énumération de fes

bâtiments , . . 194Magiciennes. Idées ridicules que les Magi-
ciennes Kamtchadales conçoivent de la
maniere dont les enfants le préfentent
pour venir au monde , . . 1 1 6’

Maingakaktilian , petite r1v1ete , z go

Malcatchak , 2. 54.Makochkou , petit Oûrog , a I 5
Maladies : quelles font les maladies princi-t

pales des Kamtchadals ,8: leurs remedes,
particulièrement pour le fcorbut , 12.1;
Idées fuperllcitieufes fur les auteurs de ces
maladies , ibid. Quelle cit la maladie
nommée 0cm , de: maniere de la guérir ,
12.1 , 122.. Quelles maladies ils regardent
comme incurables , 12.2.. Efpece de galle
connue chez eux; éponges marines qu’ils
appliquent fur les ulceres , 12.2 , 12;.
Remedes tirés de la mer se de la terre ,
que les hommes 86 les femmes emploient
pour faciliter l’accouchement , pou;
guérir le ténefme , la coni’tipatron , les
Heurs blanches, le relâchement de l’urè.»

tte , le mal de gorge , les morfures des
chiens 85 des loups , les maux de tête 86
de dents , le crachement de fang , l’infonv
nie, la faunine P les douleurs de reins 66
de immines , 12.3, 12.4, 12.5, 12.6.

Malrma , rrvrere , ’ 2.66me



                                                                     

620 TABLE DES MATIÈRES.Maltchikan’ riviera», [2.62 du foufre naturel , ibid. Ennmération des
Mamga , riviera, cap, :68 terres communes que l’on trouve en div
Mana, petite rtvrere , . . 2.65 yers endr01ts , o 357, 3’38
Manger : mamete dont ils le curfen-t , ac M1neraux5 pourquor les Rufïes ne les fouil-
Manmatchin, petite r1v1ere , 271 lent p01nt dans le Kamtchatka , 35-6
Marche; leur façon. de marcher plufieurs Miniakouna, petit Oürog prefque défert ,

enfemble , 6 ç 2 43Mariage : maniera dont ples Kamtchadals Mipoufpin, mureau , ’ 258
font l’amour 8C fe marient , Il 1 , 121. Mitonow (Ofip) arrive nouveau Corurnil2
Marques que la future donne à l’amou- faire , au mois d’Août 1710 ,pour rempla-
reux de fa viétoire , 1 12. Quand l’amou- cet Tchirikow , 527, Tchirikow lui re-
ïeux a la liberté de coucher avec fa pré« met le commandement , ibid. Mironow
tendue , ibid Cérémonie de la nôce , cil tué le 23 Janvier 171 1 , par des Cola--
1 1 2 , 1 13. Préfents que les parents font ques de fa troupe, ibid.
aux.mariés , I 14. Mariage des veuves,en Millionnaires envo és chez ces Peuples par
(11101 il différe de celui des filles , ibid. A l’Impératrice Eh abeth , en 174.1 , o 7 ç
2nd degré de parenté le mariage eI’t dé- Mltg , nom du Dieu de la mer g ce qu’ils en

endu chez eux, ibid. penfent , 6 8»Marikana , petite riviere, 264 Mitkas , riviere, 260Marmottes du Kamtchatka 3 quel ufage on Mittewoia , petite riviere , 2 56
en fait dans le pays, 383 Moerpout , riviere 86 habitation , 275“

Matiklei , baie , riviere , 2 5 9 Moipit , petite riviere ,. a 36
Matil, ibid. Moipou , riviere , ibid.Matmai, iIle Kourile dont les habitants font Montagnes. Il y en a pluiieurs dont on ne

fous la domination du Japon , qui y tient peut defcendre qu’avec des cordes , 2 37
une garnifon , 283 , 2.84. Il y a à peu de Morochetchnaïa ,, rlviere , 246
diltance de cette Ifle, une Ville du même Morts : avec quelle cérémonie ils font brâ-
nom , remplie de munitions de guerre. lés chez les Koriaques 3 comment le fait
Les Japonais qui l’habitent font la plupart leur anniverfaire , 1 54.
des bannis , 284. Les habitants de cette Morts: oùlesKamtchadals mettent les corps-
Ville commercent avec ceux des illes Kou- de leurs jeunes enfants morts , r2 8. Pour-v

riles, 534. quoi ils ne portent point les habits desMedei , riviere ,. 266 morts ; jufqu’où ils pouffent cette fuperiï
Memetclia , riviere , 2 5 3 titien; 86 comment les Cofaques les trom-
M’er de Pengina , fou flux 8c: reflux , 310 peut, pour leur faire acheter des choies

6’ [irisa qui ont fervi aux morts , 1 2.7 , 1 28
Merlin ( Bafile arrive au Kamtchatka , Motkoia ou Akoul, 464. Les Kamtchadals

avec ordre de faire plufieurs informations i mangent fa chair avec beaucoup de plai-
avec le MaJÎor Pawlutski,& de conftruire fit , ibid. Ce qu’ils font de fes intellins f
un nouveau Fort, 55,1 . Ils corallruifent le ibid. Ses dents le vendent fous le nom de
Fort inférieur de Kamtchatskoi , 8c font p l’an nes de ferpents, 465
punir de mort trois Rames aIlÏaHins , 36 Moto a , rocher où l’on prend beaucoup

autres rebelles , ibid. . de chats. marins, 265Meta , riviere , 262 Moucha, ifle ,. , 2.80éMezezepana , v 2 54. Mouchin, petite riviere , 242.
Miangada-oforo , Ptomontorre , 272 Mouche-:- tnore , champignons venimeux
Michel, 206 dont ils ferégalent : effet de ce mers fur
Michkou , habitation Kamtchadale, 2 03 eux , 99. Récit des effets de ces champi-r
Miiolg 5 qui fiant ceux qui habitent cet Of- gnons fur. quelques Cofaques , r00. A

trog , 199 quels demains les Kamtchadalsôc les Ko-Milagan , Ollrog , 200. Les habitants des riaques. fixes en man-gent , 101.. Ces der-
trois Oûtogs voifins lui font f0umis , niets boivent. l’urine de ceux qui en ont

. . ’ ibid. mangé ;,ce qui leur procure les mêmes ef-o
Milchla, peut Oûrog , 247 fets , ibid. Quelle eft la dofe modérée de ce
Mine de cuiyre trouvée près du lac Kourile, mets , ibid. Les femmes n? en font jamais

3 57. R1V1eres près defquelles on trouve d’ufage , par
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Moukdilï, riviere , 26s iMoulgorikan , riviere, 2.66 0oMoundoukan , 2.62. O .Moupoua , riviere , 2.15 ANTCHI , riv1ere, 168Mouroukamskaia , petite baie ,
Mouroukan , petite riviere , ibid.
Moutin , riviere , ibid.Müller M.) : fes obiervations fut les mes

Kouriles , 2.81
NO

6’ a

NACKH , r1v1ere ,

2.66 Ocean oriental, [on Hux 86 reflux , 511 C?
fini». Speétacle agréable de fou flux. re-
flux par le combat de l’eau des r1v1eres

avec celles de la mer, 51 2.
Oddianskie , nation Toungoufe ,. 2.67
Odianskaia , baie ,- 2.6 5Oginkagirskie , nation Toungoufe , 2.67
Oiou , petite riviere , ’ 2.6 8’

2.54. Oifeaux marins , Premîefe Clalè , 486
Nangtar , riviere où les” Toungoufes font

leur pêche ,- 2.66Napana , riviere 8: habitation , 199
Narta ; ce que c’el’c , 5.0
Natfchilowa : il fe trouve dans cette riviere

quantité de coquilles qui ont des perles ,
20

Naufrage d’un vailfeau Japonois en 1709 ,
52.6. Autre naufrage d’un vailÎeau Japo-
nois fur les côtes du Kamtchatka en 1730,
542 , 54;. Chtinnikow, OHicier , égorge
uinze hommes, de dix-fept qui compo-

iloient l’équipage de ce vaifïeau, 542.
Neige 3 ce qu’on fait pour n’en. être pas

étouffé en route , 54.
Ne kan , riviere , 2. 53Nelva , r1v1ere , 265Nem01 , rimera , 266Nemtik , riviere, 207 , :42.Nerpitfch , lac rempli de Veaux marins, 1 85
Netcha , habitation d’un Koriaque, 2. 50
Niarka , ou PoilTon rouge proprement dit :

fa defcription , 474. Où on le trouve , 86
quand on le prend, 47 5 . Deux remarques
intéreŒantes fur ce ponï’on , ibid.

Nikul , riviere 3 ce qui dort la faire remar-

quer) , , , 1 93Ningai-bira , petite riviere , 2.72.
Ningoutchou : cette rivrere a à fa fource deux

montagnes coniidérables; leurs noms , 241

.Niroumoule , 2.6 5Nizneinamtchatskoi , Fort, r 86
Nona , riviere , 2.2.4Nouételchang , riviere , 148
Nouktchang , 2 57Noungin , riviere , 2.2.6Novogorodow (Ivan )“, 85 Michel Chekour-

din envoyés au Kamtchatka en 1 7 3 1 , pour
lever les taxes , 5.43. Sont les auteurs de
la grande révolution arrivée cette année-

u ,. ibid.

Iparka , plongeon de met : ou il fe trouve;

fa defcription , . 487Mouichagatka ou Igilma 3 fa defcription ,.

Arou ou Kara , Sc des Gagares 5 leur dei:-

cription , 48 8»Tcaika ou Hirondelle de mer 5 fa defcrip-
tiongfes qualités; où il fe trouve, 86
comment on le prend , 488 6’ [iris/Ç

Procellaria ou Oifeau de» tempête’;-fa dei:

cription ,. 49%Stariki 86 Gloupic-hi ,. leur defcription ,,
491 &fuin

Kaïover ou Kaïor pfa defcription , 495
Outil ,.fa defcription; comme il elt ailé à

prendre 5. comme les Kamtchadals* le,
font cuire, 49 , 6’ 12.2.2. Fable des KamM

c Chadals fur la angue de cet oifeau, 49 5’
Oifeaux que l’on trouve ordinairement aux

env1rons des eaux douces ,.5econde (kif/e

. l f A98Cygnes; comment on les prend , zbzd.
Oies; de fept efpeces au Kamtchatka , 49g

61/125 v Façon plaifante dont on les prend,
4.96. Huitieme efpece d’Oies dans l’iile
de Béring 5 leur defcription , ibid. Dû:-
fe’rentes manieres de les attaquer dans

leur mue , 497Canards de diiïérentes efpeces; 498. Leur
cri. muâcal noré par M. Steller, ibid.
Defcription de leur gorge, ibid. Chafle
qu’on en fait vers l’équinoxe, ibid.

Canards des montagnesdécrits , 498,4 9.
Stupidite’ de leurs femelles 3 facilité
qu’on a de les prendre,49o. Maniere de
les prendre, 900 Autre efpeces de (Ian

. nards nommes Gagari , 500 , 501
Oifeaux terrellres ,. Trozfeme Cime , se!

Aigles de quatre efpeces ,. ibid. Les Kam-

chadals les mangent, sa:Oifeaux de proie en grand nombre , ibid.

Okhota, riviere ,. r60Okhotsk-Ol’crog ,. 2.60



                                                                     

tu: TABLEDESokhotsk , pçrt. Fanal qui fert à le recon-

naître , . 15 9thotsk , ou vulgairement Lama? étendue
de [on département , 261. Ses batiments ,
ibid. Son commerce, ibid. La rareté de fes
pâturages,ibid. Son paITage au Kamtcha-
tka plus fréquenté qu’autrefois, ibid. On y
perçoit le dixieme fur toutes les marchan-
dlfes qui y Viennent. 573. Quels font les
peuples qui en habitent le voxfniage , 60 3

01a , riv1ere , 2. 57Olioutor , mer , 15 3Olioutora, riviere , ibid.Olioutores , leurs cérémonies friperaitieufes
a la prife d’une Baleine , 458. Comment
ils la dépeceur 5C rapprêtent à, ibid. Leurs
préparatifs pour la pêche , ibid.

Olioutorskoi , cap , ibid.Olkhon , ille , 301Olkotan , riviere , 2 5 9Omanina. 1/ oyez Wetlounî 3.48
0mokhton , baie , a 58.Onckoutan , i116 , 2.79Qpala , volcan “célebre , 8: qui fert de fanal

aux Navigateurs , 2.40. Refpeâ; que les
Kamtchadals ont pour ce Volcan , ibid.
il s’y trouve quantité de Zibelines Sc de
Renards , Sc un grand nombre d’ef rits
appellés Gamuli , qui s’en nourri eut,

ibid.

Opokotçh , cap , 3.56Orgazan , montagne coni’idérable q, 2.4i

01-01, riviete, 2.60Dürog ; ce que c’eli , 86 d’où vient ce nom,
24

pliro g fur la riviere Tigil : raifons que don-.-
ne M. Steller de la conûruétion de ce F ort ,
à; 9. Avantages dont ils peuvent priver les

abitants de Chantatskoi, ou Kamtchat-
skoi-Ol’trog inférieur , ibid.

Oûrogs ç tous ceux limés fur la Bolchaia-
Réka [ont réduits 86 payent tribut , 590

Dûrogs ou Forts des Rufles , font au nom;
bre de cinq au Kamtchatka 3 leurs noms ,

Oùtogs (petits) Kamtchadals 85 Koriaqiisei
dépendants des Rudes; leurs noms , celui
de leurs Chefs , le nombre des habitants
86 l’efpece d’impôt qu’ils payent , &c.

. , . . 55m7zQtakitcli ,. pente r1v1ete , 2.57
Otçhiarwœte , ’ 2.60
Otingri , petite riviere , 2.6 5
Qualkal -va1en1, riviere fur les bords de la-

quelle le Dieu Igout a habité le premier

MATIÈRES.
fuivant les Koriaques? 2.2.7. Ce qu’ils font
en inémone de ce pieu , ibid. Fable des
Koriaques fur le Dieu Kout 85 fa femme,

ibid.
Ouchatchou , nom des Dieux des bois ; ce

qu’ils en difent , 68
Ouchitir , ifle a 2.8 IOud , riviere , 2.66Oudskoi , Oftrog g établiffements qu’on y

trouve , 2.67. Noms des nations Toun-
goufes qui payent tribut dans cet Oltrog ,
86 les taxes qu’elles payent , ibid.

Cura , ’ 266Ouiakhkoupa , me , 2.80OuiniEouia-hazatch; haute montagne , 2. 3 8
Cuire au , petite riviere , 2. 5 9
Ouivan , baie , i z 56Ouktoïa , petite riviete , 2.55
Oulbéia , tiviere , 159Oule-bira , petite riviere , 2.71
Ouli , riviere , 3,64.Oulikan , petite riviere , 2.68
Oulkan , riviere , .25 9Oulkat , rochet , 2.65Oulouktourg petite riviera , 2.64
Ounakig , riviere , 2.2.1. Quelle eft la tai-

fon pour laquelle les Cofaques l’appellent

Stolbowskaia , . ibidOunkaliak. Superl’tition des Koriaques fut
ce territoire , 2.2. 5. Les Koriaques du côté
du Nord fortifient leurs habitations fous
un faux prétexte , 2.2.6

Oupkal , riviere, 117Ourak , riviere d’une pénible 86 difpendieule
navigation par fa rapidité , 2.6 î. Perfonne
n’ofe y faire la fonétion de oPllOÎB , ibid.
Corps-de-garde établi pour vifiter les mar-

chandifes , ibid.Ourats k0 e-Plodbifche , 2.64.
Ourektchan , riviere , 2. 5g
Ourou , ille confidérable , i 2.82.
Ours u Kamtchatka , 38 5 , 386. Ils font

doux , 386. Adroits à prendre le p01lÎon ,
ibid. Comment on les chaire au Kamtchag

o

tka, 87. en Sibérie , 587 , 388 , 389.
Quel lionneur c’efl: pour un Kamtchadal
de tuer un Ours , 390. Peau , chair 86

raille des Ours , ibid. Quel ufage en font
Îes Kamtchadals , ibid. Saifon ou ils font
gras , ibid. friandifes des Ours , 3 9 r

OuliuItnkoi , baie , ’ a 59
Ozernaia, riviere qui fort d’un lac , 2.2. 3. on

trouve à deux endroits , fur les bords de
cette riviera , des fontaines bouillantes ,

bi?
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P aurons: , petite riviere , z; 5
Pal a-waem , 250Pal ana , riviera fur les rives de laquelle les

Koriaques ont des habitations , 2.49
Pallanskoi fupérieur 86 inférieur , ibid.
Paniourine elle tué avec dix de fes camarades,

ibid.
Paratoun , petite riviere , ne
Paratounka , ibid.Paren , tiviete , 4H4Parekran , riviere , 2.1 8
Pavatounka , ibid.Paudia , riviere , 2 3 9Pawlutski , Capitaine, défait dans plulieurs

combats les Tchouktchi rebelles , 5.41
Pejanitch , petite riviere , au.
Penetkin, grand Capitaine, 2.56. Koletfow

arrivé d’Iakoutsk le Io Septembre I712. ,
pour remplacer Sewaltianow , 533. Il fait.
punir de mort se de bannilfement plu-

fieurs mutins , ibid.Pengina, mer du Kamtchatka, dont les bordai
font ingrats , 324,. Son flux 86 reliux , g Io.
Découverte d’un paillage par cette mer
pour aller d’Okhotsk au Kamtchatka, 5 3.8

pares : comment chez les Kamtchadals les
peres , meres , enfants le coudai-(eut à. l’é-

gard les uns des autres , 1 1 9 , r 2.0
Perruques , ancien ornement des femmes.

Kan: tchadales z» obliacles au baptême , 43.-.
Les Kamtchadales font gantées ou fardées,
ibid. Ce qu’il en coûte à un Kamtchadal,
avec fa famille , pour s’habiller , 44.

Petpou, petite riviere, O . 277
Petrilowskoi ( Alexis) , Comnuffarre au

Kamtchatka , . ibid.Pétrow ( Athanafe) ,defair les Ohoutores,
5 36. Il cil tué par les Ioukagireso ,Oqui
pillent les, tributs qu’il rap ferron , ibid.
Ils tuent aufïi les Commr aires Kolefow

85 Enifeiskoi , . 537Petrow na (Elilabeth) , Impératnce , a chan-a
gé toute la face des contrées du Kamtcha-
tka, en y faifant prêcher la Religion clito”-
tienne par des Millionnaires , 86 y faifant
divers établiffemens liages. n). , 55,3.

Piatibtatnoi , q à 2.49Pierres que les Koriaques fixes époufent 86
carrellent ghil’coirezi ce fuies, 152i

Piitagitch , petite riviere , 2.2.7
Pilgengilch , Olirog , 2.44.Pdialian, fameufe cataraâe , 249
Filiatchmitchi , Dieudee nuées, fables qu’ils

en racontent , 68Fit , riviere , O O 2.38Pitchou , petite r1v1ere ,’ 206
Pitpou , petite riviere, 238
Fit oui, riviere , 2.37Po kagirnaia , riviere, 2.50Podkagirskoi ,. habitation, ibid. ’
Poifon. Poifon contre lequel il n’y a point de

remede , 8c: dont les Kamtchadals em po i-
fonnent leurs Héches , 1 2.6

PoiITons des mers du Kamtchatka ,. 4s g.
Poillbns rouges , leurs diliérentes efpeces ,«

2. 6’ 141.70

Poillbnblanc ou Bélaïa ,Îa defcriÊJ-iion ,277.
Comment on le prend , ibid. Il cil la nour-
riture des habitants du pays , 8: aufli bon
falé que frais , 4,78. Ce poilTon , ainli que
le Niarka 8c autres de même efpeoe , mai-i
grillent dans les rivieres , ibid. Comment:
font les plus foibles pour remonter dans
des courants rapides , 479PoiITons qui perdent dans une tempête Peine
bouchure de leurs ri«vieres,&5 en remontent
une autre l’année fuivante , ibid. Autres
efpeces de peul-on. rouge , qui remontent
indil’cinélcement toutes les rivieres , 480...
Defcriprion du Malma ou Goltli , ibid.-
Obfervarion fur la croiiÎance de ce poilÎ 011,.
481. Il le nourrit du frai des autres poîfà6
Ions 5 en quelle faifon on le pêche abon-î
damment , 482. Defcription. 85 qualitée
du Mouikiz , ibid. p du Kounja,«483 5. du»
Kharious , ibid. 5 des» Korioukhi , 483 ,s
484 -, du Beltchoutch ou Hareng. ,« 484..
Comment on pêche ce poiliez: ,« 485

PoilTons. Ils remontent au Kamtchatka les
rivieres en fi grande. quantité , qu’ils les.
font enfler sa déborder , 469. Les Ours
8: les Chiens en’prennent beaucoup , ibid.-
Ces poilions ( excepté les Goltfi) ne via
vent que cinq à fix mois , pourquoi, ibid.’

Pokatcha , petite riviere , 3 3;
Polowinaïa , riviere’, 2 r 4;,
Poromoulir, feconde ille-d’es Kouriles , peu.

sûre ourles VaiIÎeauX , 27,6. Perte d’un“

Vaillgau dans fou mouillage, en 1741 ,.
ibid. Les habitants y brûlent de petits»
cèdres pour leur ufage , ibid. Ont com-r
metoé autrefois avec les Japonois , 277.-
Deux tremblements de’ terre 86 (leur;
inondations remarquables danscette ille ,.

ibid.
Port Saint Pierre 8c Saint’Paul. Déterminer-r

tien de fa longitude par différentes obier-r
varions. , 180. Ce que l’Amirauté a fait
coulismre le long de ce Port, i ne
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Bort Saint Pierre 85 Saint Paul, OPcrog : fa
lituation 85 fes bâtiments , 558. Ses avan-
rages 86 les inconvénients , 5 59

Ppukaïan , petite rrvrere, 2.36
Ronfchina , rrvrere , 1 5Pourtaïa. Les bords de cette riviere font es

i lieux de retraite des Koriaques lorfqu’ils
fe font révoltés , ou qu’ils ont commis

quel ne meurtre , 2.51Powitc a , riviere, r 5Procellaria , oifeau de mer qui annonce l9es

tempêtes , 491Pronoflic tiré du jeu des animaux dans un

temps calme, i 454Protopo ow (Baûle) 8: Balile Chelkowni-
kow ont tués en route par les Olioutores
en 1704 ô: 1705 , comme ils alloient re-

lever Kolefow , 51 9Purification des Koriaques après leurs funé-

railles, i “ 154., 155
R.

. AKOWINA , Port où l’on trouve unelquan-
tlté rodigieufe d’écreviffes , 210

Kanou oukholtch , riviere , 2.2.0
Rarouga , riviere fur le bord de laquelle el’t

bâti le fort Niznei Kamtchatskoi , une
Eglife , 85 nombre de Magalins apparte-
nants à la Couronne, I 86Rats du Kamtchatka; leurs diEérentes ef-
peces, leurs provifions , leurs voyages :
hiPtoires à ce fujet , 392 , 39; , 394. Hu-
manité des Kamtchadals pour les rats, 94.

Religion des Kamtchadals , fur quoi fonde ,
7o

Renards de différentes efpeces , manieras
’ diverÇes de les prendre , 379 , 380
Renards noirs , font les plus rares 85 les plus

beaux, ” 2.02.Rennes. Les Koriaques à Rennes fe nour-
’ tillent de la ichair de leurs Rennes; com-

bien les riches en polfedent °’ celles ui
meurent de maladie , ou de adent es
loups ;ils ne faveur pas les traire , 142..
Efpece de faucillon qulils font du fang ,
des excréments ô; de la graille des Ren-

nes , i ibid.Repas : comment les Kamtchadals fervent
leurs hôtes dans un repas; quand les maî-
tres de la maifon changent; quand les
hôtes s’en vont; 8c réceptions qu’ils le
font , 107 , 108. Comment Iils font man-

x o , .ger a leurs couvres la graifTe des Veaux
marins ou des Baleines, 109. Les te as
gout un moyen de tirer des Kamtçha le

TABLE DES marranes.
tout ce que l’on veut , ibid. Hil’toîre d’un

Cofaque à ce fujet , 1 19Révolte en 171 8 , dont les auteurs font con-
duits a Tobolsk 8c: punis , ibid,

Revoltes 85 meurtres cellés au Kamtchatka ,
depuis I731 jufqu’en 1740 , 551

thliga-oforo , 3-7 3Roc des Caltors , rocher , 2.99
Rodomonrade des Kamtchadals dans la ré-

volte de 1710 , 59. Comment rabattue ,
’ i ’ ibid.

Romskaïa , baie , 2.69Roufakowa; ce qui rend cette riviere re-
commandable , ’ 2.2.5

Routes différentes du Kamtchatka , 307 6°
fuiv. Routes différentes pour aller d’Ia-
koutslç au Kamtchatha , 581-602.. Celle
depuis Iakoutsk jufqu’au palÎage de la
Belaïa, n’en as mauvaife, 602,. Delà fuf-
gu’à ÇkhotsE elle en: très incommode 86

iHïcrle ,pourquoi,602.. Quel cil: le temps
le lus propre . out ce voyage, ibid.

Rami; challent es Zibelines de Vitime ,
comment, 399 6&2». Leurs fuperftitions

dans cette chaire , ibid.RuHès , au nombre de fept , égorgés en (li?
vers endroits par des Koriaques , 55!

Saanou , montagne confrdérable , 2.4i.

5.
SAMOYEDES : leur façon de préparer les

poilions pour la manger, 4.7
Sarana ; les merveilleufes propriétés , 362,

Efpeces différentes de cette plante , 8: leur

forme, h i H i 365saumons , font abondants au Kamtchatka ,
468. les Kamtchadals en font leur Ion-’-
kola 86 leur Porfa , ibid. Remarques futiles
diverfes efpeces de Saumons; leur accou-
plement,47o. Les jeunes regagnent la mer
au Printemps , 471. Remarques lingulrè-
res fut les Saumons, ibid. Double erreur
desNaruraliItes au fui et des Saumons, 47a .
Saumons de Sibérie vivent plulieurs ana
nées , 86 frayent tous les ans , 47g

Schanougar , montagne , , 244.
Schokl , monta ne , 197Schep es koi (Ba de? arrive au Kamtchatka en

171 I pour remp acer Miranow , 5 3o. Rai;
mer le commandement a Conl’cantin Ko:
firew 86 à Théodore , ibidf

Sélega , ou Tolkoucha , el’t le mets le plus
exquis des Kamtchadals , 48. Malproprete
extrême des femmes à préparer ce mets ,

’ ’ ’ ’ ibid. Séoukliç
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Séoukli ., petite riviera, 19:
Sçvernor , cap , * 2.98
Slaouch , ruilTeau, 9-38Siaskoutan , iile ,
SI rkan , petit Oltrog ,

Simita , rochers ,

. . 165Srpoutcha , baie , 2.93
Sirinki , troilieme me des Kouriles , ldont

les habitants payent volontairement tri-
but à ceux de Poromouiir, 2.79

Sokolow (Côme) , Cofaque , découvre un
paHage par mer, d’Okhotsk au Kamtcha-

538 Taxes: montant des taxes depuis 1707 in --tka ,
Somka , pente r1v1ere ,
Sopochnora, r1v1ere ,

268
3-45

Sorrçhajoutch, habitation Kamtchadale , a4). Tchaapingan , Oùrog g
Sougatçh , tiviere ,
Soutoungoutchou , r1v1ere , .
Stariki , orfeau marin , fa defcrrptlon , 49 1

Stolbowa , riviere , I 85Suicide familier autrefois chez les Kamtcha- Tchatchamjou , Olir ,

ibid.

r
609

en Août I707, fut la mer des Caftors .*
avec foixante-dix Cofaques , pour foumete
.tre les rebelles , 52.1. Combat des Kam-

2.81 r chadals , au nombre de hui-t cents , contre

. , 2.46Sr ouchkrn, peut OltrogKamtchadal, 3.07
Tararine 8c fa troupe , 512.. Partie des
Kamtchadals [ont tués, 85 partie mis en
fuite , ibid. Trois des principaux rebelles
font pris t on leur fait payer les tributs ,
ibid. Ils e fouleyent malgré. cela de temps

à autre ,, l ibid.Tareina,port, Olirog, 2.09, no
Tateiioumi, riviere, a 3 8
Tawarama , riviere , 2.5

u’en I 14. , “aTciiaaoukzclaintg , z 3 92.4:.

2.08 Tchaôema , petite riviere , a: r
Tcha ajouge , petit ORrog , 2.0;
Tchalgatcha , 2.65Tchaloun , me , a .5 72.4:

.dals , 16. Comment ils fe vengent , ibid. Tchatchamokpge, ha, itation 8cmontagne,
Commun chez les Kouriles autant que O

l7 Tchawouitcha , eft le plus.chez les Kamtchadals ,
2.1 8

. ros 86 le meil-leur poilÎon du Kamtchatîca, 472.. Sa deli-

T. cription , ibid. Sa vîtelTe à remonter les
T riv1eres , 47 . Comment on le prend ,ACHLAATINOUM , Oûrog , r44 ibid. Les Co aques le ferlent 8; le gardent ,
Taguitgegen, ruiiïeau , 2.48 ibid. Grolleur des filets avec lefquels on le
Tai , riviere , :70 prend,47 . Cas que les Kamtchadals font
Tainoltkoi , cap habité par des Koriaques , de ce poi on , ibid.

fixes , 8c non tributaires , 2.54 Tchébou , riviere , 3.57
Taithouuoum , montagne ;

geurs fe pourvoient avant d’en partir pour
.traverfer la chaîne des montagnes ,- a 4.
Route fort diliiecile .86 fort dangereu e ,
3.4.5. Temps qu’il faut choilir pour faire
ce trajet , ibid. Endroit de ces montagnes
le plus dangereux. Son nom , fa figure.
Comment les Kamtchadals le traverfent ,
ibi 1’. Danger inévitable d’être enfeveli

fous la neige , ibid. Comment on attelle
les Chiens pour monter 8c defcendre cette
montagne , qui ei’c la route ordinaire du

Kamtchatka , 246Taktama , riviere , a g 4Taliki , tournants d’eau , a 56
Talowka , riviere, 2. 5 2.Talpi , petite riviere , 2.65
Taoui , riviere , a ç 8’Taouiskoi , Ol’trog dans lequel il y a une

Chapelle, une malfon pour le gommif-

faire , ôte, a 5 8Taratîne ( Ivan) en envoyé par Atlafow , Tchoukotsk, cap ,
Tome Il.

2.39 Tchechkak ou Loup marin , 46,4. Propriété
.Takaut,0firog Kamtchadal , où les Voya- de fa graiflè , ibid.Tcheiana, ca , 1.56Tcheinekans oi , cap, a7:Tchelioumech , petite riviere, ,2. 47

Tchengeide , riviere , ,26Tchéremcha, plante médicinale 86 nourri «-

faute, 369, 370Tchiderkig , riviere , noTchiltchikan , petite riviere , 3.64.
Tçhinechichelou , riviere , au
Tchingitchou , banc de fable , ,2. 55
Tchioufpit , riviere , ,2 37. . a; 6T chipoutprt , lpetite riviere, 0 .
Tchiridow dé ivre les Japonois prifonniers

chez les Kamtchadals, 8c fait rentrer plu-n
lieurs peuples dans l’obéiŒance , 52,6

Tchirpoui , ifle , l 3.82.Tchitchkatou , petite riviere , » 3.49
Tchkanigitch, baie , ,14;Tchkanitch , baie , a), 5Tçhondon, riviera 3 ,2. 5 4.

289
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été T’AËBLE DES M’ÆWTIERES’.
Tçhouktc5i.,.pèuple farouche 86 belliqueux t. Torchkanoum , petite riviereà’ ” “ ni.

ori ine du nom de ce Peuple , 6. Les Tougour , riv1ere, 259,
T ouktchi ont de grands troupeaux de Touila , nom du Dieu. auteur des tremble-
Rennes, r45. Ils prennent les Baleines ments de terre, . - .69
comme les Européens, 459. Sont meil- Touïoumen , cap , . 2. 38
leurs pêcheurs ueleurs Voilins “1,60. Se Toumana , riviere , 2.54.
font des chem’ es des inteflins de Baleine, Toungoufes à Bennes , comment ils font la

ibid. challe aux Zibelines de Vitime , 41 6
Tchoupriki , ce que c’eli, 8c comment ils le Toupitpit , petite riviere , 2. 3.6

préparent ,46. Leur mers le plus délicat, Tourka , petite riviere , 2.6;
“ , 47 Traîneauxôt harnois-,leurdefcription,50, 51

Telicleck, petite Me, 2.5 8 Tra eznikow , fort , 2.0Télitchak, petit Oürog Olioutore , 2.3 3, Tri onow (Étienne ) foumet les Koriaques
Télitchinskaia ,petite riviere ,. ibid. de la mer de l’engina , en. 172.0 , . 538
Ïellik, etit Prince , fous lïobéiflance du- chhekavina , petite riviere où lesVaill’eaux.
. quel ont les Konaques mitoyens , 2.57 peuvent palier l’hiver , lorfqu’ils y font
Temps. Les Koriaquesvne ledLv-ifent que par entrészdans le temps de la haute maree,2.oz.

les quatre faifons , 148 Tfikhikaealan, chaîne de montagnes, 2.74..
Temtin, Olirog, 2.37 Tumlati , t-iviere , 131.Tenge , petite riviere , 2.2.6
Teoug»waem , petite riviete ,. z go VaTerpouk , reflemble à la perche, 467. Où V

fe prend ce poiiloni ellimé pour fou bon ACHES dulKamtchatka, . . 3193s
gout a 467 Vaches marines t différentes Opinions ut“Terre de la Compagnie, grande terre ainli. x cesanimaux , 446 , 447. Elles ne voneja-
nommé-e par les Hollandais, 2.8 g. Ce mais à. terre, 4.4.8. Leur defcription , ibid.
qu’on la foupçonne être, ibid. Mammellessdes femelles , 449. Elles s’apo

Thé des Kouriles- , fa vertu, 369: prochent trèsqpeu.du rivage dans le temps
.Œhecle , ille pleine de rochers; 8C de bois. du flux ,Qibid. Elles vivent en bande, 8..

Onuy trouveur-13L des Renards 8e des Zi- font leurspetits en Automne , ibid. Leur
belines , 268 voracité , leur maniere de nager , leurTiakhoun-oforo ,- Promontoire, 2.72.- éternuement , 450. Herbes dont elles (e

Tianga , cap, 2.72. nourriiTent , ibid. Leur maigreur durant:
Tigemaouteh’ , riviera , .243 l’hiver , temps de leur accouplement ,
Tigiktch , petite riviera, r96 4,30 , 4 ,1 . Comment on les prend 5 com-q
Tigil , riviere , 1-96: ment e le fe défendent , 451 , 452.. Preua
Tiim , montagne, 1.90 ves d’un amour fmgulier entre le mâle 86
Tilla , riviere , 2.6.8 la femelle , 452... Quantité prodigieufe
Tillatikan, .26 8 qu’on. trouve de ces animaux près de Fille
Timelik ,petitezriviere, :56 de Béring , ibid. Bonté de leur chair à: de
“Timilgin, petite riviera , 2.24. leur graille , ibid.LTinguen , habitation du nom d’un3 Koria- Vangai , petite riviere, 2.65.

que , . 2.48 Veau marin 3,. diférentesefpecesg-defcripa
Tintiguin , petite nviere ,n mgr): non-ide cet animal, 42.0 , 421. Dans quel
Togatoug , riviere , ibid. parage on. les trouve ; quand à: comment:
Tomofowa, petite riviere, 2:54. ils s’accouplent, 42.91 , 42.2.. Maniere. de
Toktekicha , rocher où les Toungoufess’àf- les prendre , 42.2.. , 42.3“ Ufage. de leur

[emblent auPrintemps, 2.65 graille 86 de leurs peaux, 42:4. Cérémo-r
Tokti , petite riviere, 2.65. nies: que font. les Kamtchadals. avec lat
Tolakon, montagne, 2:1 8 tête. des’Veaux marins , après qu’ils en ont
Tolbatch-ik, riviere , habitation, Volcan, 149; ôté” la citait , 42:5 ,. 4.2.6 , 42.
Tongorskoi , .cap ,. 2. g 9 Vents. Quels vents-les Kotia nes connoi a.
Tougous, riviere ,. 2:64. .fent, 8K quels noms ils leur onnent , a 48’
Tom” 3.136 , .264. Verchneinamtchatskoi , Pareille , :1 86’
Toouchige ,. amatie; vos Vîlioutchinskoi , petite me, montagneufe 9

* forons“, tracte, .368 . * 3.3.5.Q a.
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Vocabulaire dela langue Kourile, 1.70, r7: ,

. . 172., 173,174Vocabulaire des noms des diiférents Arbres,
Plantes , Quadrupedes , Oifeaux en plu-
lieurs langues Barbares 86 Européennes ,

soif? lima
Vol , eû permis chez toutes les Nationsfau».

vages , excepté chez les Kamtchadals ; cas
1 goauxquels il eft puni,

Volcans 86 fources d’eaux chaudes , 337.
Abondance prodigieufe de pelleteries 86
de poiIIon , ibid. Difette exrrême du fer;
comment on y fupplée , 3 37 , 338. Def-
cription des Volcans 5 éruption du Vol-
can Awatcha, 3p, 340. Inondation 86
tremblement de terre qui fuivirent cette
éruption, 340, 341. Autre Volcan nom-
me folbatchi , 341. Montagne du Kam-
tchatka ; fa hauteur, 34a. Signes que donne
cette montagne d’une rempote rochaine,
34;. Flammes , cendres qu’e le vomit;
éruption de 1757 , ibrd. Tremblement de
terre qui fuivit cette éru tion, ;44. Sen-
riment de M. Stellet fur es tremblements
de terre , ibid. Son obfetvation fur d’au-
tres Volcans du même Pays , 344, 345.
Chute des Kamtchadals fur un de leurs Vol.
cans , 34 , ;46. Interprétation que les

adals 8c: les Cofaques font de l’é-
ruption des Volcans , :46. Sources d’eaux
bouillantes 5 â quelle hauteur elles iaillilï-
fent, :47, ;48. Différents degrés de chae

Kamtch

leur obfervés dans chacune des fources ,
340 , 3,0. Sources bouillantes, 3 se, 351.
Confites d’eaux bouillantes, 552.. Quelle
odeur fentent ces eaux , 35 . Ce qu’en
penfent les habitants , ibid. outrée où il
ne fe trouve point de ces eaux , ibid. Con-
clulion que M. Steiler tire des fréquents
tremblements de terre auxquels le pays
et“: fujer; temps auxquels ils arrivent ,

. . 354Volemka , riv1ere ,
Voleurs; maniete dont on les punit, 2.2..

Superùiti-on à ce fuiet , ibid.
Voyages. Temps le plus favorable pour les

En
voyages, ses. Attitude dans laquelle der.
ment les Voyageurs Kamtchadals , ibid.

Waempalka , riviere , ’ . 2.48
Waknia, efpece de Merlus, 4.66
Watchaoul , riviere , 2. r 8Wégélthfow ( Côme ) tauplace Pétri-

lowskoi , 86 cit remplacé par Grégoxre

Kamkin , 39Werbliougiegorlo , riviere , ou cou de C 3-
meau : elle a fur les bords une vallée fort
dangereufe à palier , 21;. Idée des Kam-
tchadals fur cette vallée, ibid.

Werkhotout , petite [ne , 2.3 2.
Wevoïa , petite riviere, z 56
Williga , riviere , a 54.Wodianitfa , friponnerie que font les Man-

chands avec le fruit du Wodramtfa , 36:.

Z.

ZANOSIE , quel e11: le pays compris fous ce

nom , 177Zaporotskowoi , Fort, 2.05

Zeila , 1.66Zibelines; précautions qlu’il faut prendre
pour ne pas les effarouc et, 32.6

Zibelines du Kamtchatka ; maniera de les
prendre 86 de diûinguer les bonnes, des
mauvaifes 3 où on les trouve , 38 1. Zibec
lines de Vitime, comment on leur fait la
chafiè; chefdes Chalïeurs, 599 6’ fuiv.
Maniere dont fe font les pièges , 410

6’ jiziv.

Zinoview (Michel) eft envoyé en I702. à la
place d’Atlafow , pour l’expédition du
Kamtchatka, 518. Il fuccede à Kobelew
86 gouverne les Kamtchadals pendant un
an , ibid. Introduit le premier la coutume
de tenir des regilires pour les taxes, ibid.
Met ordre à plulieurs’ autres objets , 8: re-
vient à Iakoutsk avec tous les impôts fans

aucun accident , 519259 Zoubati ,’ peuple infulaîre; pourquoi amli

nomme , o o ’ :94Zozaia , pente riv1ere , a 55

Fin de la T able du Marions.
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MWFaute; aniezze: à corriger daru le T o-me premier du Voyage en Siâe’rz’e.»

PRÉFACE. Page 1 ,Iigne l6 . fous différents , la]; fous ces différents. .
Page 4o , ligne 2.8 , payent encorc’un rouble ( cinq ’vrcs de France) ylljêî. payent encore [bilame 8:44“

copecks ( trois livres dix Tous “à: France à
Page 699 , (igue 2.6 ( F6. t ). light: (F6. 6).
Pag’ 7°° a I’W4a (Fer z Jrl’fq “W7 F



                                                                     

WËRRÀÎA DU TOME SECOND.
Pag. Lig.

2. Dans la Nora, effacer , fuivant quelques
Auteurs.

3“ 2.9 au midi du Kamtchatka , ajouter 8: celles
qui fuivent , 8c par les Kouriles , 8ms-

, 4 r Itelakafa , [If Itelakl’a.
165d. 2. Itelafaw , Il]; Itelakfan.
16121. 4 riviere Nemlik , li]: Ncmtika
, 3 7 F itchala, Il]: Kontchalo.

’Iôid. 2.6 Kamtchadal Kouchil, la]: du motKamtcha-
dal, Kouchi.

v 6 1:“.ch , Il]: Iedel.
Ibid. 2.; n’aient aucune reülemblance , le]: n’ayent

prefque aucune tellemblance.
1612!. dam. de la langue Koriaque ,11]: de la langue

des Kouriles. i
8 pénult.0uikoua , lijê .Ouikoal.

33 9 ceux qui font c auves portent des perru-
ques, portent des efpeces“ de perru- ’
ques , qui peleur , &c.

I7 r2. honorent plus que Dieu, Il]: plus que leur
Dieu.

162d. I; cependant loin de craindre Dieu, à]; 8c loin

de craindre leur Dieu. ,r8 2.2. Laétaques , lm ou Veaux marinade la plus
grande efpece.

20 2.; plus inliruus que d’autres Voyageurs , lijêq Î
avec des gens mieux inliruits.

30 8 puifqu’un Kamtchadallmange quelquefois,
Je; puifqu’un KamtchadaL , lorfqti’il

cit invité par un ami, mange à lui
feul.

laid. 2.2. d’une herbe récitée 8c bien broyée , Il]:
d’une herbe (échée ( cypéroides) qu’on

appelle dans ce pays tonchitche.
3er. 6. faire avec une feule dent , Il]: faire d’une

. (cule dent, v ,13121. 27’ canots appelles Bats, Il]: canins appelles
Bari.

333 2.6 de jeunes Veaux marins, Il]: de Veau): ma-
rins de la plus grandenelgpece.

38 16’ (t).La note. avec un petit ruit d’un rouge-
ttes foncé (I) appelle Broufnitfa Vanil-
niam’ lin.

1,6121; a; (in: la cendre cliaude, li]: fous la cendre
, chaude.

4.3 1’: les femmes portoient des perruques , lijî les
femmes portoient des efpcces de perru-
nes , 8c les regardoient comme un de.

, , l ,eurs plus grands ornements.
123d. 4o” elles employeur une racine verinoulue’szI

elles employent un bais vermoulu.
4.6 6 il mêle aVeolecaviar une parricide l’écorce,

P ag; Zig.
que leur habit devenant humide , ils ne
peuvent plus [e rechauliez:

57’ t 5 avoient eu entr’eux , la]: avoient alors en’.
tr’eux.

58 Io engagent à le tenir , li]: obliFent à le tenir.
6 5 antépen. acquis l’âge , à] atteint ’âge.

67 2.5 a’Vu deux colonnes , à]: a vu deux de ces
colonnes.

69 antëpen. à croire ces faits, 15/: à’ croire qu’iFs
qu’ils donnent toures ces bifarres 8: ridi-
cules opinions pour des vérités incontefo
tables.

7“; r1 mâle gardoient bien 512/: qui’ l’e gardent
zen.

9’! 2.! s’alTeyoîent fur l’échelle proche d’un grand

tronc d’arbre , (il: s’alleyoient près de l’é-

chelle , fur un gros tronc d’arbre , ou e8-

pèce de billot. , ,92.- 6 après qu’ils appellent Khakliàltclra ,-ajdut2;3’

Obolarùrs malteras. Stell. p
1511!. 7 après Omeg,ajouteï Cintra aquarien. Gmelîe

95 r2. L’un“ d’eux entra dans la loutre, Il]: celüiï

qîui tenoit à la main un Lou’tchina ou
efpece de longue allumette , étant en-
tré dans la loutre , la mir; dans le feu , la’

trempa , 8re. (
9)“ I En le noyant , [m’en luttant’cdnt’re les Hors.

196 2.2.” Dans toures les occalions’, Il]: dans tout Cd
qu’ils“ leur voient faire.

r41 antèpeiz. les pl üs’commodes’, les lits élëvànrbe

r45 16 dans des valifes’, [if comme esivali es.»*
1p. 5 Ouink’a , li]: Oukinslêoi.
164, 8 Cormier , 117;“ Sorbier, Sorâas aùcuparia.»

166 6 ces mêmes, Il]: des mêmes animaux.
174 Cormier , li]: Sorbier , Serbes encapa/inie

Ir 84. 2. Ouiko ,, la Ouikoal.
193 19 dans la riviere du Kamtchatka du côté ,

Il]; dans la riviere du Kamtchatka du côté?
de“ la me droite; Il ya’, &c.

196 19 le, lac Kainaticli ,11]? le lac Koannitchr
197 5 Kolitibunutch , Il]: Koliliounoutchz
Ibid. n Oglowa , li]: Orlowa.
198 I I Keitlel,sz Keitel.
2.00 2.4 Congouvrajem , 11j? Kbungbu-Waehr:
2.05 17 fur une riviere qu’on appelle Lac/mm;

(if: furie bitasç inférieur de la riviere Bai”
tÎaÎa , appelle Lankhalan.

2.06 4 0atcha’,lzjl Oatchou.
16:21. r; Langarchal , Il]. Iangatclïalî.

2.08 3 Arckage , Atehkage.
2.14” 8 un petit’Olir’og , 115/. le Petit Offrez;

2.17 1 I Kemneu-kig , zj: Kenmen-kig;
le]; il mêle avec 1è caviar de l’écorce de 2.10 9 il fort de l’eau , li]: il fort une vapeur;
bouleau.

4.7 Io après dans des facs [faits d’herbesenrrelacée’s,
ajoutq ,nôc c’eleà ce qu’on appelle le
Porfa des Kamtchadals.

165d. 19 la riviere Kig , z]; la riviere Kenmenki’g:
Iâid. 2.45? 2.5 la rivicre. de Kouchai ,sz la riviera

Konchkaî.

2.2.1 9- Tchagma , 5/: Tchagema;.
58’ 5“ 86 aigri’dans des folles, à]: ou dans des Ibid. P5 l’habitation Katchau , lifts;l l’liabita’tion:

folles.
fr 16 de femelles , Il]: de glillbircs.

Kachkaou.
2.2.3 n. Khockodan , Il]: Kochk odan.

9.1. a; parce que l’habit devenant ,,8cc- Il]: parce 12.5, catchait-s’étend aumidi l’e Base dediæverllsi



                                                                     

“P . ’ . . - , Pas. le. ..3 L? dçpuis l’embouchure , 8re. li]; cette baie 33:. 6 on ne peut entendre, à]: on ne peut apper:
depuis l’embouchure de la rivure Roufà- cevorr. .
in); s’étend l’efpace de dix walis au midi. 3 33 31 le long de la rive occidentale , Il]: le long

Il a , ôte. de la côte occidentale du Kamtchatka.9,15 par e cet endroit , Il]: palle dans ce lieu. 3 37 n Zdloü il découle, Il]; ou il découle.
33.9 mais , li].- néanmoins. 364. 6 l’herbe douce cil: regardée, Il]: llherbe doué
:32. n. l’âne Verkhotour , [à]? Pille Verkhotourow. cet!) en: regardée. l
337 7 Moutepkouk , Il]: Moutepkouk. 366 r les Rulles en mangentJifI les kaires ui en
:3 8 4 Hautcb , (il Kazatch. mangent dansle Printemps , lorfqu’e le cit
a 3 9 3 Taihou-oum , Il Taitehouroum. encore verte , la mordent , 8re.
3.4.0 4 Kanbangatkch , la Kankhangatch. 369 n qu’ils mangent comme nos ragoûts, lij.’ qui
:43. 3 Kitkchik , à]: Kilttchik. tellemble à un de nos ragoûts (*) , qui cit
:43 4 Idikb , (il: I dikh. une efpece d’oille,16121. 5 Chaikou, Chaiktou. 389 9 avec de l’eau-deuvie faire avec du miel ;
a 34 la. Naekh , Il]: Naekhou. Il]? avec de l’eau-de-vie mêlée avec du miel.
a.” 5 du Kaitevan, li]: du cap Kaitevau jufqu’à 3 91 l6 tan: à eaufe de leur parelle , 8re. Il]: étang

celui d’Iapona. aufli mal-adroit ue parelTeux. “
3.57 a. la riviere leoungau , Il]: la riviere EW- 165d. antép. entortillées , [matonneufea

loungan. 3 93 dém. plulieurs fuccombent en traverfanr , &ç.
li]: plulieurs y (incombent. Lorfqu’ils ont
pallié à la nage une riviere ou un lac, ils ôte,

3 94 r3 qu’il ne faut pas s’étonner ,IŒ qu’on ne peut
allez s’étonner.

398 Ouûilga 4. Il]: Ilga.
4.11 après cette cérémonie , cette cérémonie

finie.
437 il arrive alors , Il]: on voit alors.
4.32. I9 que les lions marins vivent &c. Il]. le tiens?

nem volontiers, en grandes troupes au mi-
lieu des chats marins , qui ont tout à crain-
dre de leur part. ’

44.9 17 lament toujours leurs petits devant elles,
lif. fadent toujours aller leurs petits devant
elles , 8re.

4go r9 2mn bâton , [à]: à un gros bâton, ou à une

maline. .302. a: Skoari Tchetcherehi , la]: Schouri , Tchetn
chetki.

309 confirmer une fuperliition , Il]: coudraie:
les anti es dans une fuperlijtion.

537 y furent caufc, li]; avoient été caufe.
336 ,19 ils y vont eux-mêmes acheter le poiflon ,

lm ou vont eux-mêmes péener le portiez).
373 x quelquefois même les CommilTaires don-

noient le commandement aux Cofaques
fur ces revendeurs , à]: quelquefois même
les Commillàires leur donnoient le com-
mandement.

383 4 Werko-Iamsko , Il]: Werkho-Ianskoe-Zî-

movre. -606 9 d’Ioudoma , à]: nous nous embarquâmes
fur l’Ioudoma.

161’437. x5 y compris le temps , li]: non compris le,

tout”. ’à? Maiou. liiez Maïa.

a. s 8 3 par deux , [à]: par ces deux.
Ibid. 4. auquel il a donné , li]: auquel elle a donné.
à. 5 9 a; Insgoi , Il]: Inskoi.
3.63 3 des grains a: d’autres , [if les grains 8c les

autres , ôte,
3.64 18 Tckilcikan , Il]: Tchiltchican.
:6; 7 la riviere Ouli , (if la riviere Oulia.
:66 4. celle d’Ouia , (if; celle d’Oulia.
Ibid. to la riviere Nemoi ,sz la riviere Nema.
Ibiri. la. Medei ,lijî Medeia.
Ibid. 1 î, Unlon , hm Djoloug.
3.6 8 8 T eokliliowoi ,âlif Thekliiiowoî.
3.75 Io Khoroupiehnou ,11]: Koroupichpou.

.Iàid. 17 ce (ont des gens,li/.’ ce font des Kamtchadals,
3.77 r 3 qu’ils prenoient, 15/58; ils prenoient.
p.88 “(par quelle cil: l’opinion de M. Steller qui ac»

compagua , Il]: quelle cil l’opinion de
M. Steller fur la terre de la Com agnie.

3198 6 du Sud-Ouçll au Nord-Hi , Il]: uSud-Eil
au Nord-Ouellz.

.3 oc 14 après occalionné , ajoutez par l’excès du froid

86 la fonte , 8re. .au 2. que je crois être celle d’Ouchkov , 13/. qui
’ cil celle d’Ouchki.

a r; il Kamatchki , Il]: Kamachki.
16121. t4. TebagmaJé/Ç Tcliagema.
3:4. 4. Nethada ,lij.’ Netheda. O
3 r; 24 du c’ap d’Ourroloskoi , 15/. du cap Outlto-

lorskoi.
- 3:6 1:. Tiguen , 15/: Tinguen. .
.3 3 3 3, 4 Kourhou a: Kan chou ,lzjf Koutkhou.
3 39 l Tolbalchi , Il]. Tolbarchik.
34.2. a 4. des irruptions , sz. des éruptions.
3 je 03(1) Deux archines font plus de deux pieds ,

, 8re. la]: deux archines font quatre pieds

sine 909955,. ’



                                                                     

MWAVIS AU RELIEUR,
POUR PLACER LES FIGURES DU VOYAGE DE SIBÉRIE.

Toutes les Planches doivent être mêlés à gauche.

TOME PREMIER , PREMIÈRE PARTIE.

Figure du Frontifpice , placée à gauche.

N°. I. Traîneau de Rquïe, Page 2.7 N°. XIII. Supplice du Knout, 751%
N°. II. Soupé RuHè, 41 N°. XIV. Supplice du grand
N°. III. Bains publics , . 5 5 Knout , Page 217N°. IV. Intérieur d’une habita-- N°. XV. Habillement du Peuple

tion , , 63 Ruffe , .2255Table fur les froids de N °. XVI. Samoyede , r 1612!.
Sibérie, 94 N°. XVII. Herlick-han ,- 30;.

N°. V. Vue de Tobolsk , I 5 s N°. XVIII. Iamandaga’, 307.
N°. VI. Ufages des RuIÎes après * N°. XIX». Amidaba , . .399

* le maria e , 16 5 N°. XX. Nahon-Dourakr ,1 ibid.
N°. VII. Nôce Ru e interrom- N°. XXI. Tabouniforton-,. 2614.“

pue , L6 7 N°. XXII. Aîoufchi , .531?N°. VIII. Cérémonie du mariage N°. XXIII. Orfchirbanî a a darda
des Czars , r77 l N°. XXIV. Nangilma , “ ’31“;

N°. IX. Plongeon , 199 N°. XXV. Danfe Rua-C a» 3 1 S
N°. X. Macreufe , 201 r N°. XXVI: Tartares , 3 3 31N °. XI. Le Sterlet , ibid. N °.XXVII. Halte de I’Auteur, 3 3,7
N°. XII. Supplice deseBatogues , 22. 5 a N°.XXVIII.Femme Worrake , 3

r TOMEPiREMIÈIËQ-“SECONDBPARTIR W
XXIX , î i i , XXXIII. Eleé’crîcité ,- Pa à r *
XXX. EGYPfes r Page a 1’ XXXIV. Eliîâricitê, g ga;
XXXI , o - XXXV. A roncmie, 6 rXXXII. ËMalachlœs ’î “si XXXVI. ARronomie y 63;

FIGURES DU VOYAGE DU KAMTCHATKTA. ’

TOME 8366141).
N°1 I. .4 . leurre ou Habitation: fouterreine ,. .o .- r Page; a;
N°. II. . .« Les Kamtchadals font du feu , . . . a ” i“ i9?
N°. III. . ’ .. Les Kamtchadals préparent le poilTon’ ,, .» . . 325%
N°. IV , V , VI. Habillements des Kamtchadals , . .« . .» 3:9
N°. VII , VIII, IX. Habillements des F errimes , . . à .- .. 39
N°. X. . . Traîneau du Kamtchatka , . . . . .. 49:N°. XI. .’ . Baie d’Aw’atcha, . . . .« . . . ’ :09
N°. XII. . . Port d’Ochotsk , .. . . . . .- 259N°. XIII. . . Baidare ou Canot Américain , indiquée N°. XIV. ji”

’ Z’EJÏampe. . a. o o 0 r o 0’N°. XIV. . r . Canot du Kamtchatka, . . . . v 307
N°. XV... .. .- Volcan , . . t . . . .. 34:No. a o KathhatSkOÎ , a o 0’ a c n “r 3N°. XVII. a: Femme Tchoukrchî , .1 g a z a a. 459



                                                                     

: avals AU RELIEUR.
A Pour [à Cartes Géographiques , coupes ., Prof]: 5’ P1445,

’ Le lirontifpîce à gauche , Cargo gênât-3111;.

T91” P3314133.
Cartes 9’: la (gut: 412ng Je pr: agriffâmes;

N°. I. BRIE. N°. VII. Cagan,N°. II. Paris 85 Strasbourg.“ N°. VIII. Ekatérinbourg.
N°. III. Vlenne .8: Cracovie, N°. IX. Tobolsk. a.
N°. IV. Warfovle. N°. X. Les Montagnes des Vases.“
N°. V. MIttau. ,°. XI. ë Carte minéralogique de SQIÏi
N°. VI. .Smnt-Pétçrybpurgg - gamskaja.

Coma: 6’ projïls je [a Route , ’gdivijî’s en neuffèaz’lles,

N°. XII. Bref-è. “ e N°. XVII. Saint-Pétersbourg:
- N°. XIII. Pan; 8: Strasbourg. N°. XVIII. Cazan.
Ëâ XIV. Vzenne 8: Cracoviç, N°. XIX. Ekatérinbourg.

°. XV. warfovie. N°. XX. Tooolsk.Ni. XVI. Mlttaq. N9. XXI. Sohkagnçkaia,
Plans à liron]: fies Mines.

N9. XXII. ijzmenskaia. ’No. xxv. camons.
N°. XXIII. Berefouskoi , N°. I. N°. XXVI. Chiiovoifetfe. I
N°. Berefouskoi, N°. Il. . N°. XXVII. Cage générale deb. Rame,

ÇAIçïgs Dg! K4MTCHATK4.

Tous Saconn.
N°. I..’ î I ’.Carte du Kamtchatka , ar I’Edîteur.
N°41. . . . Carte du Kamtchatka , Æaprès la Carte RuIÎe.’
N°. III. . . . Carte des Mes Kouriles , d’après la. Garte Rquc.
N°. IV , V , VI. Fontaines bonillantes.

“gagnât”? IV  , Y ô; V1?e’tan: plu mëmcârrnqt gus le Livre , 2:31:02sz mettre dçdarzg,

Ï ’ ’-


